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uc flamboyant , & du premier 
fils engendre de l’homme, àfça- 
uoir Cain. 

Traduit fur Zortgindl Grec , par Fedbric 
Mo r ï ( L , interprété du $cy. 




' L dechdjfd y/tdran , (T le ctüoqudde- 
i Hdnt le iardtn de Volupté , çrj mit Gtnft *» 
tes Chérubins , CT le gldisn flamboyant 
CT holtigednt fi* cr 1* pour g*rder 
_ Ud ~*oje de tutfrbre de "Vie. Moy- 

ie die maintenant } que Dieu dechdjfd Adam : 8c 
vn peu auparauanc il auoit die; qu’il Cenuoyu, Diffèrent» 
Lesquels mots il n’a pas mis hors de propos, * ttts mtt> » 
ains fçachant pour quelles chofes proprement 
& directement exprimer, il P en feruoit* Donc» * 

quesceluy que l’on enuoye n’eft pas eropefehé 
de jouir du retour : mais ccluy qui eft dechalïe 
de Dieu endure vn exil fempiternel. Car il a 
Tom.i. A 
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i Pbilon Juif, 

efté oékroyé à celuy qui n’eftoit pas encore fort 
arrefté au vice de f’en retourner à la vertu,com- 
me au pays d’où il cftoit décheu,apres auoir fait 
Retour a kp en jtence : mais il eft neccil'aire à çeluy qui eft 
%er ’ opprimé d’vne maladie vehemente& incura- 
Souffrunce ble,(f endurer des maux & tourments à tout ia- 
ie maux mais immortels ; e liant repou Ile au lieu des 
Çtmf ittrntlt. mefchants & impies , pour y endurer vue milie- 
ux & infelicité immodérée 8c continuelle : puis 
qu’ainfî eft que nous voyons Agar (quirepre- 
fente l'inftitution moy enne,laquelle fe refioüit 
auec les arts liberaux) fe départir deux fois d’a- 

Sdtra a»»r- ucc ^ ma ‘^ rc ^ c Sarra , qui eft la vertu , 8c reb- 
ttt% "touffer fon premier chemin, d’autât que f’eftat 
enfuye , & n’ayant pas efté chaflee , l’Ange, qui 
eft le verbe diuin,luy auoit efté au deuant com- 
me en la maifon Seigneuriale; mais elle eft de- 
rechef, fans auoir aucun moyen ny efperance 
de retour. Or nous faut- il dire les caufes tant 
de la première fuite, comme du fécond exil per- 
pétuel- Donc tandis q ' leurs noms ne furent 
point changez, les marques de leurs âmes fu- 
rent muces en mieux qu’elles n’eftoient. Or 
Abraham eftoit encores alors pere fublime > 
ayant pour luiuyvn genre de philofophieefle- 
ué des chofes qui aduiennent en l’air,& des me- 
teores qui font vers le ciel : laquelle excellente 
efpecede phyfiologie, ou fcience de Nature, 
les Mathématiques ont mis à part: Quant à 
Sarra, elle eftla marque de ma principauté:car 
elle eft ainfi appel lee, (Etftpiremten.) Or la ver- 
tu generalen’a pas efté changée: mais tout le 
genre immortel 8c incorruptible, & a efté exa- 




Touchant les Chérubins & Cain. J 

< miné& efprouué en particulier & par efpeces : 
8c font celles-cy , la prudence qui eft en moy, 
Ja tempérance, la force, & la iuftice demefmc 
maniéré : icelles (ont auffi corruptibles, veu 
que la place qui les a receu , ceft moy qui fuis 
corruptible. Agar, qui eft la difcipline mctoy- 
■ enne& des arts liberaux, encore qu’elle fe ha- 
f (le de fuir la vie auftere, triftc 8e rechinée de 
ceux qui aiment la vertu : elle retournera au 
mefmeeftat ,ne pouuant auoir les fommitez 
generales & incorruptibles ,ains eftant encore 
attachée aux choies particulières & fpeciales, 
auxquelles les moyens font defirables plus que 
les extremitez . Mais depuis qu’Abraham aa 
lieu de Naturalifteeft deuenufage& amateur 
de Dieu furnômé Abraham , qui eft interpreté, 
P tre es/eu du fin : parce que la parole engendree 
j t retentit, & (on pere eft l'entendemét qui eft aa 
vertueux. Sarraau lieu de la Principauté mcnne t 
deuient Sarra : l’appellation de laquelle, li- 
gnifie Princejfc : qui eft autant, comme, d’eftre 
deuenuë vertu genetale&incorruptible, an lieu 
, de particulière 8c corruptible. Ifaac auffila ra- 
ce de félicité reluife, que les affediôs de laioye 
Ÿ & liefledelaillent les cabinets des femmes 8c 
(oien t amorties : lequel pourchalTeles difcipli- 
nes non des enfans mais diuines, non fans gran- 
de diligence.lcs premieresinftitutionsdenom- 
mecs d’ Agar (etont repouiTees,& leur Sophifte 
, leur fils furnommé I fmacl fera repoulTé , & ils 
entreront en vn exil perpétuel . Dieu confir- 
mant leur banniftement quand il commande 
au Sage d’obeyr à ce qui fera di&par Sarra. Or 

A ï) 
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% Philon Juif y j 

elledi<ft ouuertement que l'on dechafTe la fer- 4 
uate & le fils. Mais croire & obeyr à la vertu eft 
vne belle chofe, lors principalement qu’elle in- 
2 différence troduit vn tel arreft,que les natures très. parfai- 
dejagejfeé* &es font bien fort diftantes des habitudes 
^ moyennes: 8c q ( ue lafagefle eft eflongnee delà 
f tjtque. j 0 ^ r j nc fophiftiqnc. Car ceftfrcy a élaboré 
des raifons perfuafines 8c probables pour la 
confirmation d’vnefaufle opinion laquelle ga- 
fte& ruine lame, mais lafagefle par la médita- 
tion des chofes vray es , fournit de commodité 
&proufitauec lapenfee, par vne fciencedela 
droiéte raifon , pourquoy donc admirons-nous 
fi Dieuareietté totalement du lieu des vertus 
Z« maladie l’entendement d’Adam qui auort acquis la fo- 
de folie t» lie, qui eft '.vne maladie incurable : ne luy 
Adam. ayant pas permis de retourner , lors que il chaf- 

fa& bannit de la fogelîe & du fage toût fo- 
phifte & fa mero,fçauoir eft la doârine des pre- 
Tremieret miers enfeignemens , Icfquels l’efcriture ap- 
difciplinet. pelle Abraham &c Sarra. Et alors l’efpee flam- 
boyante & les Chérubins fe campèrent vis à 
Significatifs vis du Paradis. Or celacft di£t vis à vis , en par- 

de ce qui tft t j e q U j eft oppofé comme ennemy :en partie 
vu a vu. 1 , 4 . 

ce qutl conuient comparoiftre pour le loge- 
ment, comme celuy qui eft intimé deuantle 
luge: en partie auffi comme amy ,pour eftre 
compcis.«ni’efprit.& eftre rendu plus cogneu 
& familier par vn regard tres-exaéle , comme 
les peintures, tableaux, ftatu'ës antiques & pa- 
trons, font représentez deuânt les Peintres, 
Sculpteurs, Graueurs 8c Mouleurs. L’exemple 
de ce qui eft oppofé par inimitié eft ce qui a 
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Touchant les Chérubins & Coin. 5 

^RéditCMiCa.m,H£ils’oteftallé de deuantla face . • 

de Dieu, «y* s‘ eft logé enla terre de Naid , ~ris a ~vts boUduwî: 
d Edem. Naid eft expoCèt agitation , Edem les Je- zdem nota 
lices. Le premier eft la marque du vice.qui agite** vert». 
lame s l’autre eft le Symbole de vertu, qui ac- 
quiert à lame vue indolence, & volupté, non . _ 

iadeUcatelîe du plaifir qui prouient de l'affe • tim *~ 
âion brutale : ains vneioye non labarieufe & 
finis affliâionauec vne grande ferenité.Or eft- 
ilneceflàire quand l’efpritfe départ de l imagi- 
nation de Dieu, ( fur laquelle il eft lxon,hon- de tempofte, 
nefte 8c profitable d’eftre affermy ) que le raef- tomme -un 
meluy arriuequ’à vnnauire flottant fur mer,à ' v *ijfeaufnr 
qui les vents contraires foüfïlent de tous co- mtr ' 
ftez : & le font voguer tantoft deçà tantoft de- 
là :8c commet il auoit le flot 8c la boural'que 
pour pais & maifon : ce qui eft fort contraire à 
la Habilité & fermeté de l’anae , laquelle Edem 
acquiert.qui eft autant à dire quelaioye. Or 
l’exemplede l’oppofé pour la cenfure eft celuy 
de la femme quiparialoufie eft eftimeeauoir 
commis adultéré : car le pre/lre ( diéb le tex- 
te ) fera comparotftrc la femme dnant le Sei - Sombras., 
gnettr , <x luy. defeonurira la te fie. Recherchons, 
ce qu’il veut reprefenter par ces chofes. Ce 
qu’il faut faire, ne fe fait pas bien fauuent conv- 
oie il faut, & ce qui n’eft pas bien («tant, quel- 
quesfois fefaiét auec bien fean ce : comme pour- 
exemple, la reddition d’vn depoft, lors que elle ** j e pja 
n’a pas efté faiéfce auec vn fain. iugeodent ,ains faite mal ^ 
auietrntrent de celuy qui le reçoit , ou par ru- propos. , 
ae pour pratiquer vn refus ou dénégation de 
ohafe do plus grande confequence .canaruife 

A ii£ 
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6 Philon Iuify 

fur la foy : c’cft vn deuoir qui n’eft pas deuëméc 
Ttintize duzccomply: mais que le Médecin ne defcouure 
Médecin pasla veritéàceluy qui eft malade, apres auoir 

four le bien au j(é & re f 0 | u de le purger ou faire incifîon ou 
appliquer vn cautere pour le loulagement du 
pajticnt , de peur que apres auoir appréhendé le 
mal,ilnéfuyelaguerifon,ou qu'eftant deue- 
nu foible il defeipere d’y paruenir : ou qu'vn 
Prudence *u homme prudent dife vn menfonge aux enne- 

Thom meift* m * s P our ^ a ^ ut P ais » crainte que s’il 
jl 4t auoic dit la vérité , les affaires des ennemis ne 
fcfortifialTeitt: c’eflvne chofe non feinte qui 
Heuter.i6. fefai&auec bien feance- Suyuantquoy M oyfe 
v- 20 . ordonne de pourfuiureiuftcment ce qui eft iu- 
'Deuairtvn (j ç . d* au tant qtiil falloir receuoir vne iniure 
iniuftemeiUjlors que celuy qui iuge n'eft pèirre’ 
attëtif à faire iuftice auec vn fincerc iugementr 
Donc puifque ce qui fe di <9 ou fe faf <9; eft mani- 
feftement notoire à tous, mais la penfee delef* 
prit n'eft point notifiée, de laquelle les chofes 
qui (edifent font prononcees,& celles qui fe 
font s'exécutent : mais il eft incertain fi elle eft 
faine&purgee,oufielleeft malade eftant ma- 
culée de plulicurs pollutiosril n’y a point d’ho- 
me qui puifte dcfcouurir le deflein dVnaduis 
& confeil incertain, mais il ny a que Dieu fcul : 
c’eftpourquoy Moyfe dit que les chofesoccul 
tes soc claires au SeigncurDieu,mai$ les chofes 
cuidentes font notoires à la créature , & a efté 
ordonné par le facré & prophétique difeours* 
éjue lame doit conVparoiftrè deuaut Dieu, la 
tefte defçoauerte, c'eft à dire deuuce d’ vne opi- 
nion principale , & voilée ôc cnueloppce d’vnc 
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Touchant les Chérubins & Caïn. 7 

fen tcce.de laquelle elle fefeioitleruy à (in que 
eftant iugee par les regards crcs-çxa&es de 
Dieu incorruptible , ou elle foit reptile & con- 
uaincuë d'vne diflïmulation enflee, qui eft 
comme vnefaufie monnoye:ou eftant exem- 
pte de toute malice, elle fecouë les calomnies 
ditescontre elles , s’eftanc feruiedu tefmoiug 
lequel feul peut voir lame toute nuë. Tel eft 
donc ce qui e£l oppofé au iugement: mais ce 
qui eft à l’vlage domeftique, eft diddutres- 
lage Abrahatn : Car il tjleit encore arreflè douane le lt 

Jrt^»e«r ,di<5H’elcriture > & la marque de fami- 
liarité eft ce qui s’adioufte apres } et il a di£l sa- 
approché, veu que fe retirer 8c feparcr con- 
fient à celuy qui eft cfloigné & aliéné: mais 
s approcher de près eft conuenable à celuy qui j u 

eft rendu domeftique & familier. Or s arrefter Créateur à> 
ôc poffèdec vne ame non changeante & immu- delà créa - 
abie; celaapprpche bien.p res de la puiflance de tu,e - 
Dieu :d autant que la diuinité eft immuable: 
mais ce qui eft né eft lujet de nature à change- 
ment. Donc fi quelqn’vn ayant bridé l’impe- 
tuofité domeftique 8c propre de la génération 
par l’amour de fciencej il a cotrainct de la faire 
arrçfter , qu’il fcache qu’il eft proche de la féli- 
cité diuine, mais Dieu donne particulièrement 
aux Chérubins &au glaiue flamboyant la ville 
qui eft vis à vis ld Paradis terrcftre,non com- 
me a des ennemis qui doment faire telle , 8c 
Combattre en champ de bataille : aius comme 
à Ces tres-famil(ers & très-grands amis : à celle 
Su queles facultez retiennent vu defirles vnes 
des aiwres par le regard & afped continuel» 

A iiij 
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Dieu le mtrmAque d'honneur, leur ayant inC- 
piré vu amour aille & celefte. Il faut mainte- 
nant conüderer que c’eft qui eft obfcuremenc 
AgniAé par les Chérubins , & l’cfpée flam- 
boyante qui voltige. N’eft-ce point qu’il veut 
introduire par ces figures le, circuit & tout* 
noiement de conf ie Ciel ? Car les globes cele- 
Aes ont vn mouuemcnt contraire lesvnsaux 
autres , ceftuy-cy tournant fa fphere des eftoil- 
les fixes du cafté droiéfc , l’autre fes elloil- 
les errantes au cofté gauche , dont le plus haut 
globe deseftoilles appellees inerrantes & Axes 
eft vn feul , 8cSt tourne des parties Orientales 
aux Occidentales : les autres globes compris 
eniceluy font fept des planettfes, dont le tour 
eft partie volontaire, partie contraint, veu 
quelles ont deux mouucmens foubzcontrai- 
res; l’vn qui eft contraint & inuolontairc,fenv- 
blablcàceluy ces fixes, car ils paroi dent cha- 
que iourfe tourner d’Orient en Occidentrl’au- 
tte leur eft propre & particulier de l’Occident 
en Orient: fuyuant lequel il adoient que les 
tonuerfions des fept eftoilles,& la longueur 
des temps fc mefure & obferue ; defquelles il y 
en a qui ont le cours efgalà fçauoirle Soleil, 
Vénus & Merourt , car ces trois planertes font 
d’vne vifteflc efgalIe:Celles qui ont leur cours 
au milieu des autres , font irtefgallcs : & néant- 
moins ont vne proportion entre elles & les au- 
tres trois, Parquoy l’vn,qui eft la voulte la, 
plus haute de tout le Ciel , eft des Chérubins; 
Ou laquelle les eftoiiles Axes mènent leur cele- 
fte cours <St earollede mefme façan,& déttséd- 
tcm cauAouis en mefme eftat fans laifler le 
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rangquclefouucrain Pere qui les acreezleur 
a ordonné au monde. Q^iant à l’autre globe 
quieft côpris dedans, lequel il a dés le cômen- 
cement party en fepe cercles proportionnez 8c 
rëgez IVn fur l'autre, ayant difpofc chacun des 
pUnettes en iceux : & apres auoir colloque en 
chacviChar,comme vn Cocher, vue eft }ille en 
chaque Cercle,il n'a commis les reines â pas vn 
des cochers , craignant vne conduitte vicieuft, 
ainslesa toutes faites delpëdrc de foy,ayât iugé 
que l'ordre harmonique du mouuement ferott,, 
par ce moy ë principalemëc coferué. Cir tout ce •« UmMc 
qui eft auec Dieu eft digne de loüange:& ce qui~ MmecDhm 
eft fans Dku,eft à vituperer.LesChcrubms doc 
jfotit ainfi expofez d* vne façon , par le fens aile- 
goriq. Quant au glaiue flamboyant 8c tour- Zxfvfitim 
#oyant,üfaütconje&urer qu’il déclaré le mou- du 
uement&hconuerfion Sempiternelle de tout tùmrmoyMMt. 
le Ciel: mais félon vne autre expofition , les 
Chérubins ne lignifient ils pas Tvn & l'autre 
hemifphere ? Car l'Efcriture dit, qu’ils fc 
gardent face à face, penchans vers le propitia- deux 
toire,Pvn 8c l'autre : d'autant qu’ils font oppo ffberes. 
fez T vn à Tautre , 8e panchcn t vers la terre , qui 
eft au milieu de l'vniuers, dont rnefme ils font 
diftinguez. Quanti la terre, d'autant qu'elle 
feule de toutes les parties du monde, fe fouftiéc 
folidement,a efté nommée expreffement par 
iesanciens Grecs & y 8c par les Lac ins,/vÆ*, l*terre*n3- 
(confmc qui diroit ftablc)à cellefin que le cour- 
noy cihent & conuerfién de l’vn & l'autre he- 
mifphéte fç fic-auec grande fy mphonicil'étour , * M ^ 4 ^ 4 ^ 
de ce qui eft fcrtncn^cnteftably.Quac au glatue 
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flamboyant, c’eftle fymbole du Soleil ; car ef- 
tant l’e/paiireurd’ vue grofle flamme preflee, il 
f’eft monftré le plus ville de tout ce qui eft , de 
façon qu’en vniouril fai&le circuit de tout le 
monde, I’ay entendu autrefois vn difcours fore 
ferieuxdemoname accouftumce àeftreéprife 
fouuent de l’infpiration diuine , & de deuiner 
deschofes defquelles elle ne fçauoit rien: le- 
quel , fi ie puis, ie diray , apres m'en eftre refou- 
uenu. Elle medifoicdonc, qu'ilyauoit deux 
très- hautes & premières facultez, fçauoir eft la 
bonté & la puiilance , fal on vu feul vray Dieu : 
&que tout l’vniuersaefté fait par la bonté 
par l’autorité il commande à ce qui eft engen- 
dré. Pourle troifiefme,aiIèmblant les deux, 
eft le verbe moyen, parce que Dieu eft parle 
verbe & Prince & bon. Partant les Chérubins 
font les marquesd’vne principauté &bonté des 
deux facultez ; & le glaiue flamboyant eft le 
fymbole du Verbe : parce que la parole eft 
douée de motions tres-lcgercs , & principale- 
ment le verbede l’autheur & caufe > parce que 
prenant toutes chofes , il les furpaiïc , & eft en- 
tendu deuant toutes chofes, & apparent par- 
deflus toutes. Donc , ô mon efprit, reçoy Pi- 
mage nonfalfifiçede rvn & l’autre des Chéru- 
bins , à ce que eftant inftruift. plus, clairement 
touchant la principauté de la eau fe & bonté, 
tu iouyfles d’vn héritage bien hêUWUX : car tu 
cognoiftrasincontinen't le con<fle &,fl*eflan- 
ge , lèlon quoy Dieu eft bon ,_ l’authorité fe 
monftrant euidemment, laquelle -procédé de 
l’ftnpire ; ScDieiieft Eropetcuf > «bonté du- 
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quel fe déclarant, afin que tu acquières l'amitié, 
crainte & reuerence de Dieu , qui font les ver- 
tus procréées deces autres là: ne parlant point 
arrogamment és chofes efquelles tu as du plat* 
fir, pourlamajeftéde la principauté du grand 
Roy ; ny auffi te défiant de pouuoir jouir des 
meilleures efperances , en ce que tu endures 
quelque choie contre ton gré , parla bénignité 
& bonté du très-grand Dieu & tres-liberal. 
rour ce qui côcerne le glaiue flatn boyant, d’au- 
tant qu'il faut fuiure en ces chofes le difeours 
embrazé, & delà nature du feu, lequel ne cefTe 
iamais,eftant efmcu par telle diligence au chois 
des chofes belles, & à la fuitte des contraires. 
Ne voyez- vous pas qu’ Abraham le prudent, 
alors qu’il comméça félon Dieu à mefurer tou- 
tes chofes , afin que tien ne défaillit à ce qui 
eft engendré : prend la fimilitude d’vne efpee 
flamboyante , fçauoir eft, le feu &le glaiue, 
ayantdefir de diuifer &embrazerde loy-mef- 
me ce qui eftoit de mortel, afin que de fa pen- 
feenuë ,l’efprit f’enualaft eflcué deuers Dieuf 
Mais Moab introduit Balaam (qui eftle peu- 
ple vain delàrmé) lafchefoldat & deferteur de 
milice , luy qui eftoit entendu en la guerre , la- 
quelle il conuient faire à l’ame pour la fcience. 
car il diét àl’afnefle,quieftla brutale efieâion 
de là vie, fur laquelle tout infenfé efl monté : si 
truffe' eu yngUtue te t'euffe SejU tranfpercé . & grâ- 
ces tre$- amples font deucs au grand Ouurierj 
dccequcfçaohant laragedela folie ,il neluy a 
pointdonné, non plus qu’à vu infenfé , vne ef- 
pee, la fàc ulté de parler ,dc peur qu’elle new- 
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cutaft vne grande & injufte ruine à tous ceux • 
qu’elle rencontreroit.Or ce dont fecomplaint 
aucunement Balaam, chacun de ceux! qui ne 
font pas purs & nets f’en complaint aufii vaine- 
ment» fe préparant à vne vie detraffic de mar- 
chandée , ou au labour delà terre , ou quelque 
autremanieredeviurede celles qui font que- 
ftueufes, tandis que toutes chefes font profé- 
rés à chacun ; il monte fur fa voiâure gayemér, 

& l’ayant apprehendee, il f'jr tient fermement» 
ne trouuant pas raifonnable de la lafcher aucu- 
nemét.ains reproche vne maligne enuie à ceux 
qui difent, qu’ils f’en retirent , & qu’ils ac- 
commodent des mefures aux cupiditez pour 
l'incertitude de Taduenir , ne difant pas 
que ces (choies U eftoient introduit tes par 
vne bien veil!ance,mais lors que vn meffait eft 
artiué contre la volonté, il reçoit les bons de- 
uins, &lefquelsfont très- habiles i preferuer 
des choies à venir; & il condamne du tout les 
chofes qui ne font caufes d’aucun mal,le labou- 
rage, le «afiede marchandife , 6c toutes autres 
occupations deiquelies il veut fe ferufr peut 
faire proufh ter fon argct,mais ces négoces en- 
core qu’ils foient depourueüïs des inftrumens 
de la parole , iettent ncantmoins vne voixdes 
affaires mefmes plus claite que celle qui cft 
proférée par la langue. Ne forames-nouspas 
doneques , © calomniateur , ces afnelTes-là qui 
parlent , defque!s tu te fers comme ;de montu- 
re , ayant la telle efleuee de prefomption > t’a- 
uons nous brafTé aucun mal engin par quelque 
mefpris Ôc arrogance? voy la parole de Dieu ac«* 
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(née, qui s’oppofe à nous direâement félon le- 
quel il arriue que lebien s'accomplifle 3c qu’il 
ne s’accompliffe pas?ncle voy-tu pas ? pour- 
quoÿ donc nous accufe-tu maintenant , vett 
qu’auparauant lors que tes affaires eftoient 
ptofpercs , & venoient à fou hait, tu ne nous re- 
prenois pas? Car nous foin mes les mefmcs, 
n a/ans point changé de naturel, en façon quel- 
conque: mais c’eft toy qui tefers des inllru- 
mens des fens qui ne font pas làins 8c entiers, 

3c regimbes fans raifon, d'autant que H tu euffe 
appris dés le commencement, que tout ce que^ 
tu entreprcns, n’eft pas caufe que tu participes j iuin 

tant des biens que des maux : ains le maiftre pi- pn ttt j e p v . 
lote & gouuetneur de l'vniuers ( qui cft le V er- mtnr%. 
be diuin ) tu euffes plus doucement lupportc 
tes eueneroens, ayant cefled’vfer de calomnie, 

& de nous attribuer ce que nous nepouuons 
pas faire. Si doncqués apres que ceftny-la aura 
eflouffé la guerre, 3c diflipé les cooceptions 8e, 
ennuis furnènuës pour icelle, il vient à pu- 
blier la paix de la vie, tout gay, gaillard 3c 
ieyeux: 8c nous prefentfe fa main , à nous qui 
Tommes demeurez en mefme eftat. Quand i 
nous,ny nous ne nous enflons pas pour ta bien- 
veillance , ny nenous détournons point enco- 
res que tu nous porte quelque maiueiliance. 

Car nous fçauons bien que nous ne fommes 
pas caule ny des biens ny des maux, encor es*Jelù *u 
que tu ayes celle opinion de nous: autrement Gw //«po- 
il faudroit dire quelamerièroit caufe d e lana- & c, an lien 
uigation heureufe , ou des naufrages qui arri- dt 
uentj&noppaslesdiucrfltez^des vents, lef- 
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quels fouflent quelquesfois doucement , & 
quelquesfois auec vn tourbillon violent; car 
comme ainfîfoit que toute eauë foit tranquil- 
le de foy-mefme , quand il (e leue vn vent 
enpouppc, tous les chableseflans efbranlez, 
les vaideaux à pleine voile font cnlcuez iufques 
aux ports /mais lors que au rebours vn vent 
foodain s’engouffre dans la proüe, il faiét vn 

{ grand branle &.émotion , & renuerfe tout , SC 
à mer n'eftant pas caûfc de ceft accident-la, en 
eft foupçonnee, d’autât que félon la relâche, & 
modération, & véhémence des vents elle eft 
euidemment ou calme ou agitee de flots & va- 
gues .partant i’eftime que par toutes ces rai* 
Tons, il a elle fufhfammen t déclaré, que lanatu- 
re ayancfabriquéàl’hommele difeoursde rai- 
fon, pour aide tres-puiffant , a iuftement rendu 
bien- heureux & vrayment raifonnable celuy 
qui en peut vfer: mais brutal & miferable ce- 
luy qui ne f’en peut feruir . *AÀ*m tonnent ft 
femme y (y elle content <y engendré Céin : (y elle dit : 
féj Acquit ~ïn homme fur l’ajde de Dieu, (y député 
elle accouché encore d" ytbel finfrere. Le Legifla- 
teur n’introduit point, connoiüans leurs fem- 
mes, ceux dont il tefmoignela vertu, d’Abra- 
ham, Ifaac, Iacob, Moyfe : & fi d’autres y en a, 
qui leur font femblablcs en affcâion & bon zé- 
lé. Car puifque n ous di Tons , en parlant par fr- 
gure, que là femme eft le fentiment , & que la 
lciencc l'acquiert par l'alienation du fens & du 
corps, il prouuera, que les amateurs de fageffe 
reprouuent pluftoft le fentiment, qu'ils ne le 
fuiucnt«Etn’efl*cepasà bon droit 2 car celles 
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qui couchée auec ces perfonnagcs-là font bien j u 

nommées femmes; mais de fait elles font ver 
tuz. Comme Sarra eft la Princefle 8c Régenté: tutufes, 
Rebeccaeft lapcrfeuerance és chofes honne- 
ftes : Lia la tranfportee , laflee & tecreüc à j 
caufe de la continuation de l'exercice de la- 



quelle tout homme fol fe deftourne, & la re- 
cafe : Sephot» la femme de Moyfè prenant là 
courfedela terre iufques au Ciel, comprend 
en fon efpric les heureufes & diuines natures 
qui font- là: dont elle s’appelle oyfeau. Or à 
fin que nous expofionsla conception 8c l’eii' ZesfuperjH- 
fantement des vertus, les fuperftitieux apres tieux rtn~ 
auoir bouché leurs oreilles , fe doiuent retirer, **/**• 
car nous enfeignons les ieruices diuinsà ceux 
qui font dignes d’eftre iniciez aux confréries 
des facrifices très- facrez. Ce font ceux qui e-y^Jr* 
acercenc vne vraye pieté, qui eft deftituee de **" 
tout fard & déguifement, 8c e/loignce de faft 8c a quelle for • 
arrogance. Quant à ceux qui font détenus d’vn u deferfiu- 
(rial incurable, qui eft l'enfleure des paroles, 8c nt,on t *? •. 
de la delicatelfe desnoms, &dela fupeiftition ' 

des nations : nous ne leur enfeignerons point fainàs my- 
les fâinâs fecrets, comme à ceux quin'accom- fteres,&ù 
pliflfent en nulle autre maniéré l’office de pieté f** nm - 
8c religiô.Ufautdoncainlî comen cer ceftc do» 
élrine myftique:Il faut que l’hôme conuiéne a myftiqm* 
uec la femme,felô la réglé &loy dénaturé pour 
la génération des enfans: mais pour les vertus, 
lesquelles engendrent plufieurs fruits par -L» f, mène» 
faiétsjil n’eftpasloifible qu’elles foient efpou- des vertu» 
fees à vn homme mortel : & ne receuans en- ™ ent d * 
geance quelconque d’aucun autrejauffi ne con* 
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1 6 Philon Juif y 

ceuroient-elles jamais d’elles- mefmes, qui eft» 
ce donc qui Terne en elles les belles & honne- 
ftes chofes , linon lepere de Tvniuers, Dieu 
qui ne fut iaraais engendré, & engendre tou- 
tes chofes. ? c’eft luy donc qui Terne, &il donne la 
propre engeance qü’il a femee : car Dieu n’en- 
gendre rienpourfoy comme n'ayant befoindç 
rien: mais il procréé tout pour celuy qui a be- 
foin d’apprendre . & ie donneray pour bon & 
foluable garand le treffainft Moy fe:- d’au tant 
qu’il introduit Sarra conceuoir alors que Dieu 
la regarde deftituee ieulette : & qu’elle enfante 
non à celuy qui a faiét la vilite, mais à celuy 
qui déliré joiiir delà fagellè. Ceftuy là T’appel- 
le Abraham.il en Teigne encore cela plus ciaire- 
menten Lia, lors qu’il dit * que Dieu ouiirit Ta 
matrice : ce qui eft le propre de Thomme:& el- 
le ayant conceu accoucha, & enfanta, non à 
Dieu : car il eft Teul très Tuffifant à foy meTme: 
mais à Iacob.qui prenoit du trauail & de la pei- 
ne pour l’honnefteté : de façon que la vertu re- 
çoit bien les diuines femences de l’Autheur de 
toutes chofes: mais elle enfante à quelqu’vn 
de ceux qui font amoureux d’elle, lequel elle 
aura prepofe à tous les pourfuiuans. Derechef 
I faac ayant fupplié Dieu,qui eft la fource de fa* 
gefle, Rebecca qui eft la perfeuerance, deuient 
enceinte de la part de celuy qui auoit efté Tup- 
plié : mais Moy fe ayant pris pour efpoufe Se- 
phora, qui eft la vertu aiilee & elleuee,fàns au- 
cune pricreny fupplication,illa trouue ayant 
conceu de nulhomme mortel. Receuez vous 
autres qui cftes initiez & auez les oreilles put- 

g«cs. 
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getty reccuez dis-je en vos efprits c es m y fier es, 
comme eftants en vérité facrez,& ne les décla- 
rés pas à aucun des profanes : ains conferuez 
les comme vn threfor gardé foigneufemenc 
chez vous.non comme celuy auquel l’or & l’ar- hre f or ' 
gtnt,chofes periflàbles & caducques, font fer- 
rees: mais celuy ou fe trouue laplus belle de 
routes les cheuanches & polTemons, fçauoir 
c& la /ciencede la caufe, 8c de la vertu; & en 
troifiefme lieu l'engeance- des deux, que fi 
vous rencontrez quelques vns de ceux qui 
font initiez ^accommodez- vous auec eux pru- 
demment 8c doucement, de peur que ayant ap- 
perceu quelque nouuellc ceremonie , vous la 
cachiez iufques à ce que vous l’ayez bien clai- 
rement apptife. Car quand à tnoy cncores que 
i’ay e efté initfé chezMoy fe l’amateur de sien és 
grads myfieresmeantmoinsayât veulcProphe- 
tc Icremie,& ayant cogneu qu’il n’cft pas feule- 
méc enrollé entre les côfretes fàcrés,maisauf- 
fi fuffisat Do&eur des chofeslàcrees,ie n ay pas 
craint de hanter auec luy ! 8c corne il eft le plus 
fouucnc ftimulé de l’elpritdiuin, il pronÔça vn Oracle Ji-, 
oracle corne en la perfonnede Dieu ,dilânt ces **? 
roots à la plus tranquille & paifible des vertus: 

Ne m*as-tupasappelléc6meàlamaifqn,&le , t 
le pere 8c le mary de la virginité ? reprefentant €| 
exprefiement que Dieu eft la maifon , & le lieu ^ 
incorporel des formes incorporelles, & le pefe ( , 
de toutes choies comme les ayant engendrées, v 

& eftant mary delà fagefleiettant pourle g en- BV 
rr humain, la femence de félicité dausvnebon- - , 
ne terre, 8c vierge, £aril çft'bten feant que 

T om S H B 
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Dieu tienne propos! la nature impolluc & in- \ 

contaminée & pure qui eft vierge en vérité , au 
Virginité icbours de-nous; car la compagnee de l’homme 
produite dt P our k procréation des enfans, faiâ que les 
Dieu m vierges deuiennent femmes : mais quand Dieu 

Tttmt. a commencé de fe ioindre familièrement ! 

l'âme , il larcnd vierge de femme qu’elle eftoifc 
auparauant;par ceque ayant repouiïé-& ofté 
du tout les cupiditez ignobles & effeminees, 
par lefquelles l’aroe eftoie amollie Sc eneruee, 
il introduit en leur place des vextus naïfues, im- 
maculées, &incorrompucs du tout. Doncques 
il ne deuilera point auecSarraauparauant qu'el- 
le ait quitté tout ce qui cftdel&femme ,&de- 
uant qu'elle foit reduitte au rang de la vierge 
douée de chafteté : mais il.aduknt peut eftre 
quelquefois qnel’ame vierge àjrant efté pollue 
d’affeétions déréglées foie honnie. C’eftpour- 
quoy l’oracle a efté obferué , lequel a appellé 
Virginité Dieu, mary , non de la vierge; veu qu’elle eft • 
jdee pn- muablc & mortelle , mais de la virginité,' c'eft 
manente. ^ fçauoir de Pid.ee & forme qui eft toujours 
femblable, &enmefmeeftat. Car lesmortejs 
eftansfujets de naturel prendre naiflancc ,&à 
périr, les facultés qui forment les lots des par- 
ticuliers prennent ce qui eft incorruptible. Se - 
roit-il donc bien feanc à la virginité , que Dieu 
qui n’a jamais efté engendré Sc eft immuable; 
femaft les formes des vertus immortelles Sc 



? • Rtmioflrtn- 



vierges, changées en guife de femme l quoy 
donc (ô ame) eftant befoin de conferuer là vir- 
ginité en la mailon de Dieu,&d’embrailèr la 
Icicncc, tu te retires de ces choies » & t’arreft es 
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tu fens, lequel t’effemine & te fouille îAdonc- 
ques tu enfanteras vn germe tout contaminé 8c 
très- pernicieux, à fçauoir Cain le fratricide 5c 
exécrable, quieft vne pofleffion qui n’eft point 
à acquérir : car le nom de Cain lignifie acquifi- 
tion. Orquelquvn pouuoit s’ elbahir de la fa- 
çon & maniéré d'explication , par laquelle fou- 
ventJe Legiflateur Ce Ce rt en beaucoup d’en- 
droits, en muant ce qui cft cou (hunier; parce 
que commençant apres ceux qui font nais de la 
terre , à déclarer celuy qui a efté le premier en- 
gendré des hommes , duquel il n a rien dit du 
tout, comme ayant plufienrs fois auparavant 
ditfon nom^maisnelo reftgeant pas mainte- 
nant, 8c ner«npioyantpointaux difeours, dit 
feulement qu’elle auoit engendré. Quetcft doc^pefrepht 
(ô grand Ouurier) celuy duquel tuas défia de- « Dieu. 
claré quelque peu de chofe : mais tien de gran- 
de cohfequehjCC : 8c neamrmoins tu n ignbres 
point l’impofition propre des noms. Oreftant 
vn peu plus auant en propos, tu declarerastou- 
chaut la mefrae perfonne , que Adam apres a- 
uoir cogneu fa femme, 8c elle ayant conceu;en- 
fantavn fils,5clüy dÔnalénomdeSeth.n’étift-tf'oVrf de 
il pas efté plus! propos de le donnerait premier 7 *** 
né, I equel eftoit lccomraertcementde la géné- 
ration des hommesTvn de l’autre, & de décla- 
rer là nature de ce qui auoit efté conceu; pre- 
mierement que c’eftoit vn malle, 8c puisluy 



impofer vn propre nom, comme de Cain. Puis 
donc qu’il fembie auoir ofté l’vfage accouftu* 
mé en la petfonnede Cain , non par ignoranc» 
ries manières, fclon lçfquellcs il fautimpofes 
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les noms : il faudroit aduifer pour quelleocca^ 
fi onMoyfeaainiî nomme' ceux qui.eftoient des 

J >remiers, ayant vie pluftoftdcla façon d’vne 
einfe narration, que d’vne impoli tiô de noms. 
Orlacaufe en eft telle félon qu’il me femble 
pat conjecture :1c refte du vulgaire des hom-« 
Ztsnoms mes impofe les noms aux chofes qui font diffe- 

impofex. par rentes des chofes» de façon que les chofes les 
Moyftfmt premières rencontrées ion t autres, que les ap- 
l »xbrifftsiu P e ^ qui l eur font données : mais dans 
nom**' ° M oy felesimpofirions des npm? font les ope r 
rations tres-cxprpilès des chofes ; de for te que 
le nom eft de gneceiStc la chpfc* & ,pe différé en 
rie/vdece à quoy il cft donné. Tuapprendraj» 
clairement ce oueie veux dire «de cequiaura 
eftéprppofé. . Quand l’entendement qui cft en 
nous (il le faut appelle^ Adam) i'eftant, rencon- 
tré auec le fenSj.felpn lequel les natures ani- 
mées fémblent auoir vie. Or Eue Rappelle con- 
jonCtion d’.eiîence -, dç laquelle defireux Adam 
£eferoit approché^ elle conçoit & comprend 
comme dans vn rais , 6c pourfuit i la çhaflé na- 
turellement le fens au dehors, c’eft à fçauoir la 
VU tdu cou ^ eur P ar les y eux, la voix par les orcille$,rQ? 
Jnqfent deur &fcnteurpar le&narincs , en fin la faneur ‘ 
par le gouft,& finalement par l’attouchement: 

' ayant compris tout Je corps, elle deuienten- 
fomptïon'*' c ** nte > & fe trouue incontinent en trauaii d’en- 
fant, deaccouche du plus grand des maux de l’e- 
fprit,qui cft la preiompeien : car elle penfoit 
que tout ce quelle voyçit , tout ce qu’ellte 
oyoit, ce qu’elle gouftoit, ce qu’elle fentolr, ce 
qu'çlle touchoi^eftoitfespolTtffious, eftimoit 
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qu’elle eftoit inuentrice & ôuuriere cllc-roef- 
me de toutes chofes,ce qu’elle ne faiék pas fans 
caufe & raifon. car il fe peut faire qu’ify ait eu 
Vn temps quand l'entendement ne difeouroie 
pointauec le (èns , & n’auoit point de fenti~ 
ment, lors quil eftoit fort diftantjdcs animaux 
ciails , compagnables & fociables , & reflera- 
blanc a ceux qui font particuliers , fauuages, ôc 
foliuives. Alors certes eftant examiné pari ay- 
mcfme, ne touche point de corps , ayant vn in- 
finiment preft & prompt auprès de l oy , par le- 
quel il pouuoit pourfuiure à la chaffe, ce qui ert 
extérieur: ainsaueugle & impuiffant , non ce 
que pluficurs drfent, lors qu’ils en voyent quel- 
qu’vn priué de Ta veuc : car ceftui-cy deftitué 
d'vn fens cft fourny de tous les autres: mais 
l’entendement eftant retranché de toutes les 
puiffanccs (cnficiycs eftant de faiék impuiffant, 
obciencla moitiéde lame parfaictc, ayant fau- 
te de puiffànce , par laquelle les corps ont ac- 
couftuméd’eftrecomprins, quieft vnc parcel- 
le priuee de concrétion & mal-heureufe fans 
lappuy des inftrumen ts fcnlitifs, par lefquels il 
eftoit fuffifant de ('affermir eftant cfbranlé : à 
caufe dequoy vne graiaier obfcurité eftoit cf- 
panduëfur les yeux, aucune chofc ne pouuant 
eftre apperceuë , veu que le fens par lequel elle 
deuoit eftre cogneuë, n’e.ftoit point.Dicu donc 
ayan t refolu de donner à l’entendement lapcr- 
ception & cognoiffancç non feulement des 
chofes incorporel les , mais auffi des corps folt- 
des remplit toute famé, consignant comme 
cnvnctiilurcrauttc parcelle à celle qui eftoit 
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i défia faiûe 8c accon^lie, laquelle fe nomme 
appellatiuement femme , & proprement da 
nom d'Bue , fignifiant qbfcurement le iens. 
Auffi to/l qu’icelle fut née, elle efpancha vne 
! ample lumière par chacun de les membres, cô- 

, me par certains pertuis , 8c luy perfuada d’en- 

'/L' entende trer en l’intélleéfc: & apres aüoir diflîpé la nuée, 
ment tom- le prépara à contempler clairement 8c nette- 
mtvnmrn- ment les natures des corps, icelü/donccom- 
** *’ me eftant illuminé d’vne lumière folaircrefplé- 

difiantde nuiéfc , ou f’eftant refueillé d’vn pro- 
fond fommeih ou comme vn aueugle qui a re- 
couuert la veüe, en vn inftant fe rencontre fou- 
dainementauec toutes chofes,qui onteuleur 
origine .fijauoir eftauec le ciel, la terre, l’eauë, 
l’air, les plantes, les animaux, leurs eftats , qua- 
litez, ppi fiances, habitudes, difpofitions.mou- 
uemeirè , ôperations , actions , mutations, cor- 
ruptions: dont elle void les vnes, & efeoute les 
autres, «lie goufte celle-cy, elle touchç celle- 
là, & éft encline à celles qui effeduent les vo- 
luptez , & fe dellourneaufiï de celles qui eau- 
fendes douleurs. Partant apres auoir regardé 
de codé de d’autre, & s’eftre diligemment con> 
- ' temple foy-mefme de fes facultez, & bien ofé 
fe vanter de mefme vanterie que le Roy des 
y" an rerie Macédoniens Alexandre : car ils difent , que 

JAlexandre lors qu’il fut aduifé de joindre la forced’Euro- 

*’ en vne place fort 
tout à l’entour de 
, tant deçà , que delà. 
monftrant par ces propos- là vné legetctéd'vn 
efprit non Royal, ainspueril 8c vrayment gtof- 



de ce que pe <xd Afie , s eftancarrefe 
tout eftoit % opportune, 8c ayant regardé 
**' - foy, il s’eferia : Tout * tny 
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fier. Orl’incelleâ s'eftantle premier attaché 
à la puilTance fenfible , & pourchailé par icelle 
toute forme du corps, eftanc remply d’vnepre- fjUm* 4 
fomptiojidéraifonnable.eneftdeuenu fi enflé, TinttlU# 
qu’ilaeftimé quetoütespofleflions eftoient à " tn * ** 
lay ,& que rien n’en appartenoic à autre quel* * tn, ‘ 
conque. C’eft là l'eftac lequel M oyfe ayant fi- 
guré en nous, l'a appelle & interprété Cain,qui c *. 
eft i dire Peffrfîion , commerempiy de lotte fim- 
piieité, voire pluftoft d’impieté: car au lieu de fefîit». 
penfer que toutes poirefiîons font à Dieu, il a 
iugé quelles eftoient à luy , encores qu’il ne 
peuft Le tenir fermemét foy-mefme, & qui plus 
eft, ne fçae liant pas fa propre eflence, néant* 
moins il en a donné la commillîon aux fens, Abuidtt 
comme idoines & fuffifans pour rechercher ce/*” 1 * 
qui eft fenfible au dehors , qu’il dife donc com- 
ment il pourra Ce garder encor de fe mépren- 
dre en voyant ou mefoyant,oude f’abufer en 
quelqu'autre fens: bien qu’il foit neceflàire que 
tels choppemens arriuent à chacun de nous, 
combien que nous nous ferüions d’inftrumens 
les plus exaéfces qui puiflent eftre : car il eft bien 
mal-aifé de defpoüiller tout entièrement les 
pelles naturelles & l’erreur inuolontaire , ains 
il eft ducoutimpoffible , veu les infinies caufes 
efficientes d’vne opinion fauflé* lefquelles font 
dedans nous, & à l’entour de nous, & au dehoy C/utfr^yn 
de nous eu tout le genre humain. Adonc il f* u iï eo t , ~' 
n’a pas fainementeftimé que toutes chofès ef- mon ’ 
toient en fàpoflefiion, encore qu’il leuaft la ^ 
telle de gloire & fuperbe. Laban auffi attaché cu u £j 
4 des qualitez , me ietnblc bien appreftet à rite ta* 

B iiij ; 
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à Iacob , lequel voyoit la nature exempte de 
qualitez, dedant icelles qualitez, lors que 
ledit Laban s’enhardift de luy dire , Mes filles 
* & mes fils o* mes iumens , eyr tout ce que tu ~\oys 
eflùmoyo* à mes filles. Carceftui cy adjouftantà 
chafque fois ce pronom poffeflïf de mien^ ne cef- 
Tllles d'tftes f c parier magnifiquement de foy-mefme; 
des arts. tu tcs fiUes'f font- ce les arts & les fcié- 

ces de famé que eu appelles tes filles ? en quelle 
maniéré ?ne les as-tu pas receuës de celuy qui 
les a enfeigné, fçauoir eft l'entendement ? 8c 
puis apres , c’eft chofe qui t’eft naturelle que de 
les perdre, comme les autres chofes, ou pour 
Oublyenn* - les auoir mis en oubly, à caufè des autres (oings 
my.de/cien - pj us grands 9 ou pour les fafeheufes 8c longues 
maladies du corps , ou pour la maladie incura- 
ble prefcrice au r gens d’aage, qui eft la vieillef. 
fë, ou pour infinies autres commoditez dorft 

Tils ContUs OIine P eut fçauoir le nombre; &desfiIsquoy? 
difeoursde * ceux font ^ cs difeours particuliers de lame : en 
Came. difant qu’ils font à toy , es- tu fage ou infenfé 
ayant telle opinion ? car la bile & melancholie 
& refueric & folie & extafe d’efprit , & les con - 
jetturesincertaines&fauires imaginationsdes 
cliofes par les vaines diftra&ioqs des conce- 
ptions femf>lablcs aux fonges , & des conuul- 
( fions fe pouffant d’elles mefmes par l’oublian- 

cc qui eft vne maladie nourrie auec famé 8c en- 
core pluficursadtres maux, oftent lafermeté& 
ftabilicéde lafeigncurie,& monftre clairement 
T £™Centi° n * < î llc touces l es poffeflîons font à vn autre,& non 
* e ,J* * à toy;& touchant les iuments&harats, com- 
.. . meut cil- ce qui! cn.va^ (vcn queles fentimens 
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fontcommeiument4,parceque le fcnscft bru- \ 
tal, & reffemble à la bcfte ) or eu dis qu’ils font 
i toy : d y moy, quand tu eftimes que les faucurs 
douces foient ïalees, & au rebour iesameres 
douces ,& qu’en chacun autre fencimenc tu as 
accouftumé de te tromper plus fouuent, cjue 
d’en bien vfer : ne rougis -tu point ,ains tu t en 
glorifie, & en deuiens enflec, comme fi tu te 
feruois fans erreur de toutes les puiffances 3c 
operations qui font en lame : mais fi tu tecon- 
uertis, & que tu viennes à auoir rentendement 
bien faiét, tu diras que toutes potfefïïons ap- 
partiennent à Dieu , & non pas à toy , les peu- * 

îces, les fciences, lesarts,lesconfiderationsou ** u * m 
theoremes & difeours particuliers, les fenti- 
mens & operations d’efprit,qui fe font auec 
eux &: fans eux , que fi tu té laides 8c abandon- 
nes toy-mefmc perpétuellement (ans cftrc in- 
ûcüic^Sc enfeigné,tu /eruirasàperpetuité à de 
mefehans maiftres, aux précomptions, conuoi- 
tifes, voluptez, folies, opinions, menfonges,& C c *™* Hl ne 
iniquitez. Si le f ruiteur (dit l’Efcriture) >ient veulèt point 
a dire pour fa refponce , l*dj aime mon Seigneur, ms e/fre in - 
femme cr mes en f un s, te ni fuis plue libre e fiant ad- 
tourne a comparoi/ire douant le Confilfoire de 'Dieu, 
tarant obtenu pour mon luge. Il aura pour ftable 
8c certain ce qu'il auoit demandé , apres auoir 
eu premièrement l’oreille percee, afin qu’elle 
nereçoiue point la diuine audience touchant 
Ja liberté de l’cfprit: car c’cftlc propre de ce- 
luy qui eft renuoyé &cxclus comme d'vn com- 
bat facré (fçauoir eft d’vn difeours qui eftvray- 
ment enfantin) de fc vanter & magnifier da- 
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uoit aymé f entendement , & d'auoir iugé que 
"Tùeûlu l 'intellect eft fon feigneur & bien-faiéteur s Sc ' 

r * fçglorifierertcored auoirfort.aimé lefens ,& 
infant dt eftimé que c’eft fa propre pofleflion Sç le plus 
r entende- grand des biens: & les enfans de tous deux, c’cft 
mtnU à fçauoir , ceux de l’entendement, l'entendre, 
le difeourir, le pourpenfer, le délibérer, le con- 
infant du j e & urer ; & J es enfans du fens,qui font le veoir, 
1’oiiir, le goufter, le flairer, le toucher,& en ge- 
neral lefentir, îieantmoinsil eftneceiTaireque 
celuy qui fent & apperçoit ces chofes, n’ait 
perceu & fenty aucune liberté & franchife; 
r eu que par la fuitte & diuertiflement de ces 
choies ,nous acquérons la feureté; Quelque 
autre encore defcouurant vne manie &?ureur 
forcenee, outre fon ardenteaffcâion si ce qu'il 
aime par trop ,,vfe de ces paroles , Nonobflane 
, ejù^n autre t enlene l’emporte, tomme ayant com- 

battu pour chofes propres cr particulière ! , i’empor - 
t (ray le dtjjtu (y la i/ifloiré : car apres l’autir pour - 
Zxodezs. fitiuy , ie l appréhender ay , ie diuiferay les d( fpomd.es, 
t emplir ay cr affouuiraj mon ame , (y en deferay avec 
r mon glaiue ; ma main fera la maiflrejfe. le pour- 

rois ainfi refjpondreàcét éuenté; Tu ne prends 
Reprimende p as garde , o pauure infenfé , que quiconque 
d'vnfuperb* j em kl c pourfuiute, eftant de condition mor- 
vanteur. te jj Cj jj e ft pcrfecuté : car les maladies, la vieil - 
lefle,& la mort,auecle refte de la multitude 
des chofes volontaires & inuolontaires, tra- 
• uaille, tourmente, & perfecute vn chacun de 
mous : de- forte que quiconque eftime appre- 
ihènder ou tenir ferme , il.eft appréhendé 
|& retenu lùy • mefnie : fi quelqu'vn auffi a 
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efperance d’emporter les defpoüilles , 8c dif- 
pofe des portipns de la proye ; apres eftanc 
vaincu, il fe creuue en la puiftance des enne- 
mis vain qu eu rs -, ayant ai n fi receuen ion amc 
vne vacuité au lieu de repletion,& vne ferui- 
. tudeaulieu de domination , & ayant cité occis 
au lieu d’occir,& ayant enduré par force tout _ ^ 

c e qu’il pé/oit faire endurer aur autres, car 'ce fflitAm- 
ftuy cy eftoit veritabUment ennemy de la fou i*tu. 
ueraine parole & de la nature, celuy dis- je qui 
s attribue toutes chofes en faifant quoy que ce 
foit, & ne fe fouuenantplas des astres, en en- 
durant, comme fi c’eftoit le butin de toutes les 
males taches de chacun enfeinble. Car /* ennemy 
* di£l 1‘ tyxnt pturfmuj te Cdppreheneleréy. Quel en- 
nemy donc eft-ce qui pourroit cftre plus mal- 
veillant à lame, que celuy qui par vanterie 
s’actribuë&adiugeàfoy-mefme,ce qui eftle 
proprede Dieu, certainemëtie propre de Dieu Ltfrtfnd» 
eft de faire, ce qu'il n’eftpas loifible de s'attri- ¥***?'& 
buer à ce qui elt engendré , 8c le propre de la 
chofe engendree eft d’endurer, ce qu’ayant tn durtr. 
compris quelqu’vn préalablement , comme 
choie à luy propre & neceflaire , il portera faci- 
lementtoutce qui furuient, encore qu’il foie 
pelaric& grief, mais fi eftimant que cet choie 
eftrange, cftant oppreilé & accablé d’ vne char- 
ge iniupportable, il receura vn (upplice tel que 
celuydcSifyphuSjfims pouuoir feulement le- supplue d* 
uer la telle en haut; ainseftanqalTubietty 4 tous sifyphtu* 
dâgers qui le rencontrent & renuerfent ce qui 
leureftoppofé; 8c adiouftanc à chacun ce qui jtfiUûtu 
cede & le tend , qui fontlesaffe&ions d’vnc 
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ame ignoble & effeminee : vcu qti’il faloit & 
Vertu Jet». ^ppofctSc s’affermir au contraire, ayant muny 
tùn et. & remparé Ton entendement par vne patience 

& tolérance, qui font vertus tres-puillàntes, 
car toutainfi que l’eftre tondu eft de deux for- 
tes,!' vne eft comme a rendre la pareille par vne 
refîftance contraire : (‘autre comme en cedant 
& quittant par vne fubieâion: d’autant que vn . 
mouton ou fa peau, ou ce qu’on appelle parche- 
min qui de foy- mefme n’opere point , ains pa- 
Eftrt tondu tit & endure feulement, eft tondu, mais l’hom- 
t entend de me qui coopéré &fe conforme &fe rend pro- 
deux fortes. p re à quelque chofe en entremeflant le faire 
auec l'endurer. Ainfieneft-ildel’eftrc frappé, 
qui aduientà vn feruiteur domeftique, lequel 
a commis vne faute digne de playes,ou efeour- 
gees,oùa vn Gentil- homme, lequel eft eften- 
du fur vne roue, pour auoirfaiét quelque mef- 
chef& fanfTeté , ou celaarriue aux chofes ina- 
nimées , car ies pierres & le bois & l'or & l’ar- 
gent, & toutes matières font battues, eftants 
tirees ou diuifees& fondues en la forge, & le 
Le combat mc ^ mc aduient aufïï aux champions qui com- 
des luitteurs battent à coups de poings ou aux luitteursi 
& cham- toute outrance, pour remporter la viâroire & 
fions. tes couronnesjmais chacun de fes combatteurs 

repoufle des deux m^ins les coups qu'on luy 
donne: & tournant fon col d'vn cofté & d’au- 
tre fe garde d’eftre battu ; & bien fouuent fe 
dreflantfur lebout des doigts de fes pieds les 
haufle le plus qu.’il peut , ou fe rabaiflant & ra- 
uajlant contraint fbn aduer faire de battrtl’air 
auec les mains, faifant ptefqpe àucant coromib 
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celüy qui combat contre. ion ombre: mais le 
valet ou l’airain qui ne répugne point eft expo- 
ie a endurer tout ce que le commandeur lu/ 
voudra faire, quand à c’eft accident nous ne le 
deuons point iamais admettre, ny en noftre 
cotps, & beaucoup moins en noftre ame, mais 
quand à l'autre qui repartit nous ne le pouuons 
admettre , d'autant qu’il cû necelîaire d’endu- 
rer à ce qui eft mortel , poutueu que nous ne 
/oyons point affoiblis par vne diftolutiondes 
facultez de Taine , comme les efféminez , rom- 
pus ,paralitiques & entreprins,ains que nous 
ppimonseftans fortifiez & roidis par la force 1 
des tons de l’ame foulager & alléger l’impetuo- 
fité desdangers qui nous pendent furlatefte. w 
Puis donc que nul homme mortel n’eft déclaré 
/eigneur fermement & affleurement d’aucune 
chofe, Sc que ceux que' Ton appelle maillres 
font appeliez tels par opinion feulement & non 
en vérité. Il eft neceftaire comme Tvne eft in- 
jecte & feruiteur, que fcmBlablcmençilsaycnt 
vn maiftre & gouuerneur en TVniuers. Dieuj)/,# t jn e 
feitpeut-eftrc defaid Prince & Gouuerneur^rW^w 
auquel il eft bien féant de dire , & que toutes 0 '’""*”»*'"' 
poiïeflîonsluy appartiennent. Et prenons gar-,*^f w " m * 
de comme il.difcourt magnifiquement &auec^[** * • 
vne diuine bicn-féancc touchant ces choies, 
en ce qu’il dit , Tent e/} .à mey : or ce tout dont il 
parle , ce foncions & largefTes & perceptions 
de ftuids : <i [obferttation dtquoy eftans attentifs , 

“>»Mt amenerner me. les offtire\ en mes fefles fait in- 
né lies, efquelles paroles il reprefente fort clai- 
rcment que de tout ce qui eft vne partie eft 
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honoré de grâce médiocre . qui l'appelle don: 
gtffe de l’autte d’vne meilleure . de laquelle le nom 
Dieu. propre eft prélent, ou largelTe. telles chofes 
lontfaiéles à celle ün que les vertus ne puiffene 
pas feulement fiu<ftifier:ains afin qu’vn truie bo 
à mangée produit par tout, duquel fcul foit 
lame de celuy qui aime la contemplation le 
nourrit. Or celuy qui aapprinS cela, 8c Jepeut 
conferuer & conttegarder en foname, il offrira 
Têjÿour ^ Dieu vne viélime immaculée & trelbelle, . 
vi Bimt. fçauoirelHa foy es f elles de chofes nonperif. 

fables: car il s’eft referuéà foy méfme les io(- 
lemnitez des felles , en eftablifiant vn decret 
tres-neceifaire aux cdnfreres lludieux de l’a- 



jtrrelt de ÏDOUr 1* f a g e ^ c > & * r teft eft tel. !>»<•« frùl 
foltmnife (y fifaye [dns mcnftfige. car il fç ref- 
jonit feul, 8c f’égaye 8c fe recrée & deleébe fcul, 
8c àluy feul conuient célébrer vne paix pure & 
Trofritttr & ns fnellange de guerre: il eft aulli fcul fans 
& Attributs peur & fans participation de maux , iàns relaf- 
deDitm. che, fans douleur , lans laffitude, tout rcmply 

de pure félicité .-fit nature eft tres-parfaitte. & 

{ jour mieux dire, Dieu mefme eft le font mette 
a fin& la borne de felicité.ne participant d’au- 
cun autre pour eftre mieux: ains communiquât 
à tous en particulier ce qu’il a de propre, de fa 
i fontaine de beauté 8c bonté: car ce qui eft de 
beau au monde, iamaisn’cuft efté tel, s’il n’euft 
| elle formé félon le premier modèle de la beau- 
j té qui eft en la vérité: 8c n’a point efté çngen- 
jdté, eft bien heureux 8c incorruptible , &ponr 
'celle occafion Je Sabbath auffi qui s’interpretei 
'le repos , eft dit par. Moylje en plufieurs en- 
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droits de la conftitution des loir.eftre de Dieu ** 
& non pas des hommes , en tjuoy il couche vn phÿfoUti» 
poind neccilaire delà philolophie. car ce qui durent. 
repofe en tout ce qui.eft (fil faut dire la verké) 
ce n’eft que Dieu /cul. le dis le repos , 6c non 
ynctaineantifed'autant que la Caufe de toutes 
choies eft de fa nature aûiue , & ne f'arrefteia- 
mais défaire de treib elles chofes. mais fon ope- 
ration ii'eft aucunement laborieufe, faits affli- 
dion auec grande facilité , car il eft loifiblede 
dire que le foleil, la lune, tout le cicl& le mon- zt trtHtûl 
de endufe de la peine, comme n'ayant point itt ctrfs «- 
de liberal arbitre : & eftant agité 6c tranlporcé , 
perpétuellement, dd’indice tres-manifefte 
trauail , (ont les quatre faifans. Parce que les 
corps les plus fpaçicux qui foient au Ciel dij 
uerûhent leurs mouuemens tantoft du cofté 
d’ Aquilon, tantoft du codé duMidy ,& d’au- 
trefois fâifant leur circuit diuers : 6c l'ait feché, 
refroidy & attiedy en toutes façons eft defeou- 
uert trauaillanc de fes propres labeurs , veu 

Î |uelacaufelaplus vniuerfeliede mutation eft . 
e trauail. Oreft-ce vne chofc fort fimple 6c ' 
indiferette défaire de longs difeours des choies 
de la terre, ou des eaux, apres auoir difeouru 
tres-amplement des mutations d'icelles , tant 
en general, qu’en particulier^ car ces, chofes in- 
ferieures endurent beaucoup plus defoiblelfe, 
comme il eft yray-femblable que les fuperieu-' 
res, comme participant d’auantage de la der- 
nière & tçrreftre fubftahce . puis donc qu'il ’ 
eftainii que ce qui ie change a accouftumé de 
fc changer par trauail , ôc que Dieu eftant im- 
muable 
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muable & immobile n’cft auffi naturellement 
fujet à laffitude; au contraire ce qui ne font au- 
cune infirmité, encores qu’il face tout, iamais 
ne ceirera de fe repofer eu toute éternité : de 
force que c’cft chofe cres-proprc à Dieu feul 
d’eftre en repos, il a efté aum prouué, que ccle- 
, brer la fefte,eft chofe qui luyappartieftt*j>ar» 
tantlefeptiefmciour& lesfeftes font propret 
à la feule Caufe première, & non pas à vn des 
. hommes en general } va donc fi tu veux confi- 
dercr nos plus célébrés & plus grandes afl'em - 
blees : & ne parlons point de celles qui f’aflem- 
itt blent parles natios Grecques & barbarefques, 
èÀrbÜrJ^ ^ onc ^^ s fur des fiéhons fabuleufes, félon la di- 
r K ’ uerfité des lieux, & quinefe propofent autre 
chofe qu’ynei vaine arrogance : comme ainfi 
foie que toute la vie humaine nefoitaffezfuffi- 
fiance pour efplucher exactement les abfurdicez 
qui fc trouuent en telles folemnitez: mais il 
fautpluftoft expofer .celles qui en valent pla- 
ideurs , comme on pourroit dire généralement, 
ljfeUs tf- env jfont vn peuau but de l’opportunité, or les 
feflêsé' [•- œuurcs & effeCts effranges recherchez & pour- 
lemnitez fuiuis en toutes fefles & folemnitez qui le font 
ptfuUket. chez nous , font la franchife , la récréation , les 
trefues,ia temulence, l’yurongnerie,la comefi» 
fat ion, las delices & mignardifes , les veilles , lç 
coucher dehors, lesplaifirs defordonnez , ma- 
riages accomplis , de iour les infolcnccs tres- 
violences, les exercices d’incontinence,lés mé- 
ditations d’infipience , les vacations és chofes 
deshonneftes , la corruption generale de l’hon- 
nefletéjlesrefucilsSc veilles aux concupifccn- 
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cesin/’atiables,fommeil durantle iour, quand 
ilcft téps de veiller ,1e changement des oeuures 
de nature : c’eft alors que la vertu cft mocquee 
comme nuifible , & que le vice eft embralfé 
comme eftantvtile, alors les chofes qu'il con- i 
met faite font vilipendées, & celles qui ne (ont 1 
pas à faite font ptiiees , alors la. Mufïque& la 
Philo fophie & toute inftru&ion ( qui font 
vraVement les fimulachres diuins d’vne atne di- 
uine ) gardent le filence, mais les vices qui fout 
comme les allecheurs & macquereaux des vo- 
luptez pour le ventre, & ce qui luy eft inferieur, 
difcourent à plaifir. V oyla les belles feftes de 
ceux que l'on appelle heureux, fl me fem blèftt- 
* il moins pecher , quand leur infolencc ôc def* 
honnefteté , ne va point plus aUant que iüfques 
aux maifons & lieux profanes : mais depuis : 
qu'elle s'efforce>de s’aduancer iufques aux tem- 
ples les plus facrez , comme la violence d’vn 
torrent qui fe précipite pair tout, Sc le met au/fi 
toft c’en dellus defTous tout ce qu’il y a de véné- 
rable en iceux , de forte qu'elle rend les hoftics 
impures & pollues, &lesvi<ftimes &facrifices 
fans religion & immolation :les vœux &prie- 
res fans effeét,les initiations vaines , les facrees 
ceremonies fans aucun refpeét, la pieté baftar» 
de, vne fain&eté falfîfiee , vné chafteté ince- 
ftueufe ; la vérité remplie demenfonge,lefer- 
Uice diuin corrompu par bouffonneries, & en 
outre ils fe lauent & frottent bien leurs corps, 
v. parbains&purgations,maisils ne veulent ny j 
ne s’eftudientCn façon quelcoque de nettoyer 4 
lès affrétions dé l’homme , par frfqüelles la vie 
Tome a. C 
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eft Touillée, auflî portent-ils des habits blancs, 
3c prennent bien garde d’entrer au temple a- 
uec veftemens nets & fans aucune tache :8c 
cependant ils n’ont point de honte d’apporter 
, vne penfee orde & Taie iufques dans les lieux les 
plus fecrets& facrez.Neantmotnsiil’on vient 
àtréuuer quelque befte qui ne Toit entière & 
accomplie de toutes Tes parties, on la chalTe 
hors du pourpi is & des barreaux du chœur, & 
' ne la laifle-on point approcher des autels, fi elle 
eft tachee de quelques fetnblables defeéhrolî- 
tez, lefquelles font popr la plus part inuolon- 
taires , mais ceux qui ont les âmes blelTees 3c 
intereiTees de fafeheufe maladie, que la force 
indomptable du vice a excité, & qui pour 
mieuxdire font eftropiats, & à qui l’on a re- 
tranché les plus belles & honneftes par tics, fça- 
uoireft laiprudence, la tolérance 3c Iaiuftice, 
& autres tels ornetnens de vertu , deTquelles le 
genre humain a accouftumé d’eftre embelly:& 
ceux qui ont de leur bd gré admis ces ordures, 
oient neantmoins prefenter facrihce ; eftimans 
que l’œil de Dieu ne void que les feules chofes 
de dehors auec l’aydedu Soleil ,& necontem- 
ple pas les chofes inuifibles deuant les vifibles. 
Je feruan t de la lumière de foy- mefroe, car l’œil 
de celuy qui eft vràyement, n’a aucunement 
befoin d’vne autre. clarté pour comprendre,, 
ains eft luy mefmela lumiete originelle, qui 
iette dix mil rayons, dont pas vnn’eft fenfibîe,, 
ains tous font intelligibles : départant Dieu 
feulintelligiblefefert d'iceux, & nul de ceux 
qwi optpriiw commencement de naiflance: car 
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ce qui eft ne eft fenfible, & la nature intelli- '• 

gibleed imperceptible: veu doncques qu’elle 
entre inuififaîement en cclicudc lame, prépa- 
rons ledit lieu autant qu’il eft poffiblc, pour e- 
ftre vn domicile digne de Dieu , que fi nou&ne 
iaifons ainfi,il pafiera fans que l’on s’en apper- 
çoiue,én vn autre maisô, laquelle luy femblera 
auoir efié mieux baftie. car u lors que nous de-, 
uonsreceuoir des Roys, nous apprenons nos ^ , 

logis, & les faifons plus nets & luifans, fans 
mefprifcr aucune chofequipuifleferuir àl’or- juy. 
nement & embelliiremeut ,ains employons a- 
bondamment & fans rien efpatgner à ce qui 
peut feruir a rendre noftre mai fon tres-agrea- 
ble, auec la dignité bieq fcante; à quoy nous 
nous eftudions principalementiquel logis eft- il 
b.efoin de préparer au Roy des Roys & au gou- 
u erneur de tout l’Vniuers, qui eft Dieu , lequel 
par ra cle mence &benignité a fait l’Jionneurde 
vi/îterce qui eft engendré , & eft descendu des 
ex t remitez duCiel iulques aux derniers limites 
de la terre, pour la beneficence & le falut de no- 
ftre genre loftez moy les pierres & lemarram 
du bois , car cela n’eft pas mefmes bonnette à 
dire, pour vn logis de Dieu. Veu que quand bië 
toucelaterreferoitcnvninftantchâgeecn or, 
ou en quelque matière beaucoup plus excclléte 
que l’or, & que puis apres elle lcroit employée 
par l’artifice des ouuners a dreffer des galleries, it 
des porches, des frôtifpices, des châbres & cabi- 
nets à l’vfage des homes, des portaux & des te- 
pies, -encore neferoit-cepasvn marchepied di- 
gne pour les pieds de Dicu,mais tputcsfoisvne' 

.Cil 
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ameapte & idoine eft vne maifon fuffifànte â 
c’eft vfàge,quad d5c nous difons que l’ame in- 
maifon terreftre dcDieu inuifible, 
vnUgudt Housl’aireurerons iuftement & félonies loix: 
Di,u. ftiaisâ celle fin quelamaifon foit fiable & tres- 

bellc , il faut qu’elle foit appuyee & affermit 
'■rondement fur des fondement de docilité & de doctrine, 8c 
dudit logis qaepardelliis iceux les vertus aùecles allions 
O-ftspre - • . honneftes foyent furedificcs. quand aux pre- 
’tncnt miersornemens , ce : doic eftre la comprehen- 
fion des premières difeiplines des lettres hu- 
maines : car de la docilité viennent perfeue- 
rance&r la nSèmoire : dcddla difeipline , la fa- 
cilité d’apprendre, & l’attention , comme les 
Méthodes racines de. quelque arbre lequel doit rapportée 
es fatntts. j es f r uiâ.j doux ,fans lefquelles il eft impofïï- 
blequeréfttendementfoitdu tout accomply: 
8c des verfni &• dès aélkiiis qui fontfelôn icel- 
^ la fermeté & fiabilité d’Vn feur eftablifTe- 
ment, s’acquîerent pour diftraire & exiler 8e 
faire vne tranfmigration du ftudieuxqui a eu 
‘cognoiflance de l’ame, & toutesfois eft foible 
& debtleà vne force fi confiante, or des prei 
. mieresinftitutions des bonnes lettres depen- 
htrex ^ ent ce qoi concerne l’ornement de l’ame, 
yj, méfiés g» Comme les parois enduites -, les peintures 8c ta- 
embelliffe- bleaux , 8c lés agéneemens de marbres de grand 
mens des pu- p fis , defquelles on diuerfifie non feulement 
roys&}»*> j e j mBrailles, mais aufîîlespauez 8c planchers. 
ue ’ 8c telles àUtrés-chofeS qui ne fçruent pas beau- 
Arts lib *. coup à la -force & duree , mais donnent feule- 
r xux ornent ment du plàîfir â ceux qui demeurent au logis, 

l'ume. kilifi la ftience des arts liberaux ornent toute 

« * 
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iâfcaifon de lame: comme lare de Gram -Gr**m*tr* 
maire qui examine la Po'cfie , & recherche *** 
les hiftoires des actions paflTees ; la Geometrie, 
qui trouue l'égalité qui gift en la proportion, 
remedieâ ce qui elt en nous fans liaifon, dé- 
réglé & f$ns meiure anec le nombre ,1a me- 
/are & modulation d'vne roufique ciuïle & 
agreab/e. La Rhétorique -ou arc de bien dire, Rh *tm$tn. 
examinant les arguties 8c fubtilitez qui fc 
trbuuent en chacune chofe, 8c y accommodant 
toute l'expoficion bien feante , elle faict les 
tenfîons& doleaiices,&au contraire les rela- 
chemens, &pUilirs, auec vne douceur volu- 
bilité & facilité de langage, & des inftpunens 
de la voix. Vn tel édifice eftant conftruiéSchez 
le genre humain, toutes ehofes terriennes fe 
rempliront de bonne efperance, en attendant 
1 aducnementdespuiflances deDieu, lefquel- 
les apportent des loix &/latut s du Ciel 4 à fin Uixalefles. 

fanétifier & confacrer, /uyuantJe comman- 
dement de. leur perç,& puis apres s'eftre ren- 
dues fi familières & camerades , & commenfa- 
les des âmes vercueufes , y fernent en icelles 
vfie race heuréufe, comme il a donné fa grâce 
tres-parfaicceau Lige* Abraham pourlademeu- Mrdham 
re qu'il auoitfaiéte chez luy, fçauoir eft Ifaac. & l ï* ac - 
Or il neferefioiiitde rien tant que d’vne amc 
efpuree & nettoyee , ou que datioir vn maiftre 
lequel il confefleeftregouuerneur^e tout TV- 
niuers > car ccft vne grand gloire que de feruir 
à Dieu, & chofe plus honorable, non feulc-^ donneur 
ment que la liberté , mais auffi que les richêlTes inco^ar/t 
& la principauté^ tout ce que les mortels pçi- U* .. 

C iij 
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fent,& embralTent, dequoy le vray otacle dè la 
principauté de ce qui eft doué tefmoignage, en 
Ait&tiiùnCli&’Utene nt fera point adiortflee pour e- 
(laUijfement, car toute U terre ejl à moy : c tft pottr/jttojr 
")>9Uf ejfes ejlrangen cr baltes d tuant moy . cfquel- 
Ies paroles ilatieure euidément que toutes cho- 
ses font à Dieu en pofrefïïon,&pout l’ vfage feu- 
lement à ce qui eft né. Car tien de ce qui a eu o- 
riginen’aefté yendü à aucun, comme n’y ayant 
vn feul, duquel la pofleffio de toutes chofes foit 
proprement ilable Sc fermé. Car Dieu a prefté 
/ toutes chofes engedrees à tous, n’ayant rien fait 

d’accbmply des chofes particulières ,qui n’ait 
point du toUt affaire d’autruy:àcelle fin que dé- 
lirant d’obtenir ce qu’il luy manque, il s’appro - 
che&s’acômode neceflaifemét à celui qui peut 
luy fournir, &ceci à 1’ vn,&l’vn àl’autre mutucl- 
Ltftcem lement car changeans ainfi Sc s’encr’ay darts.co- 
7*r*l vu meatt voidàvnluth accordé de tons diflenj- 
luth *«cr-blables eftans aflcmblez en focieté Sc côcorda - 
dé. ce ils doiuent rendre vue côfonahce & fecours 

reciproque,en fouftenat pour cous l’accomplit 
fement entier du monde vniuerfel. de cette-fa- 
çon les chofes animées s’accordent & furuien- 
nentaux chofes inanimées, les irraifonnables 
. . aux raifonnables,les arbres ailée les hommes & 
'mcMtfdtt ^ cs hdmmesauec les plantes, & les farouches a- 
anima u x & uec (es doux & humains, & les appriuoifez auec 
tlemens & les làuuage*& le malle auec la femelle, & la fe- 
fûfons, fr tuçlle aue C [ e mafie$ & pour dire en vn mot , les 
7hofcul v - tcrre ^ ces s’aymenc auec les aquatiques , les a- 
i us tmurt quatiques auec les hoftes de l’air, & les volatil- 
Us autres. Içsaûec les autres. £t qui pP eft le Ciela égard 
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k la terre, Sch ccrre à le foin du Ciel : & l'air de 
Jean, & l'eau de l’air & du vent: & derechef les 
natures qui font entre deux portent affe&ion ï 
celles qui sot aux extremitez, & les extremitez 
ayment celles qui font au milieu 8c foy-mefme 
pareillement, hhyueraatfairede fefté, 8c l'efte 
derhyuer s &le printemps des deux, &rautom- 
nc du printemps, & chacun de chacun:& pour 
parlerainfi , toutes chofes ont befoin les vues 
des autresjà fin que le Tout, duquel elles sot les 
parcelles, c eft à fçauoir le monde, foit vn œuure 
tou.t parfait & digne de fon ouurierrayant donc 
ainfi compofé ces chofes, la dominaciô de tou- 
tes dépend de luy , quiadiftiibuc l’vfage &la 
fruition mutuelle les vns des autres, à ceux qui 
luy font fumets, car nous auons befoin de nous- 
mefmes & de ce qui eft à l’entour de nous; par- 
tant qaoy qui fuis compofé d'ame 8c de corps, chacun* 
peniàntauoirentendeméc,raifon&fentiment, befoin de foy 
ie ne trouue rie particulier à iceux,car où eftoic & *»f°js 
le corps deuant la génération ,& où s'en va-il 
quand il eft difïoult ? & où font les différences 
de ce qui femble fübhfter en la diftinclion des 
aages?oueft fenfançon nouueauné?où eft lé Io * m 
petit enfant?où eft le ieune garçon, ou eft ccluy 
qui atteint la pubertcPou eft radolefccnt,celuy 
à qui la barbe comence a poindre, le ieune iuuë. §ue(Hon 
ceaUjl’home parfait?d'où eft venu lame? ou s'e desfeerets 
va elle?combien de tëps doit elle coucrfer auec ** ture 

no*,qu'clleeft so efsëceple pouuos nous dire?3c hum * tne ' 
quand eft* ce que nous Tauôs acquife,eft- ce de- 
uantlagenerationPmaisnousncfubfiftions pas 
encore» Qgoy donc, apres la mort ? voire mais 
' C iiij 
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nous, ne ferons pas , nous eftans incorporez, 
comparez auec les corporels, par la tranfrni- 
gration des âmes en d'aucres corps. Irons- 
nous en la/econde génération nous qui ferons 
de l’eftat & qualité incorporels ? mais mainte* 
nant que nous viuons nous fommes pluftoft 
gouuernçz , que nous ne gouuejrnons , 6c fom * 
mes pluftoft recogneus que nous ne recognôif- 
fon$,car l’ame nous cognoit , nVftanc point 
cogneué de nous , & ordonne des commande- 
mens aufquels nous obey lions par neccffité, 
comme les feruiteurs à la maiftiefl’e j & quand 
famé voudra elle fe tranfportera à Ion fcigneur 
8c maiftre : ayant affaire à luy , 6c apres auoir 
détaillé noftre maifon , deftituce de la vie : 6c 
quoy qu’elle foit violentee 6c contrainte de de- 
meurer, ellefedifloudra. Caria nature d’icelle 
eft de petites & minces parties > de force que 
elle nç donne aucune prife au corps ; mais i’cn - 
rendement fera il mon feiour,iuy quicoiije- 
dluredes chofes faillies, qui eft vn vagabond, 

* prefomptueux,infipient, faifanc du folaftre , & 
quifetrouue eftourdy 6c volage en excafe 8c 
rauidement , 6c en mehneholte 6c longue 
vieillelle ? mais la raiion fera elle ma pollef- 
lion, &lesinftrumens de la voix? la plus petite 
occafion de maladie, n’a elle pas réduë la langue 
mutile & muette, n a elle pas bouché labou- 
chedes plus eloques?la crainte du dager.n’a elle 
pas fait vne infinité de gens muées, apres les a- 
uoir eftonèz?&certainemét ie nefuis pas eftime 
fcondudeur du fentimét meime, ams peut eftrc 
feruiceur:pourfuiuat entât qu il eft necelfaire, 
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les couleurs, les figures, les voix, les oieur$,lcs 
faneurs, &les autres chofes corpdrelles,par tou* 
tes lefquellcsiepenfe quil a efté aflez déclaré 
que nous vfans des polFeflïôs qui fonça autmy, . - 
& ne pofledons point en particulier ny 
re,ny laricheffe , ny les honneurs , ny lespriu- 
cipautez ,ny tout ce qui concerne tantlecorps 
quci*e/prit,nv mefmesla vie; ainsen ayansl’v* 
fagefc«iIem€nt,poutueuquenouscognojflioas 
nous en aurons foin , comme des potfeflionsde 
Dieu, ayans reccu peine pour vn préjugé que la 
Joy du Maiftre eft, de recueillir fes biens quand L*Uydm 
il veut: car nous loulagcrons ainfi les ennuys^^'** 
qui furuiennent à caufe de ce qui nous eft ofté: 
mais il y en a plufieurs maintenant, lefquels pc- 
fansque toutes choies foient à eux, auffi toft 
qu'ils fencent Tabfencc de difette de quelque 
chofe,iisf* tourmentent cftrangément : Il n eft 
donc pas feulement vray que tout le monde , de 
tout cc qui eft en iceiuy,fonc les œuures&pof- 
fcfïionsdeceluy qui les a crées de engendrées: 
mais cela eft encor vue des chofes qui feruent 
le pfusà laconfolation. orceluy qui poilede a 
donné fon œuurc propre, parce qu'il n’a befoin 
de rtep : mais celuy qui en a l’vfufrnict , ti’a pas 
la poUeftion, d'autant qu’il ny a qu’vn feul mai- 
ftre &-feigneur de toutes chofes, lequel dira 
tres iùftement,r0»r*A* terre efi mienne: qui eft 
autant à dire, comroe,Tout ce qui eft engendre 
eft mien ; de vous autres eftes furuenans de paf- 
fagers deuac maface : car tous ceux qui ont efté 
engendrezauregard des autres, tiennent la pla- 
ce des premiers fondateurs de pacriccs , ça çç 
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qu’ils -joüiflen t tous du droiét d’elgalité , & de 
mefmes cenfiues & tcuenus : mais eu cfg'ard à 
IDieu , ils font comme pèlerins & nouueaux ha- 
[bilans : car chacun de nous ell venu en ce mon- 
de, comme envne ville neuue, de laquelle il 
' n’eftoit pas citoyen deuant fa natiuicé:& y eftât 
arriué,il en ell habitant, tandis qu'il pâlie le 
téps de la vie qui luy a elle ordonné. C'ell ncat- 
moins vn arreft tres-fage , que Dieu en ell 
lefeul feigneur 3c citoyen, & que tout le relie 
qui ell engendré ell forain &ellranger. Mais 
quant à ceux qui s'en difent bourgeois, c’ell 
plullollparvnabuz du nom , que félon la véri- 
té. Or le prefent qui luffit aux hommes fages, 
apres les auoir examinez 8c contrepefez à Dieu 
ieul citoyen ell de tenir le rang d’etlrangers §c 
forains : mais enuers les infenfez, il n’y a du 
tout point de forains 8c ellrangers en la cité de 
Dieu,ainson y trouue certainement le banny: 
ainfique Moylèl’à prononcé fort fentencieii- 
lèment: La terre ne fcrapoint expefee en -rente: oit 
ilateu& celé par qui, afin que celuy quin’au- 
roit pas ellé initié & endoélriné en la fciénce 
naturelle, recéut quelque profit pour enfeigne- 
ment de ce qui auoit elle pafTé fous lilence. Par- 
tant tu trouueras en confiderant,que tous ceux 
qu’on dit gratifier & faire largeile , védent plu- 
lloll, qu'ils ne donnent: Ht ceux que nouspen* 
Ions rëceuoir quelque grâce, l’acheptent en vé- 
rité. Car ceux qui donnent potftchalTans quel- 
que rémunération, louange ou honneur, 8i de- 
mandas quelque regraciement ou rétribution^ 
iis pratiquent i'ous vn beau prétexte de large (lè 
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▼ne puce vente: d’au tac que la couftume eft aux 
vendeurs de pcendrepour ce qu’ils ont dcliûré: 
mais ceux qui vont receuoir des prefents,pcn- 
fans à rendre la pareille, Ôc Urendans en temps 
& lieu, ils font le deuoir des achepteurs: car 
ceux- 11 comme ils fçauent prendre, aufïïfça- 
uenC'ils bien rendre: mais Dieu n ‘eft point vn 
vendeur, pour furfairefesrheuancesjains il ef- 
largic munifiquetnent à tous, efpauchanc lesPre/btts de 
fontaines inépuifables de fesgraces, ne délirant D [ eu n [ olU . 
point de recompenfe, parce que luy n a befoing £*/**, ^* # ~ 
de rien: & U nya perfonnede ceux qui font nez 
qui foitfuflifant de rétribuer vrie laigdïe diui- 
ne. Comme ainfi foit donc,que cous confèrent 
quelespoircflionsde Dieu foient telles en pa- 
roles véritables &tefmoignages fi certains,que 
il n’eft pas licite de les conuaincre de faulleté 
quelconque (caries Oracles que M oy fe a infe- ^ AclêS Mo ~ 
rez dans les liure$ facrez,fonc ceux qui donnent 
tefmoignagc) adonc ilfautexcufer l’intelled, 
lequel auoic eftimé ce qui auoit elle engendré 
félon la conjonction auec le fc ns y pojfrj!jon propre: 

6c l’auoit appelle Cain : & auoic dit, l'uy Acquit 
homme de U part de Dieu : & auoic péché fuiuât 
cela. Ecpourquoy? d’autant que Dieu eft la 
Caufe, non l’inftrutnenc: & ce qui naift,il fe 
faiék bien par inftrumcnt,mais par la Caufe en- Maxim* de 
tierement . Car il eft befoing que plufieurs p bM He * 
choies concurrent pour la génération de 
qnoy que ce foie : fçauoir eft la caufe. effi- 
ciente : la caufe materielle : la caufe , par 
laquelle , inftcumentale , & finalement la chofelnau*- 
.caufe , pour laquelle , ou finale* Or U cau-r«&x. 
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fe proprement eft l’efficience . L’autre (de 
laquelle) eft materielle , & par laquelle , eft 
, l’inftrument : En fin , la caufe pour laquel- 
le eft 1^ finale . Car , pour exemple, fi quel- 
‘Exemfles qn’vn demandoit , que faut-il qui concur- 
descaufes. reàcequ’vne maifon en toute la ville foie ba- 
ftie?n’eft-ce pas vnouurier,& deis pierres, du 
bois & des outils? Qu’eft ce donc que l’Ou- 
urier, finonla caufe efficiente ? & qu’eft ce que 
les pierres & le bois,finon la matiere.de laquel- 
lelaconftrudionfefaicr&qu’eftcequelesin- 
ftruments, finon par lefquels l’ouurage fe faiift, 
& qui eft la caufe pour laquelle.ou finale, finon 
pour eftre d couuert & en leureté, pour laquelle 
i’œuure fe faiét ? Parquoy apres auoir paflé par 
les préparations en particulier, voy là vne très- 
grande maifon ou ville , fçauoir eft, ce Monde: 
du car ta trouueras q Ue Dieu eft la caufe efficiente 
* n *' d’iceluy , par laquelle il a efté faiét > & la matiè- 

re d’iceluy, les quatre Eléments, defquels il eft 
compofé : l’inftrumét eft la parole de Dieu, par 
lâquelleilaeftéconftrui&.Orfelonle iugeméc 
des amateurs de la vérité, & defireux de la vraye 
& faine fcience, la bonté du grand Ouurier eft 
)a caufe deee baftimenti Mais ceux quidifent 
que le Monde a efté acquis parle grand Dieu, 
/ ils penfentquela caufe inftrumétale foit l’Ou- 
uriér: & 1’inftrutnenc l’entendement humain.. 
Or toute droite raifon fe plaindroit de Iofeph 
Bonté de mefrae, qui a dit ,que la claire expofition des 
_ fonges auoit efté inuenteepar Dieujcarileuc 
+ irecegnoit f a H u ^ rc P ar i«luy , comme Cajife, veu qu’il 
l)itu nu- falloir quela déclaration de exaéîe intelligence 
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fe S(i deüëment des chofes occultes : puis que thtur de 
nous fommes inftrumencs,par lefquelsles ope- rinttrprttu- 
tations particulières fe tendent &ferelafchtnt: tl, ** u f on ‘ 
mais t’Ouuriereft celuy qui effectue le mouuc- in - 

ment des puilTances du corps & de l’ame, par lt- Jhumtnt. 
quel tout eftmeu. Or il faut tnftruire diligent- DituOa- 
ment ceux qui ne peuuent pas distinguer les dif- Mr * er &t Te - 
régences des choies, comme ignorats 5 mais les 
autres qui changenteftans cupides de conten- pourlesigno- 
tion les rangs 8e l’ordre des chofes fignifiees , fl runs&qut- 
Jes faut euiter comme querelleux. Aurefté,il 
faut louer hautemét ceux qui attribuent à cha- 
cun auec vne enquefte cxaûe des chofes qui 
font reprefentees, la place propre des chofes 
trouuees , comme gens qui pourfuiuent vne 
philofophienonmenfongere. Parquoy Moyfe 
dit à ceux qui craignent de périr , par le mef- 
chant qui les pourfuiç à tonçç force & outran- . 
ce : ^Crrrjit'f-hous, çr Itije^le falut qui ''tient dt U m-F** 
fart du Seigneur , qu’il doit effeEluer en ~ïous : en fei- 
gnant par ces termes, que cen’eft pas propre^ 
ment par Dieu, mais de Dieu , comme eftaut 
l’autheuf & la cauïè du iàlut. 
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EV VI S elle accoucha encores du frere 
de Cain . L 'addition de quelque 
chofe que ce foit,eftl$iubftra- 
Ctiond'vn autre, comme es par- 
ties de l'Arithmetique &fuppu- 
tationsde l'efpnt. Si donc vous dites qu'Abel 
eft adjoufté, il faut cftimer que Gaineftofté: 
niais à celle fin que les mots 110 vfitez Rappor- 
tent point d’obfcurité à plufieurs^eiTayons de 
nous enquérir exactement de la philofophic, 
qui eft exprefle & apparente, tant qu'il nous fe- 
ra poflible, Il y a deux opinions contraires or- 
dinairement , & combattantes Tvnc auec l'au- 
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tre-, l’vne qui permet d’attribuer à Y entende- fi* **pnf*n- 
ment toutes chofes, comme eftant lecondu- ^** h ^*T A 
âeur de celles qui confident à difeourir ou fen- y^ n °* 
tir , ou m ou uoir, ou s’eftablir & affermir > l’au- 
tre qui adiuge à Dieu Fopifice quilefuit, 3c eâ 
àluy. Cain furnomraé la poftèfEon eft la re- 
présentation de la première , pource qu’il 
semble que toutes chofes ayentefté acquifes: 

Abel eft le modelle delà fécondé, parce qu’il 
eft rapporté à Dieu, donc vne ame feule engen- 
dre ces deux opinions: or eft- il neiCcHairc qu’a* 
près qu'elles ont efté conceuës 3c produittes, 
elles (oient diftinguees & feparecs : car il eft ofirûtndt 
impoflible aux ennemis d'habiter en femble/'*»» »*»'«**' 
perpétuellement; adôc tandis que l’ame n’eut^* Dl, “*^* 
point enfanté le decret fondé fur l’amour de^* *' 
Dieu, fqauçircft Abel, Cain l’amoureux defoy 
mefme conuerfoit familietemét apec elle, mais 
lots quel’amea engendré le paét & accord auec 
la Caufêfouueraine, elle a delaifté celuy qui e- 
ftoitauecrcntendcment,qui fe prefume eftre 
fçauanr. l’oracle rendu à la patiéce de Rçbecca 
déclarera ceci plus manifeftemét : car celle qui 
auoitconceu deux natures répugnantes du bien P*ti'»ce «e 
Sc du mal , & mis bien auant en fon irftagina- Rel,eec * f*' 
tionl’vne & l’autre, fuiuant l’inftigation de la mHnerte 
prudence, apres les auoir veuës treilaillir tou- 
tes deux , & commencer le premier combat 
de la guerre à venir par quelques efearnou* 
ches.ellefupjplie Dieu de lny repréfenter quel 
accident 3c quelinconuenientc’eftoit, &quel 
en pourroit eftre laguerifon : & Dieurefpond 
à fa demande, llj * deux nations en un htmre-.Gentf.is, 
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cVft là rinconucnientjàfçauoir la génération 
du bien & du mal: ~\oircrnatâ deux ymples fbrtù 
Jtton 1/entre feront Ji$in*utx (c’eft icy le rcmede, 
à fçauoïr qu'ils ferÔt diftinéts & feparez lés vns 
des autres, & n'habiteront plus en vn mefme 
lieu) partant apres que Dieu a adjoufté à lame 
l’opinion honnefte, fçauoir eft Ahel,il luy ofta 
l'opinion abfilrde qui eft Cain. Car Abraham 
ayant delai (lé les chofes mortelles, eft adjoufté 
au peuple de Dieu, joüifiant dè lineorruption, 
A»ta fat ^ dduttou efgal au i Anges : car ies Anges font 
Vmrmtt de l'aniiee de Dieu, comme âmes incorporelles & 
X>*tm bien heureufes*. Et Iacoblechampion eft tout 
imab te- Je mefme adjoufté fur le meilleur , parce qu*il 
atioitdelaiiré lepire:mars Ifaac honoré de la 
. ’ /ciencé3pprifedt (oy-mefirie, maquebien aufïï 
lûy mefme, entant que et qui eftoit de corpo- 
rel en luy , eftoit tiftu auec fon ame. Or il s'ad- 
jotifté& vient en héritage, non comme les pre- 
miers penples,mai s à caiife du genre ée delà pa- 
Ggmm. renté, aiufî queMoyfele dit. Car le genre eft 
vne choie qui eft au plus haut : & quat au peu- 
ple, c’eft vn nom qui en comprend plülîeurs. 
Te$tfU. , Donc autant qu’il y en a qui ont efté mis au 
rang des accomplis, apres auoir biéh pTÔfitéen 
fciencèf& doctrine, ils l’ont au ffi fai Sts heritiers 
Cttuhifez aucè ÿ\u(itms. eatle nombre rfèft'pas petit de 
& tnflrutâs «feux qui ànz appris par l’drcille, & inftitution,- 
^srïoujê. j c prophet^ a nommé Peuples, mais 

ceux qui ont détaillé lès inftitutiôs & enseigne- 
ments des hommes i &eftans deuenus difciplcs 
dociles de Dieu, ayans compris vne ftience non 
* pénible, A: fans trauail , ont pàflé *& ont efté 

transportez 
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tranlportez en vn genre incorruptible & très- 
parfait, apres auoir receu vn lot & Heritage 
meilleur que celuy de la vie ordinaire qui a eu 
fon commencement de origine , defqueis il eft 
tout certain que Ifaac àefté confrère & affo- '' 
cié, cela déclaré encore vne telle autre intclli- D, et uxqit§ 
gence immortelle : Il y en a que Dieu a prepa- Dit» * *lt- 
ré, les c/leuantplus haut, pour voler par demis 
toutes les efpeces , Se tous les genres , apres les *"ï rts 
auoir placez auprès de luy , comme did aufli-*^* 
Moyfc’.Çÿotti tajytitnt-toji nueemoj. Comme 
donc il.deuoic mourir, .iln'adjoufte pas en fi- 
niflant, comme les autresauoient faidaupara- 
uant , pour u’auoir admis ny addition ny fub- 
Uraâion , ainsfaid fa tranfmigratiou par le 
vërbe delà Caufe, par lequel le Monde mefrne 
Vniuerfel a eûé fabriqué , à celle fin que tu 
fçaehes que Dieu a amenélefage efgalen hon- 
neur 8c prix au Monde: lequel par la mefrne 
parole , baftifiant auffi i'vniucrs reduid àfoy le 
perfed, le retirant des chofes d’alentour de la 
terre :&toütesfois lôrs quel ayant preûé aux 
chofes Terriennes , il l’auoit laiffé conuerfer - _ 
auec icelle», ri faccommodad’vne vertu j et 

mune à vn Prince, Gouucrneur, ou Roy , i'c- pri»cu& 
Ion laquelle^! denoit conduire comme à ba>*<7'- 
guette les affedions & perturbations de la- 
me: mais il l’inftalla 6c commit pour Dieu, 
apres auoir déclaré que conte la place qui en- 
uironne le corps , 6c fentendement guide 6c 
condodeur , luy cftoient fubieds & icrui- 
tetlts; parce qu’il did , le te donne pont Dienphd-Exedfi 
um. Or èft-il ^ue Dieu, n’admet aucune de- 
Tom.x. fi 
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^raitteaïl- ^ e< ^ uo ^ c ^ n J adjondiori quelconque , parce, 
leurs pim au qu’il eft tout remply & tres-cfgal à foy- tneftne: 
long Ue ce Et à cette caufe.il eft dit, que perfonne du mô- 
fiibiet. de nefçaitlafepulture dudit Moyfe. Car qui 

Dhun^dt c ^' ce ft u * P 00110 * 1 eftre luffiiànt pour 
fÀtît, nyfu- comprendre & entendre latranfmigration de 
ferfluiti, l’ame parfaide vers celuy qui eft ? Qu’ainfi ne 

uins tout ac- foit , ic n’eftime pas mefme que cetteame qui a 
complijfe- p eu fç aU oir fdn amelioration , comme eftant en 
Tcplituredt ce temps- là renduë di'uine, l’aytoeu apperce- 
Moy[e inco - uoir : d’autant que Dieu ne fe lert pas pour 
gneuë. Confeiller de celuy auquelil faiddu bien, tou- 
RAuifjement c haut les chofès qu’il doit edargir & gratifier: 
Dieu*** 4 * nS ^ a de couftmçne de donner en abondance 
Bentficences des biensà celuy qui n’en a point encor receu. 
de Dieu à. C’eft cçla quel’on en tend, quand on did,qHie 
qui il luy .Dieu aadjoufté l’engeance du bien à l’intelli- 
Àbel'r ' £le gonce -parfaide. quant au bien, c’eft vneiufte 
pieté . *-pieté,.le nom de laquelle eft Abel. Et tel fut 

pA^eutdti moutons, mai» Cuin labouroit U terre. Co- 
rnent eft-. ce donc qu’ayant introduit Cain l’aif-. 
né & plus ancien qu’Abel, il l’a maint enît poft- 
Abtl & [a pofé en ordre , & mis.eh fécond rang. : de façon 
vacation. t qu’il a faid mention du ieuite, premièrement 
intirguoy.nc- en parlatude leur vie .& -vacation 5 earileftoic- 
7dUdeCt!in ra i‘ orma klequ£ 1® plusaagé s'adonnait premiè- 
rement à l’agriculture , ôc lecadet après aufoin 
.\uyfe ne & à la nourriture des trouppeaux i mais M oy- 
fntt pas la fe ne samufe pais à ce qui«ft v.ray- fcn»blable& 
probabilité, probablo.TMns: paurfutt lé vérité entière & e- 
*onfef xa< ^ c > & lotsmefinc-qu’ildid, eftant feutauec 
% ?/MTri‘eft D‘ ca > & parlant àuec luylibrcmcnt, quUlfc’o- 
’pjt ripqlttnt'-Qioit pas-difert : c’eft autlnt que s’il euft did, 
fj. ' 
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qu’il ne recherchojtpoint les chofes vray-fem- 
blables fit perfuafitics : & que cela luy eftoit 
arriué depuis vniourou deux, que Dicuauoic 
commencé de parler & deuifer auec luy , dom- 
ine à fon feruiteur. Car il cil neceflaire à ceux 
qui font venus au flot & à la tempefte de cet» 
te vie, d’eftre emportez en nageant, pour ne- 
utre emparez d’aucun férme appay des biens 
qui /ont dedans la fcience, ains de quelques dé- 
pendances feulement.probablcs Sc perfuafiucs? 
mais il eft bien feant au miniftre fit feruiteur de 
Dieu, quia donné congé àlaja/àrde fabulo/î- DieudJhert 
té inftable fie adhérante i des /impies conje-*kF>«Vé. 
élu res, d’embrafler & retenir la vérité. Qify a- 
i| donc de véritable en cecy i c’eft que 1a malice 
eft plus ancienne «Je temps que la vertu : mais L * ’ 0itt */* 
plus ieune en force & authorité. Partant quand £”'.'****** 
il eft queftion de la natiuité de l’vn fie de l’autre temps , ni 
que Cain marche deuant: mais quâd on exami- en fsüffÀnce 
nera leurs occupatiôs en fai/ànt côparaifon des <$* 
vues aux autres, c’eft à faire à Abel depreuenir. 

Car dés au/ïï toft que l’homme eft nay,il arriue 
que dés le berceau, iufqu'à ce que l’aage eftât en . » 

fa fleur efteinde la flâme bouillante des palîiôs, thesdetsT 
ilsayentcommefes colle&ances , l’imprudêce, dtlefientt. 
l’incontinence, l’in iuftice, la crainte, la poltto- 
nerie, & autres fcmblables taches, chacune def- 
quelles la nourrice & l’education,nourri/Tent& . 
e/leuent par vz , couftumes & façôs de faire qui 
repoulfent la pieté, & eftabliflent la fuperftitiô, superftiticn 
qui eft vne habitude fort conforme à l’impiété, veifine de 
mais lors qu'il aura défia pafle fa puberté , fit 
que la maladie tremblante d*s pallions fera 
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relalchee , comme fi vn calme efioit furuenu,’ 
il commencera de jouir delà tranquillité, es- 
tant affetmy fur le tard , & à grand peine en la 
fiabilité de la vertu, lâquelie adouci t la fecouf- 
fe frequente , maltres-pefant de lame, par- 
quoy le vice emportera de cette façon l'hon- 
. heur 8c prerogatiue du temps: mais la vertu re- 
tiendra le pria de la dignité , de la gloire , 8c de 
la célébrité , 6c lemefme Législateur donne af- 
Gen.* 7 . ^ eur ® tefmoignage de cecy. Car ayant intro- 
Ef au quitte duit Efau, qui retient Ton nom d’imptndence, 
à iacebfon le pins ancien en temps, il faiéfc qu'il eflargit 
droit dut- f on Jroiét d’ainefle à Iacob , qui eftoit Son ca- 
le vicieux* » & auoit pris fon nom de l’exercice des 
au vnttuux chofes honnefies : fi n aduifera-il pas qu'il en 
efi empâté , premièrement que fon aduerfaire 
ait mis les armés bas, à caufe de fa foiblefie, 
comme on faiét à vn combât, 8c qn'il quitte 
les prix & la Couronne à çeluy qui faiâ: vne 
guerre irréconciliable 8c perpétuelle auec les 
pallions & affedtions. Car il Rendit fa primoge- 
tiiture à lacob (ce diét l’Efcriture ) ayant con- 
feffé tout ouuertement, que les pterogatiues 
fa vertu 1* & I cs prix dé là vértu n’appartenoient à aucun 
qui efi deu, vicieux , ains feulement à l’amateur de fagdTe, 
J comme la flufte, le luth, & autres inftrumens de 

miifique fontdeus au feul Muficien, qui efi en- 
* tendu à iceuxj&touchât cette opinion, lemef- 

me Legiflateurpropofe vne loy qui efi trefbiê, 
tres-honnefiement &tres-vtilement çouchee 
Venter. ai. & eftablie. s'ilfetrtuutejuhn homme ait deux fem- 
mes, dont t hue efi la bien- aimer, O"? autre la mal hou- 
luïïo* ÜnttfiltHx tant la fauorie^uela difiracite 
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«couchent-, c r quel* fils de la mal ~t ou foe fiit le pre- 
mier nsy , le tour ejlant "Tenu tjuil diftrwue les lots <ÿ* 
part âge f à ch scande fes en fans ,il ne pourra donner le 
droit cf aine fié au fils de la-btcn -aimée, au méprit du fils 
aifnedela dt [gracier : oins il recognotfira le fils d’icelle 
pour premier nap, (y luy donnera le double de rosse les 
biens erpoffe fiions qui feront trouue^ the^luy '.parce 
quecefiui-cy eflle premier de fes en fans, cr les droits de 
prerogatiue daine fie luy appartiennent . R ecognois,ô 
mo ame,& aduile qui eft la difgraciee,& qui eft 
le fils d’icelle, & tu t'apperceuras auffi-toft, que 
les prerogaciues de 1 âge n'appartienncntà pas 
▼n autre qua cettui^cy feufccar chacun de nous 
adeux fetnoies qui habicét auec ioy.&^ont en -Lot doux 
hernies &malveillantes T vue à l’autre, qui rem -fi”"»osdt 
pUffentlamaifondel’amede noifes & conten- *”**’ 
tions prouenàntes de jaloufie , dont nous en ai* 
m ons i’vnc.que nous penfons nous eftre douce, 
priuee.grandeamie, ôc très- familière, & icelle , 

rappelle Volupté, quanc à l’autre, nous la haïC- Volit i u - 
fons, eftimant qu’elle foie fauuage,reuefchc, & 
farouche, & très- ennemie, le nom de cette- cy 
eft la Vertu. Et qui eft- ce des mortels qui igno- 
re les grands myfteres & fecrets de la treibelle, 
&tres'-conuoitceVolupté?D’adleurs,qui eft-ce 
qui pourroic pertinement raconter le grand no- 
bre& la grand valeur des biens qui font amaf- 
fez & theiaurifez chez la Vertu ? ceux- là lefça- 
uent bien qui en ont eftéparticipansj & ceux là 
le (çauront auŒ à qui la nature fauorife &eft 
propice , aptes qu’ils auront efté appeliez à la 
participation du banquet , non de celuy duquel Bdquot tu-, 
lesplaifirs d’vnvéttecemplyçngraifTelecorpSj foret. . 

D iij 
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TtJHn ftbn- mais de Gfluy donc lame raifpnnable eftant 
tMe . 1, nourrie , 8c conuerfan t auec les vertus, s’efioiiic 

diftïlrldt * * Snt cela ie P afl * f °us filcnce ce qui a 

frodicm, efté dit anciennement que fesDames fouloient 
touchât Fi*- prononcer quelques difcours, encores qu'elles 
flitution dt f e tinlTenc coy, & quant 8c quant les biens legi- 
datuXcno- t * meJ qu’elles auoient,& tout le reftc narré lur 
phon. cc poinâ.Car ny le Soleil ny laLune n’ôc point 
MuminttiS bclbin d’interptete, d’autant quele Soleil le- 
du soleil uant remplit de iour le monde vniuerfel , & la 

deU Lunt. Lune aulu de nui<ft; mais ils ont pour eux l’il- 
rtoktolî* l um ination, failànt foy fans aucun tefmoin aux 
_ * yeux ,1e iugement desquels eft pluseuident 8c 

plus ftable que celuy des oreilles. Maisiedi- 
ray librement ce qui Temple auoiir plus de £af- 
cherie 8c difficulté és choies qui font principa- 
lement en la vertu. Car cela eft en partie vne 
imagination qui femble de prime abord diffici- 
le, & en partie eft vn exercice d’efprit, qui eft 
tres-agreable & profitable pour la raifon. Or' 
eftilquelç trauail eft ennemy de lafeheté, 8t 
vn des premiers biens & le plus grand, qui a de- 
ndncé vne guerre irréconciliable! la volupté. 

vérité , Dieu a monftré aux 
hommes que le trauail eft l’origine de tout bien 
& de toute vertu, fans lequel vous netrouue- 
rezrien de ce qui eft beau 8c horinefte confifter 
pariny le genre humain : & tout ainft qu’il eft 
impoffible devoir fans la lumière ,veu queny 
les couleurs, ny les yeux ne font allez fuffifans 
d’eux-mefmes pour apeteeuoir par la veu’d : cat 
TtrfeHit d<}* nature a parfait premièrement lalumicre,cô- 

Uhunkrt. me vn lien de ces deux chofes , pat lequel l’œil 
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f|ccommodeà U couleur: parce que la facul- 
té de l'vn& de l’autre eft ftiutile 8c en ténè- 
bres : fcmblabletnent l’œil de lame ne peutap- 
perceuoit aucune des aétions faiéfes félon la 
vertu, (àns le fernir du labeur pour coopéra- 
ttur, comme de la lumière : car le trauail eft'ant 
, placé au milieu de noftre intelligence 8c à l’en- 
droit oh l’efprit appete ce qui eft honnefte, 
ayant attiré l’vn d’icy , l’autre de là , il effe&uë 
commedel’vne & de l’autre main l’amitié & 
l’accord , qui font biens accomplis.Car choifis 
celuy que tu voudras des biens, & tu trouueras 
qu’il fe prefentera 8c s’eftablira par le trauail j 
qu’ainfi ioit la pieté & fanéhmonie font biens, 
mais nous ne les poyuons pas obtenir fans faire 
lêruice à Dieu , 8c ce feruice 8c culte diuin eft 
Joint auec vne ardeur & contétion des trauaux, 
la prudence, force, & iuftice font toutes belles 
haoitudes& biens parfai<5h:mais on ne lespeut 
pas prendre fi à l’aife, & fe faut conréter, fi nous 
les pouuons concilier par loin & diligence cô- 
tinuelle.Quantàla grâce d’agreer à Dieu & ac- 
quérir la vertu, comme vii accord harmonieux 
bien haut & vehement , il n’y a inftrumcnt qui 
le puifi'e apporter; veu qu’il felafche & deman- 
de bien fouuent, de forte qu’il defeend aux arts 
moyens ; depuis celles qui font au fommet:fc 
ce neantmoins il y a beaucoup de trauail à 
celles mefmes qui font au milieu. Voyex 
donc tous les Champions du parc des eftu- 
des d’humanité , des premières inftitutions 
8c difeiplines : Voyez d’ailleurs les labou- 
. reurs 8c tous ceux qui gaignent leur vie» 

D iiij 
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Peine des parle moyen ^e leurs occupations; ceux» cy ne 
laboureurs . fontiamais quittes de follicitude ny de iour ny 
^^'denui^ainsiladuiét que toufi ours & en tout 
lieu, ils ne celîent d’endurer du mal des mains& 

- des pieds,& en toute guife > conlme on dit com- 
munement : de façon que fouuent ils veulent 
Pnnuyde fis faire efçhange de leur vie auec la mort, voire 
vi*. mais comme il eft requis de neceiïïté que ceux- 
là exercent les vertus de l'ame, qui tafchentà 
tenir leurs âmes propices, calmes Arpaifibles; 
femblablcment faut-il que ceux qui veulent a- 
uoir leur corps tranquille & propice, procurent 
la lânté & les facultez qui lui font particulières, 
lefquelles certainement ils exercent auec la- 
beurs affidusd; infims.aueclelquels entre le foî 
des pyiiTancesquifont eniceuxj&dontils font 
temperez. Vous voyez bien donc que tous les' 
biens nailTent & pullulent comme d’vne racine 
du trauaii,lequel iamais vous 11 e deuez endurer 
eftre relafchè, parce quevous lailîerés aller quac 
te quant & tout à coup vn monceau de biens, 
Majefté di - f ans vous cnapperceuoir.Car leGouuerncur de 
mne, en tout j e Q e J & d„ mon d e# tient & donne à ceux 

quoyconjs- ^ <jui il tuy plaid les biens auec toute facilité, 
d’autant qu’il a faiék anciennement vn tel 8c il 
, grand Monde fans trauail , & maintenant il 
ne celle de jç maintenir touliours. Or eft- 
il que c’eft chofe tres-conuenable à Pieu de 
n’eftre iamais las , ains indefacigable. Mais 
la Nature n’a donné à aucun mortel la pof- 
Nul bien feilîon des biens fans peine , à celle fin que 
fins fùnt. Dieu feul eftant bien-heureux foit recogneq 
8c célébré tel en tout ce qui eft. Caj lçtra- • 
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naïf tue femble porter vne force fembla - Cempur/ù- 
bIeàralirnient»parcequetoutainfi que hvitf? niul * m 
dépend 4e lanourriture, qui fai&auflï dcpen- liment 
dre de foy toutes lé$ ceuures } pallions 8c affe- 
ctions qui font en la vie : femblablement le 
trauait fait que les biens dépendent de foy . doc 
comçteilne faut pas cjue ceux qui défirent de 
viure négligent la nourriture, ainfî faut-il que 
Ceux quiappetentlapofTeffiondes biens, pour- 
uoyenc au labeur . car la tnefme proportion 
que la nourriture a auec la vie , le trauail l’a a- 
uec l’honnefteté. partant iarrjais vous ne de- 
uez mefprifer le Bon qui n’eftqu’vn, afin que 
vous ioiiifïiez de tous les biens enfemble: 
ainfî failant encores que vous foyez plus ieu-* 
ne d’ aage, vous ferez eftitné plus aagé & honoré 
du prix d aifhefle. Que fi vous venez à la perfe- 
âion , en vous rendant toufiours meilleur , le 
jpere vous gratifiera non feulement des droits 
4 aifneffe , mais aufli de tout Ion patrimoine) 
comme il afaiét à Iacob, qui conculquoit les 
fieges & fondemens de la paffion , & qui con-. 
fefl'oitce qu'il auoit enduré ,difànt, four et que 

Dieu 4 eu mû detnoy t tout fît éttfii à moy. Ce qui 
e(l:,dit& fentencieûfement & pourl’inftrudtion 
des autres. Car toutes chofes viennent à bien 
auec la mifericorde de Dieu. Il auoit appris c lu 
fte inftruftion là chez fon grand pere Abra- j »iftricorde 
hani, qui donna tous fes biens à Ifaaç le treflà- % » * 

ge , ne lai fiant rien de fes tifoyens aux baflards, ifmcftul 
en fan s des concubines, c'eft à fçauoir aux pen- héritier 
fees i llegitimes 8c difeours deprauez. Si donne- * Abr * h «- 
il quelque peu de chofcàfcs petites engean- _ 
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, ces là: car les Vertus parfaites, font les facultez 

&pofleffions du feul parfait 8c légitimé : tou* 
tesfoisil accommode auffi quelque bien me* 
diocrequi luy appartient aux imparfaits mef- 
mes t qui ont atteint feulement les fciences 8c 
'iAnshb». «rts liberaux, defquels Agar & Chetura iont 
participantes : pat ce qu’Agar eft le colonage 
cbttitr ». & voiunage , êc Chetura celle quiencenfe. Car 

celuy qui s’employe & s’occupe aux fciences. 
liberales feulement, il eft manant & locataire 
de la fàgellé, non habitant ou citoyen : & en* 
uoye à lame comme quelque odeur foüefue de 
la douceur 8c politefle de la contetnplatiue, 
mais l’hofte de la {âgeife a besoin de viande, 8c 
r»britju*iè non pas d’odeurs pour eftre en fanté : 8c dit- on 
ïeioTM. quclanaturea fabriqué induftrieufement l’o- 
dorat, le fèruiteur du gouft, comme l’efcuyer 
qui goufte les viandes prefentees au Roy : Or 
goûjlam ^ faut toufiours faire feruice aux Prin- 

ces , auparauant que d’en faireaux fubie&s , 8c 
Prefermte honorer (les fciences bourgeoifes, auparauant 
des princes les eftrangeres, l'entendement ayant entendu 
é'desfeùn-c<lA,fc deftourne de la volupté, 8c s’accorde 
tes nMues. 4 ce point à la vertu,, ayant aduifé là beauté 
non tardée, mais naïfiie 8c fort conuenableaux 
de^pînteBeS c ^°^ cs k‘ n & cs & facrees : & lots il deuient pa- 
'jertHettx. ^ eur d’oüailles, conduéfceur & gouuerneur des 
facultez brutales qui font en l’ame : ne les bùf- 
fant pas aller immodérément 8c defordonne* 
ment fans maiftre 8c guide , de peur que les 
moeurs defreglees ne viennent à ruyne & per- 
dition , pour n’auoir enduré comme vn orphe- 
linagc deftitué de gatde 8c tuteur , 8c abandon- 
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ne de fecours , parquoy le champion de vcitxk,l* e °t faijt 
ayant entrepris par icelle fonaeuure ,6c charge ^aban* 
très- propre, fe refoule de paiftre les brebis de 
Laban ( qui cil du tout adonné aux couleurs 6c Brutal de 
figures , & généralement aux corps inanimez)’4«*x forces. 
mais non pas toutes les oüàilles,ains feulement 
celles qui fontdemeureesderriere. Et que veut 
dire cela? ce qui eft brutal de irraifonnable or- 
dinairement fe trouue de deux fortes , l'vne de 
celuy qui ne fuit pas la raifon , lequel aucuns 
appellent infipient & fot, l'autre à qui la raifon 
a efté retranchée , comme les belles brutes, 
doneques quant aux edancemens irraifonna- 
bles , ie veux dire les puiffancesTqui font outre 
la raifon, ce font les enfans de Laban,quie(lans p 1 t iff»ncet 
diftans de trois iournees,en ont le foin,lefquels irraifonna- 
font feparez en tous fiecles du vertueux , félon W"** * ,HX 
le fens allégorie. Car le temps eft diuifé en trois 
parties, au Prétérit, & au Profent, & an Futur. r- m ^ m 
Qjjanc aux facilitez brutales , felôn l'autre in- 
telligence,ce ne font pas celles qui font contre 
la droiéte raifon, & font communes aux belles 
brutes, & de celle- cy le champion de la vertu 
en aura, loin, par ce qu'il iuge que leurs fautes 
nefontpas tant furuenues pat vne malicieufe 
mefchanceté comme pat vne ignorance mal 
conduire. Partant l’indocilitc& ignorance e- 
llant vne affbélion & paffion inuolontaire Sel e- pemede « 

Î ;ere, ellea pour vn remede non fort malaifé, l'ignorant* 
a dodtrinc : mais la malice fraudulente, qui ell fitylt- 
vne maladie volontaire d’cfprit, ameine vne 
deprauatton fafeheufe 6c du tout incurable. Malice in- 
donclescnfans de ccftuy-çy, eftans inftituez **"'***' 
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chez vn pere tres-feauât, encore qu’ils s'eferiét 
Egfptit» contrel’Êgyptien, qui eft vn corps addonné 
ftMrltttrft.^1 'ubieft aux pallions ,8c quoy qu'ils rencon- 
, . trent Pharaolediffipatéur des bonnes ôc hon- 
ftur. n nc ^es chofes , qui fembloit eftrelcRoy de l'a- 
nimal qui a la faculté de difeerner, nes’eftans 
point eftonnez d'vn appareil grand & copieux, 
les enfant confeflent qu’ils font payeurs de moutons , 8c 
dtUcebfe non feulement eux, mais auffi leurs peres. 8c 
vantent de- certainement jamais perfonne ne fe pourroit 
Genl y”" tant vanter à caufe d’vn eftat & principauté, 
comme cèux-cy on t fai t , pour eftre pafteurs.& 
vrayement i gens qui fçauent difeourir, c’eft 
heur eft plus venerable que la Royauté, d’auoir 
puiflance comme fur vne ville ou région, fur le 
cor P s & l es fens , & le ventre 8c les voluptez 
paltlur. 8 U * *° nt «ncores plus bas , & autres paffiens, & 

fur la langue , & généralement fur tout ce qui 
eft diferetement compofé,pour y prefider avec 
vne roideur 8c force vehemente : 8c d’autres- 
fois auec douceur & débonnaireté : car tantoft 



ileftbefoinderelafcher,commeà vn cocher, 
à l’cdroic de ceux qui font affuiettis aux refiles, 
8c tantoft de referrer &retenir,lors que i’impe- 
tuofité aux chofes de dehors deuient plus gran- 
de ,auec vn tegimbéinent. Or ie m’efmerueil- 
ledeMoyfe le Legiflateur & conferuateur des 
)oix, lequel eftimant quepaiftre eftoit vn grand 
&iiluftre office, il s’em ploya auffi à cefte char- 
ge. car il a furintendance fur les fubieâs de 
Iethro , 8c le droit d’expofer fes Decrets, 
en les ramenant des occupations plebeyen- 
nés 8c vulgaires touchant la police , à vneToli- 
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tudc de n'offcncer point , car ii mené les ouail- 
les dedansla folitude : dont il s’enfuit que les 
Egyptiens auoient en abomination tous pa- Gtn> 
fteurs d’ouailles, car tout homme tranfportè ***■<*«- 
de paflion deteftele goueerMe, & moderUa, 
des bonnettes avions * qui eft là droiâe rai Ton. bot gommtr •• 
tout atnfi que les plus lots en fa ns detcftent* w/ - 
leurs maiftres &inftitutcurs # 6c tous autres qui 
lesadmdneftent & chaftient bien &deuëment. 

Or Moyfedic qu’il facrifiera à Dieu les abomi- 
nations d’Egypte, fçauoir eft les vertus, & les *' 

facnfices irreprehéfibles & fort bien feans,que 
tout fotabominoie.de forte que Abel, lequel 
rapporte à Dieudetcelbonneschofesa efté à 
bon droit appelle pafteur: mais Cain qui les 

r apporte à foy- mefmc & à fon propre enten- 
demenc* eft nommé laboureur de la terre, or 
qn'eft-ce que labourer à la terre, nous l’auons 
dedareau liuré precedent. Et il arrtna mutant 
tour après jaeCain offritl/npresft Jn de la ter- 
re an Seigntur. Ce fonder deux crimes de lama - dt 
teurdefoy-mefme ,1’vnen ce qu'il n’apasren - éTSZet 
du grâces à Dieu tout furie champ ,*ins quel- ’£. ■ * 
qnes tours apres : l autre,de ce qu’il prefentoit E'amtue 
des fruits, mais non pasdesprcmier$,que |‘on ***** *• 
nommepremiers germes ou engeances, nous mttGr “- 
nous enquerronsdel’vn &de l’autre caufe 

premièrement de celle qui eft première en or- C*: > 

d,.= ilfauteiecuterlcs belles A: honeeftss". 

«ions , en les deuancant & prenant, en chiC-ltxetuieé 
iant biedjoin tout retardement & tardiueté ^** *«*»«# 
veu complaifance fans «Hlation en n ers ***'*'• 
ce qufeu beau ôi hortnefte.en premier lieu , eft 
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leuit.+. vne trefbonne œuure.C’eft pourquoy il eft en- 
core enioinû,J> tu fdis ~>n lœu, ne retarde point 
Définitif» defdceomplirtpit ce qucle Yœu eft vne requefte 
***■ . de biens à Dieui&I’accompÜirementd’iccluf 
eft, de louer & couronner Dieu, apresauoir 
obtenu ce qu’on elperoit ,& non par foy mef- 
me : & s’il eft pofliblc,lecclebrer Si couronner 
envninftant,& fans aucun delay , 5c quand à 
ceux qui ne fe comportent point comme il faut 
en ce <7> les vns P our « u oir oubliez les bien- 
cnmtrs Dieu faiéks qu’ils ont receus, font decheus d’ vne gta- 
de trou for - depofleftion , & les autres ont eftttné qu’ils e- 
ut - ftoient autheurs d’eux mefmes de ce qui eftoit 
arriué, par vne trop vebemcnte prcfomption , 
non parce qui eft eircntiellement Caufe en 
eja mm- tro jfj c p rac j j eu } f ont ceux d e fqu C ls la faute eft 

. plus legere que celle des fufdits : mais néant- 
moins ils peçhen t plus lourdement que les pre- 
miers, car en attribuant la caufe des biens au 
Gouuerneur,ils difent, qu’ils les obtiennent 
. iuftement,d'autant qu’ils font prudents & vail - 
lans & temperans & iuftes, &pour cela qu’ils 
(oiitdignes d’enreceuoir des grâces de Dieu, 
doc la parole (acree eft oppofce à chacun d'en- 
tr’eux,& dit au premier quia perdu la momoi- 
re , & entretient l’oubliance,^» bonomy, nefle- 
ue ton coeur, (y n’oublie p tint le Seigneur ton Dtett)i~ 
près uuoir gourmande cr t’ejlre bien remply Cf bdfiy 
de b file s mdifàns , (y y duotr hdfsité, CT ttsmoutans ey 
tes bœufs efidm augmente^, (y to.nor (y ton urgent, 
(y toutes tes cheuances efidnt multipliées. Quan t eft- 
• ' * ce donc que tu ne l'oublieras poimft ? ce fera 
lors que tune feras point oublié toy-meimc. 
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Touchant les fier. ÆAbel gr Coin. 6$ 

Car fi tu te fouuicns de ta propre vanité. & de 
tonaneaocifiemenc particulier fur toutes cho- 
ies, il teïouuiendra quant & quant del’excel- 
lencedeDiedfiirtout.il inftruiâ aufïï & cor- 
rige celuy, qui penfè eftre autheur des biens, 
quiarriuent de cette façon i ne va point difânt, 

Mdpuifftme cr. U for ce dtmdtiuin dfoiÜ toute et fie 
"tertu-là ,maû tu te fouuiendru* er fer d* memordtif 
du Seigneur ton ‘Dieu , qui u demi U force de foire 
cette cemre "> ertueufi . Qjunt i celuy qui fi penfo tret- 
digne de U poffcfoonçr finition des biens , qu’il de* 
faprenne cela par l’Oracle, qui dit. Ce ne foret 
point peur tdiuftice nypour U fainEhtédeton cœur que 
eu entrer eu a tld terre pour en eftre heritier0'futceJfeur i 
mdùpremiér emeut pour l'iniquité de cesnasionty Dieu 
enuoyant fur eux la ruine du vice , & puis apres 
pour ~><tlidtr le (examen t qu'il ufoittanosperet. Or les grue es 
eft-il que le teftament de Pieu félon le fens al .deDûufint 
iegoriquecefont les grâces , & il n’eft pas lici*- ^ ** 4 " 
ce de donner à Dieu, chofe quelconque impar- 
faite, comme touslesprefensde Dieu eternel 
font en tiers ôc très- patfaiûs. Quf nt à la vertu Dent i D ; eu 
elle eft entière , entre les chofes qui exiftent,& ^ j e Dieu 
l’a&ion félon icelle. Si donc nous oftons l’ou -purfoicls. 
-bliance, l’ingratitude & l’amour de foy-mef- 
mc & la prefomption , qui eft lé vice general de 
ceux 11, nous ne ferons plus dejftituez du vrap 
feruice par noftre nonchalance, ains courans 
Sc fâutans par deflus ce qui eft en la condition 
.de créature, auparàuant que nous embrafiions ' 

aucune chofe mortelle nous rencontrerons le 
grand maiftre, nous eftans préparez I faire ce , 
qu'il commande. Car Abraham eftant venu 
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«uec toute diligence haftiueté 8c allegrelfejefc* 
horteSarra ( qui eft la vertu )à fe hafter 8c pé- 
trir trois mefures de pur froment, 8c faire des 
fouaces & gateaux , lors que Dieu'enuirôné de 
Myfttre Je < * eux tres * fautes puiflàhces , fçauoir eft la pfin- 
UTrinité cipauté 8c la bonté , vn feul eftant au milieu 0- 
touuert par peroit& reprefentoit trois apparences à lame 
Pbiltn. perfpediuc , desquelles aucune n’eftoit melu- 
rec nullement, caries puiflances de Dieu font 
- irtcirconfcriptes : fi font elles toutes mefurees, 
partant la bonté eft la mefuredes biens: & fit 
puifiancela mefure des fubieéb; mais il eftle 
Prince & gouuerneurluymefmedctous, tant 
des corps, que des chofes incorporelles. C’eft 
pourquoy les puidances ayan t pris le rang des 
réglés 8c préceptes , ont pefée & balancée 'cel- 
les qui lesfuiuenr. Au refte ces trois mefures 
font vhe belle éhofe en lame, pour eftre com- 
me mcûees & petries enfemble : à celle fin 
qu’eftant perfuadée que le fupremeDieu exifte, 

( lequel s’eft eleué 1 par deflus les Puiilances, 8c 
eftat veu làns icelles & apparoiflànt en icélles ) 
elle receuHes marques de fouueraineté 8c be- 
neficence d’iceluy , 8c puis eftant deuenuë mai- 
ftreiTe des làcrifices parfaifts , elle ne difcouré 
facilement des diuins myfteres à perfonnetains 
les ménageant & gardant le filence/les confer- 
ue en fècret. car il eft efcrit de faire desga- 
jZfîl'j' 1 * teaux, d’autant qu’il faut que la parole facrée 
urtmoniti de l’Eternel 8c de fa puiflance foit cachee , véu 
fycreu. ' que chacun ne peut pas garder le depoft des di- 

uines ceremonies. Car le rurfieau de l ame, de 
l intempëré coulant dehors parla bouche ôc Ja 

langue 
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. Unguéal eftepuifépar coûtes les oreilles: donc 
les vnes ayant des canaux 8c fpeétacles fort lar- 
ges, gardent ce quis’efcoule par complaifance, 
les autres pour reftroififlemêt des chemins , ne 
peuuent eftre arroufez , en ce qui Ce coule par 
dclfus , (anspouuoir eftre contens , s’efpand par 
tout, de forte qu*il vogue & nage par demis 
les chofes occultes : & en guilèd’vne mare for- 
tuite, Jeschofes dignes de tout foin 8c eftude> 
font emportées auec vn rauage bruyant. A l’oc- 
caflon dequoy ceux là , mefemblcntauoir efté 
bien aduiiez qui ont efté initiez en des petits 
myfteres auparauant ces grands là . Ils aueient 
tait leurs gafieaux qu’ils au osent apporte d Egypte y 
Cr assoient confomme r les feiiates fans leuain ; 

Tçauoir eft la paftion qui ne s’appriuoifepointdc 
eft cteuë , lameuriffant par la parole,cômevn 
aliment; 8c ils ne repouflerent point la manié- 
ré delà, maturité 8c amelioration fai&e par vne 
infpiration diuine." Mais ils thefauriferent en 
lieux fecrets, fans eftre éleuez 8c enflez par le 
facriflce, ayant quitté & du tout abaifle leur 
gloire & vantcric. Soyons donc prefts 8c appa- 
reil lez pour rendre adion de grâces & honneur 
au Tout-puiflant,repouflans tous delays. caria 
foljsmnite de Pafques a efté ordonnée pour 
ceüxquiont pafle à l’exercice de la vertu, par 
les pallions : pour eftre celcbree, par ceux qui finies# U 
auroient les reins ceints 8c ferrez , 8c qui ïafqut. 
eftoient prefts &. appareillez pour maintenir le 
feruice & miniftere facré , & qui auoient ofté 
par la raifon la malTe de chair notée par les four 
Imsj eftants drefïéfur leurs pieds fermement 
Tomet. E 
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& ftablement,& tenons en leurs mains vne ver* 
ge qui eft la difcipline, pour l’emendation cer- 
tain e& infaillible de touteslesaffaires.de cet* 
te vie, & pour eftre finalement nourris auec 
Définition **°* n & diligence . car Pafque a efté dit vn pafla- 
dePnfquo. ge de ce qui eft periffable & engendré ,& fort 
$u’eft-ct conuenablement:car il ny a rien des choies hô- 
que prfque. neftesquine foit de Dieu ou diuin. cerchele 
donc promptement ô mon ame, comme la* 
-, cob le champion de la vertu, lequel fon pere 
ayant ainfi interrogé , Qfte “V entdtrequetu as trtu- 
fitoft yômonÇls} Re/pond fententieufement, 
ce que leSeigneurDieu a prefenté deuant rooy : 
car ayant l'experience de beaucoup d’affaires, 
il fçauoit que ce que la génération donne à l’a* 
me eft confirmé par vn long temps . tout ainfi 
que ceux qui enfeignent les arts donnent 
les préceptes d'iceux à ceux qui appren- 
nent : Carils ne penuent pas du premier coup 
Scientts in- emplir l’efprit de ceux qu’ils inftituent,comme 
fitfiu. ceux qui verfent en vn vafe quelque liqueur. 

mais quand Dieu qui eft. la fontaine de fagefle 
a donné les fciences au genre humain,il les don- 
ne en vn moment.or ceux cy,commeeftâs faits 
difciples du feul fage, ont compris inconti- 
des Si , ncnc l cs inucntions des chofes qu’ils cher- 
nei eft d'i- choient. Et la première vertu de ceux qui font 
mittrle mai introduits & inftituez, eft defirer d’imiter par- 
ft rt - faiéfcment leurmaifttequi eftparfaiét: mais le 
grand maiftredeuance le temps mefroe,quine 
cooperoit pas lors qu’il engendroit l’vniuers, 
veu que' luy mefme fubfiftoit quand le monde 
fefaifoit.’Car Dicufaifoitlc monde en parlant. 
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he mettant tien encre fa pacole& l’ouuragejque 
fil faut mettre en auant vne fentéce plus vraye, Lt mande * 
la parole de Dieu eft fon ouurage. Or n’y a- il *£f*fy** 
rien plus agile & mobile que la parole » mefme outèT * 

chez le genre humain : car elle pafle par le Sus Cemfmdi- 
des noms & des verbes ,1a coraprehenfion qui)»» mue 
vient au* hommes. Tout ainûdôc que les ruii * tMm *•*" 
féaux s'efcoulans perpétuellement par des ca.- nu ‘ 
naüx , ont vne courte qui ne ceiTe iatnais , parce 
que l’eau furuenant preuient toujours & cm* 
pefche la ceflation : pareillement le flus de la pa- 
role depuis qu'elle a commencé à fe lafeher par 0.tenpUule* 
l’entendement qui eft le plus vifte de ce qui * 

en no’mefmcs;ccquipallemefmelanaturede$ i ^' 
oilcaux qui volent . & ainfi comme celuy qui 
naiamais efté engendré preuient tout ce qui a 
efté engendré; de mefme la parole de l’increé 
preuient ce qui a eu naiflance,& eft emporté lé- 
ger em en t pardeflus les nuées, dont elle parle 
aiüiï hardi ment , le ~) errtu 1er s que me parole t Au- 
ra dpprehendéy corne la parole deDieu, ayant pre-* 

Uenu & occupé toutes chofes. Que ft la parole 
a preuenu, à plus forte raifon celuy là qui parle, 
ainfi qu'il déclaré luy mefme en autre lieu . lente 
fuit dtnfi drreSté là dtudnt toj. Car il eft déclaré 
qu’il auoitfublîftédeuant tout cequiauoitefté 
engédré;& celuy qui efticy & là, ailleurs & par 
touc , ayant tout remply & par tout , Ôc cxiûé,î>ie» ejlpst 
n’ayant rien delaifte vuidede foy: Cdrridj-iep/u , UM *< t0 " t 
dit-il , dflifti icj cr ü’voite mefmes main tenant *"f tm * 1 ** 
quand ie fuis prefent i ay auffi aftifté là félon le r , 
mefme temps , eftncu , non traniitiuement , de 
façon que i’apprehende vn lieu, Ôc laifle l’autre; 

£ H 
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maisv&ntd’vnmouuement conique & ferme. 
imitation C’eftdonc deucmcntqucles enfansimitansla 
JufaHu*- nature du pere font des chofes honneftes , fans 
ratnPere. retardement ,auec toute diligence: & l’œuure 
* d’iceux cft très beau, aflauoirrhônçnr de Dieu 
fansaucun delay. mais Pharaon le dillipatcur 
* ne pouuant receuoir l’imagination des faculcez 

Dieu hono- conférées fans delay de temps,&ayaclesyeux 
résdsdelay. de 

fa me aueuglez,par lefquels les natures in- 
corporelles (ontcôprifes,n’a pas eu la patience 
d'eltreuydé par le temps : mais oppreflé par les 
opinions inanimées ,ie dis par les grenouilles 
Impatience. *I U * font vn fon & bruit defolc,&vuidc des cho- 
fes, apres que M oÿfe euft dit, ordenemoy quand ic 
priera? pour toj y cr pour tes [trusteur s tftte les grenouil- 
les [oient exterminées. Comme ainfi foit qu’il falut 
Ixod.8. qucccluyqui eftoiten fi grande ncccllité , dit 
Prie tout maintenant , luy neïaiffa pas de différer, 
endifant C' e fl pour demain , afin qu’il obferuaftà 
toùfiours la mollelTe & lafeheté de l’atheifme 



ou de l’impiété. V oilà prefquei quoy il exhorte 
tous ceux, qui font en ftifpens& ambigus, en- 
cor qu’ils ne confeflenc par noms &par verbes. 
Car apres qu’il eft ariiué quelque chofe qui eft 
contrela volôté,comen*ayant pas eu ferme foy 
secours bu- &àlFéurace àDieu leSauueur mefme ^uparauât, 
mAin. ils ont refuge au fecours qui fe trouuc en la cho- 
feengendree,comme font les medecins,lesher- 
bes, remedes compofez,vn régime de viure bie 
exad,& en fomme tout le fecours ordinaire 
, d’êntrclesmortels.Quefi quelqu’vn vient àdi- 
re,o pauures affligez, fuye^ ~\ersle [eulmedecin des 
tnxthdtes de famé: apres auoir quitté le ptofît 
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menfongerprouenü de la natiuicé pa(Bble:mais 
ils Te rient & Te gaulFent en fefcriant, ** demain 
les affaires, comme f ils ne deuoienc pas fupplier 
la diuinité , pour deftourner les maux, prefens: 
mais lors que rien ne (uffit de la part des hom- 
mes,&que toutaeftéinucnté, & mcfmeslêurs 
pauanes dangereufès, Te defefperas de rempor- 
ter aucun profit dorefnauan; des au tres.àcaufe 
d'vnegrandeanxieté & dcflfreffe , ils ont leur xyieu^op 
refuge malgré eux, miferables qu'ils font & fur tar 4, 
le tard,à grand peine à Dieu le féal Sauueur.Or , 
ceftuy-cy côme fçaçhat ce qui fera nul &sa$ ef- 
feéfc es necelStés^l n'vfera pas de la loy en tou- 
tes occurrences , ains feulement où l’honnefte- 
té&la commodité l'incite à P en feruir. adonc 
toutdifcours e (limant toutes chofes (a poffef- ÎTfacrificg 
fion,& feprepofant à Dieu: (Car le facrifierde Autour. 
iour , fuggcre vn tel fens ) qu’il fçache qui! eft 
couaincu d'impieté, par refcriture:& quanta la 
première accqfation de Cain^nous l'auos fuffisa- 
ment examinée: l'autre eftoit tel,c'e(f à fçauoir, '* ~ " 

A quel propos porte-il les prémices des fruits ! * v 

& no pas des premiers fruiéts?eft-ce pointpour 
la mefme caufe,&afin que les premiers’ prix 
foienc donnez à ce quia eu origine , t$c Jesfe-, 
conds foict attribuez à ce qui eft diuin) car tout, 
ainfi qu'il y en a queiques-vns qui preppfent Iç 
corpsal'ame , leferuiceuralamaiftre(Te:auffi ^ * tre ‘ 
y en a-il qui preferent la créature à Dieu,enço- 
re que le législateur aie faiâ l’ordonnance , par deMoyfe 
laquelle offrions à la maifon de Dieu les.prcmi- pour les pre- 
c es des premiers fruits de la terre , & que no us mc€S - 
nelcsadiugiôspasà no*mcfraes :carc eftcho- ’ 
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' fe iuile que no* addreflïo s à Dieu cous lesmou- 
uemés de l’efpric qui font les premiers en rang 
ou en puiilànce.Ür les premières choies enor- 
L'tjlt des dre,sôt de telle forte queqous en participés in- 

tkofts dant C0n citiêc apresla première origine, corne sot la 
™wdes ru- viande, raccroilTemët,la viiïonjl’oüy e,le gouft, 
ftr* naijfan- l’odorat , l’attouchement, la raifon, l’enten- 
ct. dement, les parties de l’ame, les membres du 

corps, les operations, 8c en vn mot les mou* 
uemens , 8c lès habitudes félon la nature : mais 
quant à la dignité & la puiflance comme les 
i biens faits, les vertus , les aâions félon icelles, 
Ileitdécraifonnabledelui dôner tes primices 
de cela: Or les primices font vne raiso d’a&ion 
<j ç grâces, prouenant d’ vne ame fimple&rvraye, 
esfrtmtces.^ ^ diuife en fes propros fefti5s.de la façô que 
vn luth,ou vne viole &autresinftrumês demu- 
fîque ont efté diuifez:car chacû des fons qui sét 
Accord des en j CCU x eft accordé par foy , & fur tout appro-- 
fonsmufi- prié auec vne autre fymphonie 8c accord de 
lettres. voix, tout ajnu que des lettres qui (ont en 1 art 
dcGrâmaire,celles que l’Ô appelle voyelles.lef* 
quelles'fc pronÔcëtparelles.&lefquellesioin» 
tès auec les autres rëdët vne voix entière & par- 
faite or la nature ayat fabriqué en nousmefmes 
plufiéursfaculeezséfitiucs&intelleftiues,&en 
- ayant drelfé chacune à quelque oeuuredeceux 
qiii lui sot propres, 8c derechef ayât accordé pair 
vne proportiô&focieté d'accord lesvns auec les 
■ âutreS.ellè feroit réputée bié heureufe a treibô- 
neraiïon.tïcen particulier, qu’engeneral. C’eft 
pourqu.oy il tu offres vu facrificedes premières 
engea^ncès, diuife les ainil , que la parole facree 
I'enfeigne les : à fçauoir les fruits nouueaux 
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premiers,apres ceux qui sot roftis,puis apres les 
verds & iur tous lesfrefez. Adoucies recents ©««Ær»»# 
s'offrent pour cette caufc, d’autant que cela en- 
feigne ceux qui embraffent le tépsancien,vieil- 
lard &fabuleux,ne voyant point la puilTancç de 
Dieueftte prompte & exécutée en vn momët, 
exhortant 'les recents vigoureux & floriifans,à 
prendre auecgayeté & allegrelfe.de peur qu’e- T n mt> er ie 
wans nourris en des anciénes fabuloiîtez&cop dtvielinfa 
tesde vieilles Jefquelles vn long temps adonné Un &*pi- 
pbur troper le genre humain, ils n’ay et de fauf- rm*serro~ 
fcs opinions :ains receuans de la part -de Dieu nnt ' 
qui eft toujours fans vieillir & ieqne en biés ré- 
cents & nouueauxauec toute abôdance:ils de- 
faprennët de n’eftimér rien en Dieu de vieil gê- 
neraient 5 1 .qui foie pa(Té,ains qui fe facefans de- 

lay de temps, & qui fubiifte: pour laquelle rai- 
fon,&pour autres, il dit,''»»* ’itusleuer*'^ devant 
la per forme chenue, ty honorerez U face du ~\ieiILrd % 
comme y ayant vne tre/grande différence auec - s 
celle des noftres. car l’homme chenueftletéps " *' 

qui ne fait rien, duquel il fe faut retirer,&euiter 
-J’opinion qui trompe vneinfinité degéns qui fe 
deftournent. * comme ftc’cfloit l’ordinaire; or *cep*tUgi 
le vieillard on ancien eft celuy.-qui.eft digne t ft corrlm. 
d’honneur & de prix- 8c de prerogatiue , lequel t uin t»ri. 
il a efté recommandé a M oy fe qui ay me Dieu, 
d’approuuer& tcCpcùet.çarceux que tu fçat^àix,- ^fapnpeu* 
il,re foutctux-U i comme f’il eftoitqueftiô d’vn apporter pl* 
qui ne receuft aucune iuuocation , ains qui euft de clarté. 
accoutumé d’ay mer lçsfentences 8c traditions 
des anciens & très- dignes d’vn fouuerain hon* m angf- 
ncur , c’eft chofe certainement qui fetuira lîaô ■*» «<*• 

£ iiij 
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ittftntvti- pour l’aequiiîtiô d’vne vertu parfaite, au moins 
fepeurld • P out ^ a ^ m i n ^ ra£ i° n l a ciyafe publique, d’e- 

‘ l! ' rM ..r , ‘ft r e nourrie en des opiniôsfort anciennes, & de 
L'vfae & pourfumre vnc ancienne aulcultation des bel- 
profiùeff*- les & honneftes œuures,Iefquellesles hiftoriés 
utir ltt*n- 8c toute la bande des poètes ont lailîé parme- 
«ttnries < ’^*“môire,&àceuxdcleur temps 8c à leur pofteri* 
Efft&s delà limais lors que vne clarté fubite de la fapience 
fci*»ctinfu~pùfe dcfov'mefme, vient à efclairer à ceux qui 
fe&del a ne I’auoiët ny preueuë ny efperée.laquelleayât 
veut <$• * Ï’ïéil 8c l’efprit entrouuert le rend fpeétateur 
iM J*‘ <de là fciéfice au lieu d’auditeur, apres auoir mis 
etil’elpfitletreS'aigu fentimêtde laveiicdeuâc 
l’oüyc très tardiue , c'eft chofe vaine d’exercer 
, les oreilles par le difeours, dont il eft die, houe 

Recherche * n4tt S, ere X. hiahdes anciennes r, CT Us plus Stalles detou- 
d es efcrittfa tei ; O" e/fepe^ Us antiquité^ en laprefmce desnou- 
de la continuelles. Comme il ne faut requérir aucune do- 
ftùon des ,ûrîne chenue par temps , à ceux qui font leur 
hommesfea.^ Tayde cdnuerfer auec les hommes do<ftes,& 
« ». ' & rechercher leurs eferits , &lesàflîfter quand, 

ils difent leur aduis , &difcourent del’antiqui- 
eéj&de f’enquerir toujours volontiers des pre* 

. , s miersperfonnages ,& des affaires qui oat prè- 
cedé,afinden’ignorer riende eequieften veri- 
LtdUhbU ; èc«* - agréable. Or’ quand Dieu fait leuer en 
de Dieu l’ame les germes de la fagciTe inftruiéke par foy- 

n’admttrU mefmejil décrie incontinent & blafonne ce qui 
demerteL prouenu de ladifciplrne , & qui f’efcdule de 
- foy-mefme. Car il cft preiqueimpofîîbleque 
l'efcholierou familier difciplc de Dieu, ou co- 
rne on le voudra appelles, f’amufe& arrefteà 
" desinftitutions morcelas. Or eft il expédient 
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que la viguëur de famé ieune ait baffe par la flâ- Comparais# 
me^’eft à dire trouué for, lequel aefté touch 
&efprouué par la parole puiffante,& la marque à* 

d’auoir efté efprouué &approuué,cft d’eftre de- pa/fo /„• 
uenu ferme. Car tout ainfi que le fruiét des ef- grains de 
pics qui ont fleuryfe grille, à celle fin qu’il ne^ty* n k 
deuienne point trop lafehe, ce qui ne fefait 
couftumieremët fans le feu : ainfi faut-il rendre ' ^ 
la recëtereprife à la vigueur de lavertu, ferme# ^u $ tatins 
ftablepar laraifon puifsatç &immuable.Orla torrerefru- 
ration a de couftume non feulement de digererges. 
en famé tes theoremes ou maximes, en lesem- 
pefchantdes’efcarcer; maisaufïïde foudre en*- 
tierementreflancement d’vne paillon brutale. 

Prenez garde à Iacob le champion de vertu, qui . 
famoilitjors que Efau,le defaillant, Peftinco- 
tinent rencontré. Car le fondement des amou-r ** 

reux de foy- mefmes eft le vice & la paffion; fur 
lesquels celuy qui eft appuyé , quand il les a yen 
furmontez,& diffours par laraifon qui les def T 
fait (comme il eft probable) fen t deflier Sc fqu- Leutt z 
dre les liens dç la force. Il eft donc requis que 
forai fç«i ne fôièpoiiK confufe, ains qu’elle foi t rA if 0 n 
diftinéte en fes propres fe&ions. c’eft quelque Diuifion\às& 
chofe fçmblabie d*accommoder des eipics Sc^ifcours. 
Jegumes vers^car l’ordre eft meiUeur en toutes ; • 
cbafes que le defof dre ; & principalement au T ■ 
<üfcoucs,lanatuteduquclcoulefqrt viftement: 
partant il le faut diyifet en chapitres precipqs, 
félon lesoccurrcnçes des çhpfes qui font dites^ 

& faut accommoder à chacun fes propres pré- 
paratifs, en imltam les bons, archers, lefquejf^^^ 
fcftansprQpofes vnfeut^ilst^fchçnc de jetc Cf des archer*. 
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toasteurs traits fur iceluy. car le chapitre rtf- 
femble au but ,& l'appareil aux jauelots:ainli 
ledifeours qui eft la plus excellente de toutes 
les difeiplines , eft tiffu harmonieufemen t : car 
le Législateur diuife les fueillages d’or en che- 
uelure, de forte que ce qu’il y a de propre /oit 
tilTuauec fermeté :ainfi forai fon, qui eft plus 
chere 8c precieufe que l’or, eft accomplie loüa- 
blementen toutes perfections des varietezde 
du nombre infiny de formesrquand apres auoir 
efté diuifée en chapit. tres-fubtil$,elle eft'receu 
quelque guife de conception d’efprit,& des dé- 
monstrations harmonieufes comme des floc- 
cons en l’eftaim: neantmoinsil eft encores or- 
donné apres auoir efcorché I’holocauftc , ou 
l’hoftiequel’on doit confommerau feu, delà 
dépecer par membres , afin que l’ame pareille 
premièrement nuë, fans couuerture aucune, & 
fans les enueloppemens que les vaines &faufies 
opinions acquièrent : & puis de receuoir les 
diuifions bien accordantes 8c feantès : cat la 
vertu eft vn total , lequel eft diuifé en fes elpe- 
ces les plus proches, fçauoireft* la prudence, la 
tempérance-, la iuftice , & la force , à celle fin 
quefçachantlesdifferencesënparticulier,nous 
louftenionsle feruice volontaire & en general 
8c en Ipecial. or confiderons comment nous 
’denuërons l’ame, â celle fin qu'elle ne foie point 
deceuë par confufion 8c imaginations groffie- 
res 8c mal figureesj & que failant des partitions 
8c diuifions, elle voyc au traders de chaque ebo- 
fe^ &recerche auec grandtfsdiligente. fi tien- 
drons le difeours, lequel raay pat fon cours 
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rFvneimpetuoficé defordonnec, n’apporteroit 
aucune obfcurité : ains diuifé en chapitres 4 *'. 
particuliers, &en demonftratjons fur chaque diftomt. 
fubie&,fe joindra par accord comme vn ani- 
mal compofode parties entières, maisileftbe- Amflenl* 
foin pour faire que ces choies là foienc eftablics f c "™ e - 
chez nous m efmes,d’en faire vne méditation 8 c *?. [*? * 

' * n nourriture. 

exercice continuel *, veu quenes arrelter point L, u i t . z ,, 
apres auoir goufté la fciéce, c'eftde met me que 
goutter des- viandes 8 c des breuaages,&eftre 
empefché de s’en nourrir à cœur faoul. Apres 
les-efpics 5ç lcgumesnouueaux ,il conuient le* 
fi efer 8 c brilenc’eft à dire.qu’apres la diuifiô.il science »f- 
cû à propos de s’arrefter 8 c te repofer fur les fermie p*r 
choies conceu'és 8 c inuentces en î cfprit : Car exercice. 
l’exercice continuel rend la fcience ferme, co- 
rne la négligence de l’exercice entretient l’i- 
gnorance: dont vne infinité de perfonnes faute 
rie s’exercerau combat,ont perdu la force qu’ils Manne ejl 
au oiêt de natur e.lefqüels ceux-là n’ont pas vou- no *™ tu ~ 

lu imiter, qui auoientl’amc nourrie deprophe- r Jne, 
tie,fçauoirçft de celle que l’on appelle U man- 
ne. Car ceux-cy l’ont moulue &prciTeepour 
faire des foiiaces ou galetes: chacun s’eftantre- _ , „ 

lolu de repolir & prelfer Ifi raifon celefte de la VtrMet ** 
vertu , afin que l’ame en demeurai! mieux in- 
formée. Quand donc tu auras approuué les' 
grains nouueaux pour eftre en meure vigueur, 

& flambez au feu dudifcours embra¥é &inlur- duvr*y[n~ 
montable > 8 c que lescfpics nouuelltrtienr frai- -orifice des 
■ fez 8 c moulus reprefentent la fe&iô & diuifion F re ” im 
deschofes ; & que les grains brifez fe rapportét 
. à l’exercice, méditation, v/age des çhofes in- 
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VU* ne re- ucntecs > â ^ ors tu °lfri ras le facrifice de $ prc+; 
targepoint roiers frui&s félon Dieu; defquels lame engen- 
\ fes cle fiions, dre Je premier & le plus excellent : & encore 
que nous autres rctargions, quant à luy,il ne re- 
targepointàchoifir pourfoy ceux qui luy font 
propres, mefmes auan t le feruice. Car te ^ouspre^ 
dray (dit- il) pour mon peuple , er fcray^oflre Dieu , 
Différence ^ y ot4/S fre^ mon peuple . ie fuis le Seigneur . JL es 

^Abel % îuec com P^ ntes de Gain quad il offroic apres quel- 
celuy de < î ues * ours vn facrifice, eftoient telles : mais 
Gain. Abel n’offrit à Dieu ny chofes femblablesà 
luy,ny d’vne mefme façon: ains au lieu des cho- 
fes inanimées , il en offroit de celles qui eftoiët 
animees,&au lieu des recentes & des fécondés, 
des premières & des plus anciennes , & au lieu 
des infirmes & maigres, les robuftes & les gtaf- 
fes. Il faifoit le facrificc des premiers nez de fes 
moutons , & de la graiffe d’iccux , félon le tres- 
Zxodeig. faindt commandement, lequel deuoit eftretel: 

[ Pejlors que Dieu t'aura introduire* la terre des Cha - 
naneens , de la manies e qu'il a turc à tes per es , ie te la 
donner ay : çr tu tireras des eftables tout ce qui aurf 
« oiüucrt U matrice , en tous les troupeaux que tu auras, 

ty~ les mdsles feront offerts au Seigneur : tout ce qui ou - 
' ' urira la matrice de tancjfe tu en feras tfehinge auec 

vn mouton: f tu ne le, changes y tuleYacbetteta * .] Car 
ce qui auoif rouuert la matrice, eftoit le don d’A- . 
beljeprerrçier né : c’eft à toy à recercher quand 
& comment; il Iç faut offrir : quant au temps, 
c’eft le plusc>pportqn,lors que Dieu .t’aura in* 
a troduià en ia parole qui faillit 8c eft cfbrânlee, 

fçauoir eft en la terre des Chananeens, non, tel- 
lement qrçellemëc : mais à la maniéré que Dieu 
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a taré: non à ce qu’eftant transporté deçà delà Ce qui e/l 
inftablement, tu tupporces vne agitation , châ- e^tendm t** 
geraent & bourrafque : mais afin qu’eftant de- u,g»nû & 
liurédu treirailiement, tu joui (Tes d’vne fer c-diitee&du 
nité& tranquilité -, & comme eftantparuenu jurement de 
au bout de la carrière , ou à vn havre, ou à vn 
port très feur& commode pour les nauires, 
içauoir eft la vertu, tu t'y arreftes & eftablis cô- 
fiamment. Or quand le Prophète dit que Dieu 
tare, il faut confiderer fi cela apparoift en véri- 
té, comme propre & appartenant à Dieu : d'au- 
tant qu'il fcmbleroit a dix mil perfonnes, que 
cela /croit mal conuenable : car la notion du ^u^uremît 
iurement eft vn tefinoignage de Dieu , touchât 
vne chofc doutcufe. Or eft-il qu’il n’y arien 
d’incertain &obfcur enDieu,ny qui foit en cô- 
troilerfe, vcu que c’eft luy qui declaremanife* 
fteméc aux autres les indices de la vérité. Quoy > 
que cefoit, il n’a que faire de tefitioins : d’autât 
qu’il n’y a point d'autre Dieu qui Juy foit efgal 
en honneur. le ne veux pas dire, qu’en tcfinoi- Excellente 
gnatlt, entant qu’il tefmoigne, il eft meilleur & de U Canfe. 
plus puiiTant que la chofe teftifiee: car ceile-cy 
a befoin,& Dieu donne aide. Or ce qui aide 
eft plus digne d’eftre creu, que ce qui a quelque 
defaut. D’ailleurs on ne fçauroit rien penfer qui * 

foit meilleur que la Caule , puis qu’il n’y a rien 
d’cfgal , ny qui foit vn peu moins defeétueux : 
ainstouteequi fetrouue apres Dieudenalleen 
dccadence vniuerfellement. 

mes qui n^ font pas creus ont 

rement pour faire foy:mais Dieu eft creu ôc ^^gekUmtfi 
foy en parlant : de force que fes parolesne dif- croyante J- 
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ferent en rien dp rarement pour affermer te va- 
lider : ôc il aduient que noftt e aduis Ôc fentence 
foie confirmé par iurement : ôc le iuremëc mef- 
me parle' grand Dieu : car Dieu n’eftpascreu 
pour le iurement , mais pour l’amour de Juy 
mefmes , le iugement auflî eft valide. Pour- 
quoi donc eft ce qu'il a femblé au fur-intendâ’t 
des loix faerees , d'introduire Dieumefme ju- 
rant? pour conuaincrelafoibleflcde ce qui eft 
engendré, & apres l’auoir redarguée , la confo- 
ler quant & quant. Çarnous ne pouuons pas 
continuellement mefnïtger ennoftre efprit vn 
article digne delà Caufe:ce qui eft en l’efcritu- 
re. Dieu ri eft pdt tomme ">» homme . à ce que nous 
Considérions de bien haut toutes les chofes qui 
. fe difent commodément à l’intelligece humai- 
ne : ains participans en la plufpart de ce qui eft 
mortel, &ne pouuans rien comprendre fans 
ces chofes, & n’ayants pas la force d’efehapper 
nos propres taches & peftes : mais enueloppez 
de ce qui eft mortel comme les huîtres & li- 
maçons dans leurs coquilles : ôc tournoyans 
comme ces animaux en rôd à l’entour de nous, 
nous opinéns aufll de ce qui eft bien-heu: eux& 
immortel, & de nous mefmes : en euitant l ab- 
furdité de dire, que la diuinité eft de forme hu- 
maine, & corrigeai» & redreflans l'impieté qui 
eft aux ceuuresfde dire , que ce qui eft diuin ait 
des paillons humaines. C’eft pour cela que nous 
forgeons des mains, despieds , des entrées, des 
iffués , des inimitiez , des détours , aliénations, 
Ôc choieres , qui font parties ôc pallions incoti- 
uenables àl’Autheurjdefquelles eft aufll le iure- 
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ment, qui eft le fccours de noftre infirmité: si 
Dieu te tienne ce que tuheux , dit Moyfe par défi- 
nition: car s’il ne donne point, tu n’auras rien, 
parce que toutes chofes iont les poffeflions , ce 
qui eftex terne, & le corps, 6c le fens, la parole 
& l’entendement &les operations de tous,Ae 
les fubftanccs: & non toy feul,ains auffi ce mo- 
de, & ce que tu partiras & diuiferas , tu trouue* 
ras cela effranger. Car il ne poifedepas comme 
chofes propres, la terre, l'eau , l’air, le vent, 8c 
le ciel, & les eftoillcs, 6c toutes les cfpeces d’a- 
nimaux 6c plantes immortelles 6c mortelles:de 
façon que, quoy que ce foit de ces chofes, que 
l’homme prefente en guife de viâime, il offrira 
la poffelïïon de Dieu,& non pas la fienne. Préds 
donc garde, comme il eft dit exprcficment, & 
fort religieufement.de retrencher des chofes teffejiimd» 
données , & non d’offrir tout ce qui a efté don- tul ‘ tl *~ 

né. Car la Nature a eilargy au genre humain Trimeuut . 
vne infinité de choies qui nous appartiennent, 
dont elle mefme ne participe aucunement] à 
fçauoir lageneration , comme ainfi foit qu'elle De ' 
ne foit point engêdree, la nourriture de laquel- ttü^dJnnîr 
le elle n’a point befdin, l’accroiflement , elle U ne part Uï- 
deroeurànt en mefme eftat : les sfàges fuccedans t* 
auec le temps, veu quelle ne reçoit ny addition 
ny fubftraâion : vn corps organifé , 6c fourny 
des. inftrumens neceffairesà la vie, qu’elle ne 
peut prendre-, procéder, aduancer , voir , ouy r, 
prendre nourriture , & la renuoyer eftant cua- 
porec :diftinguer les différences des vapeurs, 
vicr deraifon , de difeours , 6c rire , 6c plufieurs 
autres aâions qui font pour le befoin ,3c peut 
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Chtfet tn- jçj m j n jft eres & fun&ions vtilcs : mais quel- 
ijferentes. ^ Bes _ vnj pourrnien t appellcr ces chofes- là in- 
differentes , fi faut il attribuer à la Nature les 
biens que tous confefient eftre tels. Examinons 
donc ie vous prie les biens qui font les plus ad* 
mirez entre nous, & qui font biens en vérité: 
Vrtyi biens ^ tous ) e fq Ue ls nous prions Dieu de Jotiir en 

fouhaitttz. temps & heu opportun : & quand nous les a- 
de tou*. uons obtenus , nous fommes eftimez trop heu- 
reux. Quicftceluy doc qui ignore que ne vieil- 
lir iamais,&l’immor talité ne foiét de tre/grâds 
biens humains ? de nul defquels la nature ne 
participe point; qui ne vieillit iamais, & eft im- 
mortelle, & quelle merueille eft-ceîfi ce qui n'a 
point d'origine ne fe veut point feruir des biés, 
yeuqueceluy meûnequiapris nai iTancc , s’at- 
tribue les vertus diffemblables, félon les diffé- 
rences des efpeces,defquelles il eft diuifé:par- 
DifiinHion tant les hommes ne voudroient point conte- 
des amures ft er auec J es femmes, ny les femmes auec les 
•viriles & hommes {j cs c hofes quifont côuenablesà l’vn 
féminines. ou ^ p autre f e xe feulement; mais fi les femmes 
' auoient enuie d’auoir ce qui conuiêt aux hom- 
- mes, eneftantblafmeespar les hommes ;& les 
hommes qui s’adonneroient aux occupations 
des femmes en remporteroient du deshonneur, 
comme garçon filles ou effeminez ? Y a- il pas 
aulîi quelques vertus, que la nature n’a pas ainfi 
difeernees , de façon qù’cilesne peuuent eftre 
reduittes en vne çommupauté, non pasmef- 
»pes pat cftude & vacation ? comme de femer 
& procréer, çftanc vnejvertu propre auxham • 
Ufemmejieparuiendtokùmai*Accla>& 

fembty- 
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femblablcment la nature des hommes n’admet 
pas la fécondité de l’enfantement > qui eft vn 
bien des femmes, de façon que tout ce qui s'at- & 

tribuë proprement aux hommes ,n'eft pasdi ûp»rltr mtm- 
proprement de Dieu : mais biencft-cevnabuzyfca. 
des noms qui confolent noftre înfitmité.rwo/î*- 
r 44 donc ( ôame ) tout et qui Je peut engendrer, qui tjl 
mortel, mutile cr profane, de lu notion Cr intelligence 
de Dieu , qui n a point d’origine , cr eft incorruptible 
Cr immudble cr fitintt Cr feul bien-heureux. Mais mitdescbo- 
c’eft vne chofe très- illuftre dcfacrifier au Sei-ftsincompa. 
gneur les malles de tout ce qui ouure la matri- mmte 
ce.Car comme la nature a donné la matrice aux'"*”’ 
femmes pour vne partie très- propre à la gene* 
ration : ainfi elle a preferit vne faculté en T’ameZj^^'f 
pourlanaiffancedes chofes,par laquelle l’en -inenotU 
rendement conçoit , produit & engendre plu- faculté d» 
fleurs chofes; & entre les notions & concep-f’*””- 
lions, les viuesfont malles, les autres femelles; 
ainlî qu’il aduient aux animaux, donc Je fruiét 
efféminé de lame eft le vice & la paffion , par/«, ' 
lefqnels nous fommes effeminez en chacune 
de nos vacations : mais l’exemption des paffiôs 
& la vertu font engeances malles,par lefquelles 
nous fommes redielTez & fortifiez. Or faut-il 
confacrer à Dieu tout le cabinet -des hom j* 
Sc le cabinet des femmes doit eftre adjugé au ^dUÀDitu^ 
hommes: partant il a efté ordonné, que, Tout 
ce qui ouure la matrice , ejian t maJle,foit dédié à Dieu : 

Cr me finement, dit- il, tout ce qui naiftrdche^toj par- 
ut/ tes trvuppeaux Cr iumens , de ce qui ouurirala ma- 
trice. Ayant parlé des engences de la principale 
puiflance,il commence d’enfeigner suffi tou- 
Toro.». I 
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Gttmtt Je chant celles de la partie brutale , laquelle les 
U partie cinqfcns ont obtenu : lefquels on compare aux 
brutale. belles brutes , d’autant de fortes qu’il y en a jà 

aux eftables &parcs,tant priuez & appriuoifez, 
comme condui&s parle foindupaileur furin- 
tendant : car celles qui font abandonnées , & 
joüiflentdeleur pleine liberté, deuiennent fa* 
" rouches & cruelles,par faute d’vn qui les adou- 
c *^ c : mîl ‘ s ^ e * ^ c ^ cs < l u ‘ ont l* ur condu&eur, 
aux befltt corne des chevriers, bouuiers, afniers , pafteurs 
tant fart»- & autres, qui ^entendent à mener & régir cha- 
ehet qu'ap- que forte d’animaux,deuiennent necellaircmét 
priueiftts. douces & pri-uees : femblablement le genre des 
fens a couftume d'eitrje en partie farouche 8c 
fàuuage, & en partie priué. c’eil à fçauoir fa- 
rouche , lors qu il fe tranfporte par contumace 
& meipris de l’intelled, qui en eil le pafteur,& 
f’ égare temerairement vers les chofos fonfibles 
au dehors : & l’efpece appriuoifee eft celle qui 
cede & obéît patiemment au difcoursdela rai- 
fon, qui eft guide de l’animal compofé&iudi- 
cieux , lequel fe laiffe gouuerner & régir par 
icelle. parquoy tout ce qu’il void ou entend,ou 
fenten general, fuiuant l'exhortation de l’en- 
tendement, tout cela eil malle &parfaid:par- 
ce que le bieheilre eft adhérant à chacun fens: 
mais tout ce qui eil fans conduitte , pour ne re- 
Mtfpris des cognoiilrc point de gouuerneur , cela perd & 
gouuerneurs ruinenoilre corps, comme vne ville& cité.De- 
ru, jf e rechef donc il faut penfer qu'il y a quelques vns 

w des fens qui fuiuent l’entendement en leurs 

mmm$$e ir ij r • f t *i 

mouuemens, leiquels de necefsite lont meil- 
leurs : & faut eilimer que cela aduienc félon 
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Dieu : mais quant à ceux qui font rebelles , il 
en faut rapporter la caufe à ceux qui lelaiflent 
emporter temerairement à la violence des fens 
externes; mais Dieu n’a pas ordonné feulemét 
d'enofterdeceuxcy,ains encores de tome la 
maffe : & l’ordonnance eft telle : Et lors que ~»om 
mangere^ des fruiÛs de U terre , ">«« en oftere ç ">»e teuit. a? 
portion, qui fer à eonfdcree * Dieu. Des premiers de U 
p* fie de h os peins , "Ve*» en ofterex. vne portion pour 
Dieu ; comme U part er* portion de U grenge , laquelle 
~ioue ofterex. nufti. Donc nous fommes la pâlie 
proprement , s’il faut dire vray , parce que plu- 
sieurs fubftanccs ont elle meflees 8c compolèes 
en nous: à ce que nous fuffions patfaiéls 8c ac- 
complis : car le Créateur des animaux ayant _ ... 

méfié & temperéle froid auec le chaud , & le ds^hommo 
fec auec l’humide, qui font pallions contraires, t tmm vne 
il eh afaid 8c parfaiû va amas 8c compoli- p» fie fui f» 
tion de toutes, qui ell vn chacun de nous : d’où ntmmt «» 
le mot depalle a efté dit en Grec d’vnautrc d i- Gr , u , 

âion.qui lignifie amas 8c mixtion: qui font l’e- , 

fprit& le corps. Les deux très- hautes ferions 
que l’homme a obtenu comme fon fort & lot : V * 

dcfquelles il faut confacrer les premices.&les 
premices.ee font les fainâs inflinds & mouue- Primicet dé 
mens de l’vn & de l’autre , félon la vertu, c’ell thomme. 
pourquoy il ell comparé à la grange : carainlï 
qu’en la grange il y a do bled de de l’orge Vau- 
tres grains qui Ibnt mis chacun à part îtnâi? las Comparai- 
pailles, barbes, chaume , & autres fanfreluche !* d * l h9 ‘ 
relparpillent par-cy pat là : ainfi eft*il en nous: ^rsmro^ 
il y a deschofes trelbonnes & vtiles, qui nous * 1 ' 

donnent des vrayes nourritures , pat Igf- 

l 



Digitized by L.ooQle 




Ce qui fe 
doit dcdier 
h Dieu. 



PuiJfaHces 
pures inuio- 
lables . 

Holocaufies 
i vi&imes in - 
dinifibles. 
Intégrité 
dlfaac. 



Tefte de fu- 
me en lieffe 
honefte , /«- 
lemnifeepar 
lefage. 



Ame fans 
vice. 



84 Pbilon Juif y 

quelles la droiâe vie eft accomplie > & i cel- 
les faut dedier à Dieu : mais les autres 
chofes qui ne font pas diuines , il les faut 
quitter & laifler au genre humain , comme 
des immondices. C’eft donc de ces chofes là 
qu’il faut retrancher. Or il y a des facultez tou* 
tespures& nettes entièrement de vices, les- 
quelles il n’eft pas permis de tronquer en diui- 
fant;veu quelles reifemblentaux viâimes in- 
diuifibles des holocaufies, que l’on brufloit 
tout: l'exemple manifefte defqucls eft Ifaac, 
lequel il a efté ordonné d’offrir comme vne 
hoftie , n’eftan t interefle d’aucune paillon per- 
nicieufe. Il eft dit aufli en d’autres lieux , Prenez 
gurdca. conferuir Cr me pic [enter es tour s de fiefles mes 
dons , mesjtrtjints çr mes oblations fruElueu/es } fitns 
en ojler ny Mtjlrtbuet ; mais l/ous offrirez (es dons en- 
tiers pleins cr par fàiÜs. Car lafefte de l’ame, eft 
vne ioye accomplie en vertu : àc ces reiouyfTan- 
ces-là font parfaites qui n’ont aucune tare ny 
tache , de celles aufquelles le genre humain eft 
fubieâ , & le fage feul feftoy e & folemnife vne 
telle fefte,&pasvn des autres: car c’eft chofe bié 
fort rare que de trouuer vneame non tachee 
de paffions & de vices , ayant donc rendu la rai- 
fon touchant les parties del’ame, fçauoir eft 
de la principale gouuernante, & de celle qui 
luy eft fubiette , & de ce qui eft en l’vne & l’au- 
tre malle ou femihin : apres cela il enfeigne 
confecutiuement ce qui touche le corps, car 
fcachant bien certainement qu’il n’eft pas pof- 
fible d’obtenir fans peine, foin 8c follicitude, 
vne race mafeulinei il diét tout dé fuitte : Tu 
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changera* en ">» mouton, tout ce tfuiouure la matrice L* Mette 
dctanejfe , qui vaut autant à dire que, tu chan - ten * * ^*d- 
geras toute forte de trauail , auec l’aduance- 
ment :car l’afne eft la marque du trauail; par 
ce que c’eft vn animal patient ,& le mouton li- 
gnifie le profit 8c l’aduancemét, comme le mot emoiletra- 
Grec le montre clairemet, * auflieft-ce com- ttail'onç, 
me vn fignal& aduertilfement en l'exercice des ^ M f 9e ’ 
arts, proférions 8c autres eftudes qui fe peu- 
uentaprendre,qu'apresauoir rauny ton intel- 
Iigence, fans aucune nonchalance ny'Uche»& www< ”\ 
ains auec tout le foin que l'on peut defiret,tu^^y 
te refolues à fbuftenir vaillamment toute fati- 
gue, Reprendre peine de ne s’occuper point à d dut rtiff» 
vn trauail faid par négligence : mais a trouuer ment pour 
vn autre aduancement & melioration qui con- >‘aduancer 
duità vne fin tres-glofieufc, car le labeur eft ** x 
fupportable i caufedela promotion. Si donc 
eu iouftiens la fatigue qui vient du trauail, 8c 
que ton elprit ne le faid en rien meilleur.s’op- 
poGmt aux ameliorations qui vieunent de I'ad- 
uancement, repofetoy, te détournant delà» 

Car c’eft vne chofefafcheu(ê& difficile de con- 
trader àla nature. C’eft pourquoyiladioufte,^^;*,,. 
'Si tune fats l'e (change -, tu le racheter at , qui eft au- turc. 
tant à dire comme, fi tu ne veux faire la per- 
mutation du trauail auec l’aduancement,quitte 
la lelabeur : Car le racheter fe doit prendre en cefens, 
pour deliurer l'ame d‘ y n fhing inutile , fans effet 7. , 

Ce que ie dis, non touchant les vertus, mais DifiinMo» 
pou* les arts du genre médiocre , & autres ne- detefude 
celfaires pour l'entretenement du corps , 8c 
qui procurent les taçulccz & moyens externes* commet. 

F iij 
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d’autant que le trauail qui s’emploie pour les 
vrays biens & honnelles en perfection , encore 
qu’il ne paruienne point à fa fin, cil fuffilanc 
de foy pour ayder parauant ceux qui s’y cm - 
ployent : mais tout ce qui cft hors la vertu , s’il 
ne paraient à fa fin , eft inutile en tout : comme 
aux animaux G vous olliez la telle, le relie n’en 
Zufinefi vaudroit rien, or la telle des affaires c’eft leur 
ttftedts ufi- fin.lefquclles viuent aucunement ,1a telle leur 
fuites. ellantiointe: mais ils mouroient, fi tu les vou- 
lais couper & mutiler. Or on dit aux chipions 
' qui ne peuuent remporter la viâoire, & font 
toulîours vaincus, qu’il faut qu’ils fe retirent: 
^uenir*}* < l ae kî uemarc kandou patron de nauire qui 

\7finfiedeit va ^ ur mer » f** 1 ma l fes affaires coup fur coup, 
tenir toj. il cil expédient qu’il fe tienne en repos : auflt 

tous ceux qui cftans adonnez aux arts medio- 
cres,n’ont fçeu rien apprendre à caufe de la du- 
reté 8c indocilité de leur efprit , font a loüer 
quand ils ceflent. Carces chofes-là s’exercent, 
non pour l’ellude^ins pour le but auquel elles 
Vfnge de U font rapportées, partant fi la nature metem- 
fuueuré» pefehement à de meilleurs progrez & accroif- 
difgmct de femens, n’y répugnons poihtinutilement:mais 
TrimUes & fi«lleyayde,ilnousfautreHererladiuinité pat 
honne urs ptimices & honneurs , qui font les rançons de 
dinint fient l’ame : qui-la deliurent de maillres inclemens, 
Inrnnfonde & l’cfleuent en liberté : car MoyfeconfelTeque 
i . les Leuites qui auoient elle inllituez au lieu des 
&dreilhdes P r *n»iers naiz , feruiteurs de celuy qui ell feul 
leuites. digne d’ellre feruy, elloient la rançoir de tous 
les autres. CurheyU{ dit-il ) ïuy fruits Leuites du 
Htmb. 3‘ milieu des enfunsd' J fruël: Ils feront le ruthufit d’içeux. 
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(y les imites feront a moy: Car tout premier mtye/f 
é moy , depuis le tour que i'dj frdppe tout les premer* 

Hdk en ld terre J Egypte : te me fuis fdniïifie tout pre- 
mier nay en ifrdël. Le propos de celuy qtu aion 
recours à Dieu , & Peft fait fon fopplianc,fe no- 
me Lcuite , Dieu l’ayant pris du milieu & plus ^* tton 
profond de lame , & de fa plus que principale 
partie:c’eft à dire l’ayant pris a foy ,&auoiw 
Ton héritage, l’a honoré de la part des prix 
recômpenles. de façon qu’ileft manifefte de là, 
que Ruben eft le premier nay de Iacob, & Leu* 
d’Ifracl , l’vn defquels r'emporte les prix du 
temps : & l’autre celuy d'honneur & de puif- ^ u 
lance j car Iacob eftant la marque dutrauai marque du 

de l’aduancement,le principe de docilité, lelon ^ 

lequel Ruben eft entendu: & la fontaine de co- pop». 
templation de celuy qui eft le fcul fage , félon 
laquelle Ifraël eft ordonné pour eftre affeébion- 
né à fon feruice. or le Leuite eft la marque & fo 
ligne du feruice r ainfi donc comme Iacob cU 
trouué heritier des premiers naiz d’Efau,le foin 
touchant le vice eftant furmonté parl'honne^ 
fte trauail. Ainfi Leui ayant vfé d'vne verti^ Jg 
parfaire r emportera le prix de Ruben le do ci' a ociUti & 
le : & lapreuue plus clairédela perfeélion elt,.^ e ij vtr tu 
d’âuoir eu fon refuge à Dieu,apresauoir quitte parfaite. 
le maniaient des chofos, qui ont eu origine» 

principe. Cefont là , à proprement çarler, les 
rançons de lame qui appete la liberté. Mais ce 
decret là n’auroit-il point efté introduit P»t 
grande neceflité, d’autant que tout homme li- 
ge eft U rançon du fol : lequel ne pourroit fob- 
fiftet tanefoitpeude temps/i le fage qui fe fort 

F iiij 



Digitized by Google 




SS Philo» Iuify 

delà miferîcorde & de la pcouidence ne pr^- 
uoyoit à la demeure & conferuation d’ice- 
Comparaiit luyj comme vn médecin f’eftant oppofé aux 
dvn Mide- foiblefles du malade , ou en luy adoucilTant par 
tin ' drogues &remedesfes douleurs, ou en les oftat 

du tour : fi n'eftoit que la maladie violentee par 
vne vehemence infupportable , vint à furmon- 
ter la lôllicitude de la gueriion : d’autant qu’a- 
lors le corps fe~cotromproic entièrement , 
quan4 aucun bien ne pourroit eftre contre- 
pefë , comme en vne balance , contre vne 
abondance infinie de maux. que fi la raifon fon- 
deefur le cinquième nombre euftefté inuen- 
Itbmé «§» tee ^ f e l on laquelle la remiffion & deliuran- 
mit de ce deferuage eft promulguée à l’ame, & toute 
U P ei tt c r forte de liberté oétroyee: ou quelque autre des 
fie. nombres d’apres, lefqucls le fage Abraham ra- 

conte en déterminant la fubftraétiô iufques à la 
décade tnefmes, félon l’inftitution:l’entende- 
# ment n’euft pas efté ainfi honteufemen t depra- 

- '*•**' ùè & corrompu toutesfois i| faut eifayer de 
conferuer, en tant ce qu’il fe pdut faire,ceux qui 
periroient du tout par le vice qui eft en eux : en 
imitant les bons médecins / lefquels enco- 
Imiutia» tes qu’ils voyent bien qu’il fcft impoffible de 
des bons fiuu ct l euc malade, ce néanmoins ils y àppor- 
t tant. ten(: quelque cure de guayeté de cœurrafin qu’il 
, ne femble point que par Unr nonchalance il 

foit arriué quelque chofe contre feur iugemët. 
que fi on f’apperçoit aucunement de quelque 
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perance de jouir d’vne vie meilleure & (ans au- 
cun choppement-, celle femence eftanc eften- Semence de 
due & augmentée. Quand donc ie voy quel-^*”** con ~ 
qu’vn des gens vertueux fe pourmenanopar la-' erut *' 
maifon ou par la ville , ie prononce , celle mai- 
sô & celle ville là bié heureufe,& preiume que A/feurence 
la jouilT&ncedes biés prefens,fera fiable, &l‘cf- j e i„ f,u c i . 
perïce parfaite dcceux qui sot abfens;Dieu dô-tédesfamil~ 
nant de les richelïes indefinies & fans circonf- l,s 6* des 
cription,mefmeaux indignes , à canfe de ceux 
qui en font dignes . & ie prie aulïï Dieu que les 
gens de bien paruiennentâ grand aage; parce 
qu’il n’y a pas de moyen de ne vieillir jamais: 
cflimantque les biens demeurent aux hommes 
autant de temps comme ils en peuuent viure. 

Quand ie voy donc ou entends que quelqu’vn 
d’encr’eux ell mort, iem’attrifte fore, & m’en R egntdel» 
fafche; & je neles déploré pas d’auantage que ZZ^rUs 
te fais les viuans.’caril ell necellaire à ceux-là 
parla fuitte de nature que lafinfuruienne^preS 
auoir mené vne vie heureufe , & obtenu vne 
mort glorieufe: mais les viuans dellituez de 
vne grande & puiflante force , par laquelle ils le 
fauuoient , pourroient ainfi mieux fentir leurs 
maux particuliers , n’efloit que la nature dere- 
chef apprefloit d’autres nouueaux tejettons au 
lieu des premiers: comme à l’arbre qui auroit Hommes 
défia perdu fes fruiéts meurs : ce que ladite Na- bos é> v*iU 
turc fait pour l’aliment ât contentemêtdeceux l ans le fine 
qui s'en peuuent feruir : donc comme la plus '*'**” 
forte partie des villes pour la manutention d’i- 
celles font les bons & vaillans hommes, ainfi 
le plus ferme & fiable de la ville d’vn chacun 
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denous,laquelleconfifteducorps& de l ame, 
ce (ont les difcours amoureux de fagefle, les- 
quels le Legiflateur appelle par tranflation ran- 
çons & premiers naiz, pour les caufes quei’ay 
par cy-deuant déclarées : c’eft de cefte façon 
qu'il dit que les villes des Leuites font toufiouts 
racheptables ; d’autant que le fèruiteur de Dieu 
a acquis vne liberté eternelle, receuant des re- 
medeslesvns fur les autres, félon les conuer- 
fïons continuelles de l'ame, qui eft toufîours en 
mouuement. car de dire quelles ne Soient pas 
racheptables vne fois feulement, mais à per- 
pétuité, cela fe doit entendre en cefte façon ; 
c’eft à fçauoir qu’elles fe changent bien touf- 
iours’, mais qu’elles font toujours mifes en li- 
berté; parce que le changement fefaiâà cau- 
fe de ce qui eft de nature mortelle: & la liber- 
té fiuuiçnt à caufe du feruice do Dieu. Il eft 
bien raifonnable de ne pafler pas Iegerement 
cefte confideration,à quel proposDieu ordon- 
na les villes des Leuites aux fugitifs, ayant vou- 
lu que ceux qui Semblent eftre profanes habi- 
taient auec des gens fi fainéts. ôr ces exilez 
eftoient hommes qui auoient commis quelque 
homicide inuolontaire: il faut donc dire en pre- 
mier lieu , ce qui eft conforme & confequent à 
ce que nous auonsdit par cy-deuant, fçauoir 
eft.que l’homme vertueux eft la rançon du mef- 
chant: de façon que ceux qui auoient failly fe 
retiroientà bon droiét à ceux qui eftoient de 
l'ordre Sacerdotal, icelle fin d’eftre purgez &• 
ex piez.puis apres les Leuites receuoient les fui- 
tifs , d’autant qu’eux-mefmes pouuoicnt eftre 
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rois au rang des exilez : car comme ceux là font 
bannis de leur pays : fembiablemenc ceux-cy 
onc laifle leurs enfans , parents , freres , tout ce 
qui eftoit de plus proche & de plus cher, à celle 
fin qu’ils trouuaflent vn héritage immortel , au 
lieu d’vn caduc & periflable. mais ilsdiffercnt 
en ce que l’exil eft aux autres contre leur volon- 
té, à caufed’vn forfai&inuolontâirc ; & à ceux* 
c y Iz fuit te eft volontaire , à caufe de l’amour 
des dfeofes trelbonnes. 3c d'autant que comme 
les Leuices font le refuge de ceux-ci; auflï le 
Gouuerneurde l'Vniuerseft le refuge desLe- 
uites: afin que les laïcs & infirmes ayent pour 
loylaparole facree : «Scies Leuices, Dieu pour 
loy, auquel ils font coafacrez .en outre ceux 
qui auoient efté homicides contre leur gré, 
auoient les tnefmes villes pour leur demeure 
que les Leuices ; parce que ceux-ciauoient efté • 
honorez de ce priuilege, à caufe d’vn iufte ho» 
micidc. quand lame fuyardea eftimé le Dieu 
Ægyptien,qui eft le corps,autan t que l’or, alors 
cous les propos facrez de leur propre inftinft 
Pallièrent auec armes defenfiues; fçauoir eft les 
demonftrations félon lafcience: & ayant efta* Demonflr* 
bly pour leur chef & conducteur le Pontife & t,ons de [ci- 
Prophète &amy de Dieu Moy fe, leuerent vne Tu àéftnfi- 
gucrre irréconciliable pour la pieté : &ne s’en u*s. ' 
départirent point auparauant que d’auoirrcn- 
uerfê toutes lesrefolutions des aduerfaires : de 
fgçon que ceux qui auoient commis de fembla- 
bles 3c non pas mefmes allions, detaeuroient à 
bon droit enfemble. On recite vn certain pro- 
pos , que l’on # tient entre les fecrets, 3c que 
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l’on doit mettre comme en depoft das les oreil- 
les des anciens, ayant bouché celle des ieunes 
gens: carde toutes les excellentes vertus qui 
font en Dieu, il y en a vne auflï prifee 8c hono- • 
ree que les autres , qui eft la Législatrice (car 
Dieu cille Législateur & la fontaine desloix, 
par lequel font eilablis cous les Législateurs 
particuliers) icelle fediuife ordinairement en 
deux. Le Leuite donc ell le minillre de la pre- 
mière bande ou fedion. caril reçoit toutes les 
fondions lefquelles fe rapportent au parfaid 
Sacerdoce , félon lequel le genre mortel eft re- 
dreffé,& vient à la cognoidancede Dieu, ou 
par les holocauQes, ou par les facri lices falutaf 
res 8c d’adion de grâces , ou par la repentance 
des pechez. Quant à l’autre Sedion , qui eft du 
chaftiment, ceux qui ontcommisvn meurtre x 
contre leur gré en font minifttes : ce que Moy- 
fetefmoigncen ce qu’il dit, Ceflui-cya fttCl con- 
tre f* holonté : mais Dieu luj 4 donné entre Jet mains. 
De forte que les mains de ceftui-cy l’ont prins 
comme instruments ; que celuy qui opéré in - 
uiSïbleméc par iceux eft vn autre inui!îble:donc 
les deux feruiteurs qui font miniftres des deux 
efpeces de la Législatrice fe doiuent tenir en- 
femble.c’eft aSlaùoir le Leuite pour le bien- 
fait, 8c l’autre exilé pour la punition, qui eft ce- 
luy qui a tué inuolontairement : Le iour auquel 
(ditl'Efcriture) say frappe tout les premiers nafr en 
la terre A' Egypte , ïay fknilifit tous les premiers nai^ 
en lfraè'hnô à celle fin que nous ayons l’opiniô 
quedu téps feulemét auquel l’Egypte fut frap- 
pée d’vue grade playe par la mort des premiers 
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naizd’Egypte,le$ premiers naiz d’Ifrael ayenc 
efté fanâinezrmais bien que d’ancienneté & de 
maintenât.&d’orefnauat & à perpétuité cela a 
couftumé d’arriuer en famé, lors que les princi- 
paux effets de lapaffion aueuglelontdeprauez: 
alors les anciens & chers enfansde Dieu le tref- 
clair-voyant ont eftéi&nétifîez pareilleméticar L ,.~ ... 
i’iffiic de la mefchaceté opete l’en tr ce de la ver- 
tu : commcau contraire le bien venant às’ef- 
couler, le mal qui eftenembufcadeentrepeuà L’tntne de 
peu en la place- Audi Iacob ne faifoit que de Uvertu^ 
!’ortir,& Efau Te trouueincÔtinent en vne pen- 
fee efgaree & proftituee à tou$ maux , pour ap- 
pliquer le feau& charaâcre des vices, s’il cuft 
peu au lieu des marques de la vertu : mais il Falfificatîon 
n’euft pas la force ny le moyen d’executer cela. its 
car il ne fe prendra pas garde qu'il fera defar- 
çonné 8c deoouttéde l’heritage par le fage, qui 
fe fera premièrement tenu fur fes gardes, que de 
felaiiTerfrapper. or eft-il qu’il offre des prémi- 
ces non fèulemét des premiers naiz, niais auffi 
des graifTes,declarant en cela,qu’il faut laiifer à 
Dieu tout ce qu’il y a dy^guay,de gras en l’ame, t>nu deTa~ 
d’embon poind, & de garde &de lielTe. & ie 
voy auffi mefme aux conftitutions des facrifi- " * Dum - 
ces qu’il y a trois chofes ordonnées pour offrir 
des vi&imes : en premier lieu la graifle,les reins 
8c le bout du foye, defquelsnous traitterons en 
particulier, où il n’eft aucunement parlé de la 
ceruelle ny du coeur; ce qui eft oit probable de- 
uoir eftre confacré deuant les autres parties : CerutUe fît- 
veu que félon le Legiflateur la partie raifonna- J ['delsrsi- 
ble 8c principale de l’ame , eft en l’vne d’icelle ‘° n ‘ / 
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duconfentementde tous : n'eft- ce point pour-' 
ce qu’il n’a point apporté & offert fainûemcnt, 
confiderément & exactement au fidel autel de 
biitUea & Dieu ? d’autant que l’entendement prenant les 
fa nicnôjes. muances tant au bien qu’au niai , en vn efpacc 
de téps indiuidu, reçoit toufîours quelque mu* 
tationdes lieux > tantoft d’vnemonnoye pure 
&debonaloy, tantoft d’vne faulfe & contre- 
faire: c’eft pourquoy le Legiflateurn’ayant pas 
iugé moins profane ou religieufè la région, qui 
a receu les deux combattis. l’honnefte &le def- 
honneftc , & qui attribué à l’ vn & à l’autre fon 
honneur, & approprie fon prix efgal,eft defcen- 
du de l’autel diuin : car ce qui eft vilain eft pro- 
fane , & ce qui eft profane n’eft aucunement fa- 
D 'IHnSim cr ®> * I* P art * e raifonnablc a diftingué cela. 
dé! chofes Ques’il donne vn iugement, alors toutes les 
facrees & partieseftas purifiées, la victime fera toute con- 
profanes. fommee du teuimpollu & immaculé: car la loy 
des holocauftes eft telle, qu’il n’yauroitricnde 
Loy des ko- refte,fors la nourriture des int£ftins,&dela 
locaups. peau (qui font les opinions d’vne foibleffe cor- 
porelle, & non pas d’vne malice) pour demeu- 
rer à cequieftengendré. &que lesautres cho- 
fes, tant qu’il y en a, qui rendent l’ame parfaire 
• & entière félon toutes les parties, doiuenteftre 
toutes bruflées & facrifiees à Dieu. 
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<U E LE PIRE DRESSE 
volontiers des embufehes à cc- 
luy qui eft meilleur. 




Par le mefme Interprète. 

T Cain diÙ à fin frtre ^thel, 
lAUons - nous - en à la cam- 
pagnt : tr comme Us eff oient Gen ' *’ 
tous deux aux champs , Cain 
ft rua fur fon frère , cric meur- 
trit.] Ce que Cain veut fai- 
re eft de telle conception : 
o, j, c , Ayant amené parprouoca- 
*J° n r & j C ? Abe1 ’* *ne enquefte commune, 
r ^! rc f c,c convaincre entièrement par veri- 
«militude, & argumens perfuafifs. car nous di- 
lons , que la campagne en laquelle il exhorte 
de fe trouuer, eft lefignede la contention & du ConjeSuro 
débat, lors qu on fai& conjedure des chotës 

oblcures par les manifeftes :& nous ▼orÔsqoe* , " ,Wi, " ,M 

la plu/part des combats, tant en temps de guer -£%£' W4 
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re, quede la paix, font coftituez es campagnes; 
parquoy cous ceux qui entreprennent de com- 
battre es jeux Gymniques, qui fe font denud â 
nud,recerchent des ftades, lices, & campagnes 
publiques & communes :& durant la guerre, 
ce n’eft pas la couftume de donner des batailles 
tant de gens de pied que de cheual es tertres & 
colines. car ilarriueroit plus de dommage de 
l’incommodité des lieux, que des ennemis ,ie 
jettans les vns furies autres. Vn grand argu- 
ment de cecy,c’eft que le champion de la feien- 
ce, faifant la guerre à la difpontion contraire, 
qui eft l’ignorance, lors qu’il paift aucunement 
les facilitez déraifonnables , qui font en famé, 
en les admoneftant & chaftianc,eft veuen la 
campagne : car en ce quelacob appella &en- 
uoya Lya & Rachcl aux champs, oùeftoient 
leurs trouppeauxiil monftrc euidemment en 
cela, que en la campagne eft le fignal delà con * 
tendon. Je oy , dit-il, U facede^oïlre pere y cr 
cognoy quelle n eft pas en mon endroit telle quelle 
eftoit hier cr tuant hier. Mais le Dieu de mon pere 
eff oit auec moy .] C’eftpour cela (cediroy-jc)que 
Laban n’eft point de ton cofté, d’autant que 
Dieu eft auec toy. Car le difeours ciuil & cour- 
tois ne fe trouue point en lame, en laquelle ce 
quieftfenfïble exterkuremét,eft honorécôme 
vn tres-grâd bien : 2c en celle en laquelle Dieu 
(e pourmene, le fens extérieur n’eft point répu- 
té bien , dont il eft confideré & appelle Laban. 
Et cous ceux qui fontexornez fuiuantlePere,, 
conformement à la parole qui s ’auance & pro- 
fite, ils defapprennenc les eflancemcns témé- 
raires 



Digitized by L.ooQle 




des mbtifchçs du pire au meilleur. $ y 
raires 3c deraifonnablcsdc lamc^aprcs auoir 
choifi va lieu propre qui eft la campagne, Cac 
on dit à Iofepn. Tes frères ne pajfent-tls poienSy - 
ebemï Iticn f u^uc ictentioye cht\ eux . Et il dtt % mi 
~Xmjr.it il luy dtt y Papoue 'Xeir fiees fi ères Ce por- 
tent bien cr leurs mailles^CT' men^tén dire de nette* 
utües\& il F envoya en la allee de chebren. Et il 
*>ientdSjicbcm 9 cr ^n homme le trouva là comme tl 
"Xnguoit errant par la campagne .tors ceft homme l'in- 
terrogea ydtfant y que cherche- tu ? l'autre luy difti le 
eherehemesfreres^y moyen il s passent : CT l'homme 
luy refpondit , ils font paru 4^2. Car te leur dy ouy 
dire % Æns nom en en Dothain^j^tl l-i! manifefte 
par ce quia efté die, qu’ils Affinent leursde* 
meures en la campagne des facultez irraifon* 
nables,iefquelleseftoiet]t en eux. Et Iofephcft 
«nnoyé vers (es fieres , d'autant qu'il ne pou* rf**??* ** 
uoit endurer la fcience de (on pere, laquelle * tUiT9 ' 
eftoit vn peu aallere & feuere, à fin d'apprëdrc 
chez des maiftres& précepteurs plusdouxàc 
familiers , ce qui luy conuenoit faire, 6c ce qui 
luy profiteroit. Car il f’eit îcruy d'vue opinion * 

tifluë de diuerfes raifons, fort degunee 3c j 
embaraffeede noeuds . Suiuant cela mefmc , 
le Legiflateur dit que le hoqueton auffi a- 
uoit efté préparé diuerfifié : Pour donner i 
entendre qu'il cftoit introduâeur d'vne feri- 
tence enuelopee com me vn laby rinthe, dont il 
cftoit mal-aifédc fe depétrer: d'autât que phi- Zspbitofi*. 
lofophant pluftoftpour leftat que pour Ja vç fbtopolsti- 
rite ; il aiïemble tout en vn les trois genres de 
biens , fçauoir eft ceux de dehors , ceux du^ fWfl 
corp s,& ccuxdcrcfprit a quifontdiftants&fc-^iw. 
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( >arez les vns des autres en tout&par tout:veu- 
âc déclarer que chacuauoit befoin de chacun 
autre ; & tous de tous; & que le bien lequel 
eftôit • coropofé de plufieurs enfemble eftoit 
parfait & vrayement remply & accomply : Et 
que les chofes dont ceftuy-cy conlïftoit eftoiét 
ou parties, ou elemens des biens -, mais non pas 
bien parfaits.Car toutainli que ny le feu,ny la 
terre , ny pas vn des quatre elemens, de/qucls 
rVniuers a efté compote, ne font pas le mon- 
de ; mais vne cûnuenance , accord & temperic 
des elemens : pareil ||picnt la félicité ne fe doit 
examiner ny recWSher à part foy, ny particu- 
lièrement és chJKs extérieures , ny en celles 
quiappartienét au corps , ny en celles qui tou- 
chent l'ame ( car chacune de ces chofes a quel- 
que proportion auec les parties & elemens) 
ains lelô l’amas &a(Iemblage de toutes enfem- 
ble. llyâdonc elle enuoyé pour defaprendrc 
celle opinion,vers des hommes qui n’eiliment 
aucun bien que ce qui eft honnefte , qui eft 
propre de l’eiprit & comme de l'efprit. Quant 
aux autres biés,ez chofes de dehors,& quel’on 
dit appartenir au corps,ils le perfuadent que ce 
ne font que auantages & fuperfluitez feule- 
ment, mais non pas vrays biens en effeâ. Car 
(dit-il) tes frétés qui patjfem , [& comman- 
dent à.toute la partie brutalle de ce quiclien 
eux] enSyehcm , lequel mot lignifie ]’efpaule,qui 
eft la marque du trauail pénible. Car ies ama- 
teur^ de vertu portent vn grand fardeau de la 
volupté, tat celle qui eft du corps, que celle qui 
la confcruc; & en outre la charge d’vne aimee. 
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oppofee aux chofes de dehors, & plaifirs qui 
en procèdent. Vttn donc (dit-il) icj , afin que te 
tenue je ^en cux,ccl\ à dire, foy s reuoque , & a- 
proche toy de l'entendement , ayant pris vu 
élancement volontaire pour apprendre de 
meilleures chofes ; mais iufques à prefent tu 
fais mine comme d'auoir receuvne vraye do- 
ctrine .5 car n ayant pas encor confeffc cela en 



Etoffes do 
lato b Muet 



leftjh. 



toy mcfmc , tu dis que tu es preft à apprendre, 
quand tu parles ainfi , Me Itojla. Donc tu me 
sëblcs arguer plüftoft contre toy vne témérité fii/o. 

& facilité , que non pas déclarer vne ptompti- 
tude à apprendre. L argument de cela eft, que 
dans peu de temps le yray homme te trouuera Ltvraj 
errant par le chemin, & non pas détourné dé-ja homme. 
par erreur, fi tu es venu à l'exercice auec vnïu - 
gement fain : Ce neantmoins l'exhortation de Exhortation 
ton pece ne c’impofe aucune nccefiioé,à ce que 
tu t'adonnes&t’empioyes à chofe meilleure de f 0tnt U j 9 ng0 
ton bon gré & de gayeré de coeur. Car il die coffiti. 
*Ayant fait le chemin , contemple , entens & 

confidercfort exaftement l'affaire : Car il faut 



è 



que tu fçaehes premièrement en quoy tu dois 
tràua’iller; Apres cela hafte toy de prendre le « 

foing & follicitude d'vne autre choie. '.Adôc a- 
lors que tu auras regardé de prés, & auras con- 
templé ayant tourné ta veuë attendue de tous 
codez , examine encor ceux qui font défia eH ASio» 4» 

, embaicade , & Les champions qui fontlà , fils r*udtnc*& 
font fages &fains en faifant cela,& s’ils ne font tnet *Jfr8 t é 
point forcenez. Comme ceux,qui font adon - „ . 
nez au plaifir eftiment, en inuediuant &c vfant 
de gausCeriçs & railleries : tune confirmeras &«**. 

0 *1 
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pas à par toy la considération de l'affaire , ny le 
jugement, touchant la Santé des champions die 
luiéteurs , auparauant que d’en aupir fait la re- 
le iugtmft lation & le rapport à ton pete. Caries iugemés 
foiblt des de ceux, qui commencent à apprendre font in- 
apprenttfs ftables & infirmes , mais ceux des aduancez 8c 
£ l u * ont faitprogres.lont termes ; defqucls ces 
ttux qui notices là doiuent neceSTairement prédre vne 
font nu»»- refolution a'rreftee & inflexible. Siturecher- 
ce». t^hes &efpluches deceSle façon, ô mon ame,les 

J n ïn td r * t ‘ oc * nat * ons deDieu déclarées parlesPôtifes 
“omette lo & le* loi* des hommes ay mans Dieu.tu ne fc- 
recherche ras point contrainte d’admettre rien d*ab;eâ 
desçrode * 8c indigne de leur majefté. Orc’eSf celamcf- 
deDteu & me qui eft lefubie&du prefent difeours, com- 
Htles mcnt aucun de ceux,qui ontl’eSprit bon &font 
fages feroient admis.Seroit il vray Semblable, 
que Iacob, qui auoit l’opulence & le train d’vn 
* Roy , eut fi grande difetee de feruiteurs & offi- 

cicrs , qu’il enuoyoit fonpropre fils en vne ré- 
gion eftrangc, pour annoncer fifes autres en- 
fans eftoiét Sains, & les troupeaux 8 c haras auffi: 
Veumefmemét.quefon peregrîd.fansla mul- 
Oen. 14. titude des captifs, lefquelsil auoit emmenîta- 
pres auoir défait neuf Rois, auoit par deflu» ' 
Le nombre plus de trois cens domeftiques,&fafamil- 
des “frf* le ne fut aucunement diminuée, ains auec le 
ofRcirrJttA- P ro g rez ^ estem P s >^ receutl’accroiffementde 
broham. tous Ses biens & moyens en tout& par tout H 
n’eut donc pas daigné enuoyer fon fils ayant 
yn fi grand nombre de valets ôc officiers, fon 
enfantais- je,duquel il auoit trop grand foing, 
pour l’employer en vne affaire, que le plus vil 
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& abieét de tous eut ayfement expédié. Mais 
tu voys qu’il defcnt amplement le lieu, d'où il 
l’enuoyoit, l’exhortant bien euidemment i fs 
départir de ce qui auoit efté dit & propofé: 

Car par le vallon de Chebrum noftre corps eft signifiât 
5 n .t*é u 6,1 len* allégorique, parce qu’il eft con- 
joind& attele, & auoitcontraae iocicte&a- Cintntcl 
mitiéauec l’ame.Si doisturetenir,quelesval- 
Ides font les fens , qui font comme des vafes de &lt torpr 
grande capacité, pour receuoir tout ce qui eft 
lenlîbleen dehors, deépuifentvn nombre infi- 
ny de qualités, & le verfent par ledit vafe dans * ts t,n * * [' 
l’incelleâ , 3c le rend prefque fubtnergé. C'eft 
pourquoy par la loy de laJeprc lors q les creux ^ 

Yerdoyantsf’apperceuoienten la mailon.ildit y^,/ 4 
expceftementqu apres auoirofté les pierres où 
ils auoient efté,ils en mcilTent d’autres en leurs 
places: C’eft à dire lors que les qualités emi- 
nentes,ieiquellesles voluptez& concupifcen- 
ces, 8c autres pallions conformes à icelles , ont 
eftably apres auoir chargé 8c opprimé toute 
l’ame, la rendent pluscreufe & plus humble 
qu'elle n’auoit efté. Pour ofter les propos qui 
iontautheurs de lafoiblefte, 8c introduire en 
leur lieu d’autres falubres , par vne institution 
& inftruétion légitimé. Voyant donc que Io. 
fepheftoit entré dans les concauitésdu corps m 

& des fens; il les prouoque apres eftre forty frl»t*iru. 
horsdcs tanières , d'attirer l’elprit libre de to- 
lérance, en hantant fouuent auec eux , lefquels 
cftoient autrefois compagnons delà luiâe , de 
maintenant font maiftres d’icelle : mais celuy 
qui eftimoit P eftre bien aduancé au chemin , fe 

Giij 
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trouuc cftre en erreur & deftourné de la vo yt 
Car l'homme (dit-il) atténué celuy qui eft foy en 
U campagne. Déclarant que ce n'cft pas le la- 
' beur félon foy , ains le bien auec l'art. Car ainfi 

qu’il n'eft pas bien feant de Remployer à la 
mufiquenon muficalementjny àlagrammai- 
e$reaHir$" xt non g r ^ mma ticalcment , ny (pour corn- 
auxdifei- prendre briefuement ) Padonner en l'art 
flines&arn non artificiellement ou par mauuais artifice. 
Liberaux _ mais vaqûer à chaque art artificiellement : De 

binCe*** mc ^ nc ^ n P as bonnefte de vaquer à la pru- 
tu l'exercice ^ence malicieulcment , ny à la tempérance , e- 
des vente*, charfement & illiberalement , ny à la force au- 



Loy de poser - 
fmure ce qui 
eft tu (le. 

Tromperie 
defoymefme 
fur œuvres 
qui fem - 
blent auoif 
quelque au* 
fterité,conti- 
tience &mè- 
p rü du mon* 
de. 



dacieufement,ny à la pieté fuperftitietifement, 
ny àautrefcience, laquelle confifteà la vertu, 
inftiemment & ignorammentrcar tout cela eft 
erreur & ignorance du chemin. Selon quoy la 
loy eft eftablie de pôurfniure iuftement ce 
qui eft iufte *, à celle fin que nous paruenions 
àlaluftice &à toute vertu, par œuures qui luy 
font conformes ,& non parcelles qui luyTont 
contraires. Si tu vois donc vn homme qui prë- 
ne viande & breuuage 5 non en temps & Iieu,ou 
quirefufe defe feruirdu bain ou d'ongjucncs, 
ou qui mcfprifc ccquifert à lacouuerture de 
(on corps, ou qui couche toujours fur la du- 
re ,& feloge en de mefchantescafes,puisdc 
là il fait beau femblant d’exercer la continen- 



Commifira - ce, ayant «u commiferation de l'erreur , auquel 
tien de Cet - {{ f c plonge, monftre luy le vray chemin delà 
*tru j£m* continence. Car cela à quoy il s'eftudie, ce 
süere delee font trauaux fans effets 8c fans fin,qui renuer- 
redrejfer. fent l’amc & le corps par faim 8c autres affli- 
ctions s mefmc fi aucun fc feruant d'expiations 
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&purgacions,eft ord 8c fàle en Ton efprit & pc- ?•** *xp$* ■ 
fee , & n'eft reluifant en Ton corps, encor bien 
que de fon reuenu & opnlence.il 1 ait conftruit ■'<$,’ i„J ex - 
vn. temple par lacgefle magnifique & grandes ttpift m 
defpéces : ou qu’ilne celle de prefenter des he- ftntpastfà- 
cancombes & facrifices en grand nombre : ou 
qu’il embelifie l’Eglifç de dédicacés de grand 
prixrenyemployantVnnombre infini de ma- 
tériaux, & des arcs & façons de plus grand prix 
que tout or &argenc, qu’il ne foit pour cela mis 
ny enroollé au nôbre des gcs de bien &deuots: 
car ceftuy-cy eft efgaré du chemin menant à la 
pieté, eftimac qu’vne ceremonie foit au lieu d F Mut Dieu. 
iain&ecé, & qu’en donnât des dons à celuy qui 
eft incorruptible & qui ne les predraiamais,& Dlt vr *y& 
qui flate celuy qui ne fe peut flater , lequél<m • ftutxftrm - 
brafle des vrays & légitimés feruice$'‘(orces ttdtDitu. 
vrays feruices font d’vne ame qui prefentéc vn 
,pur& feul làcrifice qui eft la vérité) mais les 
fcrutcès baftards fonc toute forte d’oftentation 
d'abondance des chofes externes. Mais quel- 
ques vns nient que le propre; nom ait efté dé- 
claré de l’homme qui a trouué en la campa- 
■ gne celuy qui eft efgaré : & ceux là mefmes 
font aucunement efgarés pour ne pouuoir clai- 
rement voir ladroitte voyedes affaires. Car 
encore qu’ils ne foient priuésdcl’œilderama, ’ 
ils ont rccogneu que la chofe eft tres-propre 
du vray homme:& que c’eft aufli vn nom tres- 
bien rencontrés l’homme dy-ie qui eft l’appel- 
lation articulée & très -propre del’ame douée 
deraifon. Ceft homme là demeurant en l’ame 
de chacun , quelquefois fe trouue Prince & 

G iiij 
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Rny : quelquefois luge & t engcur de* comfcatJ 
qui font mites en celle vie : & quelquefois il a 
pi is la place 6c charge d’accttfaceur & tefipoin, 
& nous argue du dedans obfcuremenc , &ne 
lailLntpas d'ouurir la bouche>maisle reprenât 
êc bombant parles refnes delà confciencele 
fuperbecours de la langue , il bride (a peruica* 
cité effrenee. On n’auoit entendu celle repre- 
henlîon de l'ame lors quelle vit Ion erreur: 
lit ww Qurch rtke tul '(ire U prudent' i Pourquoy donc 
verfins d» marche-tu en pas de renard, eûre la Téperâce? 
vtrtm. voire mais le rentier te côduit à l’elpargne. eil- 
ce point la Foi ce? Mais l’audace marche par là. 
fuis tu la Pieté ? c’eft la voye de (iipctilition: 
que fi elle fe vante de chercher les difeours de 
la icience,& les feuhaiter comme les ireres les 
plus proches de confinguinité me luy croyons 
, ?- pas tout à faiâ : parce que elle ne l'enqueroit 
Paifîrrfr pas où ils pa(îoient,mais où ils faifoient l'office 
tflrtb* fimr depafteur. Car ceux qui paiflent donnent des 
VJ* 1 "**' viandes, & toutes chofcs fcnlîbles àvnebefte 
€J<ii font brute & inlàtiable,quieft celle des rens,par 
aux qui lefqueiles ellans venus impuiilàns nous fom- 
mes mal-heureux , ne pouuans nous contenir 
nousmefmes. Mais ceux qui font la fonction 
de palteur, ayans la puiflancc & authorité de 
Qui font Us Prince & gouuerneur i ils adouciilcnt les effa- 
vmys pu- rouchés 8c fatiuagés , rellraignans la grandeur 
fleurs. des concupiscences : Adonc que fi on chcr- 
choit les champions de la vertu pour la veri- 
dtluvittu t ®»‘* l e& fatudt oit confidcrer entre les Roys, 
eùjetrod- & non pas entre les efehanfons , ou bou- 
uent. langer» , ou cuifiniers. Car ccux-cy âpre- 
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fient des plaifirs : & ceux là commandent 
i la volupté. C’eft pourquoy l’homme 
qui auoit veu la Fraude refpond pertinem- 
ment , Jls font pdTtu duj 5 où ils monftrent 
la maffe corporelle , déclarant qac tons ceux 
qui (apportent le trauail pour 1 acquifition 
de là vertu, apres auoir quitté la région dV 
lentour de la tei re,font relolus de difeourir des 
cho fes /upeiieures.ne defpendants aiicunemct 
des taches Sc maladies corporelles, aufli dit-il 
qu’il les a entendu ditc >y rfâ*ns nous en a Dothdin, N 

ce mot interprété veut dire vn grand defaut 
& remarquable. Ce qui reprefente qu’ils fe 
iont exercez non médiocrement , ainsexcefli- 
uement, au manquement & defaut des chofes 
qui ne coopèrent point en la vertu : Suiuant 
quoy Sarra dit que fes mois auoient cédé. Or bioitdiSsr 
lesaffedionsfontfoeminines de naturelle def- **“***• 
faut derquelies il faut procurer auprès descha- 
raderes malles desvofuptez sëfuenes .Parqoojr 
c'cft au champ,qui eft à dire au combat des dis- 
cours, que l'on trouue i’introdudeur de larreft 
diuerfihé^uieft Iofcphefgaré pourlemodel- j tfe M remm 
ledeIapolice,plufto(lquepour celuy délavé- dotojofb. 
rité,quieft vtile. Orya-il quelques vns des 
Antagoniftes ou cotre- efcrimeqrs, lefquels à 
caufe de la bonne difpoficion & force de leurs 
corps,leursaduerfait es eftans réduits au defef- 
poir on t efté couronnez fans coup ferir, & (ans C**'*»»* 
auoir efté faupoudrez , ont remporté le pre- 
mier le prix des forces îrtcôparablcs. Iiaac fc- 
ftant feruy d’vne telle vertu enuers la plus diur- 
ne partie qui (oit eh nous, fçauoir eft Untel- 
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led, forte en la campagne, non en intention de 
chamailler: veu que tous les combatans eftoiéc 
Maieftt ad- eftonrmez de l’excellence 8c maiefté de (à na- 
mirabledt turc par delTus tous:ains voulans fc familiarifer 
itfipb. &deui(ec priuement auec fon compagnon de 
voyage,& conduéfceur de fa voy e&de (on ame, 
^sTTd' < l u ‘ e ^ D* cu * Etle tres-euident argument de 
lavoyUde ccheA < l u ^ a pasvn homme mortel qui 

t»ml de le- deuifeauec Ifaac, mais Rebeca (qui reprefente 
fil>h. la Paticce) Penqueftera de l’enfant, n’en voyac 
qu'vn , & n’ayânt imagination que d’vn feule- 
L’amtver- ment % Qyieflccfl homme cy (dit-elle) qui y tentait 
tueuft *p - devant de nous) Car l’efprit qui Parrefte aux ch o- 
Pes honneftes, eft bien fuffifànc pour çompren- 
mefmtnt ^ re 1* fagefle qui Pàpptend de fôy -mefrae que 
voyant tu- l’on (innomme Ifaac : mais il ne peuft pas en- 
coreDieu. cote voir Dieu qui eft le chef de la fagerfe. Se- 
lon quoy ceft enfant confirmant que l’inuifible 
ne fc peut comprendre, & qui deuife inuifible- 
§fut Dieu raent, (did) cefruy -ty e(l mon Seigneur , donnant 
tfitnuifiblt l’indice fur Ifaac feulemét : car il n’eft pas vrajr 
&fe com- femblable que deux Peftants monfttez aupara- 
uanc,il n’en moftre qu’vn feuhmaisil nevoyoit 
utji ornent. p as q UC celuy qui ne peut eftre monftré eft in- 

uifible en tous moyens. Partant iepenfe qu’il 
aefté fuffifàmment déclaré, que la campagne 
en laquelle Cain proitoque Abel de venir , eft 
le ligne de débats Se contentions: il faut de fui- 
te métré en auat vne queftion , de quelle chofe 
ceux qui Peftoient aduancezfaifoient leurs de- 
mandes. N’eft-il pas euident que c’eftoit tou- 
Aieltfl vn chant les opinions contraires & répugnantes? 
decret pieux Car Abel rapportant tout à Dieu, c’cft vnde- 
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et et aymanc Dieu : mais Cain rapporte tout i 
foy -melmejcar il cil expofé ( yfccjuifinon ) qui fe 
rapporte à l'amour de ioy-mefme.Or les ama- 
teurs d’eux-mefmes,lors que feftans defpoüil- 
lez pour ceux qui honorent la vei tu , ils le font t*hs6fr* 
afpergés de poudre ,& ne ceilent de luiâeren pvsdettm» 
toute elcrime,deuant qued’eftre réduits à per- ***** * tux 
dre courage, ou à eftte defcôhts totalemët: car 
il n’yapicrrequ’ilsneremuéc(commel*ondit 
communément) ayant fouucnt.eo la bouche 
ces mots, le corps efi-tl pus le domicile de l'omet 
Pourquoy donc n’aurionsnous pas foin delà 
maifon, à ce qu'elle ne demeure point mafure? 
les yeux, & les oreilles & la bande des autres .*‘*“***'0* 
fèns, ne font ce pas comme quelques fatellites " 

8c amis de l’ame î & ne faut-il pas tenir autanc 
de compte de ceux qui nous défendent , 8c qui 
nousfontamis.qucdenous-mefmes? &la na- 
ture a-elle produit les voluptez.fruitions, lief- 
fës & refiouy fiances , durant tout le cours de 
la vie,pour les morts, ou ceux qui n’ont iamais 
cfténais,&non pas pour les viuans?n’acquerôs 
nous pas des richelies.de la gloire,deshôneurs, > 
eftacs Sc principautez , & autres qualitez 8c 
moyens femblable$,à ce que nous puiflions vi- Piteux e(htft 
ure non feulement en feureté, mais auflï en fe- *** 
licite ? la viedeceuxcy en donne tefmoignage * e ** sdtvtr 
Car cyx que l'on appelle amateurs de vertu, 
font ordinairement ignobles , mefprifés, hum- 
bles , necefliteux , plus vils 8c deshojnorez que 
des vaffaux,voire mefme.que des valets & ler- 
ui teurs, ords , mal accommodés , pâlies & def- 
charnés,ay ant toufiours la faim deuat les yeux. 
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Aif* &co- J foire deieufner,ma;anits , mcditans la mort: 
m4 * s ceux S 11 * ont ^ 01n d'eintmdmes,sôrhono- 
m Jours dt rés,tiches,gouucrneurs,loiuz , glorifiez, feins, 
foj& du gras,robuttes, faiiâns bonne chere, délicats, ne 
monde. fçaehas que c’eft que de trauailler, viuâs auec 
les voluptez qui aportent à leurs âmes des plai- 
firs par tous les fens:il femble à ces gens U qui 
embraffentees longs difeours là, qu’ils ont def» 
j a la vi&oire cotre ceux qui n’ôt pas accouftu * 
médedifeourir fophiftiqtiement. Or lactufe 
de leur vidoire n’eft pas la force de ceux qui 
ont furmonté, auec lafoibleffe de leurs àduer- 
faires , car du nombre de ceux qui Peftudient à 
. j vertu,les vnsont tliefaurifél’hônefteté en leur' 
dtceuxqtU feule c ^ ans denenus exécuteurs dations 
s'emploient lo fiables , ne f'eftans pasamufez , non pas en 
il» vertu fonge mefme,à ces preftigeslà dedifcours:Les 
Second gen- auttes on t participe de l’vne& l'autre côrnodi- 
tueux. Ver té.ayacs fort bien muny &rêparé leur efprit de 
bon confeil 8c de bonnes œuures, & leurs dif- 



«.* cours d’artifice d’eloquence.Partant il eft bien 
feancà ceux-cy defoppofer à l’efcarmouche 
litigieufede quelques vns, lefquels pourroient 
repouffer leurs aduerfaires, eft ans fournis de ce 
qui eft befoing pour ceft effe<ft. Mais pour les 
pretnier$,iln‘yapointd'affeurance. Car com- 
ment eftee que ceux qui font nuds pourroient 
cobatre à l’efgal cotre des gis bien arn)és -, veu 
que le côbat leroit inefgal cobien qu’ils fe fuf- 
s implicite ^ nt préparez? Adonc noftrcAbel n’auoit point 
idïd, apris l’artifice de l’oraifon, mais il fçauoit bien 
l'honnefteté en fon ame;&pour cela il luy con- 
uenoit cuiter l’ cheminement en U campa* 
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gne, & m el'p ri fer le défi de Ton mal-veillam: 
car coure crainte & retardement vaut mieux 
qu’vue pertermais les ennemis appellent celle Tniit vent 
fuite cimidité,&les amis lanômentfeureté.Or mieux j*’*- 
eft -il qu’il faut auoia>plus de foy aux amis qui •*»*«***- 
ne mentec point, qu aux ennemis. C eltpour- i f 
quoy tu vois que Moyfe refuie les Sophiftès^ M > e fi, ê 
(qui font dits forciers) deuantleRoyen Egy- snxnmit, 
pte (qui reprefente le corps ) parce que les cn- 
chanterelles (comme petites Roynes) & les 
forciers.aulli comme Roys, fonticy vnecon- ’ 

fequence. Car par l'artifice desSophifmes& 
déceptions cauillatoires,ies bônes mœurs font Cmuftiene 
charmées & corropuës.Parquoy Moyfe a die, des bonnet 
qu’il n’eft pas éloquent, qui eft à dire qu’il n’e- mœms.pnr 
(toit pas naturellement adonné à l’art de bien 
dire & vf«r de difeours probables & perfuafi fs. fhifmet. 
Ce qu’il confirme par apres, quénon feulemët f . 
il n’eftoirpas eloquenr,ains qu’il eftoit du tout 
indifert, voire muet : mais non pas corne nous 
disôs des animaux qui font brutes dcilms raiso: 
ains comme ne daignans pas vfer de parole re- U dximt 
fonante parl’inftrument vocal : mais feulemët /„ ymytf»- 
lignifiant & dénotant par la penice les theore gejft oppofti 
mes de la vrayefagefle, laquelle eft oppofee à * Ufephifth 
laiophiftiqueriemenfongere. Et ledit Moyfe 
n'ira pas auparauant en Egypte & ne viendra 
point aux ptifes auec le S ophifte d’icelle, do- 
uant qu'il loic bien exercé en l’oraifon : Dieu 
luy ayant monftré tous les genres pour fe 1 bien 
expliquer, & luy en ayant donné laperfeâion, ^ 

par laite & fuffragation d’Aaron, lequel i ^Etoqnecedi- 
acaouftoméd’appcHerla bouchère ttuchemêt minet A*rS 
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& prophète, comme amii l'oit qu’il fuit frert 
''ifeturs deMoyfervcu que coûtes ces choies liaduien- 
• ,udeten-to ent par le diieours lequel eft frere de l’enten- 
.idtmtnt, dément : Carl’intelligence eft la fontaine des 
paroles , & l’embouchure d’icelle eft le dit- 
coursrparce que les conceptions de Tefprit Pe- 
ftendent par iceluy, corne lesruiireauxvenàs à 
defcouler au defcouuert:& le mefme eftarit in- 
terprété de ce qu’il a délibéré en sô pretoire ou 
parquet , demôilre qu'il eil prophète ou deuia 
des oracles , lefquels l’in tel leâ: ne celle de pro- 
noncer de fes conclaues facrés & inuifibles. 
Parquoy il eft expédient de contredire e n ce- 
lle maniéré à ceux qui feplaifcnc àlacôtentio 
en ce qui concerne les decret^ ou dogme$:car 
eftans experts es formes & genres de difeours, 
Vtiliti de nous ne broncherons plus à caufe de l’ignoran- 

dVc euri r ce ^ es ^ u '^ es Sophiftiques.Maiseftans redref- 
J eM ' fez & affermis , nous efehaperons facilement 
Sophiftes 1 £S artificiels embaraiTemens:& eftans vne fois 
W«/£<)*««-o.defcouuercs,ils nous femblerontraonftrervne 
force de luiâeurs contre leur ombre non 

{ •as decombatans, Car ceux là font célébrés 
ors qu’ils elcriment à part eux: mais quand ils 
font venus au combat, ils font fort deshono- 
l* fiurtté rez. Que fiquelqu’vn a embelly fon anie de 
surepeta toutes vertus , & ne f’cft point exercé à l’art de 
' _ * bien dire, cherchant le repos,il trouüera la feu- 
r cté,quieft vnpreient fans aucun danger. Or 
feftantprefenté(comme Abel)au combat So- 
Mtdttim P kifti< 3 ue deuant que de f afteurer & f’affermir, 
fra&icitns il tombera. Carcomme en la faculté de mede- 
/*»< /W/'f.cinc quelques rns fçauenc bien guérir prefquç 
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toute lotte de maux,paflions,maladies , & foi- 
blefles : Mais ils n'en peuuét rédre raifon quel* Thetrit & 
conque, ny vraye , ny vray femblableid’autres fiienct d* 
au contraire font bien ruiez & inftruiâs aux M*d*rin* 
dtfcours & bons interprétés des lignes & eau- t**** 
fes,& des remedes,dont l’art eft compofé:mais ” 
ils font fort ineptes & mal entendus pour le 
foin & la cure des corps des malades:& ne peu* 
uenttant foit peu aider nyaduancer la guéri* 
fon : Pareillement ceux qui font exercez en la e»getf»ns 
iàgefle qui gift aux œuures , le plosfouuent ne 
tiennent conte des difcoursimais ceux qui ont ^Itautntt 
apris l'artifice de l’oraifon, n’ont enfermé en^,, jtgeff,. 
leur ame aucune belle & honnefte iuftruâion. 

Cen’eft doc pas merueille que ceux cy fe ven- Eloquent * 
tans de leur langue effrenee , monftrent vne 
hardielleauec vne complaifance & prefump- tucu f e - 
cionpp eux- mefmes , defcouuransla fottife & 
folié qu’ils ont exercee dés le commencemét. 

Mais à ceux là (comme aux Médecins qui ont 
apris la partie & le moyen qui guérit les âmes 
& les maladies & contagions) il eft neceflàirc 
def’arrefter & faire alte, iufques à tant que 
Dieu ait préparé vn excellent interprète , 3c interprété 
qu’il ait fait faillir les, fontaines d’eloquence, dimn. 
les luy ayant defcouuert. C’eft pourquoy il 
eftoit vtile & expédient à Abel en fe fèruant Vlft " dt 
de fauue.garde ôi camion, qui eft vne vertu fa- t™4* nct * 
lutaire, de fe tenir à la maifon fans teniraucu.* 
conte de la prouocation au tombât remply de 
noife & contention ; en imitant Rebeca en fa 
patience,laquelle comme £fàu(le compagnon 
de malice ) menaçoit Iacob ( le champion 
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de vertu) exhorte de quiter & céder i celuy qui 
luy preparoit des embûches iufques àce qu'il 
euft rtlaché lamiferable rage qu’il auoit con- 
ceu contre luy. Car Efau luy obie&oit celle 
menace infuportable » en. difant ,St ttftque Ut 
tours du duetl de mon ptre front approche Car il 

Î Jticla forme impaffible, comme la créature, 
çauoir eft Ifaac, auquel l’Oracle auoit efté do- 
nc qu’il ne defeendroit point en Egypte, c’eft à 
dire qu’il n’vferoit point de paillon deraifon- 
nable.àfincommèie penfe qu’il ne full point 
blelTé des elguillons des voluptez outriftefle, 
ou autre affc&ion defordonnee : declaiant que 
eeluy qui eft plus imparfmd 8c qui lefert d‘v- 
neaduancelaborieuiene receurapas ftulemcc 
vienne do- vneplaye, mais vne ruine totale. Le bon Dieu 
mpointaux toutefois ne fait pas l’efpeccdo genre humain 
mef chant jnuulnerable,lùbietà palïiô : & ne doue point 
vertu l’ exerc * ce de la vertu à celuy qui eft adonné i 
perditiô & homicide & qui eft pouffé du malin 
elprit. C’eft pourquoy il eft adioufté, Cains'eîl 
Expojîtion 'fi*** * l'encontre de fin frere l'a meurtry. 

de ta mort Cequi dôneà entendre félon la plus prompte 
d'Ahtlé'd» imagination qu’ Abel a efté tué. Mais félon la 
celle deCasn. rcc herche la plus exade, cela veut dire , que 
Cain f’eft tué luy mefme : de façop qu’il fau- 
droit ainlï lire le texte , Cain s'eff elcui s' eft 

meurtri luy mefme , CT non pat ~ïn autre. Et à b^n 
droit cela luy eft arriué.Cat I’ame fjuiPelbpri* 
uée du decret qui aime Dieu 8c chérit la vertu* 
eft morte pour la vie de vertu. T ellemet qu’A- 
A tel mort bel ( ce qui femble fort efti ange & abfurd ) a 
efivîuattt. efté tué & virneantmoins, d’autant qu’il a efté 
, pccis 
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occis par la peofee du fol, & il vit vue viê bii 
heureufe cnDieu. A quoy dcnera tefmoigna- 
ge l'Oracle qui prono ce qu’Abel vffe 4e voie, 

&eft troupe criant manifeftemehc ce qu'il a RotM* 
enduré par fon mefehant alTocié. Car commet 
pour toit parler celuÿ qui n’eft plus entre les * 
viuans? vrayemft le Sage fcmblanteftrc mort ^ 

d’vne vie corruptible, vit félon celle qui eft sagteftf* 
incorruptible, & le mefehant qui vit félonie Où; 
vice, eft mort pour la vie bien- heureufe . Car 
es animaux qui font diftans 8c feparez les vos 
des autres; & aux corps communs, il eft poffi- 
ble& facile que les vus fac6t,& les autres eti- 
durent:veuque quahd vn pere frappe fon fils durtrimii* 
en Je chaftiant, ou le m’aiftre fon difciple fa- QinSs & . 
rtiilier, c’eft vnautre qui frappe, 6cvn autre «»*»•**; 
qui cft frappe: Mais en ceux qui font vnis, ce- 
la, où le faire oü l’endurer ffctrouüe, n’eft ny 
.en autre temps ny autres ains félon lemefmc 
temps 8c me une ebofe. Lors donc qu vn châ- 
pion fe frotte pour s'exercer , il cft frotté dé 
faiéî: que fiquelqu’vn d’ailleurs fe frappe luy- 
mefme, il fe mutile de membres &occitfoy- 
tnefme; A quoy donc fe rappore ce quei’âÿ 
dit? à Ce que corne ainfi foit que l’aine ne fojt 
pas du conte des choies feparees, mais de cel- 
les qui font vnies, il eft neceifaire quelle en- 
dure ce qu’elle lent ble faire, côine dés main- 



tenant. Car encor qu’cllç femble ofter.lede- , , 

cretquieft fort atnyde Dieu, elle fe repçuiie 
«Ile mefrae. Lantech en êft tefmoin qui cft 
fucceJTeur 4e l’impieté de Cain, lequel dit à StUà: 
tes deux femmes (qui r epxc fient en t desiuge- G tn. 

Tom. 2 ; H 
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•mens énormes. l’ay tue ">» homme en ma p/aye, 
Cr >a leuutnceau en ma cicatrice. Car c’eft cho- 
fe bien claire que fi quelqu'un occitle dif- 
•coutfs de la fortitude.il fe donne vn coup à foy 
. ttiefme: que fi quelqu’un en l'exercice des 
chofes'honneftes , abat la force qni deuienc 
'Houicmr é* vigotfréufe,ilfe donne des piaf es & de grari- 
fahontuue des eftafilades ou defchireures, auccque vn 
enfembiefe- déshonneur non medidcre. Quoy que c'en 
on Hcjto r- p 0 ^ t ^ j a p at j encc <f je que fi l'exercice eft ofté «Sc 
Taduacèmétjilneperd pas vfi feul desheritiers, 
mais les autres aufli ; ayant fait paroiftre vne 
flerilité entière. Or comme celuy qui blefle 
§Hjf offertes vn | lon , n cfte homme, il fefait ouuertement 

• tort à foy ,& punit fdy-mefme ; ainfi eft il de 
y» punit Jo'y- cçfay qui honore vn home vertueux dequel- 
mtfme. que priuilege ,il fait du bien à celuy là de pa- 
role, Sc de fait à foy- mefme. Et la nature met- 

Qui fait me approuue mon cKre par fon tefmoignagc, 
Attbttn au £ tcc q U j a e fté ordônépaf Icsloix,côforme- . 

ment à icelle; Car il eft clairement te expref- x 
fement euioint, Honore ton fort CT ta mere, fpn 
Exod. 20. *!«<f bien t'en arrine :I1 neditpas, àceuxquiipht 
honorez; ains à toy. Car fort que nous ayons 
en honneur rituelle#, comme le pe&ode tout 
le compofé,foit que nous honorions le fens & 
la fènfualité comme la mere, nous receurons 
du bien de leur part. Or l'honneur de l'intel- 
... , le# eft d'eftre ferui & entretenu par chofes 
Honrurqui profitables, & nor^par chofes plaçantes. Car 
v ^fa e ^ ,n j tout ce qui parle de la vertu eft vtile: mais 

* Infor céda l'honneur qui vient de la faculté du fens, eft de 
feltimnt. n’eftre point abandonné, d'eftre emporté pas 
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me boutade aux chofes fenfibles & du de» 
hors. Mais d’eftre réfréné par l'entendement, | 

fc’eft à faire à celuy qui fçait gouuernet 8c bri- 
der les paillons brutales qui font en nous: Par» 
quoy ii le feus 8c l’intelleâ obtiennent fvii 
8c l’autre honneur dont ie 'parle, ileftriecef- 
fairequemoy qui auray vfe dé tous les deux j 
rcçoiue vh plaifir. que ii ayant détourné le deUim » 
dilconrs fort loing de l’intelleét & du fens, t 
conférés dé l’honneur aujperequi a engen- ****”• 

dré le Monde, 8c à la mère, qui eft la fageflc, ' 

par laquelle tontea efté accpmply , tu rece- 
ürasvii grand bien, car Dieti qui eftaccoin-^^ -, * 
ply,& la fcience founcraine & par fai été, n’ont p Mr . 

befoiri de rien : dç forte que celuy qui leur f*ia*rioni 
fait feruice ptoftue à foy-meirïie principa- b' foi» d* 
lement, 8c non à ceux qui font fernis pat îuy ritn - 
fans Suoit aucune indigence. Car la lcienbe 
<de içauoir bien manier vn chenal 8c dé nourrir , 
les chiensde chafle.l’me eftantpoutiéfcruicef^* ff 
des cheùaux & l abtre pour les chiens 1 , fournit j es c heu«ux 
iux animaux ce (^Oileur eft vtile, & dot ils ont6*<i« chiés. 
àffairerque fi elle ne leur fourniiïbit point ce- 
la, elle fembleroit les auoir à mcipqs. Mais 
quant à la pietéSe religion qni,eft le feruice de 
Dieu , il n’eft pas railohnable ny loifible de Enquoygijt 
l’appeller la threforiere des chofes qui feront là ymyt 
vtilesàladiuinité.carellen’ert aydée de chofeff^* <£■ rt ~ 
quelconque, comme n’ayant aucune indjgeh- h l im ' 
te,&rien ne pouuant naturellement fccoürir 
ce qui eftnieilleur&rplus puiifanten tout, veu 1 

qu’au contraire Dieu iydcà toute ebofeco- tout fan 
fimjcl fefnent & inccfsament. C’eft pottt’quoy tftrtàydr, 

H rjf 
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quand nous difotrs, que la pieté eftle feruice 
de Dieu ,nous déclarons vn tel miniftere que 
les feruiteurs font à leurs maiftrcs.qui conlî- 
. fie à faire promptement ce qui a elle commâ- 
dé apres l’auoir entendu. Toutefois ilyadif- 
sermte dt ferenceen ce que les maiftres oot befoin de 
Dieucom- f cr uice, mais Dieu n’en a point affaire. De fa- 
^ntmdu “ Ç° n que les feruiteu rs miniftrent à icurs mai- 
fttes ce qui leur profitera: mais ils ne donne* 
ront rien à Dieu, finon vne affe&ion, decla- 
Struife de raut ^ eur amour enuers leur Seigneur, veu 
maijir* en qu’ils n'y troutteroiu rien qui fe puiflerendre 
m dijfet* meilleur. Confédéré que toutes chofes depen» 
Àtcthtydt dantes du commandement d’vn tel tnaiftre 
D,m - font très- bonnes: ils feront auflï beaucoup 
^ ' pour ejux 8c pour leur commodité, en pre- 

- . uoyant le moyen de fe rendre cogneus à Dieu. 

. le penfe donc qu’il fufEra d’auoir dit cela à 
. l’endroit de ceux qui péfent que les autres fôt 
pis ou mieux : car il s’en eft rencontre qui au- 
ront fait l’vn & l’autre: examinons mainte- 
nant ce qui fuit. Or l’enquefteeft. telle, OutJl 
Cen. 4. ton frété ^4 bel} à quoy refpoûd Cain,/» »f lefaj 

fMfuy-'te^rdiendt monfrerelAdonc il eft râifon- 
nable de s’enquérir s’il conuient proprement 
à Dieu d’interroger.Car celuy quis’enquefte, 
intmegA- ou interroge , demande 8c s’enquiert de ce 
uon d* qu'il ne cognoit pas, cherchant la refponfe,- 
Dieu. p ar laquelle il cognoiff ra ce qu’il ne voit pas. 
Or toutes chofes font cogneuës à Dieu, non 
les prefentes & paffees feulement, mais auflï 
les futures. Quel profit donc y.a il d’vnc tek 
ponfe qui ne doit apporter aucune compre- 
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henfion à ccluy qui a interrogé ? U faut dire 
que telles choies n’ont pas accoufturoé d’e- 
ifre proprement énoncées par la caufe & l'au- 
theur: maisainfi qu’on peut dire menfonge,& 
ne mentir point: au lu peut- on prononcer m r on ^ tct n -,fi 
interrogation Sc cnquefte, fans interroger, & p^ttufiourt 
fans s’enquérir. A quel propos donc (dira peut mentir. 
edre quelqu’vn)ces chofes là fe difent-clles& 
fin que i’am^qui doit dôner les refpôfes,dé- 
couurepar foymefmeles chofes desquelles on 
pronôce bié ou mal.sâsfeferuird’vn autre ac- 
cufateur ou coadiuteur.Puifqne le iàge, quand 
il demande,»» efll* hertu (i’en tends qu’Abra-i 
ham parle ainii de Sarra)interroge n'ignorant 
pas, ains penfant qu’il luy faut refpondre, 
pourquoy il dit reprefenter la louange par ce* 
luymefmequi prononçoit :il dit donc qu’il 
auoitainfi proféré, VriU du tdbtm*clt (c’eftà 
dire en l’aiqe) qui a il donc de louable en cède 
tcCpoafcî Poila, te tiens U 'iertu (dit-il,) che^ moj Threfor d» 
comme ~)m çertdin trefor, (T pdrtdnt it fuit tnconti- vtrtu. 
tient bie heureux. Car l'vfage & la ipuidance de • 
la rerçu c’çd la beatitudc,&nÔ pas vne polfef- L*J*bett( 
fiôfimple.Ored il que ie n’en pourroisvfer.fi 
vous mefme ne me rêdiés fecôd en faiiànt deC- J vtrtu 
cendrçdu Ciel des feméces,& icelles pourrôt Simeme 
enfanter I(àac,qui ed le gère de félicité. Or i e 4>*Ciel. 
tends la félicité l’vfage delà vertu parfaite en 
la vie,parfai<de,fuiuant quoy & l’admirât pour 
fon deiTein.il promet qu’il codtiiraà bonne fin riefinïtim 
opportunément, ce qu’il a demandé. Partant la **** vertu ’ 
relpôfe luy a apportedela loiiage,d’autât qu’il 
confeffoit que la vertu.mçfmc, fans la. faneur 

H i»j 
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êc infpiration dipine, n’eftoit pas d'elle mef- 
Pour ayder & fecourir. Mais 
perte hon- d^amla reiponfe apporta du vitupéré con- 
$eur&def- uenablement, veu qu’il alfeuroit ne i’çauoir 
honneur, point où pouuoit eifre celuy qui auoit efté. 

mallacré par luy :Car il euft penfédeceuoir ce- 
luy qui efcoutoit, comme s’il n’euifc pas veu 
clairement tout , & compris auparauant la 
Çg proiei- fraude dont il deupif vfer.Qr quiconque efti- 
nUflpJiT' rporjuel’^il de Dieu pa(fe quelque chofe fans 
de oit». . l’^pperceuoirjil exécrable & excommunié. 

ceftuy- cy le yeut railler iScbraucr en di- 
fantj Suij-]e (egtr chéri de mon frere,mo}!Sans dow- 
Zagardeçjf te nous pourrions dire qu’il euft mifèrable- 
'dubicn'X* mcn * v «fca fi la nature l’éuft eftably gardien 
tU fohtfleté & cqnfe ruateucd’vn iî grand bien. N e vois- 
àquidtujê. tu pas que le Legifiateiir n’a pas commis I 4 
garde & confetuation des iàinéts au premier 
Viptiti dtp venu, ains aux Leu}tes,l'aduij& iugement def- 
quels eftoit tres-facré?. Pour lefouçls la terre, 
& reau,& l’air, 8c qui plus eft le cuel & toqt 
lé monde, a efté réputé indigne portion d’he- 
ritage: puifque le fcul ouuner du monde eft 
leur leur garant, aqquel ils auoient kurrefu- 
gs,eftans fes fupplians & feruiteurs légitimes, 
qui fxifoient preuue dé l’amour enuers leur 
. maiftre par vn àffidu miniftere ôc tref-foi- 
gneuie garde de ce qui auoit efté commis à 
leur foy. Auffi n’efto.it-il pas llpilible à toui 
fupplians d’eftre gardiens des choies facrees, 
^liberté *' lls ^ ( î ae ^i J Ç s vns feulement à cpii le nçforç 
duetn<pt»n* çinquanticlmc eft'oic'efçheu, lequel promul- 
riflàM **. gpptç'la r^niil^on $ liberté geipqaje,^ le irç- 
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tour aux anciens lots & héritages. Car.l’cferi- 
tureditainfi, cecj fera du droit des Lentes : le Zf- oiffenfe des 
une depuis ~yingtcinq ans entrer* pour travailler an uuites fui- 
tabernacle : Et depuis /‘âge de cinquante ansilfemuanrli'tex. 
quitte de fa charge >cr né tt àmuller, ap lut, airis fin fre- 1 ,c 
re fera l’ office. Mau T ancien aura fit n des gardes cr fé~ 
radifpenji des ouvrages, li permet do tic de «ra- 
il ail 1er & s’employer aux choies fairuftes, en 
fai fa ne monftrc de fou agréable obeiilanco 

( taries oeuures, à celuy qui au oie la moitié de 
a perfection: (carie nombre de cinquasiiief» Nombres 
me eft parfait, & celuy de vàngtcinq la parfaits . 

moitié. or eftil que le cômencemét (cônifr di* 
vn ancien autheur, eft la moitié dptom^'Maibf* 1 ^^* e 
à celuy qui eft oit parfait il n’cftoirplfasqiriri r k{ nf C 
ûton de trauailler,ams de côféruer coocoeqaf commente - 
auoit cfté acquis par grand fom’dc traamâiu&tr ment. 
ic nevoadrois paseftre commis àTexterrice 
deschofes, donc ie ne feroisphs apres gardien. v,x (*Wf • 
Parquoy l’exercice eft vne choie moyen ne & * 

non parfaite: veu que elle eft au* antes non * ' ’ , 

parfaites, mais déliras deparuenir a» fora met: 
la garde eft parfaitp &accomplic,poiir doimcr 
à la Mémoire les contéplations appartenante» 
à l’exercice des Saints: comme vn hônefte de- Touchant 
poft de fcienceà vne fidelle gardienne, laque!-. U mémoire 
le feule mefprife les rets de l’oubliace ourdisde & ï oubliais 
fineffe. Dont il appelle faineméc&droi$emét et ' 
gardien celuy qui eft records Sç memoratif 1 des 
chofes qu’il a apris.Or ceftuycycftoit premiè- 
rement qu’il s’exerça , diftiple d’vif autre qui 
Iuy monftroit.Er lors qu’il fut idoineçpôur x* 
uqir la gardr,il obtint U puilfanccA le ping dç 

üij. 
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imiftre,ayït eftably par Ton fu fixage fan frere, 
fçauoir eft le difcours proféré par la bouche 
pour les offices de ia doârine. Car il eft dit 
gue, S»n frere fer* U fers dion ; de forte que l’in- 
tellcâ de l’homme cittil fera le gardien & tre-, 
forier des opinions de la vertu. Mais fon fré- 
té, qui eft Foraifon,fera l’office, difc®nrant 4 
ceux qui s’adonnent à la difcipline,le$femen- 
ees, tncoremes ou contemplations de. la fà» 
gcfie. C*eft pourquoy Moy féaux henedi&ios 
de Leui, ayant prononcé plulîeuis choies 
admirables, conclud ainfi, il a garde tes oracles er. 

4 confine ton teftamentmptts il dit tout de fuit te, 
ils dec/oreeent, ô tacob, tes ittfifications, Cr ta Loy , o . 
. IfraA. Il mdnftre donc bien euidemment que 
l' homme ciait eft gardien des Oracles & du 
teftamentde Dieu. Qu ainfi ne fpit, il déclaré 
de reehtf qu’il eft très- bon interprété &expo- 
^ fiteurdes iufti fitations & loix: l'i.ncerprcta- 
nt tion fubfi-ftanr par l’inftrument quiluy eft al- 
lié , à fçauoir celuy dç la voix, & la garde exa- 
minéecbez L’entendement, lequel ayantefté, 
créépar la nature comme yn grand magafin 
defeience, a compris facilement les notions 
de tous les corps & les chofèsi Or eftoitil cx- 
pedicntàCain qujs’aimoitluy cnefnae,de gar- 
der Abel: Car s’ilFeuft gardé , il euft changé 
Ci vie condamnée 5c triuiàle,& ne fe fuft point 
retnpli.de malice pure & immodérée, cr 1 Dieu 
dift qu ai-tstfait) U Iroix du fang de ton frere erse 
Tiers moy de lit terre. Celle pa ro 11c, qn 'tu- tu failli i 
, monftre vne indignation pour vne aûion non 
edlçraéole, df vne cauiliatipo eruiprS celuy qpji 
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penfoit auoir occis frauduleufement. Quant 
à l'indignation, elle promène à caufcdu luge- ^ autl ’ 4titm 
nient depraue de celuy qm auoitraitlcmalla- 
cre , d’autant qu’il audit délibéré d'occir ce 
qui eftoit beau dchonnefte. £tla cauiliation 
procédé contre celuy qui penibit auoir drefte 
des çmhufçhes à celuy qui eftoit meilleur y 
quoy qu’il ne l’euft pas fait contre celuy-là, 
mais cotre foy roefme. Car celuy- làvit,quel’ô 
pen/oit eftre more (comme i’ay ditpar cy de- 
uant : } puifqu'il eft defcouuert de fupplianc 
de Dieu & viant de voix humaine : Et ceftui- 
U que l’on eftime eftre viuaat, eft mort d'vne 
mort fpirituelle, eftaot fcparé de la vertu , fe- LesimtM 
ion laquelle feule il eftoit digne de viure. Car tarions de. 
RaUam le Sophifte (qui reptefentoit vne vai- Baiaam 
ne populaffc de contraires opinions , & repu- changea en 
gnantes l’vneà l’autre) ayant rdfolu de donner 
des maudifibns & nuire à l'homme d'bon- X x 
ueur,il eu ftle pouuoir, Dieu ayat conuçriy Ces 
imprécations en ben ediûions, de faire que la 
fraude de malice de l’iniufte fuft conuaincuë, 

& l'amour qu’il portoit à la vertu fuft repre- 
fencé. Car les Sophiftesfcferuent ordinaire- 
ment de leurs ennemis, fçauoir eft des facui- j^Sophi- 
tés qu’ils ont en euxmefmes,&des arguments, y?*, 
ratiocinations & dei?eins,s’oppofans aux dif- 
cours, qui ne s’accordent nullement enfem- 
b te. Certainemêc ils chacoiitllenc nos oreilles, 
decl’arans ce qui eft communicatif en iuftice, nifcdursdif- 
vtileen tempérance,* courtois en. continence, /md* de- 
ttes- profitable en pieté,tres-faind & falutaite dits So- 
vx autre venu: Et difcouus ce aptes ce qui eft 
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irréconciliable en l’iniuftice , maladif en- l’in- 
contmence,exceflif & illégitime en l’impie- 
té , fie trelhuifible en autre vice i fie toutefois 
ils ne ce lient de penfer à chofe toute contraire 
à ce qu’ils ont dit.* frais quand ils louent la 
prudence, la tempérance, la iqftice , & la 
^ pieté, ils font alors plus impruddsqucde cou- 
tume, plus intemperans, plus iniuftes, de plus 
impies, confondans tout droit diuin & hu- 
main, comme on dit, & le renuerfant c’en def* 
fus deifous: aufquels on pourroit dire â bon 
v droit ce que l’oracle a dit à Cain,qu’auez-vous 
fait? quel, bien aucz vous operç pour vous? 
*tmtreUt cc <5*4 ’ontpro&téen voftre ame tant de 

Sofhiftts. difeoursdeta vertu? quelle petite ou grande 
portion deda vie auez-vous cmendee , fie te- 
drefleçi quoy ? n'auez-vous pas recueilly aü 
contraire des vrayes calomnies contre vous 
mefhie , en çe que ayant aftcmblé des beaux 
trai&Sj&fphilofophé en voftre discours, vous 
auez efté de bos interprétés où expoficeurs; 8c 
neantmoins auez efté- toujours «jlefcduuerts 
de penfer èc pratiquer des très vilaines choies? 
L'intention fi tant eft que les belles propofitiops & inten- 
ptefehantt rions font défia mortes en vos âmes, puisque 
rtunt la les mauuaifes conceptions font fomeùtees efr 
Comparai- vous * C’eftpourquoy chafcunde vous n’eft 
Jjaa 4es frie- plüs viuant. Car toutainfi que quand vn mu- 
ton fer- ficien ou Grammairien eft mort-, la Mufiqué 
(tées partit- &laGrammaire eft morte quant fie quant en- 
bï»MUj llS tre l cs hommes; maisleurs efpeces demeurent 
*tc7è[ fie viuent en quelque manière efgalles en teps 

tu*. au monde, lêlon iefquelles les Riuficiens âo 
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Grammairiens feront , Sc ceux qui font à pre- 1 ’jieu lo- 
fent & ceux qui le feront par fucceflion perpe- yj&fM 
ruelle: iémbTabîement fila prudence ou fo-xpc/*?. 
brieté , ou force, ou indice , ou fagefle en ge- 
neral eftoftée, ce neantmoins la prudence im- 
mortelle & la vertu vniuerfelle eft fonftefiuc 
incorruptible en la nature noperilFable de l'v- 
luuers. fuiuant laquelle maintenant mefme il 
yad’honneftesSc vertueux hommes & y en 
aura encore apres: fi nous ne voulions dire que 
la mort d’vn homme particulier canfaft la 
corruption de l’humanité, laquelle ceux qui 
font profeffion de s'enquérir de la propriété 
4es noms, fçauene s’il faut appeller ou genre, 
ou eipece,ou idée, ou notion, oui bien lu y 
donner quelque autre nom. Souuentefois vn 
feul cachet apres auoir fellé & imprimé dix 
mille ou infinies fubftances, il aduient que c . 
toutes les marques efons défia prefqucena-y^f Wf- . 
çces auec les clï'ences ; ledit feau demeure znthtt&d* 
nielme place fans eflre aucunement offenfé ftsetnprtin- 
çn fa nature: 1 Et puis nous ne pen/ons pas que tet * utc ^ s 
jes Vertus, encore que tous lés chara&eres 
qu’elles auoient marquez aux âmes de ceux a*ret. 
quieftoiét cherie dMlcs,fufI’ent deuenuës fore 
grefles & comme inuifibles , par vnfafcheux 
régime deviurcou quelqueaucre telle caufej 
doiuent retenir à toufionrs leur natucelincor- 
fuptible &$ fans aucune tare ny tâche? Don.c . 
ceux qui ne font pothr initiés en do.éhine, ne SZfîd? 
fçaehans pas les Hiffetënces rly du tout auec-fes confufitn. 
parties, nj? ^Wgenres'auec teu-çs efpeces,ny les 
ÇqHiuoqupi qui font tfi i ceux s ils mènent & 
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Éitftigne- confondepttout enfepnblepar tout. Partant 
Tamtutu? tôtttamate Uf de foy mefmç furnommé Cain, 
de Çoy-mtf- a PP r endre 8ç retenir qu’il aofté lequiuo- 

me. qué, l’cipece, la partie, rçmptaintc.dç non paa 
le poinçon ouarchetipe.ny le genre, ny l’efpe~ 
ce, lefqueis il eftime eftre corrompus auec 
le j animaux, bien qu'ils foient incorruptibles* 
Deri/îen de Yraycment quelqu’vn peut dire en lechapi- 
f amateur de trît Çc gaulTint.qu'astufaic pauure miferable.» 
foy-mefme. L'opinion religieufe & aimant Dieu laquel- 
le tu penfesauoireftoufée, ne vit elle pas che* 
vie de ta Dieu; Mais tu as efté meurtry de toy mclme, 
treyanee ««^peçsauoir occis par emhuîches celuy parle -, 
D,t *’ feul moyen duquel tu pouu.ais viure lins eftre ] 
repris. Les paroles qui font adiouftées apres», ] 

ont efté prononcées fort à propos &j»our l’é- 
legance de l'expofition, & pour l’inuention 
des conceptions, La 'toix du fangde ton frété crie 
~ters moj de U terre. Quant à la magnificence 
de celle oraifon /elle eft notoire à tous ceux 
*^qui ne font point nouiqesenreftudedesler- 
tres : mais nous confidererons en tant qu'il 
npus eft poffil?le,les notions qui font expri- 
lefangrpü- me es:& premièrement touchant le fang. Car 
fl reenFej- en beaucoup de paflages delà Legiflation le ‘ 
friture lu i^ng déclaré la fubftance de l’atjne, où il eft dit 
fubflaneede c | a i rem edt , L’ame de toute lu citait eft le fang. Et 
lors que premièrement le Créateur des ani-, 
maux, apres la création du Ciel & de la terre 
&des elemens qui font entre deux,fprma l’ho, 
me,ileftditque ,»//' mfla en la fit ccd" ieeluj tefprit 
de vitrer fyft pour urne de ">ie. D,e rechef il repre- 
fente par pela que l’efprtt eft la fubftancc*de; 
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l'ame : & certes Moylc a accouftumé de fc Orin& 
ibuuenir exademét des fubiets propofei dés le f? 1 ?* ** 
commencement, voulant accommodera c * s*w8*. 
qui précédé les chofes fubfequen tes ,8c y edr- 
refpondates: Ayant donc dit parauant que l’ef- 
pric eftoit la fubftance de l’ame, il ne diroit pas 
apres que le lâng ferait l’excellence du corps, 
s'il n’en euftfaid le rapott aux chofes qui font 
des plus necelfaires & plus eftenducs en capa- 
cité. Que faut-il donc dire. ? comptant vn ena- 
cundenous félon les honneurs les plus pro- 
ches & adhérant^, il arriue qu’ils font deux, a- tbemtiù, 
niraal de hornnie : 8c à chacun d’iceux eft di- tvn* * >itnU 
ftribuéepar fort vne puiflance conforme & &?****• 
comme alliée pat cou finage à celles de l’ame, 
c’eft à fçauoir a l’animal la faculté vitale, félon **’ 
laquelle nous viuons; à l’homme la ratioclna- 
tiue,fuiuant laquelle nouideuenons raifoiina- 
blcf, or pourJa puiflance vitale,les belles bru- 
tes en participent: quan t à la raisonnable, Dieu 
luy cômande bien, mais elle n’en patticipepaS, 
eftant la fontaine de la raifon 8c oraifon tref- 
ancienne . Parquoy la faculté commune aux 
belles a obtenu le làng pour là fubftance: mais 
celle qui ellefcoulée de la fonuine ratiocina- 
due, cil vn efprit efmeu,ne mouuant pas vrl 
air, mais quelque pourtraid 8c charadere de 
la puiflance diuine , laquelle Moyfe appelle 
d’ vh nom propre image,en déclarant que Dieu 
eft l’archetype primitif de la nature raifonna- 



ble,& l’homme n'en eft que le crayon 8c te - 
prefentation: non l'animal de double nature, 
wui* la forme trct-excellente de l’ame, qui a 
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efté nommée intelleû & raifon. C'eft pour- 
quoy il dift que le fang eft l'ame de la chair, 
pource qu’il fçauoit que la nature de la chair 
n’a point eu de part 8c portion de l’intelligen» 
ce, mais bien de la vietcomme auffi noftre 
corps en participe: ilnommeauflt homme, la- 
ine de l'homme, ne l'appellant pas le compofé, 
mais le chef-d’aeüure,la deiforirie, par lequel 
nous difeourons & rationnons , duquel il ar 
eftendu la racine iufques au Ciel de l’a attachée 
à la derniere voûte des eftoilles diûes errantes. 
L'homme efl Car Dieua fait l’homme fenldetout ce qui eft 
-Une plante cn 1* terre, plante télefte, ayant abaiflé les tc- 
celefie. des des autres vers ladite terre: Car toutes les 
beûcs ont la tefte tournée vers lè bas, & l’hô- 
Paurquoy me fetu l'a redreiTee en haut, à fin de prendre 
DieUa faîti feu! des aliments Olympiens & incorruptibles, 
teiîelenée* nori terreftres ny pendables. Confequemmcnt 
àü CUL Dieu ayant fort eiloigné ce qui a le moins dé 

(èntiment en nos corps , du condaue de 
. j la raifon , il a coratne enraciné & afferrai les 
IZTLI, P ie< ^ & * * deftourné les fens 

é- baffes fe- utelhtesde 1 xntcllca.dç luy metme.tres-loing 
Ion leur vfa- de cequi eft en terre , les a attachez & lie* 
i e - aux cercles de l’air, 8c du ciel , qui font incor- 

«uptibles.. Ne doutons donc aucunement, 
cornent l’homme a pris la notio^f de Dieu qui 
u’aaucune forme vifible^nous dl-je qui Tom- 
mes familiers de Moyfe. Car luy en ayant ap- 
pris la caufe par l'oracle, il nous l’a recitée & 
Lâ vifonde racocee ainfi : Le grand ouurier n * créé aucune ami 
^àrne‘de /£ f u ffif an,e ,nt fnie peur "Voir fort Créateur: D’au - 

iUit(. **' U ut que la borne de béatitude & félicitée# 
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•celle- là. Il 4 sq fpiré d'en h tut ft propre diidniti t 8c ds i* 

icelle ef^ant. inuifible a feeilé fes marques &*•***«• «* 
empreintes en l'ame inuifible: à celle fin que 1 *"**’ 
le lieu d’enuironla terre ne fuft point priue de 
l’image de Dieu. A donc lepremier exem- 
plaire ou archétype eftoit ainfi inuifible: de fa. 
çon que l'image auifin’eft pas vifible, laquelle 
ayant efté grauée & moulée à l’exemple Si 
modelle du y ray moule, n’a plus receu desno. 
tions mortelles, ains des immortelles. Car 
comment la nature mortelle peurroic ellede-^*?? 1 1 , 
,meurer & vaguer ememble, ou voir ce qui eft „„ turcmtT - 
içy Scce quieft ailleurs: ou bien faire le tour telle. 
de toute la mer, 8c peleriner par la terre iuf- 
que aux extremitw:«a «/a cegtoifÂce&-dtttsndte 
les loix çr çoq&wqer, ou pour dure ta gnertl Us cho- 
ses cr les cerpstitu fan , ftvs Vuidedesebofcs terrien - 
nés comprendre tell» qui fout fautes cr fabismes, F tir 
4s* fetffautymt nsyéc lés proprietez de cbafqutf 
laifon; ékjotft ce qui ic fai t de nouueau au téps 
des yents Eté liens ou annuels, 8c mefme tout 
<;e qui s’accomplit couâumierernent. Ou de 
rechef voler delà terre à trauers l’air auCiel:& 

«n outre examiner les nat Macs qui font au Ciel, 
c ô mejellcs fe* ope rteiit ,c o m e «Il es fir’ tn euoéc, 
qui, font les limites du tnonncmëe^oauhence 
mec 8c fin «n,icd les: co rumen t ell es s’accorder 
entr’eil^dcauec l vnmers,fclô quelque droit 
de cognation: & ex cogiter les arts 8c fciences» 
autant qu’il y en a qui opèrent dehors, 8c qui 
font occupées enuers le corps 8c l’atne,àce que 
l’vn 8c i autre en Toit amélioré: Et finalement . 
mille autres cho fes, defquetieail o'eft pat sifé 
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de comprendre par difcours ny le nombre b)r 
U nature. Car l’inteHèd feulderouccequi elt 
eu nous prouiencces chofes-là, & précédé le 
temps nvelme auquel il Terrible eftrefai&,d’au- 
tant qu’il cil le plus ville & agile de tous. Et 
touche, fuiu^nt les ptlifTances fiiuifibles, fans 
efpaccde temps, tbutl’vniuers Stfes parties, & 
fescaufes:en outre eftantpafle nô feulement 
iufques à la terre& la mer,dins iufques à l’air & 
l’extremité duCiehencore ne s’arrelleil paslà, 
ayat iugé quele Monde eft la bneue borne 
du coûts continuel, & qui n’a point de cefle: fl 
a bien paffé plus otttre defirant&e compren- 
dre mefme l’incomprehenfiblc nature de 
Dieu pour l’exiftence feuletoét, s’il luy eft pof- 
fible. Or comment feroit-il vray feinbldble 
que l’entendement humain cftant de fi petite 
dimeufion qu'il eft compris dans l'eftroite ca- 
pacité de la membrane ou du cœur, reçoiue 
la grandeur immenfè du ciel dt du monde: fi 
n’eftoit qu’il fuft vne parcelle non diuifible 
de cefteame là diuint de bien heureufe? Car il 
neTeretranche rien de la diuinité entièrement 
par appendice : tnüs elle eft eftenduë feule- 
ment. -Parquoy l’intelleét ayant vne pprtion 
delà perfeâion qui eft en l'vniuers, quand il 
conçoit le monde, il fe dilate auec les extretni- 
tez de l’vniuers , n’admettant point de fra- 
âure: car fa faculté eft comme vn aqueduâ: 
cela donc foit diéfc fuccinâement touchant la 
fubftan<$ de lame. Mais touchantce que la 
voix du iang; a crié, nous le définirons ainfi 
par bonne confequcncc. Noftre ame eft en 
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partie muette, en partie vocale: la partie irrai- L’ame eft 
loiinable d’icelle eft muette, toutcejguil y &">**“*& 
de raifonnable eft vocal : & cela feulcment^^^^ 
conçoit vnenotio de Dieu. Car nous ne pou-,* rraifinns- 
Uôs compredre par d'autres parties ny Dieu ny ble . 
ce qui eft intclleâuelradonc il y a vne certaine 
poi ciô d’elite de lapuiffancc vitale, de laquelle 
eftle sag efsétiel,qui a eu pour so prix la voix& 
la parolc,nô pas la liqueur qui coule par la bou 
chc& la langue, de laquelle les réceptacles de 
l oraifon ont accouftumé de s’emplir. 5c cefta 
fontaineeft rentëdement,par lequel nous pro- 
nonçons les colloques, deuis & exclamations 
entiers celuy qui eft vrayemë^cn partie de no- 
ftre bon gré, en partie contre noftre bô gré. Et 
Dieu comme eftant bon 5c propice ne refufe 
point les fuppliats, principalement lors que 
gemilïuns pour les ouurages 5c mifcresd’Egy- 
pte,ils s’efcrientfans menfongenyfaintife.Car 
Moyfedic que leurs paroles monroientalors 
vers Dieu, lequel les ayant entendues lesdtli- 
tiradcs maux prefencs. Or il compte que tout 
cela fe faifoic lors que le Roy d’Egypte mou- 
rut:ce qui eft fort eftrage cotre la couftume ° 

ordinai« e.Catil eft vray femWable que le ty- 
ran eftant mort, ceux qui auoicnt efté tyran* - . . . 

ni fez pàrîuy/ereioüidoient&eftoiencen lief- paradoxe '* 
feimais il eft efcrit d’eux qu’ils gemilToienc/e- de l'efcritu- 
lon ce texte. Plufteurs tours Méfiant efcoule^le î^oyee toucha?it 
d'eÆiiptc ~\int ktoburir-ycr U* enfant d'ifraël. en te- ^ e i efni f e ‘ 
mir nt foufbtrerem. Selon le contenu en a ^ fes 

paifage, ledifcours n’a pas grande probabilité, U mort d* 
mais en rapportant le fens aux puiftances d ttyr'tn. 

Tome i. I 
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lame on trouue vnc bonne fuitte en ce narré. 
ftin'&gail- Car quand celuy qui reiette & diffipe Jes o- 
lard, eaufe pinionsdes chofes honncftes(fçauoir eft Pha- 
deiojf.com- raon ) eft rigoureux en nous & qu’il nous fem- 
mt [on ab - t,J e fain (fi on peut dire que quelque viticux 
^martcaufe eu ^ onne *' an ce) alors nous en recelions 
de fleurs & du plaifir en banniilauc la continence. Mais 
fostffirs. quand celuyiàeft cnlcué «Scmorten quelque 
façon, lequel eitcaufequc l’on vit hontcu- 
fernent & lafciuemenc jc’ert à lorsqu’eftans il- / 
luminez des rayons d’vnc vie fobre & tempé- 
rante, nous déplorons & foufpirons en nous 
nie fin es cefte vieille & piteufe façon de viure, 
en ce qu’ayant prepofé la volupté à la vertu 
nousauons mis celle vie mortelle fous le ioug 
de l'immortelle. Mais laloy ayant eu miferi- 
ï.ffets de U corc j e n oftre continuelle lamentation,a vi- 
oy imne. ^ doucement les âmes fuppliantes; & a ai- 
fement repouflé le foudre des pallions élancé 

_ d'Egypte* mais elle irnpofe des imprécations 

Executions P 1 r . , x ^ . r » r , , 

contreCain. crci-conuenables a Cam,n ayanq>as exerce la 

pénitence pour le mefehef exceffif du fratrici- 
de. Car premièrement Dieu luy di t>Tu es main- 
tenant maudit enU terre .Déclarant qu’il n’eftoit 
pas maintenant ,pour la premierefois, quand 
ilaoccispar fraude Sc dol, mefehant & exe- 
Le dejfein crable ; ains auparauant , lors qu’il délibéra 
efgalàl'acu- de faire le meurtre: veu que le confeil& def- 
fein peut autant nuire comme Tœuure ac- 
comply: parce que lors que nous conceuons 
. . feulcmët des chofes des* bonnettes par la fim- 

r*mt ve- p le imagination de 1 entendement, nous iom- 
nielle. mes alors criminels pour la penfée (car l’ame 
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ne peut cftrc efnieuë contre Ton gré) mais lors 
qtiei'effe&a fuiuy la deliberacion,la volonté 
Ariedeffeinparticipe du crime : Garilfeco- 
gnoit parla principallcmcâit que Ton a com- 
mis volontairement la faute* or il dit que Tin- 
telleék eft exécrable non pour aucune autre Les tuthts 
railon, que parce qu’il doit venir de la terre: & migres 
caron crouue que ce qui eft tcricftreen cha- **. ^ inîe ^ 
cundenouseft caufedcs très fafcheufes cala- * 

mirez de l'entendement. Certes le corps ou terre&reen 
ayant efté chargé de maladie» & y ayat encore nous. 
adioufté des taches & malheurs de foy-met 
me,s’ett remply d’ennuy & d'anxieté : ou s*e- 
ftanc engreflé defmefurément,ioutra des plai- f 
fîrs plus groffiersaufquclsils fe feroyentplô- 
gez pour en perceuoir quelque fleur :& vraye- 
merit chacun des fentimens eft capable de u ar n 0U f 
quelque iniure & offeufe* Car ou apres auoir nuiftala 
veu rnc beauté, il eft blefte des flefches de la 



cruellepaffiond amour: ou ayant ouy le mel- 
fagede la mort de quelqu’vn de fes proches J 
parens , il eu eft tout courbé de fafchcrie*bien \ 
ibuuuencauffi le gouft s’eft dofarçonné pour 
auoir efté affligé par des faucursmauplaifa'ntes 
ou chargé trop grade par fuauué.Çar qu’éft-il ; 
befoin défaire mention des furieules pointes 
des voluptez veneriennes, lefquelles ontrui- j 
nédes villes entières, régions & paix de gran- 
de eftendue? dont tou te la baude prefque des 
Poètes & eferioains donne tcftnoignage. 
Moy i e au flî repre fente clairement la maniéré 
félon laquelle fintelled eft venuexecrablcen 



terre, eu difant: lu terrt 4 ouucrt f$ touche p$ur re- 

I ij 
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ternir le f*ng dt ton fi ere.C&r c’eftchofefafcheu- 
fe que les emboucheurcsdes fentiments foient 
ouuertes & élargies. De façon quel impetuo- 
fitédeschofes fenfibles fe verfc & débondé, 
comme vn fleuue débordé en leurs placesob- 
fcures , pevfonne ne repouffant leur ébranle- 
ment violent. Car alors l’entendement fe rem 

' contre enneloppéd’vn tel flot,& comme fub- 

• mergé.de façon qu’il n’a pas moyende ledrei- 
fer & foudeuer en nageant : maisileft beloin 
d’employer à l’vfage chafcnne de ces choies, 
non nas tant à ce qu’il peut faire, que pour et- 

« feâruer de tresbonnes choies: d autant que la 

* veuc peut voir tontes les couleurs & figures; 
mais il faudroitqu’ellc vift feulement les cho- 
fcs dignes de lumière, & non pas de tenebres. 

, L’oreille aufli peut recenoir toute lotte de 
' vo«: mais il eft bon qu elle n’en efeoute pas 
quelques vnes: car il y a dix tmllechofes vilai- 
nés &deshonneftes qui fe d»fcnt,& ponree 
. que la nature t’a fai A participant du gouft 
( ooutmand & auide que tu es ) ne te remp îs 
./ pas pourtant iofamblement de toute forte de 
i viande, comme vn corbeau de mer ou plon- 
V geon: veuqueplufieuts mets qui ne font pas 
nourtiflans, ains fuperflus, engedrcntdes ma- 
’ ladies auecvp grand tourment. Et acauleque 

, tu as efté doué & honoré des parties génitales, 
»- pour l’entfptenement de l’vnvucrs, neva pas 
- chercher des violements, adultérés, & autres 
P- impies concubinages: - mais feulement^ 
iM conionaiom legitiW, pour la P^P^ 1 ® 1 
^ du genre humain. Et çouraucaat qnc tu es 
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participant d’vne langue & bouche, & autres 
inftiuments delavoix, ne t’adonnes point à 
babiller & reueler les fecrccs : car il eft bien 
iouucnt expédient de retenir fa langue. Donc 
il me iemble que ceux qui ont appris àdi- 
fcoutir,ohtaulBappris quçie tenir quoy, & 
fe taire, eft d'vne mefme faculté qui monftre 
l*vne& l'autre. Mais ceux qui coptcnt & di- i 4 vertti 
fcourcntcequin’eft pas bien feanc,nemon- de bien dire 
firent pas la force d’cloquencejains pluftoft ^ fie !* 
vue impuiffancede fe tenir en repos ,& pour tatrc ’ 
ceftecaufe nous mettons peine à refiraindee 
les fufdi&esemboucheurespar les liens indif- 
folubles de la concineùce. Car tout ce qui 
îTcft point ferré de liens (ce dit Moyfe ail- 
leurs ) eft impur, comme cftanc vue caufc 
d’infelieité, que les parties de famé foienc re- Lafcbeté à* 
lafchées,deboité«s, & diflolucs: que ü on les d Jp olutlon 
voit reiointes 8c remboitees, cçla eft propre e n”^me:& 
dVn qui meinc vne bonne vie , & la conduit C equi con- 
felon la droitee raifon. Par quoy il a fubier de ioint & re- 
dcceftcr Cain Tachée &impic,dc ce qu'ayant 
ouuerc les tanières de cefte mafle terreftre, 
il baye apres leschofesde dehors , fouhaitanc J ne 
d’vne inlaciable conuoicife de les enuahir à la 
ruine d'Abel: l’entends du précepte qui ap- 
prend à reuerer Dieu. Pour cela il s’occupera ceux qui 
à la terre, mais il nerecueillira pas le fruit de labourent U 
fon labeur : car tout bon laboureur eft arti- ^nefans 
fan, puisque l’agriculture eft vn air: pr eft- il tn t du ft rte > 
que pluüeurs perlonnes idiots & apprentifs i ent point U 
du labourage fe mettent à la befogne fans ex- frnili-. 
petiçnce pour furuenir Meurs ncccflue* -, tel. 

I iij 
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les gens par leurs ouurages fi gau ff es appor- 
tent fouuenc du dam , n'eftails point drefle^ 
par quelque maiftre en leur art: que s'ils font 
quelque bonne pièce elle leur reüflït par cal 
d auanture & non par addreffe & railon: mais 
quant à tout ce que font les laboureurs auec 
icience, touteft vtiledeneceffité; Ceftpour- 
yot+rqttày ^uoynoftre Législateur a affîgné l*agriculcu- 
fitoyfett- reàNoélçiufte,cnfeignant que le vertueux 
tribu* Va- ^ efteomme vft bon labaureu^qui eflaguetous 
çriculwt * lesreiettons nuifiblcsd’vn bois fauuage,qui 
^ oe ' ont efté produits par les pallions & les vices. 

■ Quant aux broflaillcsqui ne fructifient pas, 
faloureur* m aispeuuent feruir à famé d’vne bien /eure 
fareilàte- hayeaulieude muraille, il leslaiilc là. Derc- 
Uy de l h ont chef ilfoigne tellement à tous arbres francs, 
me ver- qu’il s'y comporte de diucrfes façons , & non 
fue/sx» p as < £ , vlîe mefme forte, ôitam des vns , & ad- 
iouftant aux autres : aydant à faire poulFer 
ceux-cy en hauteur > & eibranchant ceux là, 
pour les racoutcir. Au furplus voyant que fa 
vigne ictte force ferment, il la rauale contre 
terre, faifanc des creux , & la recomue de 
terré:&ces marcotcs, départis qu* elles eftoiër, 
deuiennent vu tout à par foy*& de filles qu’el- 
les eftoient font rendues meres en peu de 
temps. Outre ce qu’elles font def-eniiieillir 
celle qui eftoit la mere de nature , (î blé qu’el- 
le ceflknt de départir & diftiibucrdc l’aliment 
à plufieurs prouins, entant qu’ils font- fufti- 
fans de fenourir cux-mcfmes(câuicpour la- 
quelle eftant altérée elle ie fechoit fut le pied j 
& |f auoit pas àdemy so faoul d’humçur nour- 
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rilîante) elle rajeunit encore vné fois, fc te- 
mettant en Ion bon poindt. I enay contem- ^ gJ far 
pJé vn autre qui retrâchoit vn rejetton bal- pefe&en 
tard d'vn arbre demi franc, qui ic poufloit poupée. 
hors de terre & qui ne s'eftoit pas encore 
eftendu loingde fes racines. Il lai (Ta l'arbre 
en ion eftat,& ayant pris d'vn autre arbre 
franc, vn furgeon genereux, il fendit cettui cy 
iufques â la moüelle en certain endroit, & 
ayât taille l’autre près de fes racines, & nô pas 
bien auanc , feulement autant qu'il falloit 
pour le def-vnir defon tige, fouleuant celuy 
qui eftoit retranché, il Tenta dans lafantc de 
l'autre: de ces deux fe reiinit vne feule nature 
d'vn arbre, l'vn & l'autre rendant la pareille 
du profit à fon compagnon: car les racines 
nourriffent l'ente, & cmpcfchentqueUbrâ- 
che ne fe fcchc: & l ente en contrclchange de 
leur alimentées guerdonne de l’honneur de 
foifonner en fruicts.il y a vnc infinité d’autres 
ouurages artificiels dependans de l'agricultu- 
re ,lefqticlsil feroit luperflu & redondant de 
mentionner pour le prefent: d'autantque ce 
que nous auons déduit vn peu au long ces 
chofes, ç'a'cfté feulement pour monftrer la 
différence qu'il y a d'vn ouurier de la terre & 
d’vn laboureur. Quant au mefchant,ilncccf- vicieux 
le iamais de cultiuer fon corps terrien, & ^ % KuireT[on 
fensfes coufins, & toutes les chofcs fenfibles corps.nuit ^ 
de dehors* cependant il nuit à fapauure arac ,foname. 
il nuit audi à fon propre corps , à qui il fem- 
ble principalement procurer beaucoup de 
bien: Mais le vertueux procède méthodique- HabiUtidu 

1 iiij 
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frg* efi nient, artiftemenc, & auec raifon en tout fu- 

fcnfaalité. j C ^ : P^ CC c l u ^ bien VCf fé cn 1 art d’agri- 
** * U *' culture. Lors donc que les feus fe porteront 
infolenjment vers les chofts fenfibles & exté- 
rieures, y courat à bride abatuë il vous les ar- 
refted’vn tour de main, par vue fouppldle 
w que fart a préparé. Mais quand vue paillon 
*deVhommi cf üe& reuefehe & qui donne des fecouifcs & 
de bien retranchées, fe forme en rame,& luy apportent 
trelafecouf - des demangeaifons & chatouillemens de 
fe violente J a p ar t delà vol«pré ou de la coimoitife ; ou 
des f* fions, bien émeut des atteintes ôc efpouuances,ou 
fymptonies de la part de la douleur ôc de U 
ctaiute,il vous la rend ay fcc à digerer par vn 
, falutaire preferuatif. Que fi quelque vice le 
Vleaufeu va § a *8 nanc ^ tourmentant longuement , e- 
yoltïgere- ^ anc comme qui diroit frere de la maladie de 
tranché. dartres & feu volage, qui fc glilfe partout le 
corpsîil le fçait retrancher par la. coupelle dé 
la raifon, réglée par fcience.Voy la comment 
on addoucit ôc affranchit les plantes lanua- 
Les boutions ops : mais ouanc à toutes celles des vertus 
& germes franches & fru&ueufes, ell es ont pour leurs 
des vertus g crrncs J cs bons propos, & pour leur fmitdes 
a&ions hooneftes : chacun dcfqoels tft ali- 
menté par hme qui a fart de ies cultiuer* & 
les immorcalifer par fa dijigence,antant qu’ci- ) 
le peut de fôn codé. A tant ay-ie clairement 
^mepriere m °nftré quel eft le bon & vcay laboureur ôc 
*' * quel le mefehant apprenti du labourage. Hé- 

las Dieu vucillje que luy s’employant à la ter- 
re, fa maffe teriienne luy redouble la forci, 
&c quelletie luy ofte point la fitnne propre. 
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Car il cft die: line perfjlera plus ate tuilier féfbr-* 
ce. Quel icroit donc l'homme qui mange- 
roic bien 8c beuroit toujours & ne le raflafie- 
roic ianruis, ou qui vferoic des plaifirs infe- 
rieurs & fubalterncs à lajpanfe,& qui le paf- 
fionneroic encore plus apres l'a&e charnel? 
car la difecteoperel infirmité, & la replction 
ou foi Ton, 1a vigueur. Or l'infatiabilité qui.eft/^^/^* 
auèc l’abondance des chofes duifibles,iointe t £ \intempe- 
à vnc intempérance, excrcmc, c’eit vnefami- rance. 
ne. Combien miferables font ceux, defqucls 
les bedaines font guedées, & leurs conuoici- 
les font cncorcs vuides ic altérées! Quant aux Exaltation 
amoureux de la fcience, il en parle ainfi au iesamo h- 
grand Cantique. I lies a monter fur U force delà r ** x ** 
lerre^cr les a alimentés des germes des champs. C ’ e ft v 

pour dire que l'athée eft débouté de fa fin, àfin 13m 
q fil s’en dueiile d’auancage ,fa force ne luy KauaUemit 
cilant point redoublée , pour les qpuurcs à destrreli - 
quoy il s'adonne; ainsau contraire luy cftant Z ttwe ' 
loulhaicle. mais ceux qui le mettent au train Conttnie 
de la vertu & la pourchaflTent, fc tenansau menf j es 
dellusdetoutesles choies terreftres & perif^ pourfuiuans 
fables, ils ne fefoucient point de la valeur d’i* delà vertu. 
celles: tant iontils latisfaits en eux-mefmcs, 
côme fe foulageans de l’aide deDieu pour leur 
conducteur &c efeorte au pays d'enhaut , le- Allégorie >■ 
que! leur fournit les reuenus des champs pour des champs 

en ioiiir , & s’en feruii à leur grande commo- deleur 
, ' , & . reuenu auec 

dire, accomparans les vertu$auxchamps,& ce Usvertusac 

quelles produifent au rapport que font les compagnies 
terres. Car de la prudence fe produit i’eftre de leurs ef- 
piudeot, delafobricté, reftrcfobtc: dclapit-^* 
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ce, lettre deuot religieux, & d’vnc chacune 
des autres leurs effets propres, qui font pro- 
prement les aliments de l*ame qui peut défia 
bien fuçer,(comme dit le Legiflateur:) Du miel 
de U roche y cr de t huile du rocher très dur . D ofï - 
liant à entendre par cette pierre dure, & qui 
11e fc peut entamer,la (agcfle de Dieu, elle quj 
allaifte, qui donne à eetter,qui efleuc tendre- 
menteeuxqui défirent vn régime immortel: 
car icelle en qualité de mere des chofcsdu 
monde, tire de ioy mcfme l’aliment, pour en 
fuftanter fes genicures:non jaque tou tes créa- 
tures {oient dignes du repas diuin, trop bien 
que tous les defeendans (oient trouuez dignes 
de leurs géniteurs: par ce qu'il y en a beau- 
coup que la faim de la vertu (plus déplorable 
que n’eft pas celle qui chaume de prouifions 
debouchc)aconfumé. Or la fontaine delà (a- 

Utêrei”!!™ 8 e ®® ctcrnc ^ e P ortc tantoft d’vn cours plus 
ï Ordre * lent & plus rettnu; & tantoft d’vne rapidité 
plus grande, &d'vn plus enflé débordement. 
Le corps di- donc qu’il coule tranquillement, fa fa- 

uersdeU ucureneft douce comme le miel; mais quand 
fontaine de il vad’vn roide fil, toute fa liqueur en deuiét 
fag'Sfeditii 

■ comme huile & matière d'vne lumière fpiri- 
Uternité d« tue ^ e ' Ailleurs il appelle ccfte pierre manne. 
Verbe di - parvnelynonymievniuoque,i’eniensle Ver- 
mn. be diuin plus ancien que coûtes choies, 
Nomb 11. q U j s'appelle vn certain genre vniuerfel: Du- 
* ïïegortedes q Ue j p e deux tourteaux l’vn broyé de 

mtxdemûl, miel, & l'autred’huyle.c’cft à diredeux trains 
& d'huile, de vie que l'on ne fçauroit quali diftinguer, 
lcfquels font dignes d'eftrcfuiuis, & qui d’a» 



Taminede 
iftrtu plue 
pernicieufe 
fue celle du 
Loin. 

loan. s. 



Digitized by L.ooQle 




des embufches du pire au meilleur, i $ 9 

bord nous mettent cngouftdcs fubietsdela 
icience ,puis apres font efclatcrvne lumière 
brillance àceux qui prennent eequ'ilsayment 
aucc vue retenue d’appetit, le ruminent &re- 
mafehent par vneperlîftance,non interrom- 
pue, ains continuclIe.Teiles gens, comme fay 
dit,fonreflcuczaudeffusdc la force de la ter- 
re. Qu,ant i l impie, (qui eft Cain J non pas 
mefrne la terre ne luy fournit rien de ce qui eft p #iw * 
requis à I on entretenemenc ; encore qu’il néemCèm- 
n’aye point d’autres affaires horsmis celles de t ie - 
la terre. De là s’enfuit que l’on le trouue ge- 
millanc & tremblant deifus la*terre, c’eft à di- 
re touche de triftefle &decrainte.Telleeft la 
vie chctiue du malheureux , qui eft partagé 
des pallions les plus poignantes quifoienten- Cr * x * f * & 
tre 1 e$ qiiacrc,à * çauoir la crainte 6c là triftef- ; Cm 

le. Dont l’vne corrcfpondau gcmUTcmcnt, qJantesfr 
& l'autre au tremblement : car il eft force que douloureu- 
quelque mal poigne prefen cernent vn tel, ou fa- 
ledoitie poindre à raducnirrtellemcc que l’at- 
tente du mal avenir engendre la crainte, &lc 
rdrentimcntduprcfentjlatrifteflc. Or pour 
celuy qui s’entremet de la vertu, on le def- 
couure en des bons mouuemens de l’aine à 
luy conncnablcs : car ou il s’eft acquis défia Eforana 
vu bien ou il fe l’acqueftera:de la iouiftance & ioy •• 
prefenteenreüflic la loye, polTeffion la plus 
belle de toutes,& l’attente de le tenir quel-* 
que iour , forme d'efperançe, aliment des 
âmes affe&ionnces à la vertu : par laquelle 
nous coupons chemin à tout delay, nous qui 
nous auauçons à des vertueux fai 4b, d’vne 
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promptitude volontaire, 

Tahedetri- Doncquestous fubiets criftes fe départent 
çp toute ame en qui laïufticeaprodtut vnen- 
, , geancemafle, & vndifeours dedroiéfcure.fen 

iu7ie° e actc ft c l a g cn eration de Noé, qui s'interprè- 
te, s . tc I e iufte, duquel il eft die : Celuy cy nom fera, 

repofer de tontes nos cour nées , c T nous foulag*r*.dt s 
affaires fafeheufes & pénibles , que nous auons fur 
les bras^CT nous delturera de U terre me le Seigneur 
J. Propriété Dicua maudite . D’autant qu'il eft naturel à la 
de la iuftice Iuftice de donner en premier lieu du repos au 
eft le repos ij eu J a fatigue: fc portant indifféremment 
furies redores ou frontières du vice & de U 
resduvice vercu: q u * font larichefîe, la gloire, les eftats, 
ey de la les honneurs, & toutes leurs appartenances, 

vertu. apres lefquelles les mondains fe donnent bien 
des affaires . Sa fécondé propriété eft de nous 
U. Propriété diuertir des crifteffes qui s'eftablillent par 
^üfom^td nous félon nos aéfions: parce que 

ihanrin. Moyfencdit pas que Dieu foit autheur des 
Dieun’efi maux , mais il defigne nos entreprifes 
autheur de par nos mains, & les inclinations volontaires 
nos maux. no ft rc ame ^ ce q U [ e ftpirc. Son dernier 

téponr vne m 07 cn elt de nous rairc auoir vne tranquille 
paifthle diftraéHondelaterrequc le Seigneur Dieu a 
ftrattion de execrée i & icelle eft la mefchanceté quis’af- 
U terre . fennitésames des imprudens ; L'efloigne- 
ment de laquelle (comme d'vnegricuc mala- 
die) on trouue que ccft le iufte qui s'eft nant y 
de la iuftice, Sc de tout fon apennage: puifque 
quand les maux font reponfîez de luy, il fc 
remplit de ioye à l'exemple de Sarra; car elle 
G en. zz.il. dit. Dieu ma apteftlà me , ôc adioufte, car qui- 
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tçntjuc ojra ces no un elle s il me fera U fejle . D’au- Dieueftaio* 
tant que Dieu eft l’ouuricr d'vn ris& d’vne^^^'* 
iiefTe ferieufe : partant n’entendons point par 
Ifaac vne cceature formée par les hommes: 
voire pluftoft vn cruurage del’increé. Parce 
que fi îfaac s’interprette le ris~,& que Dieu 
l'oit l’autheur du ris, félon le tefmoignage ir- 
réprochable de Sarra,âbon droit le dira on 
eftrepered’lfaacauffi. Oreft il qu’il commu- 
nique celle lîenne qualité à Abraham le fage. Méthode 
auquel cil donné le contentement procréé de Jet ouma- 
laligelle.qui tranche court le melcontente ^^""^ 
ment. Partant s’il y a quelqu’vn qui foit capa- 
bled’oiiit la maniéré comment Dieu procédé*,,* 
en fes œuurcs, il Jjp reioiiic neccflaircment Sc tturufictl- 
fe compla<ft en ceux qui en ont efté le* pre-k- 
miers auditeurs. 

Or en l’hiftoire des fabriques de Dieu, vous Re t l * s , ** 
n’y trouuerez pas vne fi&ion fabuleufe , trop^!^*^ 
bien toutes les reigles, non nuifîbles de veri- fr / #> 
té, qui y font cottez & publiez ; Sc encore 
moinsy liroic-on les tons de la voix, les no -Attraits de 
tes, Sc leur valeur, & leurs accords, les chan ts Mufaue 
qui amadoiient les aureilles par la mufique:^”^^*** 
bien pluftoft les ouurages tres-parfaits de h dance Jet 
nature, qui font alfortis d’vne concordance ouüragu Jf 
qui leur cft particulière. Or comme l’enccn-j 0 "* ) 
dement qui eft admis à l’audience des faits de 10 ]?^*/ 
Dieu, s’y efgaye: ainfi ledifeours de raifon, £ * 

concertant auec les conceptions de fonintel nation. 
leék, &y eftant aucunement attentif, il syExede 4. 
esbat de necedîté. L’oracle donné au tres- 
làge Moyfe «onfirmera cela: [ Ne JojU p*t „ 
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,, ssfdrtn ton fÿert le Leuite l ie fçets qu'il par. 
,, 1er* à toy : cr H tiendra incontinent *u de- 
„ uanr de toy ; CT i ayant >r# , il « trejfailler * 
„ d'aile en foy-mefmc. } Car te Créateur dit qu'il 
feait que le difeours proféré citant frere de 
Parole pro- l’intelligence, parce qu’tll’afait comme l’or* 
ferée eft le gane de tout noftrc compofc, à fçauoir, va 
truchement f on a r ticulc, cefte parole prononce &incer- 
tïons’de P tctc lesconceptions à moy,à toy & à tous les 

lintettigen- nommes,& vaaudeuant de ce que l’intelleéfc 
ce. apourpenfé: d’autant que quand l'entende- 

ment fe met en train de rechercher fes pro- 
pres inuencions, ou meu par foy-mefmc en 
fon intérieur, ou ayant receu des efpeces dif- 
ferentes par les obiets de dehors, il conçoit 8c 
produit fes conceptions : & s’en voulant de f- 
charger, il ne le peut pas iufquesàce quele 
fon formé parla langue, & les autres organes 
de la voix, produifeces notions U, tes expo- 
fe en lumière, luy feruant comme de fage 
femme. 

Lavoixauiltefclateplusloing quelescon- 
Comparaî- ceptions. Car tout ainu, que les chofes mifes 
fon desjho- enreferuegifcnt en tenebres, tant que lalu- 
fes mifes en m j ere venan t à cfclairer le» defcounre:en cefte 
éw ‘notions 0 mal, i ere I e * notions font gardées par l’in tel* 
de Came, left en vn lieu inuiftble , iufques a ce que la 
voix brillant comme fait ialumiere.commen- 
La parole ceà toutdefcouurir. Il adonc efté dit bien â 
vaaude- propos, que la parole fort pour aller au deuant 
tenïe'e'su , desimpreflîons del'efptit, & court tninten- 
la expli- tionde les perceuoir, pour le defir qu'elle a 
quer. de les communiquer : car l’ maure particulier 
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dechacun,luy eft plu* recommandable. Or chatuua 
le propre de la parole eft de parler: à quoy elle-^* 
fehafte par vne accointance naturelle: fi que 
quand elle apperçoit & comprend le fens d’y- 
ne chofe qui luy eft déclarée de poinét cn parole pre- 
poinâ,elIefe réjouit & efgaye de ce qu'elle finta gt U 
en eft efclarcie: car apres l’auoir nettement < 60 /* un- 
comprife, elle en deuienc comme vn tres-fi-F*"* d****- 
dele cruellement. Parquoy nousdelàduoüos*^”* 
ceux qui n’ont point l'habilité de retenir 3c impertimm- 
faire valoir leurs conceptions , lors qu’il eft tedesdif- 
queftion d’expofer Ôc amplifier quelque di- t0H *'"**•» - 
fcours;quoy qu’ils foient d’ailleurs allez ba- 
billards, & qu’ils ne finent de caufer, vfans de 
longues trainees de langage vain , ennuyeux 
6c inanimé, à proprement parler parce qu'il 
ne touche pas viuement les coeurs: ledifcours 
mafluade& mal- agencé de telles gens a bien 
fubieâdefe lamenter. Commcàl’oppofiteil Con 
eft ne celTaire que celui-là s’egaye qui par vn 
elclarcifiement de lès notions eft venu à bout traceur qui 
de. fe Faire bien entendte,touchantIes choies expofenet- 
qu’il cognoift & qu’il a compris lelon fa ca- 
parité. Ce qui v ient en la cognoillancc prtf- *%'!*»* 
que de tous, au moyen de l’expericnce iourna- 
liere: car quand nous fommes bien certains, 
de ce que nous di(bns,!!a parole en cftant gaye 
&aggreable, elle s’enrichit de diftions bien Uexperitn- 
emphatiquees & propres, par lefquelles l’ora- ce apprend 
leur rehaufie la matière dorçc il traiéte, les 'fi ** 
mots luy croifiants à la bouche , enfilant vn 
difeours d'vne liai/on bien cou lue : vn dif- * 
cours dif-je intelligible de qui porte coup: 
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jue l’on 
impro- 
aent & 

muî'habile. demeurant coure de di&ions naifues, & d’vn 
langage qui s’eturefuiue & coule nettement. 
Voyla poutquoy celuy qui parle ainfi,s’extra- 
uague& fe fond tout en deiplaifance & mef- 
contcntement, s’en allant à tfauers champ, & 
contraint les efeoutans de s'ennuyer & bou- 
cher leurs aureilles, au lieu de les perfuader. 
Or fusdonc,que tontpropos nes’ingere point 
de femettre en auant, ny àtoutesoccurrences 



maisquandla comprehenfion de ce 1 
ï»u»ue- s’imagine chacelle,le difeoureur parle 
mentit v» p rement s’entrerompant miferabler 



de penfees &ratiocinatiôs:trop bien le parfait 
Anton or*- Aarpnaux côceptions de Moyfe. Auiîîpour- 
teurparfait. q UO yà Ces mot $,(/ r etU Karo to frere ïütoh-i\ ad- 
ioufte le Leuitt\) fin 5 pour l’occafion d’ëieignec 
qu’il n’appartient qu’au Letiite fcul & au Pre- 
Ucxpofition ,ft re> fe au difeours ferieux, d'exprimer lesiin- 
tentées P rc ^ ons > qui font germes d’vne amc parfai- 
de l’ami à te : car difeours d’vn mefehant homme ne 
qui’ fe fera jamais l’interprete des préceptes diüins: 
doit faire, parce qu’il homiitleur beauté par fes propres 
foiiilleures:d'autre codé aufsi que les de$bau>- 
chcs & faletez ne foiént point mànifeftees pat 
le rapport du vertueux ; ains que les propos 
Loiiable k crez &'&*nél5 façent récit des ades celeftcs. 
couftumedes L’«n dit qu’en vne ville des mieux policées , il 
Lacedemo- y a vne couftuRi* telle que quand quelqu’vn 
nions tou- manuaife vie fe hazardc de mettre en auant 
C guisd’vn >n ^ on a duis, ou en la Coür , ou en l'alfemblee de 
homm e de ville.on l’empefehe de le faire en là perfonne, 
de tnauuai- bien eft-il côtraind par les magiftrats de cô- 
feviepour muniquetle fien aduis à vn- homtrte de bien, 

lequel 
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lequel puis apres fe leuant en pieds > rapporte U fort taf. 
ce qu’il a otiy, fans plus s'attendre à la bouche f m pfo 
de celuy quil’auroic enfeigné } ainfi edantd.e- 
oenudifciple fur le champ, il prouoncie les in- voytqjt 
uentions d’autruy ; Sc .neantmoins il ne per- fUidôyer 
met pas que l'inuenteür tienne rang des 
coutans, ny des fpe&areurs. Voyla comment n ~. tont l e 
certaines gens ne daignent pas feulement re- 
ceuoir de la commodité de la part des iniques» 
mais ils eftiment que le dommage de la honte 
qui s’en cniuideur importe plus que ne feroic 
l’vtilité qui en prouiendroit« Le très facré 
Moyfcfembic nous auoir appris cefte doctri- 
ne contenue foubs ce qu'Àaron le Leuitc va 
au déliant de Ton frété Moyfc » & que l’ayant 
apcrccujil s’entefioüitcnfoy-mefmc. Quant 
à ce terme d c fe refioüir tn foy.mefme y il déclaré 
outre ce qui a défia cftédi&, vu autre fens ca- 
ché defloubs plus politique, par lequel le Lc- 
giilateurdonneàentendrc qu'il y a Vne ioye 
légitimé, bien aduenante & très naturelle aux 



hommes; fçauoir eu celle qui ne confifte (* *oy$ 
point proprement, ny en grands moyens, ^y l ^ itttn î 
en force héritages, ny en la magnificence 
honneur* ny iommaircment en rien des ou -nable * 
urages de Dieu externes, immuables, & qui thommt,& 
prônent leurs aneantiffements d’cux-mefmcs: d ‘ f* ton ~ 
ny mefmçment enla force Sc bonne difpofi - trA,r *- 
tion du corps, & en fes autres auantages qui 
fotic communs aux plus mefehans du monde, 
de qui ont eau fêla ruine inévitable à ceux qui 
les auoien t.V eu donc qu.vne ioye non baûar- 
de-ny deguifeene fe ttouuc qu’es feuls biens 
Tome a. K • 1 




14 6 Pbilonluif, 

Xareîoüif- de 1’efptit , & que le fage le relîoüit en foy- 

ftncetiufx- me f me 

, & non es choies d*alcntour de foy 
mefml* & externcs: ( Car ce font les vertus intelle- 
Quelles, qui rcfident en luy ,pour lefquelles il 
eft bien feant de fe faire valoir, mais les cho- 
fes .qui l’enuironnent , font, la volupté du 
corps, ou Taftluencedes biens externes , pour 
lefquels il n’eft pas bon de le glorifier. ) Apres 
vous auoir monftré,comme i’ay peu, par le té- 
moignage autenciquede Moyfe, que la ioye 
cil particuJiereau fage,nous vous demonftre- 
tons en fuite, que 1’efpoir l’eft aulli, fans allé- 
guer d’autre tefmoing. Parce que le nom du 
Henot fils fils dc Seth, qui eft ficnos, s’incerprete efpe- 
** h fi’ rance* Celuy-cy a efpere le premier , dit il> $ inuo- 
du Seigneur Dieu : où il parle fàine- 
rance/ met. Car qu’y auroit-il de plus propre à Pho- 
nie (qui eft digne de ce nom en vérité) quv- 
'Kjpirdrh* ne efperance & vne attente des biens delà 
fort propre partdcJDicu feul,qui ayme à eflargir fes dons? 
dei homme. Q r vrayement parler, c’eft en quoy gift 
proprement la feule race des hommes: com- 
me ainfi foi t que ceux qui n’efperent point en 
Dieu, ne font pas immatriculez en la nature 
raifonnable. Pour cela, apres auoir dit tou- 
chant Hcnos , Celuy-cy a efpere ÆinuoefW 
Le nom du Seigneur Dieu , il inféré cxprelTe- 
ment, C*ejl icy le liure de la generdtton des hommes 
dtgnes de mémoire. D’autant qu’il eft eferit au 
Qutabon- ]^ rc ^e Dieu, qu’il n’y a que laperfonne de 

n *Y* rance bonne efperance qui foit homme : tellement 
ejt otmne. p 0 pp 0 g cc cc j U y qui n*a pas bonne ef- 

jjerancc, n’eft pas homme. Adonc la defini. 
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tiondcnoftre compoféeft vn animal raifon-- 
nable& mortel , mais les affe&ions de lame définition 
de l’homme, félon Moyfe, cfpercnt en Dieu» 9 ommi * 
qui eft dvn eftrc eminenc. Partant que les 5 

bonnettes gens fe garantirent vneioye& vne 
cfperance allorticd’vn héritage heureux, ou 
qu^ls s’attendit alleurement à de vrais biens: 
mais pour les mauuais dont Cain eft le con- 
frère, gilàns en trifteffe Çc en crainte, quils VEftatpi- 
rccucilient pour leur part, pu le reflentimeot toyable des 
prcfentdcs maux , ou l'attente qui en eft en- vitieu*:. 
core plus fafeheufe , gemiflans pour les de- 
trefles qu’ils fouffrent prefentement : trem- 
blans& frilfonnans pour les terribles incon- 
ueniens efquels ils s’attendent de tomber. Mais 
à tant eft- ce allez parlé de ce fubieéfc, exami- 
nons yn peu le texte fuiuant. Et Coin dit au Seu 
gnenr^lus grand efi mon crime qusl mente d’eflre 
pardonne. Cecy fe peut efclaircir par fimilitu- 
dcsjfi le gounerneur abandonne la nauire vo-^ # ^ 
gante, 's'enfuit- il pas neceffairement que le bandonné 
vaiffeau fq fouruoyeen fa nauigation? Quoy? duPilote.ë' 
fi le cocher lailTe là fon chariot tiré par quatre f vn carojfs 
courfiers , dans le parc d’vne large lice, leur %^!tx 
courfe ne fera elle pas extrauagante & defor- de/litue 
donce?Et quand Us Magiftrats oulesloixont /Tvn car- 
' qpitté la ville (car certes les loix fontmifes rocitr ,& 
au rang des Magiftrats) cefte ville lànctpm- 
be elle pas en ruine par vne defobeiftante, re- degonuer - 
uolce& mefchanceté, qui font de fort grands murs &de 
maux? Et certes les corps vont en decaden- 
ce par le départ de l’ame , & l’ame par de- 
luy du difeours mental, & luy par le manque- 

K ij 
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métdelavertu.Que (i chacunedes choies que 
i’ay die, eft d'elle mefmeledâ de celles qui en 
ucamnm font deftitueesfquelgarddefàftrelçauôsnous 
tmfequence qucdoiuent encourir ceux que Dieu a delai f- 
efi U dif- f C z; qu’il a bannis & priuez de faprefence, cS- 
grace d* me forlignas 8 c fe reuoltans de fes très làcrees 
ordonnances, les eftimant indignes de fa pre- 
M 4! heur de ^dence Se de fa iudicature ? Car il faut fçauoir 
etltty qui eft refolument que cefuy qui eft congédié par vn 
difgr*tiê homme de grande authorité,& en qui il y a du 
dV» hem- fupport, va tomber en des offcnfes,& en de 
medhon- l our d es f aU tes. Car quand eft ce que vous di- 
riez qu’vn homme ignorant vn art s’abufe- 
roit grandement ? N’eft-ce pas lors que la 
feience l’a quitté tout àfait?quand eft ce aulïï 
que l’ignare & le mal inftruit feroit endom- 
magé, n’eft-ce pas lors que la doârine & l’in- 
ftruéhonfemblentfe vouloir defïaire de luy? 
quand eft- ce encore que nous tenons pour 
malheureux les imprudens? n’eft-ce pas lors 
quela’prudence les a rebutez, pour ne s’en 
approcher iamais ? quand eft- ce que nous 
déplorons les intemperans , & les iniuftes? 
n’eft-ce pas lorsque la tempérance & iufti- 
ce fe reloudent de leur faire banqueroute à 
tout iamais? quand eft- ce que nous décrions 
le malheur de ceux qui mefprifent Dieu?n’eft- 
ce pas lors que la pieté fe départ d’auec ceux 
qui font capables de fa colere t Voyla pour- 
quoy les gens, qui ne font pas du tout incor- 
rigibles, me femblent prier que l’on les cha- 
Hfctt dt pluftoft q ue de l es deliurer : car le liberti- 

rimfuniti. nage les petuertira & Ce renuerfera comme 



Manque- 
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prudence. 
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«Us vaiffeaux dégarnis de leurs contrepoids de 
fable, & de leurs patres. mais quant au chafti- 
métc’eft ce qui les remettra en bôeftat. Ceux . 
que les pédagogues dilciplinent pour les fau- ( l»ftiment. 
tes qu’ils commettent, ne valet ils pas mieux 
que les libertins? Et les personnes que leurs 
majores tanfent& chapitrent es fautes lour- 
des qu’ils font en leur art, ne iont elles pas 
meilleuresquecelles qui ne font pas contre- 
rollees? Les ieunes hommes qui ont l’hon- 
neur d’eftre alluietis à l’authorité & fouuerai- 
heté naturelle que les peres ont obtenu fur 
leurs enfans;& qui aboutie moins font pour- 
ueus de féconds conducteurs, 8c tuteurs, 8c 
que la cô paillon d’orphelinage a de couftumey^g,,^,^,. 
d‘elirc& ordoner pour tenir le rang de peresde rts &tu- 
s’en acquiter deuement en tout cequicon- teurseflplu» 
cernera le bien des orphelins: ceux-là dif-je 
nefont ils pas heureux & meilleurs, que la 
ieuneiïejdepourueuë de tuteurs ou emanci- frhtmàt 

S ée?Partan t nous fupplions Dieu denous cha- tuttlU. 

1er pluftoft lors que nous aurons vn remords 
de confcience fur nos propres iniquitez , que rn*r*i 
de nous laitier aller: parce que nous ayant v- ^***£**5., 
ne fois abandonne, il ne nous acceptera met- dtluyflu. 
huy pluspourcliensdefa propitiation de pi- fioft que 
tié , trop bien pour efclaues d’vne créature tftre»- 
impitoyable. Mais en nous chaftians equita- b»nd»nncs. 
blement& doucement, en tant qu’il cil de- 
debonnaire, il amandera nos pechez, enuoyat 
vn correcteur qui nous rend mieux appris en 
noftre entendement , fçauoir eft fon propre 
Verbe, par lequel luyfaifant honte & repro- 

K üj 
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che fur les excez aufquels il s’eft Iaîlïe em- 
portér, il le guarira. C'eft pourquoy tous 
les voeux qu aura fyi& la veufue, & répudiée 
félon l’eftat de fon amc , le Legiflateur dit, 
qu’ils doiuent cftre accomplis . Car nous 
nons pouuons dire à bon droit que Dieu le- 
qufel donne la femence& là création àtouces 
chofcs eft le mary &lepcrede l'Vniuers . Et 
que cefte intelligence là eft dciaiiïée de Dieu 
en Veufuagé, laquelle n’àura point receu les 
fémencesde Dieu, ou qui les ayant receu el- 
le en auroitaùorté volontairement :fuiuaiVt 
quoy tout ce qu'elle déterminera, ce fera à fon 
def auantage, & Ton n’y poufrâpàsremedief. 
Car comment ne feroit-ce point vn mal inc- 
uitablequ'vnecreàtureinconftante par tout, 
& volage, prononçaft & aneftaft refolument 
quelque choie d'elle -mefrne; s'attribuant les 
vertus dü Créateur, Tvne defquelles eft celle, 
par laquelle il refouk de chaque ckofe, fans 
perplexités fans Vaciller ? Pourtant l'intelli- 
gence ne fera pas feulement veufue dé la feie- 
ce, mais elle en fera abandonnée, le vous le 
vay faire entendre. L'ame qui eft en veufuage, 
& qui n’eft pas toute detaiftee - de l'honne- 
fteté,clle peut bien encore recouurer en quel- 
que façon les paches & contraux qui s’e- 
ftoient paifez entre elle & le légitimé dif- 
cours de rajfon» en y perfiftant : mais cellequi 
s'eft vnefoisdef-accouplee 8c des- alliée, elle 
demeure lans réconciliation,/ comme dame 
iombree) à perpétuité, fans pouuoir plus re^ 
tourner en là priftine maifon. C'eft ce que 
i'auois à dire fur ce text t, P tu* grande eft monof- 
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fenfe , quelle meputffe ejlre pardonner . Or con- 
finerons le texte d'api es. Que fi tu mereiettes^dil- 
il, autour d'huy arriéré âeU fur face de la terre çr de 
ta prefenccyie fer ajcoitucrt cr caché. Qjic dis-tu, 
mon bon amy *Si tu és i eietté bien loing de 
toute la 1 terre, y a il lieu où te cacher? quel 
nvoyen?àraduenture que eu pourrois encore 
viure : ne fçais tu pas donc que la natuFc a 
eflargi aux animaux des lieux differents, & nô Demeures 
pas mefmes endroits pour leur demeure,com- propres aux 
melamerauxpoiflbns, & toute efpece aqua- *JP*cesf*~ 
tique: la terre aux beftes terreftres /Et l’hom - mm * ux * 
me eftauffivn animal terreftrequît au corps. 

G’eft poucquoy chacun de ces animaux qui 
fort de fa propre région pour paffer en vne au- 
tre, comme en pays eftrange, il y meurt bien- 
tôt:: les terreftres s'ils fe plongent dans l’eau, 
les aquatiques s’ils font repouffez fur la terre. ^forsle ** 
Que fi donc tu es ietcé hors de la terre, vzvt fonelement. 
que tu és homme, de quel cofté te courneras- 
tupnageras-cu en l’eau, imitant la nature des 
aquatiques? oii y mais, tu y expireras inconci- 
nëc t’eftât enfondrc& noyé. Et bië voudras-tu 
roder en l’air, te mettant des aides au dos,& 
t’efleuancen haut, cranfmuanjt vn genre ter- 
reftre en vn aérien ? oiiy dea, fi tu le peux, de* 
guife & défiguré la marque de la monnoye de 
Dieu. Cela n'eft que peine perdue: d’autant 
que tant plus que tu te ferois haut eileué,tanc 
plus viftemenc, de plus haut & auecplus gra- 
de fecouffe , ferois-tu porté vers la terre,ta 
propre région. 

Et quoy ? l’homme» eu aucune des chofes 

K iirj 
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terfeSûm crc * eS pourtoit elle bien fe cachet de Diefc 
*dLif*bU en quelle part ? Dieu les deuance en tous en* 
de U n»tu. droits ; & fa veuc pénétré iufques aux extre* 
u diuinc. mitez du monde: veu qu’il a rempli l'vniucrs» 
8c duquel les plus petites créatures ne font pas 
delaiiiees . lift- il donc croyable , qüe pas vne 
des choies créées fe puifFe licécier de ic foub- 
ftraire de ceiny qui eft d’vne elFence abfoluë, 
puis qu’on ne fe peut pas mefme efehaper des 
principes matériaux i 8c qu’il eft necelliire 
qu eftant efehapé de l’vrî , on foit fai'fî par vn 
1 j . ... autre ? Car Dieu auroit voulu compo- 
t»utheur ^ cr n, ftaculcufement ceft animal d'vne fi 
pour l’ex- nou uelle complexion > qu'il euft peu viure là 
eelUne» de °ù bon luy Fembleroit j ainiî qu’il en a fai t aux 
Vhenurte. amphibies, animaux ambigus , à celle fin que 
s il dcguerpiiToit de la terre & de l’eau, ele- 
mens pelants, il fe peuft réfugier à l'air & au 
feu, qui font de plus legere nature : ou qu’au 
rebours s’eftant habitué entre les animaux 
aeriens, au cas qu’il recherchai! de s’enreti-' 
ter, il peuft Ce tranfporter en la région con- 
traire; Or il a falu qu il ait comparu fignam- 
. . . nient en vne certaine partie du monde veü 

ment&'liM < l u ^ itnpoiïïble de prendre fon efeourfe 
fonde l'où- dehors l’vniuers , pour autant qu’il n’y ariert 
tirage du qui foit mis hors d’œuure en la machine ron- 
monje. de . ] c ma jft rc ouurier d’icellen’y ayant em- 
ployé que quatre principes en toot & pat 
tout, pour fa fabrique, afin qu’vn tout trespar- 
fait fuft accôply par des parties parfaites.Puis 
donc qu’il n’yji moyen defc retirer du to- 
tal Ouurage de Ditu, commet ne feroit-ce pas 
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chofèenc' : : beaucoup moins faifable des'e- 
chapcc i , juüaec &gouucrnciït de ce mon- ... 
de? Farci r. o : e perfonne n'applique fa propre four 

(implicite Jcnuifèrie àla ; Loy ,en prenant à Urefren- 
lavolee . iens au pied de la lettre: mais/«*dr# bien 
qu'aptes - :oir bien confideré ce qu'elle de- dini- 
note, & fignifie obfcuremét, fous des paroles 
couuertei & figurées, il en tire vne claire 
cognoilTuiice. Ce cextecy donc, situmerejet- 
tes attioutd huj delà fnrfetce de U terre, ie ferujuufi 
tâché etrriere de tu face , ne s’expofera il pas bien 
ainfi, fi tu ne me pourueispasdes biens de la 
terre, encore moins receuray-iej ceux là du Vtlnftié- 
ciel . Que s’il n’y a quelque vfage & ioüyffan- y^-biem 
ce de la volupté, ic refuie auffi la vertu: que fi 
vous nç me faites participant des biens hu- 
mains, retenez quand de quand les diuins.Car 
les biés qui nous font necclfaires , requis, fie à 
v ray dire naturels,sot tels, mâger,boke,fc te* Biens tem- 
ueflir, rejofiir fa veuë de la gay été de diuerfes fortls&nu- 
couleurs , conteter fon oüye par des mélodies ****V** 
de diuers fous, parfumer fes narines de l’odeur \afonune. 
de boucs fentcurs,s'aiTouuir des plaifirs du vë- 
tre& lafciuetéde la couche, fe chaloir de la 
pofieffion de l’or & de l’argent :s’inueftir des 
honneurs, eftats Sc de tout ce quitend à la 
gloire ; Quant à la prudence, ou la tolérance, 
ou la droi&e iuftice, habitudes qui difpofent & 

noftte vieàeftre plus pénible, nous les quit- 
tonslà.&quand bien il s’en faudroit feruir,on vtrtusmt . 
leferoit,non pas corne de biés parfaits, mais raletér*. 
comme effeéhfsdu bien. Dis-tu donc (ridicu- 
le que tù és) qu’efUnt dénué des coramoditez 
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corporelles & extérieures, tu n’en arriüeras 
pasàlavifion de Dieu ? Maisfçaches de ma 
Noms du P ar£r< ï uc ^ on cen débouté , infailliblement 
corps & de tu y paruiendras : car tu ne ce feras pas pluftoft 
ce qui lé tou - defpecré des indicibles liens du corps &de fes 
c ^e. appartenances, que tu t’imagineras aifemenc 
l’Abraham increé. Ne vois- tu pasqu’apresa- 
Abraham uo i r laiiïc fa terre, fa parenté & la roaifon de- 
7é*es jenT f° n P erc > i'^ppcllc le corps,' le fens, & la rai- 
é* fis biens, fon , il commence de conuerièr auec les 
fetrouue a- puillances de celuy qui eft? car lors qu'il fe 
uecles ver- départit de fa famille, la loy dit que Dieu s’ap- 
tu* e t$u . p anu à j U y déclarant qu’il fefeift voir claire- 
ment à celuy qui prend fon eflorc au delà des' 
chofes humaines , & qui s’en recourt à l ame 
Moyfe biffe wcotporelledo corps. Moyfe aulïïayât pris ia 
fa tente . tente, il la fiche dehors le camp, & le loge 
loing du canton corporel, cfperant de deuemr 
en ccftc feule façô parfait fupphât & feruiteut 
Tabernacle de Dieu. Or il eft dit que cepaui'llon là s’ap- 
dutefmoi - pellôit le tabernacle du cefmoignage,fort dif- 
mfmmé^ex cretemenc & cxpreffemcnc ,ann qu’il fuft le 
pre(frment~ tabernacle pour celuy qui exifte, & qu’il n’en 
portaft pas le tilcre feulement . Car celle des 
Vertu de vertus qui eft finguliereà Dieu eft d’vpe vra- 
Dîeti exifte ye fubfiftancejd’autant que Dieu, fcul eft per- 
felon la ve- manenc eh fon eftre : pour ceft efgard il dira 
***** neceflairement deluy. Je fuis celuy qui eft.- À 
raifonque toutes les créatures pofterieures à 
Tente de ] U y n . onc point vn eftre perdurable, mais elles 
frefente la ne font que par opinion & réputation. Or la 
t ur tu de tente de Moyfe eftant figurementla vertude 

t homme, Thomme^era qualifiée d’vne appellation Sc 
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nomdvnc exiftencc réelle , n’cftanc que le 
crayon & le modelle de celle de la diuine ef- 
fence. À ces paroles là s’accordent ces autres- 
cy, que Moyle eftant efteu Dieu de Pharao,il 
11e le fut pas en vérité , ains n’c n eut que le re- 
nom. Et de riioy ie récogpoy pour Dieu celuy 
qui donne & eftargit: mais ie ne peuxcom- T . 

^ 1 r é I > 4 a 1 / IWlfmWr 

prendre en mon elprit celuy qui s clt donne. de Dj gM 
Or eft-il ainfi dit en la fainéte Efcriture , fembU efirê 
'jeté donne pour Dieu à Pharaon qui cft donné Dieu, 

patic & n’agit pas:mais ce qui eft réellement, 
cft la caufe efficiente, & n’endure point par Attribue de 
vrieconfequenceneceiTaire. Or fus, quel fens ***** ** 
en tirerons nous? le voicy,que le fage eft ^deeequî 
appelléDieu del*imprudent,non jaqu’ilfoit eft donne fè- 
Dieuen effcéfc (non plus qu’vn faux tefton hutuBien 
n’eft pas tcfton,n en ayant pas la valeur) mais & 
quandon le comparera à celuy qui cft, il fera^^T** 
crouuéeftre homme de Dieu; que fi on le c ô-pgaé Dieu 
froceauec^n mfal-aduife,ilfera tenu pour vn parcomp *-* 
Dieüpar phantaifie& opinion,& non verita- raifon,& 
blement ny dFentiellcmcnt.A quoy rçfues-tu 
donc de dire, si tu me repouffes hors de ta terre cr* p rtm J^t % 
loingdetoy if fera} caché : Puis qu’au contraire fi 
tu te rauis de ton terreftre fciour,c’eft alors 
que ie mettray en belle veuë ton portraiéfc: 
en voicy la preuue. Tu te départiras bien 
de la prefence de Dieu, mais retiré que tu t’en 
feras, tu n’en feiourneras pas moins dans le 
Corps terreftre, d’autant qu’il dit apres. EtCain 
fe retira de deuant Dieu çr habita en la terre. De 
façon que tu n’es pas caché de celuy, qui eft, 
pour eftre par lüyreieté de. la terre 1 , ains t’e? 
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ftantdeftourné de luy, tu t’es réfugié enla ter- 
re & en ce lieu mortel. D'ailleurs perfonne de 
ceux qui te rencontreront ne te tuera, comme 
tulevasdifcourant;parce que ce qui fe uou- 
uecft treuuépar deux chofes, ou par fonfem- 
Deuxm »■ blable,oH pat fondiflèmblable. Ileftrepcon- 
nieres de tré de fon femblablc ôc parent, par vie pro- 
irouuer quel ptç appartenance & communauté en toutes 
fue chofe. c hofcs,& de fon diflemblable , par vne aliena- 
tion eftrange & contrcuenante : quant au 
femblable il conferue fon conformetmaislc 
^ diflemblable dilïïpe ce qui luy eft difpropor- 
tionné & répugnant* Sçachedonc Cain, s’il 
Le fembla- y a quelque autre fin trompeur qu'il nefera 
bit conferue' p Q i nt extetrn j u é par le premier venu,aihs plu- 
P &ledljfem. ,cs defbauchez.fauffaires qui ont le cœur 
bUblt ruiné à des vices germains & appariez aux leurs,fe- 
par l’autre, ront fes faccllites & garde-corps, mais cçux 
qui prattiquent la prudence & toute autre 
vertu , le ruineront, félon leurs forces com- 
me leur cnncrny iuré : Car pour en parler en 
fommaire, tout corps & toutes chofes fecon- 
feruent par leurs pareilles & amies, & fediffi- 
pent par leurs eftranges & ennemies. C’eft 
pourquoy l’Oracle rabroiiant la feinte fim- 
pleflede Cain dit, tune penfes pas comme 
tuledis.Cartu afleuresque quiconque trou- 
uerales tours & traits de ton meftier , il t’oc* 
cira; cependant tufçais bien que ce ne fera 
pas vn d’entre dix mille champions qui fe 
rengent foiibs tes eftendarts.mais qu’il n’y 
aura que l’amy de la vertu, qui te porté vne 
haine isreeonciliablc. or td*y fri «nu mû à 
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mort Gain , payer a fept amendes, le ne comprens 
pas pourtant bien encore quel rapport a c* tiontm [tp- 
texteauec lesexpofitions fu faites,»/ payer* fept tuf le de 
fm autant d' amendes : d’autant qu’il n’a point ttluiquia*' 
expliqué ny quelles eftoiét les fept chofes, ny 
quelle forted'amendes, ny de quelle maniéré r " 
on les paye & on s’en aquitte, fi bien qu’il fe- 
ra befoing de penfer que toutes ces formules 
de parler porter vn fens figuré & mental. Que 
voudroit-ilpat là reprefenter, le fensn’enlc- 
roit- il point afTez toft tel ? La partie irraifon- 
nable de l’ame fe diuifc en fept facultcz, la tet cinq 
veüe, l’oüye, l’odorat, le goufi, l‘attonche-/«»*</*»*- 
tnent, la parole, la femenceîque fi quelqu’vn tmnauut le 
enerue l’entendement qui fait l’oékaue , il 
mettra en defarroy Cainleport-enfeigne des twn ^ 
autres fept; parce que toutes les autres fa- 
cilitez fe rëforciffcnt par la ferme refolutiô 8c 
fupport de l’entendement,maisilss’afFoiblif- 
fent quand 8c quand fa foibie inconfiance. Et 
par lacorruption qu'apporte le vice vniuerfel, 
elles fe refolacnt & fe débandent totalement, 

Or ces fept facultez-là font entretenues fin- Jt 

cerement & purement en l’amedu (âge, fi bié Varna dA 
qu’elles font trouuées dignes de loyer d’hon- f entt de te - 
peur: mais fcn celle de l’iucipient, elles font ttn ~ 
employées impuremétâc falement, & â faire * * 
chofe que l’on doit réparer (comme i’ay dit) 
par amendes, cefià dire qui les rendent crimi- 
nelles à la iufiiee, & dignes d’en eftre punies. 
Quand'doncle Créateur eut délibéré de pu- 
rifier la terre auec l’eau, 8c l'ame de fes mes- 
fàits innombrables, nettoyant 8c lauant fes 
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faletezpar vne forte de facree caftimonic:iJ 
cofeillaauiufte, qui parut * lequel n’àuoit pas 
Allégories cfté entrainé par la rapidité du deluge,d’intro*- 
des [eft ani- duire en 1 arche (fçauoir eft le corps, en tant 
maux mon^ que vailleau de famé) fept des animaux mun- 

fartbe'ar ^ eSj ma ^ e & femelle, approuuant que le 
UfrgeWoé ’ difcoursderaifon vfe en pureté de toutes les 
facul tez de la partie déraifonnable. Et ce qu’e 
a déterminé le Legiflaceur, fe retrouue de ne- 
Dons parti - cc ® c ^ en tous les lages. Car ils ont le regard 
euliersdufa- purifié, & l’ûiiye difcrete,& tout fentiment 
ge. bien réglé; voyremefme il ny a que redire en 

leur parole & nesôt point efmeusaux aéles de 
génération par defirs illicites. Or chacune de 
ces feptfacultez U eft partie mafle, partie fe- 
Chacune nielle, parce que ou onia retient, ou on l’a 
des facultés meut: elle cft retenue pendant le fommeil;& 
^ IrT ^ ^ t,cnt c °y :& e ^ e rneu ^ pendant les veiî- 
& féminine ^ es: & e ft en a<9:ion : car la circonftance d'eftre 
fuccejfiue - à requoy ou en repos fe nomme femelle,à cau- 
ment. fe de rafliiie&ifferaent à patir.mais i'eftatdu 
mouuement & de Taûion fe nomme mafle, 
pris en fon aftiuetè. Ainfi eft il apparent 
que les feptfacultez font pures chez le fage; 
au rebours toutes icelles sot criminelles chez 
lefot.Car combien de monde croirions nous 
eftretrahy iournellement par les yeux, corne 
par des efpiôs,à lattraid des couleurs &des fi- 
Embufches g ures >& des obiets honteux à voir>Combien 
des cinq de gens y a il qui font menez par les aureilles 
font . à elcouter toutes fortes de voix ) combien y 

en a il de ceux qui fe laiffent amorcer Ôc appa- 
fier par lot organes de l’odorat, & du gouft, 
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anxinfinics diuerfitez des bien flairantes va- 
peurs, & des faueurs friandes? lay encore à 
mentionner la quantité de ceux que le cou- 
jant impétueux d^ne langue fans bride a per- meraires 
.du; ou de ceux que l’aiguillon incurable de pernicieux. 
l'accouplement generatifelpoint par vne in- 
continente concupifcence? Les villes font Pe/tesvene* 
pleines de ces maux :& toute la terre depuis rtgnms * 
vq bout iufques à l’autre en fourmille. Et ceft 
de là que la continuelle & tref-grande guerre 
quitrauaille inceflamment le genre humain, t€n 
prend fon origine tanten particulier quëge- 
neral, mefmementen temps de paix.Cettà 
ce fuj e& que ceux qui ne font pas trop mal in- 
ftruits , me femblëtay mer mieux auoi’r perdu ^ 
laveüe, pluftoftque de voir ce qui n’cft pas î 9 n nubufe 
bonnette à voir : d'eftreaffourdis pluftoft que p ** des feus 
d'oiiyr paroles offéfiues,& d’auoirla langue n * x * rels - 
coupée jpournecaufer point de chofc 
fallut pas reueler.L'on copte de certaines per -f e de gens 
fannesdiferettes, Içfquellcs mifesàla tortu -quimUàl* 
ce, afin quils decouuriflent des fecrcts fc tro- ********** - 
formèrent tragiquement la lan-gue, pre- 
nans leur reuanche lut lés bourreaux , «n f Burn , r u» 
leur dreilant vne gehenne plus douloureu- rentier. 

Ce que la leur; quieftoit vn dépit de ne pou- 
uoir fçauoir ce qu’ils euflent defiré. Aulfi vau- Chnlhtzne 
droit -il bien mieux eftre chaftré, que d’enra- fontfiebuae 
ger à dés' illicites côcubinages,touces ces cho* * l * rM t* ** 
fes plongeans l’ame en des inconueniens in-^*^;'' 
fupportables, méritent à bon efeient que la iuflite dim- 
iuftice fouueraine d’en- haut en face punition, ntdetfeelt- 
le dis en fuite, que le Seigneur Dieu mift en ***' 
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Cain vne marque afin que pas vn de tous ceux 
qui le récontreroiét ne le tuaft pasril n’a point 
Ipecifié quelle marque c’eftoit , encore que 
cefoitlacouftu.medes oracles diuins de mo* | 
ftrer la nature de chaque chofe par Ton ligne, 
comme lors queDieu changea la verge en fer. j 
pent, entre les merueilles d’Æeypte, & qu’il 
fift paroiftre la main de Moyfe blanche com- 
me neige, & qu'il tourna le fleuue en fan g, ne 
feroit-ce point auffi là le ligne que Cain ne 
feroit point occis, de ne l’eftre iamais? Parce 
qu’en tout le Codefacré fa mort n’cft point ! 
mentionnée. Ce qui dénoté couuertement, 
que l’imprudence eft vn mal immortel (telle 
qu’eftoit vne Scylle fabuleufe) qui ne tire pas 
à la lin pout mourir vne fois fans plus, mais 
qui eft toufiours aux abois de la mort de Itecle 
en lîecle.A la mienne volonté qu’il nousacri- 
uaft le contraire, & que les delbauches fulfent i 
retranchées fi à net , qu’elles ne s’en penffent 
iamais plus releuer. Or àprefentlesmefchan- J 
cetezeftans mieux fomentées & rcuigourees 
que iamais, elles frapent d’vne maladie im- 
mortelle ceux dont elles s'emparent vne 
fois. • 

Fin du t raille. 
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T N o l' commença k Ccn 
:iîre Laboureur de terre , 

* 7 “ f>lant a la Vigne ; putf 
ocut àu~}nn)( 2 ' s’enyura 
n fôn Tabernacle . La f*"* 

. J r . . hommes a 

plulpart des hommes nmpofuM 
i^norans la nature de> desn^m. 
chofes , s’abufent necefiairement j l’im- 
poficion des noms : car aux choies corn-' 
prises, comme, par l'anatomie , les pro- 
pres appellations s’enfuyuent : mais elles 
Tom.z. J- 
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ne font pas fort exa&cs à celles qui fqnc 
confufes. Or Moyfe , pour vnegrande 
abondance de fcience des chofes, a ac- 
couftumé d’vfer de noms tref-propres fiç 
fort exprès. Ceft pourquoy nous trou- 
uerohs en beaucoup d’endroits de lacô- 
ttitution des loix, que la promette s’ac- 
corde à la vérité , te principalement au 
chapitre precedent> félon lequel Noé le 
lutte ett introduit Laboureur. Car à qui 
eft ce qu’il ne fembleroit que ce ne foie 
vne chofe des plus communes de dire 
que l’Agriculture St le Laboureur de la 
terre foit vne mefme chofe: te néant- 
moins à la vérité non feulement ce ne 
font pas mefmes chofes?; mais bien di- 
liantes l’vne de l’autre , de façon qu’el- 
les fe contre-pointcnt te contre-quar- 
rent l’vne l’autre. Car on peut trauailler 
fans fcience au labeur de la terre: mais 
pour yn laboureur on le croit, te pour le 
nom, te pour ce qu’il n’eft pas ignorant, 
mais entendu en fon fait, & le nom qu’il 
porte félon fon*eftat . fe trouue luy auoir 
efté donné de l’art d’ Agriculture. Il faut 
outre cela, confidercr encore que celuy 
qui trauaille à la terre, regarde à vne feu- 
le fin, qui ett fon loy er, parce que pour la 
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plus- part, il eft mercenaire,^ n’a gueres 
de foin de bien trauailler : mais celuy qui 
cultiue la terre , daigncroit bien y appor- 
ter beaucoup du ficn; Si. y dépendre de 
chez foy , pour accommoder mieux le 
lieu , Sc auffi pour n’eftre pas repris de 
ceux qui s’y entendent : car ii ne veutpas 
aller chercher ailleurs des fruits pour 
ion annee, mais recueillir Sc fe feruir de 
la fécondité des terres cultiuees : ainfi rc- 
dreles fauuageons, arbres francs, Sc faire 
accroiftre les arbres francs par foin Sc 
culture, Sc emonder ceux qui font trop 
touffus débranchés , par trop de nourri- 
ture: Sc faire cftendrc ceux qui font é- 
mondez& entalfez par fionsUc furgcons, 

Sc faire prouigner contre terre en des 
fofies médiocrement baffes, les bons 
ièps chargez de ferment. Il voudra 
aufïi améliorer les arbres fruitiers par * nt "‘ 
entes, Sc enpoupee&en efcuiTon,bien 
proprement ,Sc les greffer auecadreffe: 
car le mefmearriue aux hommes de ioin- r.»us tir. 
dre fermement vne lignee eftrangere 
d’enfans adoptez , qui fe font infinuez pion des 
en la famille pat lenrs propres vertus. at f sm * 
Adoncle laboureur fouuent arrache Sc 
déracine vn grand nombre de fauua- 

L ij 
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geons, 3 c autres ambres deftituez de feue , 
fru&ifiante 8c fécondé en bons frui&sj 
& qui apportent grande nuifance aux 
autres arbres qui font plantez à l’entour. 
Telle eft l’art de cultiuer les plantes qui 
germent de terre. Confiderons tout de 
f/dt Tamê ^ u ‘ tte 1 art & induftrie de la culture de l’a- 
me: premièrement donc le laboureur d’i 
celle ne s’amufe point à femerny planter 
rien de fterile; mais toutes plantes fran- 
ches 8c fru&ifiantes, qui rapportent tous 
les ans leur tribut à l’homme, qui eft leur 
principauté feigneur: car la nature a donné ce Prince 
de l'homme, là aux arbres , 8c aux animaux, 8c à tou- 
tes autres chofes mortelles en general: 

& qui feroit l’homme «1 chacun de nous, 
autre que l’intelleét, fèquel a accouftu- 
v landes tdt m é de perceuoir les emolumens qui 

pour lê cotps « « j {* / « / 

que lame vicnnenc de ce qui a cite feme 8C plante. 
des petits Or d’autant que la nourriture des petits 
grands, enfans, e ft I e lait : 8c les pains, miches, 8c 

gafteauxdefourment, à ceux qui ont aa- 
ge parfait : Aufli les nourritures de Iai&, 
de lame, pour lage de l’enfant, ce font 
les premiers enfeignemens de lamuftque 
commune ou circulaire: mais les expofi- 
tion parfaites par la prudence , tempé- 
rance, 8c toutes autres vertus, font bien 
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feantes aux hommes r car ces chofes là 
femees & plantées en l’efprit, porteront 
de beaux Sc bons fruids , 8c des adions 
louables par ceft art d Agriculture: 8c 
tout autant d’arbres des pallions 8c des 
vices qui pullulent 8c s’efleuent à vne 
grande hauteur, portans des fruids per- 
nicieux , eftans émondez 8c taillez, fe vfage d* 
purgent.de façon qu’il n’en demeure fi boUmtrt. 
peu que rien ne refte, dont les nouueaux 
germes des pech’ez, puilTent recommen- 
cera s'ellanGer. Que fi quelques vns de 
ces arbres qui ne rapportent aucuns 
fruids ny vtiles , ny dommageables, fe 
defcouurent, le grand laboureur les cou- 
pera ; mais il ne permettra pas qu'ils 
foienc du tout anéantis 8c exterminez, 
ains il les rengera à vn yfage bien conue- 
nable, en les employât à faire des efcha- 
lats & des pieux tout à l’entour du camp, 
pour baricades, ou vn fept 8c parc de vil- 
le, pour feruir de muraille: d’autant ’que 
l’Efcriture dit,7# couperas tout cequi ne por- routiez, 
te point de frm£l bon À manger , & feras "V# des »rts <5* 
rampart ou bouleuart contre la l/iUe t laqueüe/‘ ,eneetm 
te fera U guerre. Or eft-il que ces arbres 
refseblent aux facultez des lettres 5c dif- 
•pqrs qui n’ont qu’vne firaple fpecu^a- 

L üj 
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tion : au rang defquels il fauc mettre 1 arc 
Medtcint de Medecine feparee des cures & opéra - 
t - ons . p ar lefquellcs il eft vray fembla- 
ble que les malades recouurent leur fàn- 
An orétei- & i e genre de l’art Oratoire,qui s’em - 
Wr ployé au je plaidoiries , & demandes non 

pas celuy qui trai&e de l’inuention de 
cequieftiufte 8c droit; mais qui eft oc- 
cupée à la perfuafton fraudulente de 
ceuxqui efeoutem . En outre toutes les 
Di»uaU{H* parties de Dialeftique, lefquellcs ne coo 
tjj. perenc point à femendarion des mœurs, 

ains aiguifent l’entendement, ne pcrmec- 
tans pas qu’il face vne approche lente 8e 
groflîere à chacune des chofes qui fe 
mettent en queftion: ains le laiftant f'ai- 
der toufiours de ferions , partitions, 8c 
diuifions pour diftinguer la propriété de 
chaque chofe d’auec les qualitez com- 
^ munes . Parquoy ils difent qué les ao- 
dTt rép«l c ‘ ensoDt fait comparaifon du difeours 
ti* delà Philofophique , lequel cft triple , à va 

àuehtmp* c hamp ; en comparant la parue naturel- 
le d’iceluy aux arbres 8c plantes: la partie 
morale aux frui&s, pour lelquels aulTî les 
plantes ont efté produises: 8c la partie 
raciocinatiueaufept & circuit, car tout 
aigfi que le mur d’vne cloifon eft la gar* 
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de des fruifts , 8 c des plantes , qui font 
daris le champ , en ce qu’ils repouflent 
ceux qui y voudcoienc nuire, les cueillit 
ou galter: pareillement la partie difputa- rf ^£*£’ 
trice de Philofophie, eft comme vn ram- la Morale. 
part tres-bienmuny des deux autres, fça 
uoir eft la morale , & la naturelle, car 
quand elle explique les di&ions doubles 
8 c ambiguës , 8 c quelle difloult les ar 
gamens probables , par des fophifmes, 8 c 
ofte vn très- grand & fort dangereux a- 
paftde l’ame, qui eft la fraude 6c décep- 
tion attrayâtc par raifons très exprelles, 

8 c par demonftrations indubitables, rend 
l’entendemenc propre 8 c préparé , com- 
me vne cire polie pour receuoirles mar- 
ques 8 c impreflxons entières 8 c fort ap- ^ 
prouuees , tant de la dodtrine naturelle 
que de la morale. C’eft donc cela que 4MP*- 
l’Agriculture de l’ame promet 8 c promul- i Mme% 
gUC* le taiüeray tous les arbres de folie in- - 

continence , d'miujhce &de lafihete : le coup- 
peray les plantes de Volupté & cupidité, de 
colère dp* fureur , dp* telles autres payions ; en- 
cor es quelles foient e [tendues tufques au Ciel : 
te brujleray leurs racines me fines, ayant ejlanee 
UJbrce de la flamme iufques au plus profond de 
.la terre: de façon qu'il rien demeurera par celle 

L iiij 
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quelconque , ny aucune trace ^ ny aucun ombre 
du tout . l’ofteray cela , & planteray dans 
les âmes d’aage puer île des forgeons, dont le 
frui£l les allaitera & nourrira : Ces greffes & 
comptants font l’ejlude bien drejjee pour Jçauotr 
eforire & Itrei la recherche exaffie des chofos 
contenues dans lès Poetes doFlesila Géométrie 
dimenfon de la terre :■& l'exercice des pré- 
ceptes des Orateurs pour t Eioquer>ce tout 
le concert mu fical de (infiitution desarts hbe - 
raux:& pour les âmes dèfta auancees parue • 
nues a l'aage > tril , ïy niettray de meilleures & 
plus parfaites plantes ,fçauoir efi, celle de Pru- 
dence , de Force, de Tempérance , de Iujhce , 
& de toute autre Vertu. Que fi la plante Je la 
Mufo appellee agrcile gV J aunage , ne porte 
point de jruiFl bon k manger , fgr quelle put /Je 
foruirde baye, clôflure £/* deffenfe : te mefnd- 
geray cela , non pour foy , mais pource qutl ejb 1 
fort propre difpofé naturellement pour fer - 
titra cequtejl ~\tile & ncce faire. C eft pour 
cela que le tres-fçauant pérfonnage at- 
tribue au IuCte , Tare de Cuhiuer lame, 
Comme conuenable Se bien refTeance en 
cequil dit ; r« 

Noefotle premier homme Laboureur . 

Et accommode à finjufte la culture, & le 
labour de la terre: portant des charges 
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tref-pefantes fans Science. Cain (dit-il) 

Ubouroit la terre. Et vn petit apres» quand 
ilfut pris fur le forfait nommé fratricide, 
il tft dit ,Tuès maudit te la terre , (jui a ou- 
vert jan fein pouf recevoir le fan* de tonfrcre, 
efôanchè de ta main , par laquelle tu cùltitieras 
la terre . & elle ne continuera point de te don- 
ner ce quittent de fa «^.Comment eft- 

ce qued’on pourroit monftrer plus ma- 
nifeftement que le Legiflateur eftïme 
que le mefchanteft ouurier de la. terre, 
mais non pas laboureur 8c cultiueur* li- 
non en cefte maniéré ? il ne faut pas elti- 
mer toutesfois qu’il foit queftion de 
l’homme qui ait le corps idoine pour/»/fr»a/<w» 
trauailler des mains , des pieds ou de^'î*® 
quelque autre puiffance , ou qu’il ioit 
mention d’vne région montagneufe, Sc 
de plaines campagnes : âins des puiflan- 
ces qui font en chacun de nous : car il 
aduient que l’âme du peruers ne s’occu- 
pe à autre chofe qu’à l’entour du corps 
terreftre, & de tous les plaifirs d’iceluy 
Donc la plus grand’part des hommes t*nun. 
voyageans en diuers climats de la terre, 

& pénétrants iufques aux bornes d’icel- , 
le, Sc palïànts les cners,Sc recherchants ce ’ ■' 

qui eft au plus proffônd d’icelles, ne J 



\ 
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biffant aucune partie de l’Vniuers , (ans 
la fonder 8c efplucher exa&ement, four- 
nit toufiours & en toute part , les chofe* 
parlefquelles la volupté fe peut augtneû- 
Cemfarmi - ter. Car tout ainfi que les pefcheuts e- 
/ fo i *? ^ ^ en< ^ ent maintefois leurs rets fort loing, 
comprenant en rond vn grand efpace 
4c mer, à celle fin qu’ils attrapent vn 
nombre de poiffons,enuelopej, 8c com- 
me emprifonnez dedans leurs faines. 
Semblablemét la plus parrdes hommes 
ayants cftendu tous leurs grands filets, 
comme parlent les Pocces, nonfurvne 
partie d^ la mer feulement , mais fur tou 
te la nature de l’eau , de la terre , 8c de 
l’air, accrochent de tous collez vne fon- 
ction, vfage,& joiiiffance de volupté: par 
ce qu ils creufent les métaux de la ter- 
re, trauerfenc les hautes mers, 8c tra- 
uaillent à toutes autres ouurages, tanta 
ceux de la paix que de la guerre , four- 
niffant infinies matières à la volupté, 
comme Reine,n’ellâts point imbus 8c in- 
ftruiâs de l’Agriculture del’ame: laquel- 
le femant 8c plantant les vertus , en cueil- 
ufrmiê kfruiét, qui cft la bien-heur eufe: mais 
lAtrituitu- tiauaillans 8c s’occupans apres les chofes 
S** a S rCâbles abl chair, 8c celle poudre com- 
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pofee, s’appropriant auec toute diligen- 
ce, celle ftatuê crcée & moulee.qui eft la- 
tnaifon laplus proche de l’aine, laquelle 
elle n’abandonne point, la portant mor- 
te, fardeau ü pelant, depuis la natiuité 
iufques à l'heure de la mort. Partant ila 
cfté dit , comme le labour de la terte dif- 
féré de l’Agriculture , 8c le laboureur de 
4’ouurier de la terre : 11 faut aufli voir s'il 
n’y a point quelques autres efpecesaiTo- 
cieesà celles que nous auons dit ; cou- 
tirant parla communauté des noms les 
differencesqui font éschofes.Or celles 
que nous auons trouuees en les recher-: 
chant font doubles ,defquelles nous di- 
rons ce qui eft raisonnable , fi nous en a- 
uons le moyen. Donc des le commen- 
cement, comme nous auons trouué que 
je laboureur & l ouurierde la terre , qui 
fembloiâit n’eftre point differens , font 
bien diftans l’vn de l’autre, nous arref- 
tans au fens allegoriq; és chofes qui font 
de l’aétion de l’efprit : pareillement que 
le palleur 8c celuy qui nourrit les belles 
font differents : car le Législateur fait 
tantoft rfiemion de la nourriture des 
trouppeaux > tantoft de l’art de pafteur, 

8c ceux qui ne font pas fort exa&s , pen* vifftrtnâ 
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ÀMfrftur, feroient peut eftre,queceferoient des 
w«wifc*<r- a PP ellatlons “ vnernefme occupation, &£ 
ftet,»»nv ayant vn nom commun: cependant ce 
^glgeFrân- ^ ont d cs affaires fort differentes, pour en 
pù. donner la définition par notions & fi- 
gures: car fi la couftume eft de donner- 
les noms de nourriciers de beftes & de 
pafteurs , à ceux qui font commis à la 
garde des touppeaux : il n’en eft pas ainft 
pour le regard du difcours de la raifon, 
lequel eft furintendant de famé impar- 
faite: car le condu&eur des haras eftant 
vicieux , s’appelle nourricier des beftes: 
mais celuy qui eft bon vertueux , fe 
nomme pafteur : & nous monftr'erons 
incontinent de quelle façon cela fe fait. 
La nature a engen d ré dans vn chacun de 
nous des beftes : veu que l ame produit 
deux tiges comme d’vne mef me racine, 
defquelles l’vne ncfe diuifant point en- 
Diuifîides tieccment, Sc demeuree entière par tout> 
finies de eft nommée entendement; l’autre eft dés 
tamr ‘ J le commencement couppec en fept, c’çft 
àfçauoir la nature de$ cinq fens , Sc des 
deux autres inftrumens, de celuy de la 
voix , Sc de celuy qui eft prolifique Sc fé- 
cond. Or toute celle multitude eftant 
u irtaifoonable , fe compare à la befte bru- 
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te , Sc multipliant par la loy de nature ,a 
befoin neceflairement d’vn conducteur. 

Donc apres celuy qui eft appremif à 
commander Sc riche quand & quand, 
s’eft inftadé Sc déclaré foy mefme Prince" 

Sc commandeur , il eft autbeur d’infinis 
maux aux troupeaux; car il fournit vne 
abondance clés chofes qui font befoin, & Excédé» 
font neceflaires: mais ies beftes remplies”®^^ 
immodérément d*vn excezde nourritu- foUnu. 
re, lont infolentes: car l’infolence Sc con - Se& *- 



tumelieeft race légitimé de la faouleté: 
de forte que ces beftes lafciues fautent 8c 
failliffent , en regimbants 8c fe démem- 
brans des autres, rompent l’ordre & le 



rang du troupeau; 8c celuy qui cftoit lors Ctmfsrsb. 
cfaef , eftant delaiffé de fes fubjeûs, 
trouue particulier , 8c tracaffe deçà de là, »mcUs be- 
s'efforçant d’affembler 8c réduire qucl-^"^^*** 



que chofe du troupeau, s’il peut:fitquand 



il ne le peut, il foufpire fie déplore fa par- 



ticulière 8c trop grande facilité à felaifler 
aller, Sc s’accufe, comme autheur de tout 



ce qui eftarriué. 11 en prend tout de mef- 
me aux beftes des fens , quand l’intelleâ: 
fe comporte lafchement, Sc au rebours 
de bien ; par ce que eftans remplies d’vue 
redondance des fens, elles font des rc- 
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uefches, & raillent, fe tournans vers tou- 
tes chofes vifibles, & lesquelles il n’eft 
pas loifible de voir : où elles fe detra- 
quét du droift chemin:#: les oreilles auf- 
û,receuants toute forte de voix, & nefc 
/«rempliflent iamais, eftans toufiours alte- 
v*ut. rces fuperfluité & curiolïté : quelques 
Raillerie Je foi* s’extrauaguent à vne gaufferie des- 
ftmriiité. honnefte,# fans ingcnuité.Et pour quel- 
le autre raifon penfons nous que les 
théâtres qui (ont par toute la terre ha- 
Theatres bitabje, foient remplis tous les iours d’vn 
frequente £ nombre infiny de fpedateurs? car ceux 
qui eft as alléchez & amadouez de com- 
ptes, recitations # fpe&acles, # ayants 
lailTéà l’abandon leurs oreilles , & leurs 
yeux, s’addonnans # affe&ionnans à des 
%ment*iet joüeur» de lyre ou de luth, &à toute for- 
jeux & Jet te de mufique lafehe & effeminee * St re- 
ceuans chez eux des danfeurs 8c j oüeurs 
de farfe , & badins , à caufe qu’ils repre- 
fententdes mouucroens & contenances 
effeminecs, ils approuuent le tumulte qui 
fe faittoufiours fur la feene 8c théâtre» 
fans fe donner de peine de l’emendation 
des particuliers, ny de celle ducommü» 
ains renuerfans, miferables qu’ils font, 
leur propre vie , par leurs yeux , 8c leurt 
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oreilles. Il y en a d’autres encor plus mi- 
fcrables Sc mal heureux, qui ont ofté 
tous les liens qui retiennnentle gouft; 
lequel s’ellant eflancéà toutes fortes de 
viandes Sc hreuuages , recueille tout ce 
qui a cité délia préparé, & retient vne 
faim infatiable, Sc qui n’eft iamais affou- 
uie Sc finie des chofes abfentes : de façon 
queencores que les conduits SC canaux 
du ventre foienttous remplis, la cupi- 
dité touûours vuide , auide Sc gourman- 
de, regarde Sc fe tourne det ous coftez, 
pour voir s’il n’y a point quelque chofe 
de refte, oublié par mefgarde, Sc laide en 
fon entier, à ce qu’il loit deuoré comme 
par le feu qui mange tout. Et la compa- 
gne qui fuit ordinairement la gourman- 
dife cil le plaifir charnel de la couche, qui 
excite vne fureur eftrange , Sc non fup- 
portable.aucc v ne rage très- pernicieufe: 
car quand les hommes font opprimez 
de gloutonnie de vin , Sc yurongnerie, 
ils ne fe peuuent plus commander : ains 
pnulTez à des paillardifes , Sc amours illi- 
cites, s’abandonnent à la lafciueté,&for- 
tent des gonds, iufquesà tant que ayaîis 
efteint le grand brader de leur palfion, 
ils puiffont repofer. C’cft pourquoy U 
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nature femble auoir fabriqué &mis en 
auant les parties honteufes , qui fuiuent 
la repletion , &c folilleuent à leurs a&ions 
propres &c particulières. Il faut donc ap 
peller nourrifleurs de haras ceux qui 
permettent à ces belles de fe remplir à 
cœur faoul , & tout à coup de tout ce 
qu’ils défirent, & de rechef paftcurs ceux 
qui fourniflent feulement les chofesne- 
superfluité celTaires & idoines, roignans & retran- 
autant nui- c hans toute abondance fupetfluë & in- 
ïinàtgtntt. utile, laquelle n apporte pas moins de 
nuyfance que l’indigence &difette;& 
pouruoit fort foigneufement à ce que 
Maladie du le troupeau ne tombe point en maladie 
troupeau. p ar nonc halance & feneantife : faifanc 
prières que les- maladies mefimes , qui 
ont accouftuméde fe glifler de dehors, 
nefuruiennent pas; ils vjfent encore ne- 
antmoins attentiuement à ce que le trou- 
peau ne foit point diftraitny dilfipé par 
cy, par-là: les menaçant d’vne crain&e 
qui chaftie ceux qui nobeyflent iamais à 
la raifon;&r vfant de continuelle punitiô 
allez moderee toutesfois enuers ceux 
prudent* tn ^ 1 entreprennent quelque noualitc 
Udîuerjité fur l’Eftatyàquoy neantmoins on peut 
wnn ‘ aucunement remedier -, Sc punilfant de 

peine 
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peine intolérable , ceux qui font quel- 
que méchef, auquel on ne peut appor- 
ter duremede. Caries chaftiments qui reinesfmt 
femblent eftre chofe horrible, font vn w ‘*«*«. 
grand bien aux infipiens , 8c mal adui- 
fez -, comme les drogues medecinales, 
à ceux qui font mal.difpofez du corps, 
ces a&ions font propres aux pafteurs, 

Iefquels mettent les chofes vtiles join-j^l^ 
tes 'auec ennuy , par deflus celle$ qui vennaTu. 
font nuyfibles auec plaifir. Ainfi la char- 
ge de pafteur eft réputée venerable & 
profitable. De façon que la bande des 
Poètes a accouftumé d’appellerlesRoys 
Pafteurs des peuples. Mais le Legiflateur 
les nomme Sages , Iefquels feuls font vé- 
ritablement Roys. Car il les introduit 
' comme Princes de la bergerie : c’eft à 
fçauoirde lïmpetuofité brutale de tous 
les hommes. C’eft pourquoy il attribue à 
Iacob, (lequel eftoit parfait par exercice ) 
la feienee paftorelle: car il paift les trou- * 
peaux de Laban , c’eft à dire de lame de 
i’infipient , laquelle croit que les feules 
chofes fenûbles& apparentes font biens :L*b*nqM t 
eftant trompée & afferme par les cou 
leurs & ombres: veu que Laban eft in- 
terprété , blanchijfement : & il a commu- 
Tom i. M 
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niquéàMoyfe le tres-fçauant > le mef- 
me art: car ceftuy-là eft.recogneu pa- 
fteur de l’ame , laquelle embrafle l’ar- 
' rogance au lieu de la vérité. Se admet 
le fembler au lieu de lettre : car lethro 
eft expofé , le redondant. Or eft-il quelle 
fafte fuperbe pour la déception , eft 
chofe fuperflué &r furadiouftee à la vie 
ftable,& non errante: dont les affaires & 
couftumes des villes font autres aux 
vnes qu’aux autres: & n’eft pas accou- 
' ftumé d’introduire des droiéts toléra- 
bles chez tous,à celuy qui ne voit pas 
mefme en fonge ( comme on dit) les 
communs Se immuables droi&s de la 
Nature : car il eft dit que Moyfe paif- 
foit les moutons de lethro Prcftre de 
Madian: & ceftuy-cy mefme fait priè- 
re qu’il ne foit point dépourueu d vn à 
•quiilpuifle cômettrefon troupeau (ap- 
pelant ainfi toutcequieftde turbulent 
en lame ) ains qu’il obtienne vn bon 
pafteur , qui le deftourne des rets de 
folie, diniuftice, 8c de tout vice;' Se qui 
introduifelcs inftitutions dedoârine. Se 
toute autre vertu : lors qu’il dit: Le Sei- 
gneur Dieu des efprtts& de toute chair^ijite 
C homme en cejle afjèmblee ou Synagogue. Et 
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puis ayant proféré quelques autres pa- 
roles il adioufte,- Et cejle Synagogue du 
Seigneur ne Jera pas comme des moutons qui 
n’ont point ae Pajhur. Si n’eft-ce pas vne 
choie absolument digne que Ton la 
fouhaitte « que le troupeau afiocié & 
natyralizé à chacun de nous , ne foit 
point abandôné , fans maiftre & gouuer- 
neur : à celle fin qu’apres eftre [remplis 
d’vne très mefchante ligue populaire de „ 

1 °ll r 1 . OWM«(- 

mauuais citoyens (laquelle populaçeeu TJ £ j 1ffue 
comme le faux coin d’vn li es bon Eûa 
populaire ou Republique,) nous ne con- 
tinuyons à nous embaràffer en des tu- 
multes» troublesSc feditions ciuilcs. V oi- Dtuxcaufts 
re mais ce n’eft pas la priuation d’vn d,u re f"- 
gouuerneur, ou la defoJbeyfiance feule - v '~ 
ment , qui engendre ce mal du mauuais Différence 
eltac populaire: ains auJh l’vfurpation de*^*^5* 
quelque iniufte & violente pcrfonne,àla££/«y^« 
principauté. Car le tyran elt vn homme de 
ennemy naturellement des villes Sc citez: 
mais le tyran du corps, & del’ame,& des 
choies qui appartiennent à l’vn& à l’au- 
tre Sc qui abafty à chacun fa tour& ba- 
flille, c'éftl entendement très brutal. Or 
non feulement ces dominations font in • 
fru&ueufes : mais aufli les eouuerne- 

M ij 
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ments & adminiftrations des plus hon* 
gouunneurs neftes,doux , & modeftes : parce que la 
mej}>rifcté> douceur ôc bonté eft vne chofe que Ton 
nuifibl*. m épn('e ailemenc , & qui eft nuifible tant 
à ceux qui commandent, qu’à ceux qui 
obeiftent . A ceux là , à caufe du mefpris 
des lubjefts , en leur endroit , en ce 
qu’ils ne peuuent rien regler , redreffer 
& amender , ny pour leur particulier, ny 
en commun; 8c ep ce qu’ils font quel- 
quefois contraints d'abandonner leur 
principauté : U à ceux qui font fubieéts, 
veu qu’ils ont mis en nonchaloir l’obcif- 
fance par vn continuel mépris enuers 
leurs feign eu rs, 8c fe font emparczd’v 
ne prefomption 8c complaifance à eux 
mefmes , qui eft vn mefehant acqueft. 
Il faut eftimer que les vns ne differét en 
rien des belles ; 8c les autres , de ceux 
qui les nourriffent: car les vns perfua- 
dent de s’adonner aux delices , 8c s'en 
donner au cœur joye, en toute abon- 
dance; les autres ne pouuans relifter à 
la gloutonnie 8c fouleté, font infolentsSc 
lafeifs. Or eft il queftiô que noftreintel- 
le& commande, comme vn cheurier,ou 
ConAuitt& bouuier,ou pafteur,ou en general côdu- 
Unulûa, & eur > quÜ choifit ce qui eftprofi- 
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' table, tant à foy qu à Tes nourritures, plu- 
ftoft que ce qui eft plaifant. Mais la vifi- vi ^ tMion 
ration de Dieu eft prefque la feule pre- dloieut? 
miere caufe de ce que les parties'de l’ame dt '-p** 4 * 
ne font point abandonnées fans garde *. 

& tutelle , & de ce qu’elles fontfoulnieS 
d’vn Pafteur exempt de todte rdprëben- 
fion , & bon en tout & par tout : lequel’ 
eftant ainfi commis & éftably ,Üeft im- 
poffible que le fynode & concile de l’a- ^nhndufy- 
me vienne à fe difToudrejCar ilfe trou- nodedt 
uerade n eceffué fous vnê mefme con - lame 
duitte , regardant à la furintendtfnce 
d'vn feul : d autant que ceft vne charge' ^ , 
tres-pefante,qued’eftre contraint d’o- * "fiu/im" 
beïr à plu fleurs commandeurs . Ainft •tmidtms. 
certes eft il bô d’exercer la charge de pâ- M cheu * 
fteur , veu qu elle s’atribuc , nô ieulemêt 
aux Roys & fages perfonnes,&aux âmes 
parfaitemêt nertes&purcs:mais iuftemc t duptftmr 
auflïà Dieu mefme , qui eft lefôuuerain efilres-beBe. 
gouuerneur de l’Vniuers. 8c le garand de 
cecy n’eft pas tel quel,ains eft vn Prophè- 
te, auquel il efthonneftedecroire:celuy, rD .. -, 
di-ie , lequel a rédigé par efcrit les Hym- * - 
nés 8c Cantiques. Car il eft dit ainfi: 

Le Pafteur dont te fûts vuidé 
C* eft Dieu fut gouuerne le Monde-, 

, M iij 
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le ne puu ainft commandé 
Que tout à fouhait ne m’abonde . 

Que chacun die le mefme en fdn par- 
ticulier. Carilcft bien feantà tout hom- 



me , qui ayme Dieu , de méditer 6c 
confidererce Cantique: mais au mon- 
de préalablement; Car Dieu, côme Pa- 
fteur & Roy, conduit fuiuanç l’équité 8c 
Conduit » la Loy, tout ainfi que quelque troupeau, 
, wàdî. dM la terre, l’eau , l’air , $c le feu , toutes les 
plantes Sc animaux qui font en iceux*, 
tant ce qu’il y a de mortel que dediuin; 
en outre la nature duCiel, 8c les conuer- 



fions du^oleil, 8c de la Lune, 8c les tours. 



retours & danfes harmonieufes des au- 



tres Aftres 8c Elloilles : en ayant don- 
Theologit né la furintédance à fa droitte raifon, qui 
k-* 1 Verbe, 6c Ton fils premier nay, le - 
que. quel doit prendre le foing de ce facré 
troupeau, comme Lieutenant du grand 
Roy. Car il eftdit en quelque endroit: 
Xxod 23 VoyUtifjùisil’enuoyeray mon^Ange datant ta 
face, pour te garder au chemtn.. Que tout le 
monde doncques, qui eft le très grand 
6ctresparlaicbercail du viayDieu,châte, 
Le Pajlturdonttefutsguiié, 

Ce fl Dieu qui gouverne le Monde. 

Que chacun die en particulier cela mef- 
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me, non d’vne voix coulante par la lan- 
gue 8c la bouche, laquelle ne paruienc 
qu’à vne petite partie de l’air : mais par 
celle de U penfee, qui atteint 8c couche 
jufques aux limites de l’ Vniuers.il eft iin mtn taiit. 
polîible qu’il y ait difette de quelques 
choies qui nous concernent. Dieu en e - 
flanc le maiftre 6c modérateur, lequel 
ade couftume d octroyer à toutce qui 
eft des biens accomplis 8c parfaits. C’efs : 
encore vnétres-belleexhorcaciôàrega-o»^ Dim 
lité , laquelle contenue eft au, chant lui rlen nt mi ~ 
dit: d’autant que à la vérité celuy qui xxLrtati» 
pèle auoic toutes les autres chç>fes,Sc ce- dnpp»imiftt 
pendant il fe déplaift de la furintendahce cît'Xq»*' 
Sc maiftrife d'vn feul, il eft imparfait 8c p'simeptuk 
fouffreteux. Mais s’il y a quelque ame^^T^”* 
repeuë de Dieu, qui ait l’l>» & le Seul, Dit ». n* 
duquel toutes chofes dépendent, elle'"* 
n’a befoin d’aucuneautre chofe, com * jçf a j^* e . 
me il eft raifonnablc : ne regardant pas t h 3 phyfi. 
vne richeffe aueuglee, 6c voyant très -que. 
clairement les vrais biens, 8c les 
rant.Tousfes Difciples font patuenus ^uioim.» 
vn amour concis, eftraignant, 8c duquel 
il eft fort malaifé de fe déjoindre. Par-"""’ 
tant apres auoir mis en rifee 8c mépris 
la nourriture du bcftail, ils ont employé 

M iiij 
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leur trauail à la fcience de Pafteur. la- 
feph en faic la prcime, qui médité touC- 
iours quelque fujéc , 6c queftion touchât 
le corps & les vaines opinions» 8c ne fçaic 
pas commander 8c maiftrifer la nature 
êoujittme brutale. Car c’eft la couftume aux vieil- 
uwt /,w -j ar£ j s d’appeller aux Magiftrats fufpe&s, 
dont il y a appel. Orceftuycy efttouf- 
iours jeune, combien que par longues 
années, il ait attaint le vieil aage: 8c s’e- 
ftant accouftuméàfe nourrit 6c croiftre 
ensemble, il eftimeaulfi qu’il pourra per- 
suader les amateurs de la Vertu dç fe 
châgcr en fqyôc à fa guife,de peur qu’em- 
bralfans les natures brutales 6c inani- 
mées, ils rie puillent vacquer 8C, s’addon- 
ncr commodément aux eftudes 6c avi- 
ons de lame raifonnable: par ce qu’il dit; 
b*t.+6. Si le Roy ( f^auoir eft l’entendement dé 
la région corporelle ) s’enquiert quel 
eft voftre ouurage, vous répondrez? 
*’ Nous fommes gens qui ’nourriflons du 
” beftail. Apres auoir entendu cela; il eft 
” vray femblable qu’ils fe fachent,fi eftants 
** Prince, 6c Capitaines, ils confeffoienc 
tenir le rang de fujets:Parcc que ceux qui 
appreftent des viandes aux fen$, parla- 
bondnnce dés choies fenfibles, deuien- 
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nent lerfs des choies nourries: toutainu tun dtsfer- 
que fes feruiteurs domeffiques qui pa - »•***> «** 
yentdeiouren iour le cribut neceflaire 
à leurs maiftreffes. Et les Magiftrats qui desdutu- 
fonc eftablis commiffaires fur eux, iç.-£ ,sirMS - 
priment la furperfluité de leur inclina- 
tion violente, avne ardente conuoitife 
d’auoir, doncques du premier coup ils le 
contiendront de parler; encor qu’ils ne 
prennentpasdeplaifiràouïrce qui leur 
a efté dit : eftimans chofe fuperftuë de ce 
quela différence de la nourriture du be- 
ftial , & de l’office de pafteur , n’eftoit 
point expofeeà ceux qui 1-attendoient. 

De recheflors que la difputcSC débat de 
ces chofes , fera preffé , ils eftriueront de 
toutes leurs forces , 8c ne fe relafeheronc 



point deuant qu’ils ayentpris leur fort; 
enfaifant paroiftreen vérité la liberté, la 
puiffance conductrice & la generolité 
de la nature. Adonc ils refpondronr au 
Roy qui s’enquiert d'iccox,Queleji: "vofire 
ouurajrcî Nous fommes pajteurs & nos pires. 



Et puis ne fembleroient-ils pas faire au- Dignit > ié 
tant d’eftat de leur art paftorètle, que tEn*tde 
rie faifoit pas le Roy qui deuife auec p ^ eitr \ i( 
eux, cfvne,fi fouueraine principauté? ffimtftrifi 
veu quils tefmoignent que le deffein des grands. 
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de telle vie ne les. touche pas eux feule- 
ment, mais leurs peres aufli : comme 
eftant très digne qu’on y employé tout 
foin 8c diligence. Et toutesfais s il n'éuft 
efté queftion que du foin des chevres 8c 
des moutons», ils euffent eu honte de le 
confelTer^euitans l’infamie: car ces cho- 
fes là font reputees viles , balfes , 5c fans 
honneur à l’endroit de ceux qui fonc 
bourfouflez del’enfleure deproiperité, 
fans prudence, 8c principalement en- 
uers le Roy. Or eft-il que la guife Se fa- 
çon des Egyptiens eft de nature extrê- 
mement faftueufe , lors que quelque 
petit vent de profperité a commencé à 
lafouffler: De forte que la peine 5c ara- 
bitieufe affe&ion que ceux du menu 
peuple prennent pour leur vie,n’eft efti- 
mee des Egyptiens qu vne pure rifee 8c 
mocquerie: mais d’autant que nous auôs 
propoféde conlidererles puilïànces rai- 
fonnables 8c brutales qui font en l ame, 
c’eft à bon droit que ceux qui fe fonc 
perfuadez de vaincre les irraifonnables, 
s’en vantent en fe feruant des raifonna- 
blés, comme d’aydes 8c auxiliaires. Si 
toutefois quelque enuieux libre, 8e har- 
dy repreneur difoit , Comment eft-çe 
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que vous qui obferuez auectrauail l’apc 
paftoricial , 8c promettez d’auoir le foin 
& la charge, du bercail, qui vous eft do- , 

n ■ b „ * 1 Rtffontef*. 

meitique, 8c comme naturel: comment ge 
(dif ie) auez vous mis en voftre efpric 
d’arriuer envne région du corps 8c des 
affe&ions , qui eft l’Egypte , 8c que vous 
n’auez furgy à vn autre port ? Il luy con 
uienc de direauec hardieffe, que; nous mt&u 
foraines venus pour loger en palfant,& 
non pas pour y demeurer Scarrefter. Car 
à la vérité toute ame de l’homme fage a 
obtenu le Ciel pour fon pays,8c la ter- 
re pour hoftellerie : dont il eftime que la 
mail'on de lafagelfeluy foit propre, 6c 
celle du corpseftrangereienlaquelle il 
penfe qu’il faut demeurer, en faisant fon 
pèlerinage. Doncques lors que 1,’iirreJ- 
leü eft conducteur des harats, ayant pris 
la troupe de famé, vfant delà loy de 
nature pour maiftrefle, il la conduit feu - v 
rement, 8c larendapprouuee 8c digne de 
louange : mais quand il fe comporte ini- 
quement, mollement, 8c lafchement , il 
l’a fait reprehenfible6c vituperable.'C eft 
doncquesà bon droit queceftuy-làvfur- uRoyf*- 
pera le nom de Roy , s'appelant Pafteur: ft tur > *— 
6c l’autre prendra le nom de quelque 
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Boulanger rou cuifinier,eftant furnom- 
mé nourrilfeur de beftial , préparant vti 
feftinSt banquet, aux belles accouftu- 
meesàfaire grande chere. Partant h ai- 
je pas nonchalamment monftré & preu- 
uéen quelle maniéré le laboureur dif- 
féré de celuy qui trauailleà la terre , & 
le pafteurde celuy qui nourrit lebeftial. 
Or il y a encor vne troifiefme choie, la- 
quelle a beaucoup daffimté auecque ce 
quiaeftédit, dont nous parlerons main 
tenant. Car il eftime que le cheualier , &: 
celuy quifelert d’vnemôture (non feu- 
lement de I homme , qui eft porté par vn 
animal hannilfant)fontbien fort diffe- 
rents l’vn de l’autre : mais auflî le dif- 
cours d’vn autre difcours. A donc celuy 
qui eft monté fans fçauoir l’art du ma- 
nage, eft raifonnablement appellé che 
uaucheur ou monteur:ils’eftauffiliuré 
foy mefmeà la befte brutte, &. lafciue: 
de forte que quelque part quelle aille, 
il eft aufli du tout neceflaire qu’il y aille: 
de s’il ne prend gardeàvné ouuerture, 
ou à vhe grande foffe, qu’il foit préci- 
pité & fubmergéparla roideur S c vio- 
lence de fa courfe. mais le Cheualier, 
quand il veut monter, il accommode le 
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mors 6c la bride -, 6c puis fe lançant 
furie cheual,il empoigne le crin du col 
de la bcfte lors qu’il femble eftre em- 

porté il le meineSc conduira la façon 
d’vn gouuerneur, s’il faut dire la vérité. 
Car encor qu’il femble que le pilote foie 
mené par la nauire, qui cft gouuernee: 
luy neammoins la conduit en vérité, 6c 
la guide aux ports aufquels elle tend. 
Pareillement les Cheualiers careflent 
le cheual , comme en le loüant, lors qu’il 
fe range aux refnes , 6c marche d’vn bon 
pas: mais quand il fe lance en regimbant 
âuec vne impetuofité, Sc démesurément, 
il le retire en arriéré auec roideur 6c 
violence , pour le reprimer de fa trop 
grande vehemencc en fa courfe. Que Ci 
le cheual eft obftiné den’obeir pas, le 
Cheualier ayant pris la bride, la tire tou- 
te à foy, 6c gehenne le col du cheual, 
qu’il tourne ça 6c là : afin qu’il s'arrête 
tout court de neceflxté: 6c les efeourgees 
6c efperons ne font point efpargnez con- 
tre les faillies 6c regimbemens conti- 
nuels : ny autres tels intruments dont 
les dompteurs de cheuaux ont accou- 
tumé de fe feruir pour les chaftier. Et 
ce net pas chofe dont on fe doiue es- 
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bahir: Car quand le Cheualier mon- 
te, tout quand & quand aulfi marche 
lart de Caualerie : de maniçre qu’y 
ayant deux conditions, l vne de ceux 
qui font montez &enlcuez,& l’autre de 
ceux qui font adroi&s & entenduz: c*eft 
à bon droift qu’ils feront vainqueurs 
dvn animal qui leur eft fubie&,& non 
capable d’art. Parquoy eftantdefcendu 
de ceux qui hanniflent , & font montez 
& enleuez, efpluchefi tu veux ton ame: 
cheuaux& Car tu trouueras en les parties des che- 
\btu"m uaux,& vn cheuaucheur faifant leCo-, 
l'nmt, cher, comme és chofes de dehors, donc- 

ques les cupiditez Sc le courroux fonc 
des cheuaux, dont l’vn eft mafle,l’au 
tre eft femelle: & pour cela, l’vn qui eft 
glorieux veut eftre lafche & libre, le 
quel a le col dreflé, comme eftant malle: 
l’autre belle eft adonneeauferuice,non 
libre ny franche , Sc s’égayant en rufe & 
fin elle , demeurant K repaiflan ta la mai 
fon , Si la deprauant , d’autant quelle eft 
iument: mais le monteur&Cocher n eft 
qu vn,fçauoir eft l’entendement ; qui eft 
Carrocier,lors qu’il monte& guide auec 
prudence: mais lors qu’il cheuauche fans 
prudence, n’ell que monteur.tant y a que 



Digitized by L.ooQle 



Liure I. de 1 Agriculture. 1 9 1 

le fol ne peut tenir les reines par Ton 
ignorance 8C beftife ; Sc icelles s’efcoù- 
Jants des mains , tombent à terre : & les 



cheuaux sellants incontinent mis are 
gimber , font que lecarroce eftempor-Mw/i^^- 
té fans ordre ny modération : 8c celuy/^'d*^ 
qui eft monté deiïus , n’ayant rien ap - chlïluxj» 
prebédépour s’affermir fe laifTe tomber: renuerfema 
lors le miierables’eftant déchiré 8c brilé^*^?J“ 
les genoux , les mains & le vifage, dé- /**»)*« 
plore 8c lamente grandement fa propre t ro t re - 
infelicité.Sc bien fouuent fcs pieds eftans 
accrochez au coche, il fetrouue ren- 



uerfé fur le dos , ayant la telle, le col, 
Sc les deuxefpaules brifees ,8c traînées 
par pièces entre les roües. Et puis en fin 
tiraillé deçà, delà, 8c fracalfé contre tout 
ce qui fe rencontre aux pieds : il endure 
vne très- cruelle Sc pitoyable mort. Vne 
telle'fin donc arriue à cellhy cyrquâdeft 
du carrolTe , ellant defchargé 8c fecoüé, 
auec force 8c roideur, choqué 8c trainé 
contre terre , il fe rompt 8c brife fort 
aifément : de façon qu’il n’y a plus de 
moyen de le racoullrer, rejoindre, Sc 
ragencer de rechef : mais les cheuaux 
deüurez de tout ce qui les retenoit , font 
incitez 8c époinçonnez de furie, sc ne 



Digitized by Google 




i 9 t Pbilonluif , 

cefleftt de courir à bride auallec , iufques 
à ce qu’ils -tombent tout plat: 8C don- 
nent du nez en terre , ou fe perdent, 
renuerfez en vn profond précipice. A 
donc en celle maniéré, le, char de lame 
femble périr tout à fait auec ceux qui 

font montez deflus ,8e conduits par vn 

chariage fi déréglé pour les cheuaux qui 
font tels , 8c ceux qui font montez def- 
fus n’ayans ny art ny adreffe , il eft expé- 
dient qu’ils foient oftezÆc ruinez , à fin 
que les honneurs de vertu foient erigez: 
parce quel» foüeeftfntofteM eft de 
tjimtàbas, ueceflîté que la prucence fubliftc 8c tien- 
‘•lT r ' rte ferme. C'eft pourquoy Moyfe diten 
a ( a exhortations: Si tu [ns a la guerre cm- 
tre tes ennemi s, & que tu ^oyes le cheual & 

- . le cheualier, & plue grand nombre de peu- 

t+ ‘ pie , tu ne trembleras point de peur: parce que le 
Seigneur Dieu eft auec toy. Car encores que 
L»g*rie& f ur eur de colere , 8c la cupidité , SC en 
Dufiftpit general toutes les affeaions 8c penfees 
forte que d’yn chacun foyent cleuees > comme 
tout - fur des cheuaux , 8c qu’ils eftiment eftre 
munis de forces inuincibles ; il ne faut 
- pas que ceux qui ont la puiflance ou 
grand Roy, qui eft Dieu.côbattant pour 

eux 8c les défendant toufiours > 8C p a t 

tout 
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tout, s’en foucient en façon du monde. 

Or les vertus font vne armee diuine,de- C hatu it 
fendant 8c fecourantles âmes de ceux ***««*' 
qui aiment Dieu, aufquelles il eft ctcs _ *”****"«- 
honnefte , 8c très bien feant de chanter 
l’hymneà Dieu, qui donne vne vi&oire 
tant fignalee,apres quelles ont veu leurs 
aduerfaires furmontez. Il y a là deux chœurs ch», 
chœurs, l’vneft delà bande des hom- ***• 
mes, l’autre de celle des femmes : & fe- 
rontvn accord de diuerfes voix, feref- Extd.'n. 
pondansl’vneà l’autre auec harmonie. 

Quant au chœur des hommes , il fe fer* 
uira duc ondu&eur Moyfe, qui eft l’en- 
tendement parfait: celuy des femmes fe- 
ra conduit par Marie, quieftle fens pu- 
rifié. Par ce qu’il eft bien raifonnable que 
les hymnes de célébrations de la nature 
diuinefoient faits (pirituellemêt 8cfenfi- 
blcmet,fans aucune remife ou furfeance; 

8c que l’vn 8c l’autre des inftrumens, tât 
de l’efprit que du fens, foient maniez 8c 
touchez harmonieufemét, à l’hôneur 8c 
adion de grâces du feul Sauueur. Que 
tous hommes donc chantent le cantique 
d’outre mer, non d’vne penfee aueugle, 
ains voyans fort clair, Moyfe commen- 
çant à entonnert les femmes aulfi très- 
Tome. z. N 
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honn elles, à la vérité, eftants enrollees en 
l’eftat de la vertu , chantent , Marie les 
mettant en train. Or ce n’eft qu!vn mef- 
me hymne qui fe chante à deux chœurs, 
ayant vn refrain admirable , lequel eft 
bonnette de furchanter. 

{ f 

Chantas ah fouuerain quelque ode qui foit telle 
Que ~\eut [a Majeflé. 

Car il iefl décoré d ~\ne gloire immortelle , 

Et diuine clarté. 

Dans les flots impiteux de la mer Ÿouge amere , 
il a précipité 

Le Cauaüier hautain, monture flere. 

Car il ny a]perfonne qui puitte trou- 
uer, encor qu’il y penfe attentiuemenc* 
vne victoire plus grande & plus parfaite 
que celle par laquelle le très-fort Régi- 
ment à quatre pieds, lafcif, 6c fattueux 
des pallions 6c vices, a efté furmonté. 
Car les vices font de quatre efpeces ; 6c 
y a autant de fortes de pallions, en ou- 
tre l’entendement, leur cfieuaucheur, 
haineur de la vertu, & amoureux des 
pallions, périt ettant décheu , lequel fc 
plaifoit & reliouïlToit és voluptez, iniu- 
ttices,aftuces,&: tromperies, & aux ra- 
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pines, conuoitifes, 8c autres femblables 
belles . Le Legiflateur doncques enfei- 
gne fort fagement en Tes exhortations de 
n’eflire point vnMagiftrat quinourrifte 
des cheuaux: eftimant que tput homme 
qui eftpar trop & furieufement addon- 
néàfes plaifirs 6c concupifcences 8c a- 
mours déréglez, comme vn cheuaiqui 
fecouëla bride S: le mors,n’eft aucune- 
ment propre pour auoir commandemct: 
car il dit ainfi: Tune pourras y commette 
*V» home eftranger-, parce qu'ilnefl pas tonfre • ^ . 
re: ceft pourquoy il namajjera point de che- 
uaux pour foy , & ne détournera point le peuple 
en Egypte. Parquoy nul de ceux qui 
nourriftent cheuaux , eft propre pour la 
principauté , félon le très facré Moyfe. 

Si toutefois quelqu’vn pourrait dire par 
aduenture , que la force de la Cauallerie 
eft vne main forte du Roy , & qui n’eft J* 
en rien moindre que celle de l’infante- 
rie,& d’vnearmeenaualc: ainsplus vti- 
le bien fouuent, & principalement aux 
endroiâs ou il eft befoin de vitefte pro- 
pre») en (quelque pourftiitte ou faillie} 
lors que l’opportunité 8c occaliô n’édu- 
re aucun retardement, mais veut vnfe- 
cours à l’inftant, 8c fur le champ: à ce que 

N ij 
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ceux qui font demeurez derrière, ne 
foient point blafmezou ne foienc point 
éftimez auoir efté négligez à bon droit, 
fans auoir eu l’aide d’vne nuee de Caual-' 
liers qui preuient 8c paffe outre prom- 
ptement. Aquoy nous leur pouuons ref- 
pôdre en celle fortc:Meffieurs les Légis- 
lateurs ne recrachée aucune garde du cô< 
mandeur, ny ne congédient ou retran- 
chent aucune compagnie des régiments 
en oftat la Caualene,, qui eft de plus gra- 
de efficace : mais tafehent de l’augmen- 
ter, en tant qu’il eft poffible : à fin que les 
Secours eftans accrus en force 8c multi- 
Difficulté tu de>ils puiffent fort aifément vaincre 
dJerden - leurs ennemis. Car qui eft- ce qui a eu le 
n*nces de u moyen de camper 8c ranger ainfi des ar- 
ergenteru. mecs> & les diuifer par bandes & com- 
pagnies, & les réduire fous la con- 
duite des Capitaines, fergens Majeurs, 8c 
autres chefs, tât grâds que moindres, ou 
félonies ordonnances que l’on a trou- 
uees delà Sergenterie,Sc conduite des ar- 
mées^ d’en donner la tradidue à ceux 
qui s en doiuent feruir à propos, par vne 
excellence de fçience d’vn tel Sujet? voire 
mais il ne trai&e pas maintenant des for • 
ces de la Cauallerie , laquelle il eft necci- 
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faire d’eftre préparée Sc equippee, par le 
Capitaine en chef, à la ruine des enne- 
mis, &c au faluc des âmes: maisfondif' 
cours eft touchant la vehemenCc dé- 
raifonnable &r. immodérée opiniaftrecc Retour m 
qui eft en l ame, laquelle il eft expédiée de *£„£?** 
rembarer, de peur qu’elle ne détourne à 
la fin tout fon peuple en Egypte, qui eft 
la région du corps, Sc qu elle ne le ren • 
de à toute force amateur des voluptez 
Sc des pallions, pluftoftque de la vertu 
5c de Dieu : d’autant qu’il eft necèflàire. 
que celuy qui s’eft acquis vnc grande 
Cauallerie, tire vers l’Egypte, comme le 
mefme a dit- Car lors que les flots, inci- 
tez par les pallions 8c méchefs qui foufr' 
fient violemment contre la nauire de. 
l’aqae également esbranlce 8c pçnr; 
chante, vient à furmonter l’vn Sc l’autre 
cofté ou paroy, tant celuy de l' entends»; 
ment que celuy du fens; Alors fintellçét 
eftanctout abyfmé, commejil eft jifayrj£m/er«- 
fpmblable, fe noyé Sc fubmerge: 8cle/"^ e/ * 
fond auquel il eft enfbndré eft le corps ^ 
melme, lequel eft comparé à l’Egypte^ 

Qji’il ne vous arriue donciatnais de 
mettre voftre cftude 8c affe&ioa à ce qui 
concerne la nourriture des cheuaux.Car 

N üj 
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ceux qui pourchaflent l’vn ou l’autre, sf>c 
euxmefmesà vitupérer, pourquoy non? 
puifque chez eux on fait grand eftat des 
belles brutes , de la maifon defquels les 
cheuaux ayants eftc bien repeus Sc 
trai&ez, for tent les premiers, les hom- 
mes lesfuiuants ; dont pas vn ne trou* 
ue efcot ny emprunt, pour le foulagemét 
de fon indigence, ny don, ny prefenr, 
pour abondance : mais toutefois ils en 
font moins de tort & iniuftice. Ceux qui ’ 
Prttixti du nourriffent des cheuaux pour les com- 
imdt u bats, difent qu’ils honorent les jeux fa - 
nourriture crez,3c les alTemblees folennelles de tou* 
de tombai, tes parts, 3c qu’ils font caufea ceux qiu 
les voyent » non feulement de volu- 
pté; mais âuflî de là récréation que l’on 
prend à ce fpe&acle,8cmefme de l’exerCi- 
cedes maux-.car ceux qui dônét aux bef- 
tes vn dcfir d'emporter la Vi&oire, aÿâts 
employé vne exhortaûô 3c allegrefle in - 
dicible pour l’amour de l’honfieur SC 
émulation ardente de la vertu , ayants 
fouftenu de doux trauaux ne s’abftieh- 
dront point de ces particulières occupa- 
tions, 3£ apartenances, atfparaùant que 
d’en elire venu about, 3c en àuoir l’iffuë: 
niais ceux-cy prétendent des excüfes en 
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fàifanc tort : les autres qui pechenc fans 
auôir aucune deffenfe* font ceux qui dé- 
clarée l’entendement efleué.eftre vnche- 
uaucheur, ignorant l’art de Caualleriç» 
par vice 8c paiïîô de belle à quatre pieds : 
que fi. apres auoir appris l’art de manier 
lesrefnes 8c l’adrefledu manage.tuc ô Art J* m*. 
uerfes 8c arreftes d’auantageauec icelles, 

& que tu penfes en tel eftac eftre défia af- tn refett. 
fez fuffifant pour pouuoir maiftrifer les 
cheuaux,monte Scprend la bride:car ain- 
fi faifant tu n’apprefteras point à rire aux 
fpe&aceurs qui fe refiouïffent du mal, en 
te laiflant tomber aucc desblefleures in- 
curables, lors que les cheuaux bondiront 
&c regimberont : 8c tu ne feras point pris 
quand les ennemis courront drqit à toy, 
ou t’aborderont par derrière , en pré- 
venant ceux qui te pourfuiuront, par 
la viteffe de ta courfe ; 8c ne te four 
ciant point de ceux qui viennent vers 
toy, à caufe de la fcience, par laquelle tu 
peux faire tes approches 8c démarches 
feurement. Ce néft donc pas à propos 
que Moyfe, lorç qu’il chante fur la décô- 
fitare des cheuaucheurs , fouhaite aux 
Cheualiers le falut accomply : Car 

ceux-cypeuuent, en jettant la bride fur 

N iüj / 
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les puiflànces brutales , refrener la rai- 
deur 8c vehemence de leur courfe excef- 
fiue. Il faut donc dire quelacftéle tbu- 
hait: Dan, dit-il, [oit Itnfcrpent placé (ÿ ar- 
rête furie chemin pdjfant, mordant le talon 
*Zxpofitiînt du cheual } & le Cheualier tombera à la ren- 
de t* b tnt- uerfe, en attendant le falut du Seigneur. 1 1 faut 
é»/* au ^ déclarer ce qui eft entëdu parles pa- 
ferf entrer rôles obfcures de ce voeu .Dan eft expo-' 
ïnfnculté l u g em ® c : partant le Patriarche acco- 

iudicatiue pareau ferpen t la faculté de lame laquet- 
de l' nme. Je examine, efpluche, difcerne,& iuge au- 
cunement chaque Chofe : d’autant que 
ceft animal .a vnmouuement diuers, Se 
eft prudent par deffus tous, 8c prompt 
en vigueur, 6c tres-puiflant pour fe 
deffendre de ceux qui le prouoquent 6ç 

ïfdeYtTvie commencent a luy faire tort: non pas 
certes contre ce qui eft amy 8c confeiller 
delà vie ( noftrc langue naturelle a ac- 
vertu du couftumé de l’appeller Eue ) ains contre 

ftrftntd'Mt- j e f er p Cnt f a i t & fabriqué d airain par 
tMnMoJai- JT , , * .r 

ç»*. Moyie, lequel quand ceux qui auoienc 

efté mordus par les ferpens venimeux, 
auoiênt veu, encore qu’ils deuftent mou- 
rir, venoiét à reuiure,&iamais ne mourir, 
comme l’hiftoire dit. Or ces chofes airi- 
li racontées, fembient à des vifiûns Sc 
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prodiges: fçauoir eft qu’vn Dragon vfant 
de la voixde l’homme, fie amadoiianc 
par des tres-fimples façons de faire, Sc 
par perfuaftons fort alléchantes, dece 
uant vne femme, euft efté autheur au x Grtc f tm yu 
autres qui l’auoient veu, dvn bien ap • 
parent : mais pair les expofitions fuiuant 
lefens allégorie, ce qui femble y auoirA» tromper* 
de fabuleux s’éloigne, fie la claire veric 
fe découure. Nous difons donc que le£ M . 
ferpent de la femme, c’eft à fçauoir de la 
vie dépendace du sens fie de la chair, eftla 
volupté, quiaplufieurs plis, neuds ôeenr 
uelopemens, & qui ne peut eftre redref- 
fee, ains demeure toufiours abaiffee, fie 
rampante vers les feuls biens delà terres 
cherchant des tanières fie cachettes dans 
le corps , où elle fe tapit en chaque 
fentiment, comme en des foflès 8c fen- 
tes de terre, confeillere de l’homme, déli- 
rant la ruine de celuy qui eft meilleur fie 
plus excellent, fie fouhaittant de le perdre 
parmorfures venimeufes, 8c nullement 
douloureufes . Quant au ferpent de 4 %^ 
Moyfe, nous maintenons que c’eft la to- 
lerance, qui eft vtie diipofition contraire 
à la volupté: c’eft pourquoy il eft repre* 
fente fait d’airain, qui eft va metailfic 
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matière plus forte. Partant eft il neceffai - 
Teicrence. re que celuy là viue, lequel a confideré 
attentiuement la face de la tolcrànce, en- 
core qu’il ait efté mordu auparauanr par 
les poifons amoureux de la volupté. 
Contint »«. Car elle apprefte à l ame vne mort 
inéuitable : mais ta continence pro- 
pofe la fan té Sc le falut à la vie. quant à la 
Ttmptrdct. Tempérance, qui a la force de repouffer 
le mal,elle fert de contrepoifon à l’incon- 
Honnefteté tinence. Or l’honnefteté eft agréable à 
fmiutairt. toU t homme fage : veu qu elle eft totale- 
ment falutaire.De forte que quand Moy- 
fe fait prierepour Dan, ou qu’il deuien- 
ne ce mefme ferpent là, ou il prie qu’il 
ne foit point fcmblableiceluy d’Eue.car 
frîert falu- c ’ e ft c hofe aueree que la priere eft vne 
demande de biens, parquoy l’efpeçe de 
tolérance eft chofe bonne, 8c qui porte 
l’incorruptibilité du bien parfait .-mais le 
mal de la volupté porte vne très -grande 
punition,qui eft la mort JD où vient qu’il 
tn.ptnui . • dm deutenne ferpent , non en autre 

tV lieu quelconque, fi ce n'eft fur leche- 
. .. .mm. Car les mauxide l’intcmperance 8c 
degourmandife, Sc autres vices que les 
voluptez immoderees&iamais aftouuics, 
accôpliespar l’abondace des chofes cxte ; 
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rièures , engendrent 8c enfantent , ne 
permettent pas que lame marche par 
Je grand 8c droiét chemin : ains la con- 
traignent de tomber en des marcs, bour- 
biers, 8c précipices ,iufques à ce qu’elle 
foit du tout perdue 8c rus^ee : mais les 
habitudes de tolérance, fobrieté, 8c tem- 
pérance, 8c autrdl compagnes ordinai- 
res de la vertu feulemcnc , la laiflent al* 

1er le grand chemin ,oùil ne fe trouue 
aucun lieu gliftant* auquel le pied ve- 
nant à faillir , ellefe lame choir. 8c par- 
tant Moyfe a dit fort proprement « que 
la tempérance prend leehemin droit, 8c 
le tient conftamment: par ce qu’il aduiêt ftrmu*. 
que l’habitude contraire, 8c l’intempe- 
rance va par des chemins rompus , 8c 
àcrauers champ. Ce qui fuit, placé furie 
f entier , fe prend en vn tel fens,commeiè 
me ie perfuade. Le fentier ou chemin 
battu , eftceluy qui eft hanté des hom- 9 h f m ‘Z r* 

i . i ~ battu.& f « 

mes » lumens , cheuaux , 8c charrois : On 
dit qu’vne telle voye eft fort femblablc 
à la volupté: car ce ne fon t pas les hom- 
mes feulement, quidés leur natiuité, iuf- 
ques à l’extremité de Vieilleffe , la han^ 
tenr, s’y promènent , 8c ançftcnt aucd 
plaifir 8c delicatefte : mais aufTi toutes \ 
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autres forces d’animaux: veu qu'il n’y en 
a pas vn qui ne foit pris Sc traifné à l’ha- 
meçon de la volupté & puis enuelopéen 
fes rets fort empêtrez, &: plein de nœuds , 
defquelsileft bien malaifé de s’efchap- 
, , per. mais les#hcmins de Prudence Sc 

Chemins i* V __ 

prudence, 1 emperance autres Vertus , encore» 
& aunes qu’il y ait moyen d’y jfafler, toutesfois 
vertus, -| s nc f ont p as d u tout frayez car le nom- 
bre eft bien petit de ceux qui y m archet, 
fçauoir ceux qui feront adonnez à la 
Philofophie fîncerementrôc n’ontefta- 
bly amitié Sc focieté qu’auecce qui eft 
honnefte feulement, ne s ellants fouciez 
aucunement de toute autre chofe. il s'efi 
donc placé, Sc non pour vnp fois. Ainfi le 
zele ardant , & lafolicitude de toléran- 
ce aduient, à celle fin qu’y ayant mis vne 
embufcade , la volupté attrayante , fon- 
- taine des maux cternels , foit bouclee 8c 
^ r oftee de la région de l’ame. Parquoyil 

introduit le ferpentd’Eue, voulant mal 
Gen.j. de mort à l’homme. Car il dit aux ma- . 
ledi&ions. llejpiera& prejfôra tdtefte, 
tu esteras fon talon , Sc quant au ferpcnt 
de Dan ( duquel il | eft icy queftion, ) 
Moyfe dit qu’il mord le derrière de l’on- 
gle ou corne du cheual , Sc non pas de 
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l'homme. Car le lerpent d’Eue > qui eft 
la marque de volupté , comme il a efté 
prouué par cy deuanc , drefle des embuf- 
chesà l’homme ,c’eftà dire au dilcours 
de raifon d’vn chacun : parce quel’vfage 
ôcfruition d’vne volupté excdfiue, eft 
la corruption de l’efpric. Mais le fcrpent 
de Dan qui eft l’image de tolerance> ver- 
tu tres-ferme , mordra le cheual , qui eft 
le ligne de palfion 6c du vice : d autant ffffiy jr 
que la tempérance machine la ruine 6c m,pim 
extermination de ces chofes. Tant eft ^ 
que ceux cy eftâts mordus 8c détraquez» 

Le Cheualter (dit-il) tombera. fous ces pa- 
roles couuertes cecy s’entend : Qu’il 
Faut penfer que c’eft chofe honnefte , 6c 
pour laquelle on doit prendre peine,que 
noftre'intelled ne Toit point efleué fur ce * 

qui procédé de paillon 6c vice : que s’il . 
eft quelquefois contraint de s’efleuer 
fur quelqu’vne de ces chofes vicieufes> vifoir*. 
qu’il fe mette endeuoird’en defcendrc 
& deualler: Car ces cheutes-là appor- 
tent des vi&oires tres-gftmeufes. C*cft 
pourquoy quelque perfonnage ancien 
ayant eftéprouoquéà vn combat d’inju* 
re 6c dé traélion , /r ne me trouueray îamats 
(dit- il) à "V» tel combat , duquel celuy quurem' 
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SelU refit- p orte ~\i£ioire efi pire que celuy qui ejl 
teoc*til» r0 ' tncu - Et toy donc auflî,mon bon amy, 
iiniure. ne te trouue iamais à vne caitille & alter- 
cation de maux , 8c qu’il ne te prenne 
point d enuie d’emporter ledelfusd’vn 
tel combat : ains efforce toy, entant que 
faire fe peut, de t’en retirer bien vifte;que 
fi quelquefois forcé par vne puiiïancc 
plus forte, tu es contraint de prendre 
le combat , ne te tourmente point de- 
lire vaincu. Car alors tu feras bien vi&o- 
rieux,quand tu auras efté furmôté, là où 
celuy qui aura vaincu, fera furmonté: 8c 
ne permets point ny au héraut de publier 
la vi&oire, ny au Prefident du combat 
prixfr de couronner l’ennemy: ains toy mefme 

marque 4e en perfonne donne luy le prix, la palme, 
vtüeire. j a eoronne j & s ’ü veut affuble Itiy en- ( 

cores le front de bandeaux de viftoire; 

8c proclame à très haute 8c inuincible 
voix , vne telle publication: O îfie&ateurs 
& prefidens desjeux& combats, ie fuisl/ain- 
publication cu quanta moy , cejtuy-cy ejt vamcueur 
4e viSdre.au combat propofé de concupijcence ,£ire><£ in- 
continence , d'infipience , & d’iniufîice : Et 
qui plus efl,ila fi magnifiquement Vaincu qn il 
ri en a point encouru d* enuie de nofireparr,qui ' 
fomms ces antagonifies ou aduerfaires , qui 
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pouvions luy enmtr Jiyitioire.V&tVXnZ quit- 
tez & oûroyez aux autres le prix de ces 
v profanes combats là: mais vous mefme 
emparez vous des prix, & vous couron- 
nez vous mefme pour la vi&oire des 
combats vrayement facrez. Or n’elti- 
mez point ieux 8c combats facrez ceux 
que les villes celebrent de trois ans 
en trois ans apres auoir bafty des tbea- trietcrica, 
très 8c receu vn nombre infiny d’hom- , * mxt * u • . 

. • «s ' 1 . brtrditrm 

mes : car en ces ieux de prix la , celuy qui w,, U » u 
a mis à bas fon homme 8c la renuerfé Mns t* rlu 
ou eflendu furie dos, ou le nez contre ******' 
terre , ou celuy qui peut luiter 8c com- 
battre à toute outrance, fans efpargnet 
aucune forte d’iniure , d’infolence , ou 
iniquité, emporte le premier prix. Il y a 
encore de ceux qui ayants aiguifé, forti- 
fié & roidy leurs mains puimmment en 
guifedefer, auquel on a donné la trem- 
pe , ayant happé 8c attrapé les telles 8c 
vifages de leurs aduerfaires ,lesenfon-^J^^ M 
drent,& apres leur auoir porté de 
lains coups, les déchirent, finalement 
ils obtiennent les prix 8c couronnes d’v- 
ne fi mau piteufe 8c ellrange cruauté: 
quant aux autres combats de laconrfe, 
ou des cinq fortes d’exercices > quel hô- 



y Google 




zo8 Philonluify 

me fage eft ce qui ne s’en riroit , quand 
ils eftudient à fauter, &; s’élancer tres- 
loingfSc prennent la mefure des efpaces, 

& côceûent delalegereté des pieds , les- 
quels non feulement vn cheurueil ou vn 
cerf entre les animaux plus vigoureux, 
maisjencorvnc leurette ou vn lapin entre 
les plus petits, paflera à la courfe, fans 
s’efforcer beaucoup, encore que ces 
combateurs là courent eftans hors d’ha- 
leine ? à raifon de quoy il n’y a pas vn de 
ces combats là qui foit facré, quoy que 
tous les hommes du monde le prote- 
ftaflent , veu qu’il eft de necelïité qu’ils 
Soient conuaincus par eux mefmes de * 
L ^lV.Taux hux tefmoignage. Car ceux qui les 
itHxdeprix. admirent, ont eftably des Loix contre 
les infolens &c contumelieux , & ont 
donné des peines pour les outrages , & 
ont eftably des luges pout^tuoir la co- 
gnoiftance de chacun de ces crimes. 
Comment donc eft il raifonnable que les 
mefmes perfonnes foient indignées , à 
caufe de quelques vnsquiont efté par- 
ticulièrement outragez, Scayent ordon- 
né des fupplices irremiflîbles fur eux: &c 
qu’en ce qui concerne le public, & qui fe 
fait aux grandes celebritez , Sc folênitez 

publiques. 
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ques , & aux thcatres ils ayent fait des 
constitutions pour les couronnes & pro- 
clamations & autres telles chofes ? Car Axiomt 
quand il y a deux contraires decrets qui “***• fi" 
ont efté deffinis , & eftablis contre vn 
corps , ou vne affaire , il faudroit necef trains. 
fairement que l’vn ou l’autre fuft bien 
ou mal difpofé-. par ce qu’il eft impoflîble 
que tous deux foicn: bons, ou tous deux 
mauuais. Lequel des deux, feroit loué 
deuement & raifonnablemcntîne fcroit- 
CC pas ce qui ordonne que ceux qui pro- 
uoqüent par iniure, & font aggreffeurs, 
doiuent eftre punis ? Le contraire feroit 
donc blafmé iuftement , c’eft à fçauoir 
lordonnance', par laquelle l’aggreffeur 
feroit honoré. üreft il que riendes cho- 
fes facreès n eft aucunement vituperable, 
mais glorieux & honnorâbleen tout& 
par tdut.Parquoy le combat Olympique 
poutroit feul à bon droit, eftre nommé }*»* 
facré, & non pas celuy que les citoyens 
de la ville d’Eliscftabliffent : ains celuy 
qui eft ordonné pour 1 acquilition des 
vertus véritablement diuines & Olym- 
piques: Tous ceux là font enroolez en 
ce combat, qyi font les plus foiblesde 
Tome. a. O 
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corps , & les plus robuftes d’efprit&pujs I 
aptes ceux qui $ eftans defpoüillez 8cem- 1 
pondrez, font toutes fortes d’oeuures, | 
tant d’art que de faculté, fans rien laif- | 
fer en arriéré pour remporter la viûoire: 

” " tellement que ces athlètes ou chatnpiôs 
cy furmontçnt; leurs aduerfaires ; mais 
ils difputènt encores entr’eux des pre,- 
iniers prix, parce qu’il n’y a pas vne feu- 
le maniéré iious d’obtenir la viâoirç; 
ains to us foqt dignes d’honneur, qui ont 
rçrraffé 8c niis en route des enneppis im- 
portuns Sc très dangereux. Or celuyjà 
rMt. eft encore plus admirable que tous, qui 
les a furpaffé.. auquel il aie faut pas por- 
ter enule , sUfeçpitles premiers prix c^es 
champions. Quant aux autres , qu’ils ne 
s artriftent point s’ils (onrhonnorez des 
muets fnarfeconds ^Qu des tiers: car ceux-cy font 
d,u vertu, p^çore proppjfez pour l’apquifitionfaitte 
<l^ f jayérfu: mais pour ceux qui n’ont 
ppU paruqnir au.fommet; , l acquifitiô des 
/ moyens dégréz leur font vtiles. On dit 
wî'mmaL -encore qu’elle eftplps ferme SeafTeuree, 

Jet. d’autant qu’elle eujee l’enuie , qui natu- 
rellement eft t ou fi o u rs . ro eflce és chofes 
eminentes.il a donc efté dit fort propre- 
ment pour l’inftruttion , Le chcualiev rom- 
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berd: afin que fi quelqu’vn en cheant fe 
deliure des maux , il fe leue 8c redreffe 



aufli appuyé fur les biens: mais il eft en- 
i eore plus accommodé à ladoéirine , de 
dire qu’il ne tombe en deuant , ains en 
arriéré: par ce qu il eft toufiours plus vti- 



Tombera* 

arriéré. 



le de demeurer en arriéré du vice 8c.de 



la paflîon,veu qu’il faut toufiours en bien 1 „ 

faifant preuenir, 8c retarder à faire ce.qùi 
eft des-honnefte , 8c de rechef s’auancçr 
aux bonnes choies, §£, fe retirer bien loin *umai. 
des autres : comme ainfifdit, que celuy 
qui fe tient efloigné des affe&ions des 
peçhez demeure fainSc.entier, fans eftre 
fubieét à maladie. Il dit, aulfi apres, qutl 
attend lt futur de la pdrtdf D.ieu: à ceqù*il 
accoure prqmptemét à faire.dpsaéüons 1 - 
iuftes , comme il s’eft retiré d.es : iniûftés. 
Atâteft-ceafféz difeouru du Çfieiiâliér 
8c du cheuaucheur , du Paftçur fhc àe 
celuy qui nourrift le beftial. Iten) du la- 
boureur 8c dc.celuy quitrauailleàîa ter- 
re: püifque les différences > félon l’ordrs 
8c le rang de chacun, ont efté exaiminées 
entant que faire fe peut: il eft déformais 
temps de s’employer à l’expofition de ce 
qui fuit. Moyfe donc n’introduit pas ce- 
luy qui eft defireux de la V ertu, comme 
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ayant acquis vne fciençe accomplie de 
la culture de lame, ains coftime ayant 
trauaillé feulement aux principes d’icel- 
le. Car il dit, 

Noé commença, à efire homme laboureur. 

Or eft il que \t commencement^ félon le di- 
re des Anciens, ce fi U moitié du tout: com- 
me cdznt diftant de la fin depuis le mi- 
lieu, ou de moitié : laquelle fin n'ayant 
point efté atteinte , il eft arriuébicn fou- 
uent, qu’il a grandement nuy à plufieurs 
d auoir commencé. Parquoy il y a eu de 
bons8c honneftes perfonnages.lefqüels, 
leur efprit ayant efté trauerfe par des châ- 
gemens continuels , encor qu’ils euffent 
compris quelque notion d’vn bien, n’en 
ont toutesfois efté aduanccz. Car il fe 
peut faire que deuantqued’cftreparue- 
nus à la fin, vn torrét de ctÿtraires aflem- 
blez , ayt fait vn rauage , & fubmergé & 
ruiné cefte bonne conception là. Ce 
n’eft pas pour cela neantmoins que l’O - 
racle futcnuoyéà Cain , quipenfoit of- 
frir des facrifices irreprehcfibles, à ce que • 
ilnes’afleuraft point d’auoir dignement 
facrifié;parce qu’il n’auoit point offert de 
vi&ime$ fainâes & parfaites. L’oracle e- 
ftoit d oc,Encore que tu ayrs bien offert, fiefi- 

s' I 
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«e cjue ru nas pds bien diuife. adonc l’hôneur C c ft c j n . 
«le Dieu eft chofe droiéte, mais ce qui eft terprera- 
indiuiûbleai’eft pas droit: Se voyons fur don fuit 
quelle raifon cecy cil fonde. 11 yen a ,cs Se P* 
qui reftraignem St bornée la pieté, à dire laiue ‘ 
que toutes chofes ont efté faites deDit’u, 
tant les bonnes Se belles, que leurs con ; cônjîfiju 
traires : aufquels nous pourrions dire: Il pietéfeion 
ya' quelque choie de loiiableen voftrc.;[“^ , “* / 
opinion , Se quelque chofe de vitupera- 
ble: car elle cft loüable , en ce qu elle ad - 
^nire celuy qui eft feul à prifer,8e vitupe- 
rable en ce quelle le fait fans vfer de dif 
xretion ny diuilion,par ce qu’il ne falloit D i eut p MU . 
pas brouiller ny confondre, 5 e ne le de- theur dt 
clarer pasautheurde toutes chofes en - t?ut b,,n> ’ 
femble indifféremment :ains auec di- 
ftin&ion , le confelfer autheur des iT/fs™*'}* 
feuls biens. Car c’eft chofe abfurde de MxPrefirtt 
prendre garde que les Preftrcs ayent ^via^ 
leurs corps entiers , Se fans aucune tache mes. 
ny dtfeÂuofité ; Se pourueoir à ce que 
lesbeftes quis’immoleroient n’eufTent la 
moindre tache du monde. Se d'auoir 
l’oeil à choifir des perfonnes telles qu’il destachee ► 
faut à ce miniftere,Se en tel nombre qu’il d,t v,ât ~ 

- • » r I * eTtté, 

eft requis : lelquels aucuns nomment 
cenfeurs se examinateurs des tacher à 

O . ii) 
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celle fin que les vi&imes fuffent amenées 
à l’autel entières 8c immaculées : 8c de 
ne fe foucier pas , que les opinions qui 
font dans les âmes d'vn chacun, foienç . 
çonfûfes , & non diftin&es 8c dreflees à 
la reigledela droite raifon. Ne voyez 
vous pas que le Chameau eftvnebefte 
immonde , encore qu’il rumine , parce 
qu’il n’a pas le pied fourché ? Et toute- 
fois ie ne fçay pas quel accord il y a en ce- 
fte raifon auec le paflage allégué: mais 
pour l’inrerpretation allégorique, le fens 
y eft neceflairemeut accommodé. Car 
comme ce qui rumine , atténué ,en fou- 
flant de rechef la viande qui a efté aual- 
lee :ainfi lame de l’amateur de fcience, 
apres quelle a receü quelques principes 
& théorèmes par l'oreille , elle ne les 
mec pas en oubly ; mais eftanc en repos 
à par foy, elle y repenfe auec tout loifir, 
8c vient à léreiTouuenir de tous les pré- 
ceptes. Or toute memoiren eft pas bon- 
ne, ains la fouuenance des feuls biens: 
d’âütant qu-il eft très- pernicieux que les 
maux ne le puiflfent oublier : A eaufè’ de 
quoy lVfage d’auoir le pied fourché, 
tend à la perfection , à fin que ht faculté 
de memdfté ayant eftéchuppeeen deux, 
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la parole coulant par la bouche ; comme 
la nature parfait ces deux chofe$,entr oü- 
urant les leures, 8c les deux efpeces de la\ 
mémoire , fçauoir eft l’vtile ,8c le dom- 
mageable : mais d auoir le pied fourché, • 
il femble qu’il n’ait de foy-mefme aucu- 
ne commodité fans ruminer. Car quel- 
bien reuient-il de diuifer les natu res des 



chofes , ayant commencé d’en-haut iuf- 
ques aux plus petites 8c balles , 8c n’eftre 
pointàfoy, 8c n’auoir point les parties 
diuifees, lefquelless’appellét indiuidues, 
par aucuns fort proprement ? Car ces 
chofes là font indices fort apparans de 
Prudence exa&e 8c finguliere diligen- 
cc 8c aiguifeeà vne tres-fubtile intelli- 
gence 8c viuacité d’efprit : mais cela n’ap- 



porreaucune vtilité pour la probité 8c \ c o^ C0urs del 
cours d’vne vie irreprehenlible. Partant Sophifïesfyr 
la bande des Sophiftes qui eft éoarfe par . 

touc, remplit tous les îours les oreilles higus,&u t . 
do ceux quelle rencontre,difcouranc 
a&ement , 8c expliquât les di&ions dou- uiu,fondes- 
blés 8c ambiguës , 8c diftinguant toutes letrrts,& 
chofesjdonc elle penfe fe-fouuenir: mais 
eUe demeure court en la plus part. N’y iibtr*t*x. 



eria-ilpas qui diuifent les elemens de là 



voix leettee en muettes 8c voyelles î 8c 



Q üÿ 
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quelques vnsne diuilent ilspasl’oraifon 
Opinion di en trois parties fouucraines , au nom, au 
rUt»»,& Verbe , & en la conion&ion? & les Mufi- 
furUdiui ' ciensdiftinguentleur propre fciencc en 
Jltn dtïo- rythme ou nôbre , en air ou partie, 6c en 
T p*rtiisdtl* modulation ou mélodie : 8 c la partie en 
Mufintu. celle qui Te nomme Chromatique* pour 
la compohtion delà voix coloree, lugu- 
bre 6c lamentable: Sc en l’Harmonique, 
où font accords de Tons differents: 8c en 
la Diatonique , fimple 3c naturelle. & en 
la quarte, quinte, pftaue : en la mélodie 
8c accort de b, fa* b, mi, 3c e* fol fa vc L es 
Geometres diuifent leur fcience es plus 
■ generales lignes , en la droitte , 6c cir- 
culaire. Et ainû les autres artifans en cha- 
que efpece félon la fcience particulière, 
depuis les premières jufques aux dernie- 
mriijUn de TCS ' ^ ‘jooy confent 3c s’accorde toute la 
tout te qm bande de ceux qui philofophen t: cepen- 
tfiju* mon- d anE qu’ilj difcoui ent des choies ac- 
coutumées j fçauoir et , que des chofes 
qui font.lesvnes font corps,les autres sôt 
incorporellesi ^quelques vnes font ina- 
nimees,les autres animec$:3cd’autres sôt 
raifonnables, les autres irraifannabks:fe 
qüe les vnes font mortel les,les autres 4i- 
tiines: 3c de celles qui font mortelles, les 
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Vncs font mafles, les autres femelles, qui 
font la fe&ion de l’homme : 6c de rechef 
des chofes incorporelles , les vnes font 
parfaites, les autre* imparfaites: & quât 
aux parfaites, les vnes font enqueftes 6c 
demandes : item des formules interroga* 
toires , amatoires 6c incitatoires: 6c les 
autres différences des chofes , qui font en 
fpecial,fe décriuent aux elemens& prin- 
cipes touchant icelles, en apres ce que 
les Dialecticiens ont accoutumé d'ap y-.—. , 
peller Axiomes , ou Maximes , dont les dift*wç 
vns font Amples, les autres non Amples: 

& de celles qui ne font pas Amp' es, les 
vnes font accouplées , les autres font 
ou moins liees ou connexes; 6c qui plus 
eft, il y en a de dqoin&es , 6c autres de 
telle maniéré, mais les chofes sôt vrayes 
m faufles, 6c incertaines, & qui fepeuuéc 
faire, 6c qui ne fe peuuent faire. Item les 
'vnes font periffables 6c non pensables, 
neceAaires 6c nonneceffaires; & dont il 
y a abondance , 6c dont il y a difette , 6c 
autrerchofes conformes à celles cy . da- 
uantage , entre celles qui font imparfai • 
tes , tant ce que l’on dit predicamens 6C 
accidens : 6c tout ce qui éft moindre 
que ces chofes, ce font diuiAons conti- 
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■s. nues. Que fi l’entendemenrseftant en- 
core aiguifé en ce qui efi plus fubtr^ 
comme vn Médecin ou Chirurgien, fait 
la fedionSc toute l’anatomie de la nature 
des chofes : il ne fait rien dauantage 
pour Tacquifition de la vertu: mais il au- 
ra bien le pied fourché: veu qu’il peut 
bien diftinguer 5c difcerner chaque cho - 
fej toutesfois il né ruminera pas , de fa- 
çon qu’il vfe de viande très vtile, félon 
faim de l’a- les mémoires 5 c fuggeftions , laquelle 
me caufee _ adouciflel’afpreté, Scia faim auffi, qui eft 
far lefethe. ç n g en( j ree en pâme par les pechez , 8c 

fait véritablement que le mouuemét foie 
doux 5c agreable,donc il y en a vn nom- 
riedesso- bre infiny de ceux que l’on appelle So. 
trife'c™"' P^ift es j qui font admirez par les villes, 
ôc ont conuerty à eux prefque toute la 
terre habitable, pour la feébion & re- 
cherche exa&e, êcfubtilité en leurs mue- 
rions: lefquels font enuieillis du tout en 
leurs pafsiôs: ôcont côfumé leurs vies sas 
s’eftre môftrez en rien diffeîrês'des hom- 
mes priuez , mefprifez 8c fort vils 5c ab- 
jeds.C’eft pourquoy leLegiflateur a fort 
vte Epieu- jjj en c ôpa r é telles fdrtes de.gens, qui vi - 
uêtainfi, aux géresde pourceaux, qui n# 
reticnnét rie d’vne vie claire, netteôc pu- 
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re, ains fe conforment à celte qui eft 
trouble, croupie 8c fangeufe, 8c aux cho' 
fes les plus vilaines du mode. Car l’Efcri- 
ture dit que le pourceau eft immôde, par 
ce que encore qu’il ait le pied fourché, fi 
ne rumine il pas comme le Chameau, 
pour vne raifon contraire; parce que faitdiftm- 
nonobftant qu’il rumine , fi n’a il pas le 
pied fourché: mais tous animaux, les- 
quels participent des deux, font enrool- 
lcz entre les probablement purs, d’autâc 
qu’ils ont euité l’vne S: l’autre abfurdité 
mentionnée. Carie choix 8c option fans 
la mémoire^ l’exercice, 8c la pourfuitte 
des chofes très- bonnes, eft vn bien im- 
parfait: mais le concours &c Société a vn 
raefme but,& eft vn bien tres-parfait.Or 
les haiheuxmefmes de l’ame craignentla sagfffê k 
perféâion; lefqoels ne pouuans plusfe demj ' 
iôufleuer, la paix nonfauffeny mcnfon* 
gere a fon régné, 8c ceux qui ont obte- 
nu la fageffeà demy-ouuragee ou bien 
à demy affermie, font plus foibles , 
que de pouuoir s’oppofer&reliftcraux 
troupes des pectiez confirmez de lon- 
gue mainy&auancez en vigueur-* Partant 
lors que Moyfe, du temps delà guerre, 
fait le catalogue de l’armee, il n’y appelle 
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pas toute la jeuneffe, encore que d'el- 
le mefme Sc de fon bon gtéauec toute 
alegiciïe Sc promptitude volontaire, el- 
le fc préparé pour faire telle aux enn émis* 
ains il ordonne qu’ils s’en retournaflent 
Sc demeuraient en leur maifort, jufques 
à ce que par vn exercice continuel , ils 
peüiïent deuenir entièrement vi&orieux, 
Sc eftre nantis d’vne force parfaite, 8c 
et Hoflyl d’vne expérience très- ferme. Or l’ordon- 
ne pronon- nance fe fait par les fecretaires Sc contre 
rolleurs de l’armee, quand la guerre eft 
par letton- ouuerte, Sc prefquc délia aux portes :8c 
*d?rarmu voycy ce qu’ils difent : Qm'cftl homme 
Douter. 20 lequel ayant bafty vne maifon neuue, 8c 
Ltu. 19. n ’ en a point fait la dédicacé? qu’il marche 
& s’en retourne en la maifon, de peur 
qu’il ne meure en fa guerre, Sc qu’ vn au- 
tre homme ne vienne à-ia dedier. Sc qui 
eft celuy, qui ayant planté vne vigne, ne 
s’eft point refîoüy d’ipelle ? qu’il s’en ail- 
le ôc Te retire en fa maifon, depeur qu’il 
ne meure en la guerre, Sc qu’vn autre, 
n’aye la reliouïflancc d’icelle. Et qui eft 
celuy qui aefpoufé vne femme, Sc ne i’à 
point auec foy ? qu’il fe mette en chemin 
pour s’en retourner en fon logis, depeur 
qu’il ne meure en la guerre, Sc qu vn au- 
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tre homme n’efpoufe 8c prenne celte / 
femme.Ec pourquoy (homme de Dieu ) 
ce diroy ie,nc daignez vous pas enrooler, fur u crm - 
8c renger ceux cy plultolt que d’autres, 
au combat dé la guerre, qui fontperur- MpAcut: 
ueus de femme, maifon 8c vignes, 8c ont 
acquis touteautrecheuanceàfoifon’Car e tux<j»i ni 
ils fupporteront fort à l’aife les dan- 
gers pour la feurcté des autres, encore 
^qu’ils fuflent tres-griefs& pefants : veu 
que ceux qui ne font point pourueus des 
chofés que nous auons dit, s'addonnerôt 
le plus fouuent à parefle, lafeheté 8c fai- 
neantife, comme gens, qui n ont chez 
eux aucun gage necelfaire.Seroit ce d’au* 
tant que n’ayants encore iouy d’aucunes 
chofes de celles qu'ils polIèdoiét,il aduicc 
que puis apres au/lîils n’en puilfent jouir/ 

Car à ceux qui ont efté vaincus en guer- 
re, il relie encore quelque émolument 
des chofes acquifes.Mais ils ne feront pas 
pris captifs î ils endureront donc incon- 
tinçt ce quiarriue à ceus qui n’ont point 
fai& leur deuoir en guetre: Parce que , 
il elt neceüaire que ceux qui s employent ^dcfiuU»- 
continuellement en la guerre, tiennent **g*d**g& 
en leur puiflance, 6c y prennent leurs de* • 

lices^non feulement ceux qui relîdentl 
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la maifon fans coup férir , voire fans au- 
cune peine. La multitude desautresaf- 
fociez, prendra aufli payement le com- 
bat pour ceux cy melmes. Et première- 
ment c’eft chofe eftrange de fe trauailler 
pour les contentions , foucis & fortunes 
des autres, &c lors principalement que 
l’on encourt vn danger particulier Sc 
commun d’vne deftruètion, captiuité& 
prifede ville: pour le regard de ceux qui 
peuuent fupporterenfemble les charges 
dé la guerre , & n’en font empefchezpar 
aucune maladie, ny par vieilleflp, nypar 
autre incommodité, ou mal heur, car il 
Diuerfiê faudroit que ceux qui ont pris les armes 
demtmsé ' aux premiers bataillons, feruiffent de 
hmntms, boucliers aux alïociez, en bataillant de 
grand courage, & fans crainte du danger* 
&puis apres ce feroit remporter des mar- 
ques, nçn feulement de trahifon, mais 
aufli d yne eftrange indolence, qui fait 
qu’on ne s’efmeut de rien : fi ainfi eftoic 
q.ue les.vns côbattiflent pour leurs pays, 
& que les autres fuflent adonnez à leurs 
affaires propres: & que ceux -.là. voulâs fe 
mettre au hafard de côbatreppur le faluc 
des autres , ceux cy ne voulufsét pas ac- 
jtfefoons .cepterle combatpour leur falutmel'mc. 



Digitized by L.ooQle 



Liure I. de l'Agriculture. zz$ 
que ceux- là enduraflent gay ement 8c d “ d, fi rl " x 
patiemment lesjeufnes, 8c le coucher fur cJufiti' 
la dure, 8c les autres affligions, tant du «**£*/**- 
corps que dél’efprit, pour ledefir deré- mens ' 
porter la vi&oire: 8c les autres accommo- 
dallent des moulures honneftes,enjoli- TruMs & 
uemens, 8c autres ornemens furperflu $ P l *jfi rs eh *~ 
8c inanimez en leurs maifons,ou recueil- 
lilTeiït des grairis 8c femcnces par les 
champs, 8c célébraient la fefte 8c folenité Mariages 
des prefloirsiou bien accompliffant l’a&e différé* «- 
,<le mariage, 8c couchans pour la premie- eom ^ ,s - 
rc fois auec des filles qui leurs auoyent 
autrefois efté promiCes, 8c accordees,cô - Affiom 

tinuaflent de ce faire, côme venus au téps t l *rf*»tes 
tref- opportun pour fe marier. Ceftvne^”"’”^ 
belle chofe d’auoir foin de recueillir fes 
reuenus, de banqueter , de boire d autât, 
de faire des t nopces , attifer 8c conduire 
l’efpoufee: mais ce footaûions d vntéps 
de paix, comme on dit, anciennes, 8c fu- 
rannees. Or la .guerre nefaifant que de 
commccer 8c eltre en vigueur, ny le pere 
de ceux cy,ny frere, ny aucun parent des 
plus proches dufang, nes’cll aucunem.ét 
voulu enroller en la guerre : mais la timi- 
dité de toute leur famille entière s’eftref- 
ferree comme dedans vne taniere : ils 



Digitized by L.ooQle 



it4 Phiîonluif y 

font neantmoins vn tref-grand nombre 
Tarnu & de combatans pour leurs parens 8c cou- 
ûns:8c veu que ceux cy fe fourrent au da- 
»ns heri - ger, & courent rifque de leur vie, ceux 
tim »bUs *ue quiviuent en toute delicateffe & bombâ- 
ce, quelles bettes farouches nefurmon- 
tent ils point en excès de cruauté? Voire 
mais, c’eft vnc chofebien fafeheufede 
voir les autres iouïr de nos trauaux fans 
fe donner aucune peine. Et lequel eft 
plus fafeheux de veoir les ennemis enco - 
redenoftreviuant entrer en iouïftancc 
de nos biens, 8c héritages: ou bien fes a - 
mis & parens fucceder aux biens du de. 
fpn&? ou bien eft ce pas chofe trop (im- 
pie & fotte défaire comparaifon de ceux 
qui font fi diftans 8c efloigncz les vns des 
autres? Et toutes-fois il eft raifonnable 
queno feulement tout cequiappartiêtà 
: ceux qui ne font pas aguerris, mais eux 

Bitnatt me fmes aufli, foyent réduits en la poflef- 

MHxvifto- non des ennemis qui ont vaincu.Mais a 
rieux. ccux qui font morts pour le falut côraun, 

jaçoit qu’ils n ayent iouy de rien de tout 
ce qu’ils auoient auparauant, en biens 8c 
moyens ; la mort leur vient fort aggrea- 
ble, cependant qu’ils confiderent que 
leurs facultezsot venues aux fuccefteurs 

qu'ils 
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quils fouhaitoyent d’auoir. Doncques 
cet article de la Loy a tant 8c de telles 
fpeculations, 8c peut eftre encore dauan- 
tage. Or afin que personne de ceux qui 
ont l’inuention fubtile, ne fenhardifle 
contre ceux qui exercent deméchansar- 
tifices, nous diront fuiuant le fens aile* 
goric, quenon feulement la Loy eftime £( , 
qu’il Faut que quelqu’vn trauaille pour cedespojfef- 
l’acquifition des biens, ains auftipourla-^™*'^^'" 
fruitiô des choies acquifes: Sc pretéd que 
l’eftre bien- heureux furmonteen vfage 
là vertu parfaite, laquelle rend laviefau- 
ue, 8c entièrement parfai&e. Au furplus 
il n’eftpas queftion en cet endroit d'vne 
maifon,d’vne vigne, ou d vne femmeef- 
pôufee par contrat, à ce qu’il l’arneine 
côme fon efpoufe: ny afin quelevigne- 
ronayant cueilli 8c prefie leraifin. 8c en 
ayant beu du vin tout pur, il s’en dône au 
cœur ioye:ou afin que celuy qui a bafty 
la maifon, y demeure. 

Mais le ièris des parolles eft touchant 
les facultez de l’elprit, par lefquellesil faculté dt 
aduient que l’on prenne les commence- 
mens 8c àduancemens 8c accompliflemcs Comm(n _ 
ésadions louables. Quant aux comme cernent. 
cernés ils font votontiers à l’endroit d’vn 
Tom. z. P 
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l* do&rint pourfuiuanc ou efpoux. Car ainfi que ce- 
tftïtfpouft luy qui recherche vne femme en maria* 

t'Jtïür* 8 e * rctar g c » P ar cc <î u ^ n’eft pas encore 
mary: Jemblablement auflx celuy qui eft 
bien n’ay 6c docile efpered'efpoufervno 
hile noble 6C vertueufe, qui eft la do&ri- 
ne, 6c il la pourfuit 6c efpoufe inconti- 
nent. Quant aux aduancemens , on les 
AtctmfHf - apperçoit chez le laboureur ou jardinier. 
fiment. Car comme iceluy a foin de l’accroiffe- 
vie'trsn- MC nt des arbres, aulïi le ftudieux eft foi- 
qmit&tAu gneux quelcsTheoremes & préceptes de 
ïIlfodtT * prudence fâcent qu’il prenne vn grand 
Sôphi/its. accroiflement . quant aux accomplifte- 
mens, on les conlidere en l’opidceou ar- 
chitedure, lors que la maîfon eft aç- 
complie ; mais elle h’eft pas ençore af- 
fermie 6c efforcé . Si conuient il à tous 
ceux cy, tant commençans ques’aduan- 
cans, 6c aux accomplis, de viure fans ay- 
mer la difeorde 6c noife, 6c nes’ebaraifer 
point en la guerre des Sophiftes , laquel- 
le remue toufiours quelque trouble de 
fedition fafeheufe, à caufe delà baftardi- 
vnité fai. fedela vérité : d’autant que la vérité eft 
fiéu. amie j a p a i x , laquelle leur eft mal- * 
ueillante. 

Car s’il viennent à ce combat comme 
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apprentifs & clercs d’armes, contre gens 
experts à la guerre , ils feront aufiî toit 
pris. Celuy qui commence , parce qu'il 
n’a point d’experiencc : Celuy qui s’ad- 
uance, parce qu’il eft imparfait : Celuy ttmpiif*- 
qui eft accomplÿ , d’autant qu’il ne fait 
que d’entrer au fentier de la vertu. Or 
ainfi qu’il eft raifonnable que les parois 
endui&es auec leurs moulures, font fer- 
mement arreftees & prennent leurcon- 
folidation: Pareillement les amcs accom- 
plies eftâs corroborées, doitiét eftre efta- Jxiomt 
blies folidalremët parvne meditatiô cô- phüofybi- 
tinuellc& exercices s’entretenâs l’vn l’au- 3“'- 
tte: & ceux qui ne font point pourueus 
de cela, ils ne font pas appeliez fages chez 
lesPhilo(ophe$.Cat ils difent qu’il eft im- 
pofljble que ceux qui font paruenus iuf- *0$»*" 
ques au fommet de fageffe, & ont 
tout fraichement attaint les bornes d’i- 
celle, puiftent fçaùoir leur perfe&ioiu 
d’autant que les deux chofcsnes’accô- 
pliflent pas envn mefme témps,l’arri- 
ueeaubut, &la perception d’icelle arri 
uee: ains l’ignorance eft aux lizieres,non 
beaucoup éloignées de lafciencc, ain fa 
proche voifine,& touchant à fa porte Cç 
feroit là l’ouurage de celuy qui corn- 
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. _prcnd 5c entend & fçait Tes forces Sc 
tient de fai- facultez exactement: c’eft à fçauoir de 
r « /-* guerte f a i re j a g ue rre à la bande Sophiftique, qui 
*™ So t ' * a ymele débat &la contention. Carily 
auroit efperance qu’vn tel perfonnage fe- 
roitvaincueur. C’eft encorele plus feur 
à celuy qui ne peut probablement fai- 
re reluire la clarté de la fcience, de de* 
meurerenlamaisô au deuant del’igno- 
rance : c’eft à dire de ne venir point à l:ef- 
carmouche ou côbac touchant les cho- 
j fes qu’il n’a pas entièrement com- 
itortfe- prifes, ains de fe tenir en repos 6c à 
phiftiqt" * re q UO y ; ma i s celuy qui par prefomption 
fittsÂtinge- Sc complaifance s’eft jette en campa- 
*eu[e)quel» g ne , fans auoir cogneu preallabletnent 
mature e. j e$ , i ru f es & fi n effes de les aduerfâires, 
auparauant que d’entrer en la lice : i j fera 
preuenu de malccotre,& receura la more 
Tnomperies de fcience» laquelle eft plus pernicieufe 
dessofhiftes que celle qui feparcle corps del’ame.Cc- 
^^"^'Iadoic arriueràceuxqui font deceuspar 
les captions Sophiftiques. Car «juandils 
n’onc peu donner les folutions, ayans 
adioufté foy à des faufletez controuuees, 
comme à chofes vrayes, ils meurent 
perdants la vie de fcience: le mefmc 
accident leur eftant aduenu qua ceux 
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qui font abufez par des dateurs: d’autant 
qu’en ceux cy la laine 8c vraye amitié de 
l ame eft côtraintede déguerpir, eftant 
pouflee 8c renuerfeepar vne amitié qui 
eft malade de fa nature. Il faut donc 
confeiüer à ceux qui ne font que 
commencer à apprendre, de ne paroi- 
ftre point a de tels combats, parce quils 
lont fans fcience : 8c à ceux qui font 
auancez, à caufe qu’ils ne font pas par- 
faits : 8c tnefrne à ceux qui ne fontj£”^“ 
que commencer d’eftre parfaits : d’au-fli#». 
tant que la perfetion leur eft incon- 
nue quelque temps à eux mefmes. Et 
du nombre de ceux qui ont efté defo- 
be'iflans, Vn autre homme ( dit l’efcritu- 
re ) habitera en la maifon , & s’emparera 
de la y igné, & amènera la femme . Ce 
qui vaut autant à dire , comme lefdi- 
tes facultez de diligence, améliora- fruité*. & 
tion ou auance 8c perfetion, ne defau-j*»^;»,. 
dront iamais : mais elles conuer feront 
8c fe familiariferonttantoft aces hom- 
mes cy, tantoft à ceux là : 8c ayant 
fait change d’armes , elle fe mon- 
ftrent'femblables à des féaux: car iceux 
mefmes apres auoir imprimé leur marque 
dedâs la cire/8c y ayats engraué leurs focr 
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mes, demeurent en pareil citât : encore 
que la choie imprimée permette que c es 
facultez fecorrompentauec les fubieéts 
, corrompus. Car comme eltans immor- 
telles, elles en embraflent vne in- 
finité d’autres deuant vous, à caufe de 
leur célébrité, lefquels elles auront ap- 
perceu qu'ils n’auront pas fui leur com- 
pagnie comme vous; mais qu’ils fe feront 
approchez, 8c tenus fur leurs gardes of- 
ficieufement. que liquelqu’vn elt ama- 
teur de la vertu, qu’il face prières que 
toutes belles 8c honneltes chofes l'oient 
inferees 8c plantées en foy, apparoiffent 
en fon ame, comme en vne image 8c eh 
vn tableau parfait, quelques fymmetries 
8c proportions requifes à la beauté: repu- 
tant en foy, qu’il y a vn nombre infini 
de furueillans qui efpient l’occalion.auf- 
quels la nature donnera toutes ces cho- 
ies au lieu deluy, à fçauoir la docilité, 
les auancemens 5c les perfections : par- 
tant le meilleur elt qu’il s’euertue de re - 
luire deuant ces autres là: en mefna- 
geât les grâces qui luy ont cité dônees de 
Dieu leurement: 8c n’ayant point au- 
parauanc pris de ville, ny diltribuéaux 
ennemis, ne s’efpargnâs point,vneproyc 



Digitized b’y 



Google 



Lture I. de F Agriculture. 119 
très prompte, lly a donc peu ^ 
ment d’vn commencement , lequel 
point efté figné 8 c feellé d’vne belle fie 
honnefte iflue. Tant y a que bien fou- 
uent quelques vnsdes plus parfaits, ont 
efté reputez imparfaits, pour fembler 6c 
penfer eftre deuenus meilleurs, pour leur 
gayeté particulière^ nô pas pour le plai- 
lîr de Dieu. 8c pour cefte railon, fçauoir 
eft, de péhfcr eftre inftrui&s à la mode 
nouuelle fie efleuez bié hautement, quel- 
ques vns fe font euanouïs en l’air eftans 
defeendus des plus hauts lieux, au plus 
profond aby fmc. Car fi tu bajlis ~\nc maifon DtHt ‘ * 2 ’ 
neufue( dit l’cfcritute )& que tu faces >ncir- 
cuit tout a l’entour du toitt-,tu ne fera point défait toia. 
meurtre en ta maifon , encore que quelqu'un 
fit tombé du. haut d’icelle. Parce que c’eft 
vne chofe des plus méchantes fie fafeheu- 
fes d’eftre defeheu de l’honneur de Dieu, 
ayant fait vnfaux pas, apres s’eftre cou- 
ronné foy mefmeauparauant luy, 8c s e- 
ftant pieu au meurtre cruel. Car celuy 
qui n honore point celuy qui eft. tue fon 
ame, de façon que l'edificedcla difcipli- tu. 
ne deuient vain fiefans aucun profit en 
fon endroit. Or la doftrinc eft dou- 
ce dVn naturel qui ne vieillit iamais: 
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ne périt'*** P our< l uo y Ü'a appellé Je baftiment 
d’icelle nouueau, parce que les autres 
chofes pcrilTent auec le temps : mais la 
do&rine tant plus elle va en auant , 
fane plus elle rajeunit &c deuient en 
vigueur, efclaircillant fa face toujours 
fleuriffante: &. elt agitee de foins con- 
tinuels: ôc neantmoins elle exhorte par 
les fua fions, ceux qui ont acquis vne 
tref-ample polîeflîon de biens, à ce qu’ils 
n’attribuent point à eux mefmes d’eftre 
autheurs de la p'olTeffion, ains qu’ils fe 
fouuiennent de Dieu, qui donne la. for ■ 
ce de faire telle vertu. C’eftoit < donc là 
le but de la félicité, fie les commence- 
mens eftoyent les autre:* aftions : de fa- 
çon que ceux qui oublient la fin, ne 
peuuentpas bien iouïr du ffuid des cho- 
fes acquifes. 

Partant les fautes font volontaires à 
, caufe dé l’amour de foy-mefme, à ceux 
qui ne veulent pas que lamatt'ur de 
Dieu, conduilant les chofes à leur fin, 
déclaré Dieu eftre autheur des biens. 
Iiyen a'aufliquis’eftâs employez de ton-‘ 
ré leur force pour lapieté,fe sôt éuertuez 
en nauigeât en grade diligece d’aborder 
a u havre d’içellc: Apres n'en eflans pas 
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beaucoup efloignez -, ains eftans fur le 
point de furgir au port , vne lbudainerE^«i/.'.- 
bourafque de vent côtraire eft venu à re-? , ’* /,re f ia “/'- 
pouffer l'efquif voguât près du havreà li- ^ J * uu ' 
gne droite.de maniéré qu’il dillipe Sc bri- 
ie les pièces principales qui aidét à l’heu - 
reufe nauigatiô. Quant à ceux Ià,perfon~ 
ne ne les pourroit taxer.de ne Te pas bien 
côporteriurmencar latardiueté leur eft 
furuenué cotte leur gré 8c intention. Qui 
cftcedôcquireffemblcraàccux cy?Sera 
ce celui qui aura fait la grade priere 8c le 
gradvœu que l’on appelle; Car fi quelqu'un 
(dttl’efcriture) meurt fur luy>foudainement 
le principal chef de fi priere fera foüillé i & sef 
coulera* Puis apres auoir dit quelque mpt 
d’auantage, iladioufte: Les premiers iours 
ne feront point compte 2^, parce que le chef de fa 
priere a eflé fouillé, parce mot de foudamc- 
ment ou fur le champ , eft reprefentee la 
mutation inuolontaire de l ame. Car il Jj rt i esf ,, 
eftbefoing de temps pour les pechez vo ché> v»ion- 
lontaires, à délibérer où , &c qtiand,8c cô- \fZlwtai- 
ment il faut faire: Mais les pechez fai&s w. 
contre gré, 8c inuolontairement, ils font 
comme eflancés brufquemenc 8c in - 
confiderément, 8c prefque fans aucu* 
ne minute de temps , ft ainû dire fe peut. 
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Car il eA malaifé, comme à ceux qui ont 
commencé à courir la lice» de franchir 
la carrière qui conduit à la pieté , fans 
broncher ny reprédrefon'haleinc , d’au- 
tant qu’il y a là vne infinité d’empefehe- 
mens à'chacun de ceux qui s’y trouuent: 
premièrement ce qui eft vn feul, fçauoir 
eft le bien fai& ,de ne commettre aucune 
iniufticedeguet apend&defon gré: ce 
qui peut repoufTervnnombreinnny de 
crimes volontaires : fecôdement de n’ar- 
refter pas bien long temps à plufieurs vi- 
ces inuoloncaires. Au refie Moyfea très - 
honnefteraent appelle les iours de la mu- 
tation contre fon gré , irraifonnables, 
non feulement parce que le péché efi 
irraifonnablc: mats aufii d’autant que l’<K 
ne peut rendre railon des avions inuo- 
lontaires: Suiuâc quoy nous difcnnsbien 
fouuent quand nous fommes interro- 
gez, que nous ne fçauons ny ne pouuons 
fçauoir les caufes des affaires : d’autant 
que quand elles fe fonc , nous ne les com- 
prenons pas, dont nous confefions leur 
auenuë nous efire incognuë. Parquoy 
c’efi chofe rare, fi Dieu donne à quelqu’ü 
dés le commencement iufques à la fin, 
de franchir la carrière de la vie, fans faire 
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Vnfauxpas.ny felaifler güfler.ains voler 
d’vne courte ifnellc trdprôptement,par 
de (Tu s l’vne 8c l'autre nature des iniqui- 
tez j tant Volontaires qu’inuolontaires. 
Voylà ce que nous aüiôs à dire touchât 
le comencementjôc la fin, à caufe de Noé 
Je iuile, qui ayant acquis les premiers 
principes ôc elemeqs de l’Agriculture, 
n’a pçu toutesfois paruenir iufquesaux 
limites d icelles, car il eft dit, qu’il fuft 
U premier laboureur de la terre : 8C qu’il ne 
prinr point les Commets des montagnes 
de la fcience. Il refie encores à parler 
maintenant de ce que l'efcriture a dit 
t^hant le plnneraent. 
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O v s auom générale- 
ment déclaré au pre- 
mier liure, tout ce qui 
appartiêt à l 'agricultu- 
re , ielô quel’occafkm 
s’y eftprefentee: main- 
tenant nous traite- 
rons fpeciaîement en ceftui-cy, tant que 
noftre pouuoir fe pourra eftendre, de 
fart de vigneron: car Moyfe introduit 
ce iuftenon feulement pour laboureur* 
ains aufli fpecialement pour vigneron* 
en difant : N'oé a commencé ejlre homme de 
labour : & a plante la^igne. Or il faut que 
celuy quifedeliberç deparler parties 
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Kerement des plaptes,8cde l’agriculture, 
encéde premieremêc quelles font les plâ- 
cesparfaites de fvniucrsjScquieft le grâd 
planteur, qui y prefide . Le plus grand 
doneques Sc le plus parfait en Ton arr de Die»t/l U 

lit foHMêf&lJl 

tous les planteurs, c’eft le gouuerneur pUuarqui 
du monde ; lequel ne contient pas feule- *fi***il* 

i 1 , • mtttdt. 

ment quelques certaines plantes, mais 
infinies , qui font comme reiettons > for- ' 
tans d\ ! ne feule racine: car ayât le Créa- 
teur du monde accouftré 8c agencé cette 
mafle deTvniuers , qui ne gardoit aucun 
ordre , ains eftoit toute meflee Scbroüil- 
lee , il enracina apres , 8c affermit au mi- 
lieu, Veau 8c la terre , 8c tira du milieu en 
la haute région les arbres delair 8c du u 
feu, 8cles garnit 8c fortifia tout à f entour mtntd* 
du lieu etheré 8c ceiefte, lequel leur fut ^dfdit 
baillé pour borne 8e garde .dont il fem- 
ble quele mot d’Ouranos, c’eft à dire le l^borm. 
ciel, ait, pris fon nom. En cela Dieu , qui 
eft autheur des miracles en fievn le plus eloftsdif- 
eftrangedu monde : d’autant qu’il vou- tonUntu. 
lut que la terre, qui eftoit feche fuft fou- 
ftenue fur l’eau fans fe deffaire 8c diffou- 
dre:8cle feu, qui eft de fon naturel chaud, 
fur l’air de foy extrêmement froid- N’eft- 
ce pas Vne chofe merueilleufe que ce qui 
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desjoint & difïbnlt aifement , eft conte- 
nu dedans ce qui ie def- joint 8c diftoult, 
comme la terre dans l'eau? que ce qui eft 
fort chaud, Toit aflis 8c pofé fur vne cho- 
fe fort froide fans s’efteindre , commele 
féu furi«ir?Toilà le parfait plantement 
de l’yjviuers , dont le grand & puiflant 
tronc eft le monde, & les rameaux ceux 
qui ont efté déclarez. 11 faut maintenait 
côfiderer où il a jette fes racines, 8c quel 
eft ion foubaffement , deffus lequel il a 
eftépofé , comme vne ftatue. Certaine- 
ment il n’eft croyable qu’aucun corps ait 
efté delaifle dehors courant ça $c là, veu 
que Dieu employa toute la matière à 
l’embeliflemér de fon oeuure parfait: Or 
fon céuure n’euft pas efté oarfait , s’il 
» n’euft efté accomply de toutes fes parties 
parfaites. Le monde doncques fut bafty 
de toute la terre , de toute l’eau , de tout 
l’air, & de tout le feu , n’eftant rien de- 
meuré en arriéré tant petit fuft-il:dont 
s’enfuit , qu’il n’y a rien dehors , ou il eft 
vuide^ S’il eft vuide , comment fe peut-il 
faire qu’vn corps fi maflif 8c pesât, com- 
me eft le monde, ne s’abbaiffe,ny s’affaif- 
fe , 8c panche d’vn cofté , ou d’autre, n’e- 
ftant point fouftenu de pas vn corps fo- 
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lide; il femble que cela foie femblable à 
vnphantofme 6c fonge: d autant que 
nolfcre efpritnepeut comprendre qu'v- 
ne chofe Te puiiîe mouuoir, fans quel* 
que appuy & foubaffement , 6c princi- 
palement le monde , lequel eft le plus 
grand de tous les corps , les contenant 
dedans Ton giron , comme Tes proches 
parties. Parquoy li quelqu’vn veut fuir 
les diificultez de ceftequeftion douteu- 
se» qu’il die hardiment * qu’il n’y a poiht 
de matière affez forte pour porter 81 
fouftenir ce monde : 6c que la feule loy 
éternelle de Dieu eternel , en eft le pilier 
6c fouftenement très fort 6c ferme : la- 
quelle s’eftendaot du milieu iufques à IjLdectmo»- 
fin , 8c du bout au milieu , accomplit le dt ‘ 
cours inuincible de la nature , aflem- 
blant toutes les parties , & les ferrant 8c 
entàflànt enfembie : parce que le pere 
qui l’a engendré l’a fait eftte comme vn 
lien de l’vniuers , qui n,c peut eftrc rom- 
pu. A bonne raifon doneques ne pourra 
toute la terre eftre diftoulte de l’eau* cô- 
bienque lefein Scie dedans d’icelle en 
foit plein : ne fera pareillement le feu 
efteint de l’air, n'y l’air enflammé du feu: 
d'autant que la loy diuine fo met entre 
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deux, comeles voyelles encreles lettres, 
qu’on appelle muettes , ou fans fon, afin 
que cet-vniuers rende, comme en vne 
chanfon bien nottee 8c mife en raufi- 
que , vn bon accord, appaifant 8c accor- 
dant les differens des natures contraires 
r.i'mtde parvn entretien affable. Ainfiaeftéce- 
plante très fertile enracinée, laquelle 
■ tient bien fort par les racines. Il y en a 

d’autres particulières 8c plus petites, dot 
aucuns fe meuuent 8c changent de lieu 
en autre: les autres ont mouuement, 
mais ne changent point de place : ne 
bougeants d'vn mefine lieu : celles qui 
vont de lieu en autre, que nous difons 
•eftre animaux, ont efté rangées auecles 
plus grandes parties del’vniuers , les ter- 
.reftres auec la terre: celles qui nagent 
-auec l’eau : les volatiles , auec l’air : 8c 
celles qüi ontprisnaiflancedufeu ,auec 
iA*inttnat\ le feu: la génération defquellcs on dit pa- 
ttfeiUeAi- roiltre euidemment en la Macedoine, 
cui.t. ^ les aftres auec le ciel: car les Philofo- 
phes ont dit que les aftreseftoientani* 
maux ayâc entièrement entendemet.dôt 
y en a qui vaguent çà &: là d’eux-mef- 
' mes, les autres ne bougent de leur lieu, 
&neantmoins d’autant qu’ils font le tour 

auec le < 
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àuec Je ciel , dont ils font entraifncs ; il 
femble qu’ils changent de place: mais 
celles qui font <onduites parvne natu- 
re, qui n’a point d'imagination , que nous 
appelions proprement plantes , ne fe 
pourmenent point de lieu en autre. Or 
le Créateur fit deux genres de plantes, Deux fortes 
tant en l’air qu’en la terre: 8c en l'air, il ****»*«• 
fit les volatiles qu’on apperçoit, 8c les 
puifiànces qui ne peuuent eftreapper- TMnttn 
Ceues du Cens quel qui ioit, qui eft l&r*ir qu’en 
compagnie des efptits fans corps , lef- 
quels ne font pas tous d’vn mefme rang: erronnees 
par ce qu’on dit qu’il y en a qui font de- d,tt fF iu 
ftinez 8c referuez aux corps mortels, 
eftanrs apres certains 8c prefix périodes 
de temps deliurez, 8c que les autres, qui 
participent plus delà diuinité, ne font 
compte de tout le lieu de la terre. Outre 
iceux , il y en a qui font tout au haut du 
Ciel trefpur , que les Philofophes Grecs 
appellent Héros: mais Moy fevsat d’vn 
nom propre les nomme Anges,d’autant Mieux. 
qu’ils font les meflages, 8c annoncét aux ■*”£“■ 
fubjeûsles biens que leur veut faire leur 
Roy, 8c quand 8c quand luy rapportent 
les affaires 8c neceflitez aufquelles ils 
sot. 11 en diftribua aufli deux fortes à la 
Tom. i. 
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tier fé les 
fl ante s la 
te/le contre- 
tas: mais 
celle de V ho- 
me efl droit* 
Uefleues . 



Leste fies re- 
gardent la 
terre , mais 
T home dref- 
fela veuë 
en haut. 
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terre, les animaux terreftres , les plantes 
fpecialles , qui font produites de la terre, 
voulât qu’elle mefme fuft mere & nour- 
rice: car toutainfi comme àla femme, & 
toute autre femelle, quand le fruift, ou 
la portée eft prefte à fortir, les mamelles 
6c tettes font toutes riantes de laiâ,à fin 
que ce quieft engendre foit arroufé de 
fa neceffaire & côuenable nourriture: en 
la mefme maniéré atrflï il diftribua a la 
terre, mere des animaux terreftres , tou- 
tes fortes de plantes , afin que les petits 
vfaflent d’vne nourriture , qui leur fuft 
familiair e , & non effrange. Au refte il a 
renuerfé les plantes contre bas, fichant 
leurs teftes dedans les plus profondes 
parties delà terre; mais il a tiré de la ter- 
re les teftes des beftes irraifonnables, 
les attachant au bout de leur long col; 
deflous lequel il a pofé les pieds de de- 
uant comme vn foubaflement : le feul 
homme a efté mieux parti: d’autat que la 
veuë desbeftes irraifonnables a efté tour 
nee contre bas , qui eft caufe qu elles re- 
gardent en terre.mais celle de l’homme a 
efté dreftee en haut, afin qu’il contéplaft 
le Ciel, eftant non vne plante terreftre, 
ains celeftc, comme nos anciens ont dit: 
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aucuns desquels, ayant mis en auantque 
noftre efprit eftoit partie de la nature 
ethéree 8c celefte,ont eftabli vne parenté 
entre Thème St leCiel,mais ce grâdMoy- 
fe n’a point fait femblable noftre ame rai* 
l'onnable à pas vne chofe qui ait efté fait- 
te,ainsa dit qu’elle eftoit limage de Dieu 
inuifible: 1 eitimant eftre bonne St loyal- 
le , de ce qu’elle auoit efté Déifiée & gra- 
uee du cachet de Dieu: la marque duquel 
eftle Verbe Etetnel : parce que Dieu a 
fouffle, dit il, en la face d’iceluy, l’efprit 
de vie: de là s’enfuit que celuyquilere Vtmtrü- 
Çoit,eft fait femblable à l’autre, qui l’en - %™ïgedt 
uoy e : c’eft pourquoy il eft dit, que l’hô J>*«* 
me a efté faiét félon l’inaage de Dieu, non ilt ' 
pas félon I mage d’aucune créature. Or 
puis que lame de l’hpmme auoit efté 
pourtraitte félon le patron original des6 
créateur, qui eft le verbe, il falloir confe- 
quemment que le corps fuftefteué vers 
la plus pure partie de l’vniuers, qui eft le 
ciel, Sc qu’il dreffaft vers luy la veuëi 
afin que l’homme vint à comprendre, 
pat les chofe s qui font en cuidence,cé 
qui ne paroift point, d’autant doneques 
qu’il eftoit impoftîble que l’efprit peut 
penetrer iufquesà l’eflence diuine > ,n’e- 

' Q. ü 
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fiant point attiré d’icelle(comme chacun 
fçait) nous auons eu les yeux du corps. 
Dieu a fou- qui font la remembrance euidente 
fiéenUf»ct l’oeil caché : regardans vers leciel.Car 
r offrit de s îleit ainli que les yeux du corps compo- 
-***• fez d’vne matière periflable montoit û 
haut, que du lieu de la terre ils courent 
iufques au ciel, qui efi fort loing de nous, 
& touchant iufques au bout d’iceluy: 
que penferons nous des yeux de lame 
courans par tout, lefquels efiansefmeuz 
de grand delir devoir clairement celuy 
qui efi, deuenus légers, s’efiendent non 
feulement iufques au bout du ciel, mais 
pafsâs outre les bornes du môde,paruié- 
nent iufqu’à celuy qui n’a point efté en- 
gendré? Pour celle raifon on dit en la 
iainâe Efcriture que ceux qui ne fepeu- 
uent fouler de la fapience fie de lafcien- 
ce, font appeliez en haut : aufii efi- il 
bien raifonnable que ceux là foientap-, 
pelez en haut vers Dieu , qui foncinfpi- 
wuxquï rez de luy : parce que ce feroit vne cho- 
fontapptUc^fe eftrange , que les grands arbres te- 
nans f° rt P ar ^ es racines, fuffent arrachez 
en lair des tourbillons des vents,fie tem- 
p elles : que les nauires de dix mille barils 
ou quaques chargées de pesats fardeaux. 
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fufTenc attirées en l’air du milieu de la 
mer , comme quelque chofe legere : que 
les eftangs ôc riuieres fuffentefleueesen ^ ^ 
haut, l’eau courante , qui eft efpuifee par phii»~ 

>* les grâds courbillons de vents embroüil-f#*”* f*' 
lez St entrelaffez enfemble , ddaiflant* w ^ w 
les feins & creux de terre : Sc que l’ame 
de fa nature legere, ne deuintpluslegc- 
re par l’efpric diuin tout- publiant , ôç 
furmontant toutes les chofes d’icy bas., 

Sc ne fut efleuee en vne très* grande haur 
teur , principalement celle du vray phi- 
lofophe ? car celle là ne panche point 
en bas, fe tournant vers les chofes gta~ 
cieufes ôc amiables au corps Sc à la terre: 
mais s'effrangeant ôc fe feparant totale- 
ment dïcelles, eft efleuee en haut , ne fe 
pouuant faouler de l'amour des hautes, 
facrees Sc heureufes natures, M°yfc db- 
ques, quiaeu la charge Se furintendçn- 
ce dés myfteres diuins , ôc aeftéelfably 
gardien d’içeux, a efté appellé en haut, 
d’autant qu’il eft dit au liure du Leui- 
tique: II a appellé Moyfe en haut : Befe- 
léclaufti a efté appellé en haut, ayant efté . 

honoré dVn fecôd lieu apres Moyfe: par Bej&tisp- 
ce que Dieu l’a appellé en haut pour le?*** «* 
baftiment ôc fping des ceuures facrez : mm " 

QJ‘j 
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vray’eft que Bcfeléel emportera en ce- 
fie Vocation le fécond lieu, & le très li- 
ge Moyfe le premier: d’autant que Be- 
feleel ne faiCl que des ombres, comme 
les peimres , qui ne forment rien ,-qui ait 
;une, ne lignifiant autre chofe, linon, tra- 
uatllant en ombres : mais Moyfe n’a peint 
formé des ombres , ains les propres na 
cures originelles des chofes. En celle 
maniéré le Créateur a accoullumé de 



monflrer aux vns plus clairement & a- 
pertement, comme vn beau 8c purSoleil, 
Seaux autres plus obfcurement , comme 
que Dieu 4 Cn vn ombre. V oyons maintenant apres 
créés dedans que nous auons difeouru des plus gran- 
plantes du monde, comment Dieu . 
fttitmmde. lage en perfection, a crée les arbres de- 
dans l’homme , lequel ell vn petit mon- 
de. Premièrement doneques , prenant 
nolire corps , comme vn champ gras 8c 
fertile , a fait en iceluy des folles 8c lieux 
creuz pour loger lesfens en apres yaen- 
té en chacun d’eux vne plante douce, 
&tre£vtile,l’duyc en l’oreille, laveuc 
aux yeux, l’odorement aux> narines , 6c 



ainli les autres , chacune en fan lieu 



propre 6c familier. Ce que tefmoigne 
allez le diuin Prophète, parlant en fe$ 
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hymnes ainfi: Celuy qui a planté C oreille , 
notra-il point ? £ 7 * celuy qui a forme Us 
yeux ne Iterra-tl poitirî Toutes les puif- T ^‘ rt '' 
fances aulfi qui paruiennent iufquesaux 
ïambes, aux mains, & aux autres parties 
du corps tant dedans que dehors , font 
ieunes plantes de bon &c grand rapport: 
mais celles qui rapportent les meilleurs 
Sc plus par foi&s fruits, font enracinées de 
dans le chef 8c gouuerneur de l'homme: 
qui font, penfec, cognoiflance 8 c in- ftamud» 
telligence , bon aduis , méditation, me- fhtmmt. 
moire , habitude, difpoûtion, toutes for- 
tes d’arts, fciences ftables, 8c arrcftees, 
cognoiflance ferme des préceptes de 
toutes les vertus, pas yne defquelles 
chofes nul homme mortel nepeutplan- 
t en mais de toutes enfembleie feul Eter- 
nel en efl louuricr 8 c planteur , ne les 
ayant pas feulement faites, mais les plan- 
tais aufli tous les iours. A ce qui a efté 
recité , le plantement du Paradis terre- 
, ftre de tout conforme, par ce qu’il eft dit: 

Dieu a planté le Parait* en Edem "V ers /’ Or iet, 

&*a mis en iceluy l’homme qu’il auoit for<- 
me. Celeroit doncqucs vne grande 8C in- 
curable beftife de penfer qu’il y ait eu 
ccs ce Paradis des vignes , des oliuiers, 

QJüj 
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des pommiers , grenadiers , & autres 
fortes d’arbres : Car (comme pourroic 
dire^juelqu’vn) pour quelle raifon euft- 
il fait cela? pour vne plaifante demeure? 
voire mais penferoit-on bien que tout 
pe monde ne fuft pas vn manoir ttef- 
fuffifant pour le fouuerain gouuerneur, 
Pieu ? N’euft-il pas femblé qu’il eiift eu 
faute de lieu , que de tant d’autres & 
infinis» quifont,il ne s’en fuft trouûé pas 
vn propre pour receuoit vn fi grand 
Roy? Cela ne fe doit pen fer; tant par ce 
que le Créateur ne peut eftre compris 
en vn certain lieu» qu’au fit pat ce que 
les arbres ne rapportent pas tous -les 
ans des fruifts . Pour l’vfage donc- 
ques 8c plaifir. de qui ce Paradis Sc iar- 
din euft- il produit des fruits ? ce n’euft 
pas eftépourlhômc : d’autât qu’il n’y eh 
a eu pas yn, qui y ait efté introduit, pour 
y demeurer totalement : parce qu’il eft 
dit , que le premier qui a efté formé de la 
terre, nomméAdam, fut tran «porté de 
là ailleurs. Certes aufti Dieu n'auoit be- 
foin de nourriture, non plus que des au- 
tres choies : or il eft neceflàire que ee- 
luy qui vfe de viande , ên ayt pre- 
mièrement affaire , & qu’il ayt des in^ 
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ftruraents propres pour receuoir cel- 
le qui entre, 6c apres eftre cuitte, l’en- 
uoyer dehors. Toutes ces mefchantes 
inuentions co qy ouuées des homes, qui 
mettec en auantqîfe Pieu a vne face hu- -<%«*•*« 
marne, & eft fubiecànos paillons, font 
contraires à la félicité, 6c béatitude, & »•*#'. 
abolirent totalement la pieté 6c fainte 
té, qui font deux grandes vertus. Il 
faut donques aller à l’allegorie, laquel- 
le eft fort familière aux hommes aigus 
&fubtils: auili bié la fainteEfcriture nous 
yprefente force occaiions. car elledit, 
quen ce Paradis il y a des arbres, qui ne 
reftemblent aucunement aux noftres, 
qu’on appelle les arbres de vie, d’im- 
mortalité, de fcience, de cognoiilànce 
du bien 6c du mal.Ces arbres ne font pas Lij f 
arbres- de la terre, mais sôt neceflàiremct du pandit 
. arbres de lame raifonnable: laquelle a 
deux-chemins, deuant elle,l’vn qui me- 
ne à la yçrtu, ayant pour fon but la vie fie 
l’immortalité : l’antre tend aux vices, 8C 
fuyât tous les deux, fe termine 6C finit en 
kt mort. Il faut donques eftimer que 
Dieu, lequel eft fort bénin 6c liberal, 
plante en lame, comme en vn Paradis ic 
iardin,le$ vertus les oeuures d’icellequi 
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en fin la meinent en vne parfaite fc-' 
licité : Pour celle raifon il a diftribué à 
ce Paradis vn lieu appelle Edem , qui 
vaut autant à dire comme plaifir,&fi- 
gnifie que lame regarde droit, dâfeauec 
les vertus , 8c faute degtandejoye qu’el- 
lea: préférant ce feulplaifir, qui elt pro- 
pre aux gens fages , à toutes les autres 
infinies voluptez des hommes. De cet- 
te pure )oye ,eftantenyurévn des com- 
pagnons de Moyfe , qui n’eftôit pas des 
in vr»ye plus petits js’efcrie en fes hymnes , par- 
/ <:jc & toje îant à ion ame: P rens tes esbats en Dieu: 
oicu. s incitant par c^tte vois a 1 amour celeite 
8c diuin,delprifant tous les biens & plai- 
firs dont les hommes font compte,: 
eftant raui de la fureur diuine , & fe re- 
«• /? niüe ^ ou ^ s ^ c en Dieu feul. Ce qui fuit apres, 
f7.v ot,U <fue Le Paradis ejloit ~\ers leleuant, lignifie 

^ vers le ce <î u ‘ a J a dit: car Timprudéce tient 

leu 'Z™ * des tenebres du foir, & de là nui&rtnais 
la prudence eft reluifante, tenant vraye- 
ment du matin , 5c de l’Orient: & touc 
ainfi que.le Soleil leuant remplit tout 
le cercle du Ciel de lumière , auffi les 
rayons de vertu efclairent toute la ré- 
gion de l’efprit d’vne lueur pure. Or les 
pofTefiions ôc héritages des hommes 
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ontpour leurs gardes les belles cruelles, ! 

qui les defFendent des larrons 8c voleurs: 1 

< 27 * les pojjefîtons de Dieu, les natures raifon- 
nables : par ce <ji iil a mis , dit il, en ce [tett 
l’homme yutlauoit créé : c eft à dire, dedans 
les feules vertus raifonnables : par ce 
moyen Dieu a donné à lame vn beau / J' V ‘^ U4 
doq, qui eft i’vlàge 8c exercice de la ver- denrutdt 
tu: à cette caufeil eft notoirement dit, 
que Dieu à logé ce vray homme, qui elt 
dedans nous , c’eft à dire l’entendement, . 
au iardin des plantes 8c arbres facrez de 
vertu 8c honnefteté: car ceferoit perdre 
temps de cultiuer les iardins , qui fonc 
fans raifon : d’autant qu’ils n ont poinc ; 

d’efprit pour comprendre. Il ne faut pas > 

doncques douter pourquoy dedans l’ar 
che, qui fut baftie du temps du grand 
deluge,toutes fortes de belles y elloienc, 
mais dedans le Paradis pas Vne : par ce 
que celle arche elloit le ligne du corps, 
qui par necelTitca receu les cruelles &in 
domptables pelles des pallions 8c vices: 
mais le Paradis reprefentoit les vertus, 
lefquellesne reçoiuent rien de fauuage 
ou d’irraifonnable. Il eft dit aulli fort la- 
gementque l’homme, qui a efté fait de 
la terre , a' efté introduit an Paradis , non 
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pas Pautre, qui a efté formé à l’image & 
femblance de Dieu : car celuy qui fuc 
marqué del’efprit félon l’image deDieu, 
n’eft en rien different, comme il me fem- 
ble, de l’arbre qui porte le fruit de la vie 
immortelle: d’autant que tous deux font 
incorruptibles, & ont efté honnorez du 
milieu , 8c du plus honnorable lieu de 
Paradis : par ce qu’il eft dit , que le bois 
delà vie eft au milieu de Paradis .mais 
** l’autre qui a vn corps méfié Sc terreftre, 
” n’eft aucunemét participant de la fimple 
& pure nature , le champion de laquelle 
fçait bien lui feul, habiter en la maifon Sc 
utobchâ- du Seigneur:car on introduit lacob 

fimdt fimple , refidant en la maifon deDieu, 
D,e *' non pas fon frere , qui eft fin Sc. caute- 
leux. Il eftoit doncques conuenable que 
l’entendement fuft enraciné au milieu, 
du Paradis, c’eft à dire, au milieu de tout 
ce monde , ayant des forces Sc puiffan- 
ces , qui le tiraffentés chofes contraires, 
£/«*. balançant aux chois d’icelles, afin qu’en 
fe mettant à choifir ou fuir les vnes ou 
les autres, s’il prenoit les meilleures, il 
fuftjouïffant de l’immortalité Sc gloire: 
mais s il choififfoit les pires , il trouuaft: 
yne vilaine mort, Voila les arbres que ce 
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feul fage a enraciné aux âmes raifonna- 
blcs. Mais Moyfe prenant pitié de ceux 
qui auoient efté chaffez de leur bon 
gré du Paradis des vertus, prie lapuif- urrtfhete 
lance de Dieu, 5c Tes douces bénignes 
vertus , qu mec les clair voyans citoyens *«««» 
foient plantez , dont le terreftrc elprit 
d’Adam a efté banny : par ce qu’il dit: Les ° ts 
ayant ( Seigneur) introduit, tu les planteras en 
la montagne de ton héritage : tu leur as eftahly 
>» lieu , pour Us repofer , qui ejl ta chaife : >» 
ptnttuaire , lequel tes mains opt fait. Le Sei- 
gneur régnera de fiecle en fecle & À iamàis. 

Ainfi Moyfe a appris fort euidément en- 
tre les autres hommes, que Dieu, ayant 
enfoui icy bas les femences 5c racines de 
toutes les chofes , eft caufeque la belle 
plante du inonde a pouffé aejetté: ce 
qu’il femblc vouloir montrer par le fuf- 
dit Cantique, quand il dit: que c eft la 
montagne de fon héritage: d’au tant qu’il 
n’y a point d’heritage plus propre à l’ou- 
urier, que fon oeuuremefme : au moyen 
dequoyilfouhaitequenous foyons plâ- z»quy'a. 
tez en Dieu , non à fin que foyons irrai' fifltthni- 
ionnables & rebelles de noftre nature, *$1** 
mais à ce qu’en fuiuant le reglement du 
tref-parfaift Créateur , & le cours d’ice- 
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lui qui eft toufiours en vn mefme eftat, 

' s'efforcer de ne fe changeant aucunemêt,nous vfions 
wKrtJeltn j’vne innocente & fobre vie : car (com- 
ïîbZ'dt ft- ont dît nos anceftres ) s’efforcer de 

licite. viurc félon nature, c’eft le but delà féli- 
cité. Ce prefent Cantique auffi accorde 
fort bien auec ce qui a efté n’agueres dit : 
que ce mode fi bien agencé & accouftré* 
eft la maifon fenfuellede Dieu, & qu’el- 
lea efté faite , non pas increée, comme 
aucuns ont penfé : & que le fanôuaire. 
eft comme vne clarté& lueur des fainâs, 
Ltsthefts l’image de la première forme & patron 
belles mx original: pareeque les chofes qui font 
| wgesdes belles aux fens , font images des chofes 
chofes belles à l’entendement. Au refte,en ce 

'ïem mt *~ S u ^ que le mode a efté agencé de 

emen . ^ ma i ns } nous font monftreesles puif- 

fances creatiues du monde. Mais afin 
que perfonne ne penfe que le Créateur 
ait affaire d’aucune créature, il dit in- 
continent apres , ce mot très neceffàire: 
Le Seigneur régnera de Jiecle en fiecle , & à ra- 
mais. Or vn Roy n’a 'faute de rien: au 
contraire, toutes chofes luy font fubjet* 
tes & obeyflàntes. Aucuns toutesfois 
ont dit ,que l’heritage fe deuoit pren- 
dre pour le bien, qui vient de Dieu, donc 



Digitized by L.ooQle 



dti P lanternent. z 55 

woyfe prie maintenait luy doner iouïfsâ- 
ce côme s’il difoit:Nous acheminant, co- 
rne enfàns quinefontque cômécer d’ap- 
prendre , aux préceptes & réglés de la- 
piêce, & ne nous lailfbnt ignoras des 1 er 
très, il nous aplanté en la haute 5c celefte 
parole. Celle là eft l’heritage tout preft, 

& la maifon toute prefte pour y habiter 
commodément, laquelle tu as fan&ifiee: 

Car Seigneur tu és autheur des chofes 
bonnes 5c fain&es, comme au contraire 
la créature mortelle eft caufe des chofes 
raauuaifes& profanes; Règne doneques - 
éternellement dans lame ta fuppliante, 
ne laiflant pas vn moment fans gouuer- 
neur 8c chef : par ce que le feruice con- 
tinu, qu’on te doit, eft meilleur, non feu- 
lement que la liberté- mais aufti que n eft 
vn très grand Royaume. Plulieurs per- 
Tonnes par-auenture pourront chercher 
le féns de cet article; En la montagne de tout# lu 
ton héritage. Car c’eft à faire à Dieu de 
donner l’heritage , non pas le receuoir. e Jjndt. 
d’autant qu’il poffede tout . Cela ne fe 
pourroit il pas bien entendre félon vne 
finguliere raifon de proxim ité 8c parenté 
de ceux , dont il eft Seigneur? A cet-exé 
pie les Roysregentét tous leurs fub.ers; 
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mais principalement leurs valets , du fer- 
mée defquels ils ont accouftumé d’vfer 

' pour le trai&ement de leur corps, &l’ap- 

pareil de leur viure. Ceux là ores qu’ils 
foient Seigneurs tant de tous les biens, 
qui font en leur Royaume , que de ce 
qui appartient à chacun en particulier, 
toutesfois on eftime qu’ils n ont point 
d’autres héritages , que ceux qu’ils laif- 
fent entré les mains de leurs procureurs 
Sc fermiers, par les mains defquels ils re- 
cueillent Sc reçoiuent tous les ans leurs 
reuenus , où ils vont fouuent s’esbattre 
&refiouïr,fe defehargeans par ce moyen 
d’vn fort pesât faix de foins Sc foucis,qui 
RoyMuxht- set en vnc république, ou xoyaume.Ces 
«**»• héritages là font appelez héritages Roy- 

aux: l’or Sc Target Se tout autre meuble 
précieux, dont font threfor lesfubie&s, 
sot pluftoft à ceüx qui cômandét,quaux 
autres qui les ont : Sc toutesfois il y en a 
qu’on appelle particulièrement Sc pro- 
premet lesthrefors desRoys.dedas lef- 
quels les Receueurs Sc Collefteurs ordi- 
naires des tributs Sc tailles ferrent les re- 
uenus du pays , ne t’esbahis doneques & 
la fage compagnie des âmes > lcfquelles 
yoyent fort clair, SC ont l’œil de l’enten- 
dement 
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dement Tain 8c net , ne clignant jamais; 
mais eftant toufiours ouuert 8c regar- 
dant droit j eft appelles l’heritage excel- 
lent 8c fingulier de Dieu gouuerneur de 
l’Vniuers, quiapuiflance fur toutes les 
chofes du monde . Pour cette raifon , il « 
eft dit au plus grand Cantique: Intecro« 
ge ton pere, 8c il t’annoncera» interroge ce 
les plus anciens que toy , ic ils te di- « 
ront : Quand le très-haut Dieu diuifa les 
nations , quand il efpandit en diuerfes 
contrées les fils d’Adam, il eftablic & tu yrak 
allit lors les nombres des nations , 
leiiombre des Anges de Dieu, 8c fut le tktrit»gt& 
peuple Ifraël la part 8c portion du Sei- ££****“’ 
gneur. Voyfe comment de rechef ceux 
qui regardent 8c adorent vrayement& 
naïfuement Dieu, font appeliez la por- 
tion & héritage de Dieu: comme au con- 
traire on dit que les enfans de la terre.ap- 
pellez les fils d’Adam, font efcartez 8c cf 
pandus par troupes 8c bandes , n’eftans 
point guidez par la droiâe raifon : car 
à la vérité, la vertu eft caufe de l’accord 
8c vnion , comme l’affeétion contraire, 
qui eft le vice , du diuorce 8c feparation. 

Cecy eft allez monftré par ce qui fefàit 
au iour qu’on appelle de la reconcilia- 
Tom. i. R 
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tion : parce que lors cft commandé de 
jetcerle fort fur deux boucs. Tvn pour le 
LyJ $ xvi. Seigneur > l’autre pour le bouc qui doic 
thtf.duLt. çftre enuoyé : qui eftoient deux confi- 
wnçMt- derationsjl’vnc pour le regard de Dieu, 
- 6c l’autre pour le Regard de la créature. 
Celuy doneques qui adore le Créateur 
s’acquerra 1 héritage d’honneur , mais 
s’il adore la créature , fera banny 6c chu f- 
fé des lieux facrez , tombant en deux 
lieux inacceflibles , profanes , 6c abyf- 
mes. Or Moyfevfe dVne fi grande fa. 
miliaritéauec Dieu , qu’il aaccouftumé, 
s’efiant totalement confié en luy,d’vfer 
des paroles 6c fentences plus grandes 6c 
fortes , que ne peuuent porter nos oreil- 
les : d’autant qu’il ne fait pas feulement 
Dieu heritier, mais( qui eft lachofe la 
plus eftrangedu monde)lefait auiïïl’he- 
ritage des autres: parce qu’il ne voulut 
diftribuer à la lignee entière , qui s’eftoic 
humblement retirée par deuers luy, des 
pofielfions 6c terres au pays depromif- 
fion , comme aux autres : mais luy fit va 
très -beau prefentde leftat de Sacrifica- 
teur qui n’efipas vnepoffdlîon terreftre, 
ains celefte.'Car la lignee deLeuy, dit- 
il , n’aura point de par 1 6c d’heritage aucc 
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les enfans d’Ifracl, d’autant que le Set* 
gneur eft fon héritage. La fain&e Efcri- 
ture auflï chante de la perfonne de Dieu 
en cette forte : le fuis la part de ton heri- * 
tage. parce que véritablement l’efprit, 
qui a efté totalement purifié & a renôcé à 
toutes les créatures, ne recognoiû qu’vn 
Dieu eternel, auquel il s’eft addreff é,8c 
dont il a efté receu & accueilli. Car à qui 
eft-illoifiblededirç: Cetuylàeft en mô 
endroit feul Dieu, finon au perfonnage 
qui n’em bralTe riê des chofes baffes? C et- 
te façon de faire eft Léuitique: d’autant 
que cès mots ( celuy-là eft en mon en- 
droit ) valent autât comme fi on difoit: 
l’s autres chofes. font honorées desau- 
tresperfonnes,maisenmô feul endroit, 
letrefhaut 8c le trefbô Créateur eft ho- 
noré. On dit qu’autre- fois vn de nosan- 
ceftres eftant deuenu forcené de l’amour 
de fapience, comme d’vne fort belle fem- 
me, pour la grande beauté qui eft en elle, 

& voyant le grand appareil d vne pope 
8c montre magnifique. Ce tourna vers au- ; 

cuns de les familiers, 8c leur dit : Voye^ 
de combien de chofes ienay point faute, 8C 
neantmoins il n’auoit que fur luy Ces ha- 
billements ncceffairts,3 fin qu’il ne féru- 

R U 
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ble point que luy eftant enflé de la gran- 
deur de fes richefles ( comme il auienc à 
vne infinité d’autre$)fe futpar cette ma- 
nieredeparler en orgueilli cotre Dieu.cc 
■ que le Legiflateur Moyfe dit, ceux fça- 

uoir qui ne demandent point à s’enrichir 
des chofes créées Sc mortelles,lefquelles 
ils doiuent abandonner pour la familia- 
rité qu’ils ont aucc Dieu eternel, l’ef li- 
mant eftre la feule riçheffc fie le but 
de la parfaite félicité. Que les Roy s doc- 
quesfie Empereurs nefe glorifient plus: 
lesvnsde ce qu’ils ont fubiugué& con- 
quis vne ville ou vne nation, ny les au - 
très de ce qu’ils ont réduit en leur puif- 
fance tous les endroits de la terre juf- 
que& aux bouts d’icelle, toutes les na- 
tions tant Grecques que Barbares, tou- 
tes les riuieres, Sc infinies Sc grandes 
mers:ear quand auec cela ils auroient cô- 
quls la haute nature ( ce qui eftà dire) 
uciT ^quelle le Créateur, entre toutes les au- 
tres chofes, a faift franche Sc libre, û 
eft ce qu’ils feroient gens fimples fie pri- 
uez à comparaifon des grands Roy s qui 
ont eu en leur lot Dieu:Car d’autant que 
celuy qui poflede quelque chofeeft plus 
excellent que ce quieft poffedé de luy :8c 
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d autant que l’ouutier cft plus excellent 
que Ton ouurage : d'autant auffi oeux-là 
apptochét plus de la Majeftc Royale. Au- 
cuns doneques ne regaedans qu'à 1 indi- 
gence Sc abondance, extérieure, 8c ne 
pouuants croire quvnpauurc l'oit riche, 
ont penfé que ceux qui difoient que tou* , 
tes les chofes clloicnt à l’homme de 
bien, tenoient vne opinion eftrange: 
mais Moylc a en h grande réputation 
8c eltime la fapience, qu’il maintient 
que tout le monde n’eft fuffifant pour 
luy cftre héritage, 8c qu’il faut que le 
gouuerneur de l vniuers y foit compris. 
Ces opinions ne font opinions de gens 
qui branlent çà 8c là, ains des hommes 
affeurez par vne ferme foy:car aucuns fe 
mafquas malmenât de la pieté, calônient 
ce propos, corne e liant bien aifé à le dite, 

8c fouftiennent que le propos n’eft ny 
faint, ny feur à dire, que Dieu ell l’herita- 
ge de l’homme, aufquels ie dirois volon- 
tiers: vous ne venez pas à côfiderer 8c co- 
templer les chofes 4’ vne najfue affcâiô, 
mais d’vne cotre-faite, faufle 8c baflarde. 

Il vous femble que quand on dit que 
Dieu eft l'héritage des gens de bien, que 
c’eft autant à dire, comme celle vigne,cc 

R üj 
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plant d’Oliuiers, 8c ainfi des autres, eft 
l’heritage de ceftuy-xy, ou de celuy Jà ; 8c 
neconfiderez pas qu’on appelle l'art du 
peintre, l'heritage du peintre, 8cgen étale- 
ment tout art l'heritage del’ouurier-.non 
qu’il foit vne pofleflion terreftre , mais 
vn don celefte : car combien que ces artf 
ne foiét maicrifez de nous, 8c fous noftre 
puiiTance, toutefois ils font profit à ceux 
qui les ont : de force que vous autres ca - 
Dieu tft lôniàteurs deuez entédre que celuy qui 
biritup- eft( Dieu) vray ement, eft appelle hérita- 
ge, non qu’il foit vne poffemon fembla- 
bleà celles dont nous auonspatlé: mais 
parce qu’il eft autheur des grâds 8c prof- 
itables biens, qui aduiënent auxperfon- 
■' nés qui luy font feruice 8c honneur. Paf- 

fons maintenant, apres que nous auons 
dit ce qui fe deuoit dire du premier plan- 
teur, 8c de la première plante, fuiuât l’or- 
dre, aux difciplines quUuy reflemblenc. 

' Incontinent doncques nous viendra au 
deuantle fage Abraham, lequel on dit 
auoir planté le verger au pais du iuremét, 
8c auoir inuoqué le nom du Seigneur 
Dieu eternel. La propriété des plantes 
n’eftpasillec déclarée, mais feulement 
la grandeur du lieu. Ceux qui ont 
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coiiftume de rechercher telles chofes,d* 
fentquc tout ce qui eft en la pofleflioa 
de Dievf, a efté icy diligemment defcrit:à 
fçauoir l’arbre, le lieu,8de fruit de l’arbre: 
que l’arbre eft vn champ non femblable 
aux plantes , qui viennent fur la ter- 
re, mais eft enraciné en l’ame de l’hom- 
me, qui eft en la grâce de Dieu: que le 
lieu, eft le puits du jurement , Scie fruit, 
le nom du Seigneur , pour lequel on 
prend Dieu éternel. Or il faut baillera 
chacune de ces chofes là fa raifon 8c pro- 
portion . Le champ donques ayant cent 
coudees en longueur 8c autant en lar- 
geur,s’il eft multiplié félon la nature du 
quadrangle,fera vn nombre de dix mille 
coudees folides, lequel eft la fin, le plus 
grand, 8c le plus parfait des autres , qui ' 
croiftent depuis l’vnité: de forte que IV- 
nitéeft le commencement des nombres, f *"^ *' * ^ 
8c dix mille, qui prouient de la première 
çompofition, la fin- Pour cette raifon au- n»mhr»s, ij. 
çuns ont bien à propos comparé l’vnité 
aux barrières dont partent les cheuaux. 

Scie dix mille à la butte, ou au bout de 
la carrière: Sc tous les autres nombres 
du milieu à ceux qui côbattent à la cour- 
fc: d’autant qu’ils commencent à courir \ 

K iiij 
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depuis l'vnité, comme depuis la bar • 
rierc, &c en Un s’arreftant au dix mille* 
de là auffi eft venu, qu autres dient par 
cecyeftre lignifié, que pieu eft le com.- 
menccmct & la fin de toutes choies qui 
eft enfeignemétplequel baftit la picté&a- 
xnour de Dieu dedas lame, 5c produit vn 
tref-bcau&r tref no unifiant fruit, à fça- 
uoir la fainâeté. Le lieu fort propre 6c 
çômodeà cette plate, c’eft le puits, qu’on 
appelle jurement, dedans lequel on dit 
quon n’a point trouuc d’eau: caries en- 
fans d’Ifrççl, dit l’Efcriture, eftans ve- 
nus par deuers luy,luy ont fait rapport 
dupüits qu’ils auoient foui, 8c ont dit, 
aious n’auons point trouué d’eau, & l'a 
funmtnf* a PP c Uc Iurementl Confiderons que fi - 
gnifie cela.Ceux qui recherchët la natu- 
re des chofes,&f'enquierêt foigneufemët 
de chacune à part, fonc le femblable que 
ceux qui creufent les puits, d’au ta t qu’ils 
mtur»n- cherchent les fontaines qui font eachées : 
Îu/mux 1 * tous ^ es deux defirét de trouuer le breu» 
crnftMrt uage, mais les vns cherchent celuy, qui 
dufuits. d c f on naturel nourrit le corps, Sc les au- 
tres celuy qui nourrit l’ame. Comme 
doheques aucuns foüillans 8t enumans 
les puits, ne treuuent pas le plus fou- 
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tient l’eau qu’ils cherchent, aufli ceux 
qui Ce mettent bien auant dedans les fci- 
ences,& fe pourmenéc fort long téps de. 
dans le parc dïcelles, ne peuuent attein- 
dre au bout.Certainement on dit que les 
fçauas persônages blafmêt leur trop gra- 
de ignorance, d’autant qu’ils cognoiflent 
feulement combien ils font loingde la 
vérité Le bruit eft qu’autrefois vn ancien 
perfonnage,qui eftoit en admiratiôpour 
la fagelfe quife trouuoit enfaperfon- 
ne, dit qu’à bonne raifon on s’cfmcr- 
ueilloit de luy, d’autant qu’il fçauoit 
feulement qu’il ne fçauoit rien, Choifis 
quelqu’art que tu voudras, foit grand, 
ou petit, & vn pcrfonnage bien entendu 
6c excellent en iceluy; puis regarde £1 Utjlîmpef- 
les réglés 8c préceptes de l’art conuien- 
nent 8c fe rapportctaux œuures del’ou- ptrftau» 
urier: apres que tu auras tout bien cofi - tv9 mrt ' 
deré,tu y trouueras vne grade differéce, 
eftant prefque impoflîble que l’artilân 
foit parfait en quélqu’art que ce foit: par 
ce que 1 art eft comme vne fontaine 
ondoyante, qui jette à bouillons ton- 
tes fortes de préceptes : à raifon de- 
quoyilaefté fort proprement nommé le 
Iurement, qui eft le ligne tres-ferme 



Digitized by 



Google 



jurement 
duquel il 
tft loifible 
d'vfer. 



z 66 Philonluif 

& ftable de la foy, laquelle emporte 
quâd 8c quâd elle lecefmoignage deoieu: 
car puis que celuy qui iure, appelle Dieu 
en tefmoing des choies douteufes, il 
eft certain qu’il ne Te trouuera rien que 
nous puiflions plus feurebent affer- 
mer & iurer,que ce point, qui eft, que 
l’artifan ne peut trouuer le bout de pas 
vn art. Nous en pouuons prefque dire 
autant de toutes les autres puiffances, 
qui font à l’entour de nous : parce que 
tout ainfî qu’on dit qu’on n’a point trou- 
ué d’eau au puits, dont nous auons parlé: 
auffi on pouuoit dire que la veuë n eft 
point aux yeux, ny l’ouïe aux oreilles, 
ny l’odoremenc aux narines, ny généra- 
lement le fens en tous les organes, & 
inftrumens des fens : ny femblablemét 
en l’entendement la. cognoiftance 8c in- 
telligence, car cornent fe pourroit-il fai- 
re que la veucft’ouïe, l’entendement fuf- 
fent abufez, 8c que nous vidions mal, 
nousoüyflions mal, nous comprinfions 
mal: fi dedans iceux les appréhendons 
des chofes eftoient ftables 3c fermes? 11 
faut doncques quelles foient afteurécsôe 
fortifiées par le Créateur. Nous auons 
allez parlé du lieu, auquel l’arbre florit. 



Digitized by 



Google 



du PUntemenr, 167 

Parlons maintenant de Ton fruid , le- u fruit At 
quel Te donne à cognoiftre par ce qui t*rbrt. fr»l 
s’enfuit.Carilainudqué ce nom: Seigneur 
Vie» eternel. Ces mots fufdits declarét les 
puiffances deceluy qui eft, d’autant que H?* A’ ,i - 
cetnot de Seigneus montre cellepar la-^îwS» 
quelle il commande: Ec ce mot de Dieu,/* mot d* 
celle par laquelle il frit bien aux creatu- Se, s nt ' tr ‘ 
res: à raifon dequoyletres faind Moy- 
fe en tout fon trai&é delà création du 
monde vfe du nom de Dieu, d’autant que 
ce nom conuenoit bien à la puifTance, 
par laquelle le Créateur à créé &c embel- 
li les créatures. En ce donques qu’il eft 
Seigneur, il peut deux chofes , faire du 
bien,& faire du mal , rendant à vn cha- 
cun félon ce qu’il a fait: & en ce qu’il eft 
bien faideur, il veut feulement l’autre, 
qui eft de faire bien. Or leplus çrand bic 
qui pourroit aduenir à lame, c eft de ne 
doubter point de toutes les deux puiftan- 
ces du Roy : mais ofter& jetter toute 
crainte, qui prouiét de la puifTance Roy- 
al le , & faire reuiure en foy l’efperance Sc 
confiance quelle a en la bonté 8C libé- 
ralité de Dieu, dot elleefperc jouïraucc ^ 
le temps. Au furplus ces mots. Die » eter - *«/. 
w/, valent autant comme fi on difoit , il 
. \ 

\ 
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fait bien non pour quelque temps, mais 
toujours de continuellement : c’eft luy 
qui fans intermiflion amafïànt fes dons 
les vns fur les autres, les donne par 
mouceaux : ccft luy qui renouuelle fes 
grâces, qui s’entretiennent lesvnesaux 
autres, les liant de joignant enfemble : 
c’eft luy qui ne laiffe efcouler pas vn 
temps , fans bien faire : c’eft luy * qui 
eft le Seigneur, de qui peut nuire. Cc- 
cy a efté requis parle bon» champion 
Iàcob fur la fin de fis faintes prières, 
par ce qu’il dit en quelque part . Et le 
Seigneur me fera pour Dieu : comme s’il di- 
foit:Il n’vfera plus en mon endroit de fa - 
fouueraine puiflancç, qu’a le maiftre fur 
fon valet, mais me monftrera ùl puiflàn- 
ce bicn-faifante , propice, 8c falutaire, 
i oftan t celle crainte que donne le maiftge 

à fon feruitenr ,de monftrant à lame, à la- 
quelle il veut bien, fa bonne affe&ion de 
amitié. Qui eft l’aîné, qui peut penfer ce- 
ci, que le Seigneur & gouuerneurde l’v- 
niucrs, lequel ne change aucunement la 
îutH coati- nature, mais demeure toujours en vu 
melon eeftat, 101c continuellement bon» 
fin™ bu», te toufiours bien faifant î Certainement 
f*j [***'' , il eft autheur de tous les biens parfaits. 
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quiaduiennenten grande abondance fie 
continuellement aux heureufes perfon- 
nes : or c’eft vn tref grand rempart 
pour latranquilité fiefeureté d’cfprit, de 
mettre fa confiance en vn Roy, lequel 
ne f’efleue point, eftant enflé de la gran- 
deur de fa puiflance, contre fes fujets,^™”^ 
pour les tourmenter: mais aime mieux 
par vne humanité fie douceur foulagcr 
leur indigence, fie les recourir de Tes bics. 

Ce que doneques nous auions promis 
a eflé prefque monftré : que l’athre eft 
icy pris pour Dieu, qui eflautheur de tou- 
tes les chofes, fie que Ton lieu ne fc peut 
trouucr parfait en pas vne créature : 
quil y paroift neatmoins quelquefois par 
la grace:fic que le fruit foit fes grâces éter- 
nelles, lefquelles inccflamment fie fans 
fin tombent comme pluye. Voilà com- 
ment lefage, enfuiuant l’art du premier 
fie tref- grand planteur, monflre l’agri- 
culture. Or la fainâe Efcriture veut aulfi 
que ceux, qui ne font parfaits, mais font 
encores apprentifs, s’exercent en l’agri -Hm»»dn 
culture: car elle dit ainfi Quand Tous fe- F4rirt ' 
rc^i arriue ^ en la terre que le Seigneur Die» 

Trous donne aure^ planté tout arbre frui- 
tier , Trous ofiere jç, Cmmondiçité ,« Jçauoir 
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le fruit d’iceluy arbre, lequel fera immonde trois I 

ans entiers, (y* ne fera point mange: mais k | 
laquatriefme année fera JàinSl, & fera Can- 
née du Seigneur, & à la cinquiefme année 
mange\le hardiment : parce que tout ce qui 
en prouiendra > ous profitera : le fuis le Sei- 
gneur “Vojlrc Dieu. Il eft doncques im* 
poflîblc de planter les arbres fruitiers, 
dont les fruits (ont bons à manger , a- 
uant quon Toit arriué en la région, qui 
a efté donnée de Dieu , d’autant qu il dit: 
Quand vous ferez entrez en la terre, 8c 
aurez plan té tout arbre portant fruit bon 
à manger : tellement quê tant que nous 
demeurerons dehors , nous ne pourrons 
culrilierôe labourer ces arbres là:&nô sas 



L'tfyrit qui 
ne tient le 
eheminde 
fupieneefe 
fourvoyé. 



caufe:car quand l’efprit ne marche point 
par le chemin de fapience, ains eftant 
détourné fe foruoye , il s’adonne feule- 
ment aux arbres fauuages , qui font ou 
fteriles, ne rapportans aucun fruift, ou 



s ils en rapportent, il n’eft pas bon à man* 
ger, mais quant : eftant entré au che- 
? ™ T,t ' min de prudence , il monte aux beaux 
enfeignemens d icelle , & commence à 
courir par iceux: alors il cultiue les arbres 
fruitiers , qui raportentdes fruits bons à 
manger , au lieu de fauuages , qui font 
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tranquilité d’efprit au lieu de perturba- 
tion , fciencc au lieu d’ignorance, bien 
au lieu de mal . Et pource que celuy 
qui ne fait que d’eftre introduit à la ver- 
tu , eft bien loing de la fin , à bonne rai- 
fon il luy eft enjoint , apres qu’il aura 
planté l'arbre, de couper l’immondicité. 

Mais voyons que veut dire cela. Les de- 
uoirs qui font au milieu, ont vne mefme 
raifon,&font fcmblables aux arbres frui- 
tiers : parce que cous deux portent fruits 
fort profitables', les vns aux corps, & les 
autres aux âmes: mais il y a beaucoup de 
chofes mauuaifes , qui pullulent & fur- 
naiflentaux deuoirs metoyens, qu’il faut 
neceffairemcnt couper, afin quelles ne 
gaftent point les meilleures.Nepourriôs 
nous dire que la reftitution de ce qui a 
cfté baillé en garde eft vn arbre fruitier ° ritnn * 9 ' 
de l’ame ? Ceft arbre toutefois abefoin aquïlft*"* 
d’eftre émondé , Sc mérite bien qu’on y b * 1 Wt»g*r- 
prenne garde. Comment le faut-il eraô- *’ 
der? En cette forte. Si tu as pris quelque 
chofe en garde d’vn homme fobre, ne 
luy rends point quand il eft yure ou pro artifice iu 
digue, ou furieux.- car s’il le reçoit lors, 
il ne s’en pourra ayder : ne le rends point 
femblablcment aux debteqrs,ny aux fer* 
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uiceurs : quand les vfuricts, S lcsnwi- 
ftres les efpient : parce que ce fcroit tra- 
hifon, non pas rcftitution. Ne garde 
point aufli la foy és chofesde peu de va- 
leur, pour en apres prendre de plus gran- 
des. Les pefcheurs qui jettent de petits 
apafts dedans l’eau pour accrocher les 
gros poiffons, ne font point blafinez, 
d'autant qu’ils difent qu ils font cela pour 
la prouifion du marche, & pour fournir 
tous les jours abondance de viures aux 
\ hommes : mais il ne faut pas que la per- 
fonne rende ce qu’on luy a baille en gar- 
de , qui eft de petite valeur, comme vn 
apaft,pourpefcher quelque grand prof- 
fit, prefentant bien de fes mains peu de 
cas, mais abüfanten fon efptit,celuy qui 
peftfié en luy , de plufieurs 8c grandes 
chofes:fi donques tu retranches du de- 
poft comme d’vn arbre, ce qui eft vilain 
& immonde: les dommages, les cmbuf- 
chesScfurprifes, les aftes qui font hors 
de temps Scfaifon, 8c toute autre chofe 
Commtm il femblablc, tu rendras doux 8C amoureux 
f &£îi, ce quifuft deuenu fauuage 8C reuefche. 
Vttbrt tn Autant en faut -il faire a l arbre d airutie- 
caril faut tailler & couper pour la garde 
de ce qu’il eft meilleur, les rejetions, qui 

font 
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font les enforceleroéns &c enchantemés 
dont vfent les paillardes enuers leurs 
amoureux, les tromperies dont vfent les 
flateurs qui mangent à noftre table.Nous 
voyons que les paillardes qui gaignent 
leur vie à la beauté de leurs corps, acco- 
lent & embraffent leurs amoureux, com- , 
me fi elles les aimoient bien fort,& neât- 
moins n’aiment quelles mefmes,&noh 
leurs amoureux , ay âts la bouche béante 
aux prefens qui fe font chaque iour.nous 
voyons pareillement que les flateurs, 
combien qu'ils gardent quelquefois de- 
dans leurs cœurs vne rancune indicible: 
toutefois d autant qu’ils aiment lafrian z ’* r * w * 
dife Sc gourmandife, carefient ceux qui 
fourniflTentdes viandes à leur defordon- 
nez appétits : mais l’arbre de lafapience 
non contrefaite, ayant fecoüé 5c def- 
poiiUlé toutes tes choies- là, rapportera 
à ceux qui en vferont , vn fruit tref vtile, 
à fçauoirvnc bonne 8c loyalefoy, laquel- 
, Je ne pourra eftre corrompue par quel- 
que don 5c prefent que ce foit : par ce 
quelle ne fe propofe autre chofe finon 
de vouloir bien à fon amy, pour l’amour 
deluy feulement, 8c non d autre : au con- 
traire les paillardes 8c flateurs ne regar- 
Tome z. S 
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l» futeyfU- dent <l u ’àleur profit particulier: lespail- 
ûm tfivn lardes en tirant touüours quelque bien 
leurs amoureux , filles flatteurs, 
4 de ceux qui fe laiflent flatter deux: par* 
quoy il faut couper de l’arbre d’amitié, 
tlftit**' ces f e * ht ‘fes & tromperies , comme 
peftes dommageables qui furnaiflenr. 
Les facrifices aufll fie les ceremonies 
qu’on y garde, font tref belles plantes: 
mais il s’y engendre fouuent vri mal, à 
fçauoir la fuperftition, lequel il faut cou* 
per auparauant qu’il fe fortifie: car il y 
en a plufieurs qui penfent que la pieté 
confifte à facrifier force boeufs, ne fe lou- 
cians point de defrober, de .renier ce 
qu’on leur a baillé en garde, renier leurs 
debtes, dé pilier, de prendre de tous co- 
llez, pourueu qu’ils en diftribuent vne 
partie aux autels: eftimans, tous mef- 
chans qu’ils font, que la peine de leurs 
Adutrtijft- P ec ^ ez l eur remife 8c pardonnée. 
ment four Mais ieleur voudroy bien dure ce mot: 
fontdT Meilleurs, foyez afleurez que le confi* 
“grxds /sers- ftoire de Dieu nefelaifle point corrom- 
fieit »u su- p rc p ar dons: 8c faut que vous entendiez 
mututini- î ua tous ceux qui ont vne confctence 
tnauuaife, quand tous les iours ils am«v 
ner oient à l’autel cent boeufs, 8c les fa- 
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crifîeroient, Dieu leur tourne le dos: au 
contraire quand les gens de bien n’en 
Ûcrifierpient pas vn, Dieu neantmoins 
nelaifTeroit pas de les receuoir te accueil- 
lir : par ce que Dieu ferefioüit des autels 
fans feu, alentour defquels les vertus 
fontaffemblées ; non pas des autres où 
on allume de grands feux pour brufler 
les defplaifantes offrandes des profanes 
Scmefchans, lefquelles ne font quera- 
znanteuoir à Dieu les^fautes te pechez 
qu’on a commis. A cepropos Moyfedit 
en vn certain lieu : Lejacrifice ramenteuant 
le péché. Parquoy il faut émonder & cou- 
per toutes Ces chofes qui font caufe d’vn 
grand dommage, fuiuant la parole de 
Dieu, laquelle commande dofter toute 
l’immondicité du bois qui eft plante, por^ 
tant fruit bon xmanger : mais nous fona- 
mes fi greffiers, que combien qu’on nous 
enfeigne ce qu’il faut faire, toutesfois 
nous ne pouuons froffiter en l’appre- 
nant : ce que neantmoins (çauët bien fai- 
re ceux qui d’vn bon naturel apprennéc 
d’eux mefmes, efpluchans le bien d’auec 
le mal, qui y eft enueloppé, comme le 
vaillant lacob, furnommé Champion ; 
car celuy-làa dcfpoüillcla verge de fa-te- 
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nuepellure, ayantoflé tout à l’en tour le 
verd, afin qu’eflant totalement raclée la 
bigarreure noire &c obfcure, qui efl au 
milieu , non artificielle, ains naturelle, ie 
blanc frété du noir apparufl : à raifon de* 
quoy aefléarrefté par loy ordonnée fur 
la Lepre, que celuy qui n’eft point teint 
de couleurs bigarrées, mais efl taché de 
taches blanches par tout le corps depuis 
la telle j ufques au bout des pieds, efl net: 
à fin que félon la fimilitude du corps, 
ayans defpoüillé finefTe, feintife, double 
courage, nous receuions vne couleur 
fimple& certaine de vérité. Dire donc, 
ques qu’il faut émonder l’arbre, cela a 
vne raisô fondée en la vérité: mais il n efl 
pas fiaifeuré pour le regard du fruitrpar- 
cequelejardiniern’emondepasla figue 
ou leraifin,ny generalemét aucü fruit, & 
toutesfois il dit, Le fruit de cét arbre fera 
trois ans immôde: vous n’en mangerez 
point.côme s’il auoitaccouflumé d’eftre 
toujours purgé & nettoyé . Pour accor- 
der cecy il faut dire, que Cette maniéré dç 
” parler efl du nombre de celles qui ont vn 
ses caché, d’autât qu’ellene f’accordepas 
bien ain fi quelle efl couchée. Or ellefe 
pcutptcdreen deux fortes. La première 
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eft telle : Le fruit de l' arbre de trois ans fera ; 

puis on lira à part. No émondablr. 8c inco- 

tinét apres,Mr fera point mange. L’autre fe- Allégorie 

iz: Le fruit de cét arbre ne fera émondé par trois [ ur étroit 
t. - j • N ■ _ , r ans. 

ans : 8C puis on dira a part. On n en mange- 
ra point. par ainfi félon le premier fens on 
pourra dire que les trois ans feprennenc 
pour les trois parties du temps, qui font 
lepafle, le prefent, 8c le futur. Lefrùic 
doneques delà fcience fera, durera, & 
demeurera fain 8c entier en toutes les 
parties du temps , c eft à dire, il ne péri- 
ra jamais : d’autant que la nature du bien 
eft incorruptible: 8c le fruit non émondé Propos h»n- 
ne fera mangé : d’autant que les nets , 
fains, 8c honneftes propos nourriflent»». 
l’amc, 8c font croiftre l’entendement: 
mais les côtraires ne la nourrifient point, 
ains engendrent maladie, 8c à la fin la 
mort. Selon l’autre fens on pourra dire . Indtmon- 
Tout ainfi qu’aux difputes des Dialeéfci 
cicnsce mot, Indémonftrable, fe prends, 
en deux fortes, ou que mal aifémët peut- 
il eftre monftré, pour la difficulté qui y 
eft: ou qu’il eft de foy fi clair, qu’il n’a be- 
foindepreuue d’ailleurs, 8c y adjoufte- 
on foy pour l’apparence grande qui eft 
enluy: auffi ce mot,*non émondé * k CemotGru 

S iij 
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peut prendre pour le fruit qui a befoiti 
d'eftre nettoyé Sc purifié, ou bien pour 
cçluy qui de fa nature eft tres-net Sc luy - 
fant: comme eft le frui& de fciencc, le- 
quel eft aux trois années, ç’eftàdireaux 
tçois temps, & à iamais très- net Sc tref- 
rdùifant , n’eftant ombragé d’aucune 
çhofe dommageable, n’y ayant affaire 
de bains Sc laueroents, ou générale- 
ment d’atreunç chofe pour le nettoyer: 
ptdvi à la cj uatri'efme année, dit-il , tout le 
fruit fera faint , qui fera l'armee du Seigneur. 
Ilfemble que Le Prophète pér fon parler 
face grand cas en plufieurs endroirs de 
fes loix , Sc principalement au difeours 
delà création du mode, du nombre qua- 
ternaire : parce qu’il dit là, que cette ien- 
fuelle Sc pretieule lumière , laquelle fe 
donne à çôgnoiftre quand St quand les 
autres choies , St le Soleil, Sc la Lune, 
qui l'engendrent, Sc la très facree com- 
pagnie des aftres, qui. bornent la nuiâ, 
leiour.lesmois, & années pat leurs pre- 
fences Sc abfences, Sc monTentla na- 
ture du nombre ( qui eft le plus grand 
bien qureuft peuaueniràl’ame ) onc efté 
ereez le quacriefme iour: maintenant 
aufôl’imnorerilgrapdcmem» rie dçdianç 



Digitized by VjOOQIC 



du P lanternent. 179 

point à Dieu en autre temps le fruiSt des 
arbres, qu’à ia quatriefme annee de leur 
plantetnent, ce qui a vne raifon fort na- 
turelle, & morale: car les racines del’v- 
niuers,dont eft compofé le monde, font 
quatre, la terre, l’eau, l’air, & le feu ? les 
faifons de l’annee font en pareil nombre, 
ï’hyuer , l’efté , & les metoyennes, qui' 
font le Printemps , St l’Autpmne. Il eft 
aulfi le plus ancien nombre des quadràn- 
gles, ayant les encoigneures droittes, **ombr* 
comme il appert par la figure Geome- *"££**' 
trique : ces angles reprefentent notoi- 
rement la droitte raifon , laquelle eft la 
viue &c perpétuelle fontaine des ver- 
tus : au refteil eft neceffaire que les co- 
ftez du quadrangle foyent égaux. Or l’ea 
galité eft la merede Iuftice, qui eft la 
prin celle des vertus : par là eft notoir 
que ce nombre,fans les autres chofes,eft r f it iu- 
le ligne de l’égalité, de Iuftice,& de tou-J*'"* 
tes les vertus» le quatre eft aulfi appelle 
Tout, parce qu’il contient par fa vertu 
Hç. puiftance tous les autres nombres iuf- 
quesaudix, & mefmes le dix: quant 
1 vnité.quieft deuant luy , il eft allez no - ■ 
tpire.quant aux autres qui font apres I’v - 
nité, il eft facile à voir par la fupputation 

S iiij 
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li qMtrt des nombres: $c fi nous mettons enfem- 
MmTnom. ble vn.deux, trois quatre, nous trouue- 
brtiiitfauit rons ce dont nous doublons : d’autant 
* dt *' que d’vn , &C de quatre le cinq fe fera, .de 
deux & le quatre le fix>& le fept de trois 
& de quatre : & félon la triple compoû- 
tion d’vn, de trois,& de quatre» le huit. & 
derechef du deux, dutrois,8c du quatre, 
le neuf : mais le dix eft fait de tous, d’au- 



tant qu’vn , d’eux, trois , quatre, font le 
dix. Pour cédé caufe Moyfe a dit, qu’à 
„ la quatriefme annee le fruit fera fainft, 
car il a vne proportion égalé , entière, 
pleine, & (pour dire en vn mot ) généra 
itdix & îe, à raifon du dix qu'il engendre, le- 
e»»- quel eft la première borne Scmere des 
*.*”** "* nombres coropofez des vnitez. on dit 
bu. aufli que le dix SC le quatre, chacun en 
fon endroit, eft toutle nombre: ledix 
en effeâ: 8de quatre en puiflàncc. Au fur- 
plus il eft dit que le fruit de fcience n’eft 
„ pas feulement, faim, ains aufliloüable : 

ilfsutnn- & non fans radon : parce que -la vertu 
dre grâces* eft chofe fainte ; mais encore plus lare- 
Reg/ *. cognoiflance dti bien qu’on reçoit, or ce 
v n’eft pas rendre grâces à Dieu , comme 
penfencplufkurs,quc de baftir des Tem- 
pies,faire des offrandesfic facrificcs , d’au- 
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tatque tout ce monde ne luy feroit tem- 
ple fuffifant pour y eftre honoré : mais il 
y faut venir par loüanges St hymnes, 
non par ceux que chante Amplement la 
voix mortelle: mais que lame immortel - 
lcSc tref-pure châte auec mefureîc mélo- 
die. A ce propos on raconte vne ancien- 
ne fable inuentee des fages , & depuis 
(comme ordinairement il aduient) par- 
uenuë lucceffiuement de pere en fils,à la 
pofterité, n’ayant point paflé outrenos 
oreilles côuoiteufes d’apprendre. Quâd 
(dit-on) le Créateur eut acheué tout le ®% e Jf‘ en 
monde,il demanda à vn certain Prophe- p* 0 ^jifd e 
ce, s’il defiroic encore cjuelque creatu- d imkvn 
re de celles qui font en 1 eau, en la terre, pre t htU - 
ou en haut en l’air, ou tout au boutdu 
Ciel: Le Prophere refpondit,quetou- p - >w y ( .«fc 
tes les chofes eftoient parfaites St sic - choft fou- 
complies : mais qu’il en foubaittôit en- 
core vne autre, qui defailloit,à Ççzaoiv plifftment 
la parole pour les louer, laquelle ne loué - dumo **'- 
roit pas tant leurs excellences , qui nous 
femblcnt petites , St de nulle valeur, 
quelle les annonceroic: d’autant que la 
narration des ceuures de Dieu eft vne 
tref-fuffifantc loüange d’iceux, n’ayans 
befoin d’aucune ayde de dehors, pour 
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les embellir , veu qu’ils ont pour leur 
loüangeia vraye vérité. Apres que le** 
Creaceur du monde euftoüy ce quia 
cfté dit;, il loiia fort le Prophète , & non 
long temps apres apparut la race des 
Muficiens & Chantres, laquelle nafquit 
d’vne des puilïances , qui eftoit au tour 
de luy, de la vierge Mémoire, laquel- 
le plufieurs perfonnes detournans le 
Unnoain . nom > appellent Mnemofyne. Voylà la 
fable de nos anccftres , fuyuant laquelle 
nous dilons qu’il n’y a point d’œuure 
plus propre à Dieu, que de bien faire, 
nyà la créature que de rendre grâces, 
ne le pouuant recompenfer autrement: 
^ïeul^L car fiquelqu’vn, recognoiflant le bien, 
bien f*tr*, vouloir rendre vne autre chofe,aulieu 
&** 1 * - de ce qu’ilareceti , iltrouueroit qu’elle 
dr> grâces, appartient a celuy quia fait tout, non 
' pas à la créature , qui la prefente. Puis 
que doneques nous auons appris qu’il 
n ya qu’vn feul œuute, qui nous appar- 
tient, dont nous publions honorer Dieu, 
qui eft de luy rendre grâces, exerçons 
nous toujours eniceluy tant par voix, 
que lettres honneftes , &c ne nous laf- 
fpns jamais à eompofer orailons de loti • 
anges ou poëmcs, à fin que tant en vers, 
que fans vers >Sc aulfi en toutes les deux 
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Cortès d’Oraifon , foit en parlant, foit en 
chantant,nous reuerions le Créateur du 
Inonde, 6c le monde: eftantlc Créateur, 
dit quelqu’vn, tres-bôautheur,6clemô- 
de de toutes choies créées la pl 9 parfaite. 

Au refte apres qu a la quatriefme année 
6c au quatriefme nombre tout le fruit de 
l’année aura efté confacré, nous en au * l * 
tons la jouiftàncela cinquiefme année: 
par ce qu il dit: A U cinqutefme<tnncem4n-’"*?i* rle 
vp^le fmit . Audi félon la loy de na- ,Æf ‘ 

. cure il faut que la créature aille apres le 
Créateur : encores fe doit on bien esba- . 
hk, qu’on a le fécond lieu. Or il nous de- 
die le fruit de la cinquiefme année d’au- familier 
tant que le cinq eft vnnôbre familier au aMX f* ns - 
fens,lequel($’il faut dire la veritéjnourric 
l’entçndement : manians ou par les yeux 
les qualité? des couleurs 6c figures, ou 
par les oreilles toutes fortes&r propriété? 
de voix, ou par les narines les odeurs, 
ou parla bouche les faupurs ; ou par 
la puifiànce, qui eft éfparfe par tout le 
corps, qu’on a accouftumé d’appeller 
l’attouchement, les chofes molles qui 
obeïlTent, 6c les dures qui reliftent, ou 
Jes chofes polies 6c rudes. Ceci npus eft t**»f»** 
fitçilemëïmonftté par les enfaps 4c Lia,^'* 
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di la vertu, e’eft à dire de la vertu, non toutefois 
par tons: mais par le quatriefme & cin-, ^ 
quiefme: car Moyfe parlât du quatrief- ' 
me, dit qu’âpres qu’il fut né, lamere de- 
. meura quelque temps fans enfanter, 8c. 

utniumm rut appelle ludas, qu on interprète con- 
deiuias’é' feflion à Dieu : mais le cinquiefme fut 
Qac ar. nomm £ i{f ac har, qu’on interprète lo- 
yer : or fi tort que lame l’eut enfanté, 
elle dit ce qui luy aduint, par ce quelle 
l’appella, dit-il, Iffachar: qui vaut autant 
adiré comme loyer . ludas doneques, 
c’eft à dire l’entendement, louant & be - 
niflànt Dieu, & s’exerçant inceflarft- 
ment aux chants de loüange pleins d’a- 
éfcions de grâce: c’eftoit véritablement le 
faine & louable fruit,quin’eftoit pas pro- 
duit des arbres de la terre, ains de la rai - 
fonnable & fage nature.potir cette caufc 
on die que la nature qui l’auoit enfanté 
pelfa d’enfanter, d’autant qu’elle ne fça* 
uoitde quel collé tourner, eftant jàpar- 
uenuc au terme & but de la pcrfeûion, 
par entre tous les beaux f^its, qui furent 
jamais, il n’en a point eflé produit déplus 
Hymne* beau & plus parfait que l’hymne & chat, 
*>*«*• qui eft à la loüange du Perç de l’vni- 
uers. Crie cinquiefme fils delacinquic- 
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ta e année, donc nous recueillons le fruit» 
eft femblable, d’autant que le labou- 
reur reçoit certain loyer des arbres à la 
cinquiefme année: & le fruit de lame» 
c’eft Iifachar» qui eftoit appelle loyer à 
bonne raifon» ayant elle produit apres 
celuy qui rend grâces, Iudas : parce que 
c’eft vn grand gain à celuy qui reco- • 
gnoit le plaifir qu’on luy fait, que de ren- 
dre grâces. Au refte les fruits des arbres 
appartiennent à ceux qui les poiTedent: 
mais le fruit de fcience n’éft point à 
l’homme, ains ( comme dit Moyfe) au 
grand &c tres-puilTant gouuerneur: 
d’autant qu’apres ces mots. Le fruit d’i- 
celuy, il met, le [un l>oftre Seigneur Dieu : 
monftrant euidemment par là, que Dieu 
feul eft le Seigneur du fruit quiprbuient 
de l ame. A cecy s’accorde ce qui eft dit c< 
par vn certain Prophète : Ton fruit eft pro- 
uenu de moy. Q*ù eft le fige qui entendra, 
cecy ? qui eft l’homme prudent aduifé, 
qui le cognoiftra ? car il n’appartient pas 
à tous , mais feulement aux fages , de 
fçauoïr à qui eft le fruit de l’efprir. Nous 
auons , félon noftre pouuoir, parlé de 
l’agriculture très -ancienne 8c très -fa - 
crée, de laquelle le Créateur a yfe en 
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l’endroit du monde, plante rres-fertil<?* 
te confequemmenc de l’autre, en laquel- 
le l’homme de bien s’exerce : te des 
quatre loyers, 6c des commandemens 
Sc ordonnances des loix, qui tendoient 
aux mefmes fins. Confierons mainte- 



De fart du 
vigneron 



DeTyuro- 

fntrst. 



nant l’art du vigneron qui eft vneefpe- 
ce d’agriculture, &c en laquelle s’eft ex- 
ercé le iu fie Noé. il eft du que Noédcom- 
mencé d’eftre homme de labour , quil a planté U 
a beu du "Vw d’icllce , (g* en a eftèenyu - 
ré. Ce iufte doneques accouftre 6e culti- 
ue la plante d'yurongnerie fort dextre- 
ment & fagement , laquelle les gens dé- 
pourueus d’efprit & d’entendement ma- 
nient fans art 6c diferetion Pour celle 



caufeil faut que nous difions de l’yuro- 
gnerie ce qu il conuient en dire: d’au- 



tant que par ce moyen nous connoi- 
llrons incontinent la vertu 6c puifiance 
de la plante, dont elle procédé : vray eft 
que nous remettrons ce qu’en a dit 
Moyfe en autre temps, pour le mieux 
efplucher : maintenant nous recher- 
cherons ce qu’en ont pen fêles autres. 
Car cette matière a efténon mediocre- 



Queflio», p menteftudiée &. efpluchée de plufieurs 
i-Infurt. Philofophes.On demande fi le lage C’en- 
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y are. Il y a deux fortes d’enyuremenr, Dtux . 
l’yne quand on ell plein de vin, l’autre d'tnymt- 
quand on radote pour le vin qu’on a mmt - 
bcu.De ceux qui manient celle quellion, > 
aucuns ont dit, que l’homme fage ne 
prendra point trop de vin, ny en perdra 
lefens:d’autantqucl’vn ell péché, & l’au- 
tre ell caufe du péché, & les doit l’hom- 
me de bien tous deux fuir: les autres ont 



dit qu’il ell loifible au fage de fe remplir 
de vin. & qu'il n’en perd pour cela la rat* 
fon . d’autant que la prudeneequi ell en 
luy, ell fuffifantc pour reliller à tout ce 
qui tafeheroit à luy nuire, 3c peut abbatre 
la mutinerie, qui fe trouueroit en lame; 
cette prudence, dont il ell enuironné,ell 
fi forte ôc puiflante, quelle elleint les 
pallions, quand bien elles feroient cm* 
brafées de la rage brullant d’amour: ou 
échauffées de beaucoup devin boüillanr, 
de forte que par fon moyen il deuientvi- 



étorieux: car tout ainü qu entre. les per . 

Tonnes qui fe plongent au profond de hf£"d* * 
riuiere,ou de la mer, celles quinefçaucntf”*^""- 
nager, perilTent : mais les autres, qui en- 
tendent bien l’affaire, fe fauuent inconti- 



nent : aulfi la grande abondance devin» 
noyant, comme yn torrent, l’ameja tou- 
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te appefantie, quelque fois 1 enfonce au 
fin fons d’ignorance; quelquefois eftant 
fouleuée du fçauoir falutaire, ne luy peut 
/aire mal. De ceux cy les vns (félon mon 
aduis) ne çonûderans point le grand cir- 
cuirdu mal, auquel ilsmettent lefage, le 
font defeendre, comme les oifcleurs les 
o i féaux, du Ciel, oCvil eft, en la terre, a fin 
qu’ils l’enueloppent desroefmes miferes 
dont ils fo'ntdetenuz -.les autres regardas 
à l’attrempanee, font côtrains de confef- 
fer, que celuy qui prend du vin plus qu il 
ne luy faut , deuiendra impuiffant, chan- 
cellera^ non feulement biffera aller fes 
mains en bas de foibleffe, comme les châ- 
pions, qui font vaincus: mais auflipen- 
imtw™ chant le col, la telle, fagenoüillant, 8C 
prouenant ^rainant fon corps, en fin tombera. Le la- 
ïudïZT ge fçaehant bien cecy, ne voudra jamais 
venir de fon bon gré au combat de beu- 
uerie excelfiue, fi ce n’eft pour quelque 
er and bien, comme pour le falut de fon 
combat de pays.ou 1 honneur de fes pere 8c mere,ou 
beuuene,fi f cure ré de fes enfans8cde fes tref-proches 
ÜiST parés, ou pour dire en vn mot, pour quel- 
fainaes q ue bon affaire particulier ou public : car 
c * ufes - H ne fouffrira jamais que dedâs luy entre 
vn venin mortel, fi les occaftons ne con- 
traignent 
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craignent de forcir de la vie, comme de 
fon pays, d’aucanc que l’eny urementeft 
vne poifon, laquelle, encore; qu eUe qe 
foie caufedela mort, elleeftneantmoms 
caufc d’vhe manie 8c troublement d’ef- 
prit.Mais pourquoy eft-ce qu’onn appel- 
lera point le troublement d’efprit, Mort, 
reo que la principale 8C meilleure partie 
de nous, qui eft l’entendement, périt > 

Certes il me femble que, s’il falloir choi- 
fit, fans doute on choifirôit pluftoftla fc- 
paratiôn dci’ame d’auecle corps, côtôé 
vn mal léger, au lieu d’vn pefant, qufc la 
manie & troublement d’efprït. Pour 
cette caufe nos anceftres ont appelle là 
vertu del’operatiô au aélion de vin, Mai- 
nomenen^c’eft à dire fürieufe, ëc lés Bac 
chides,qui eftoiem efp'rifes d’icelny,Mai- 
nâdas : pat ce que le vin cadfeà ceiî^qui*^^* 1 
s’èft rémplHÎÇht oucrageufement vnè ra- 
gt-8c folie. Voilà le préambule de céfte ^ f * 
prefénte cOnfideratiorr. PaflPbns mainte- 
natif au difeours d’icelle : I$y a en cccy 
deux Opinions: L’vnc tient qùele fage fe 
pUtitéfiy utôri l’autre fouftienc férmetüêc 
aü^ontrairé, qu’il ne s’enyure point! Go- ' 
menions prtinierémem àdédüire tes raK* 

Tons a: arg^mçnti de céüXi qui ucnhént 
Tome t. *■*"’ « • T' *■- • 
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la prcmicrcbpinion.Pour à ccparuenir,il 
faut jenrendrc, qu’entre les chofes il y en 
aqptfont homonymes, & les autres fy- 
x^ymçsiii eft notoire que l’homonymie 
&#&Qnymie font contraires,d’autât que. 
l’homonymie c’cftquâd vn nom eft bail*, 
jummjmtt lé » prieurs fujets, mais la fynonymie 
& fynony - tt’e/Lque d vn fu;et:comme ce nom, chié, 
eft; totalement homonyme , d’autant. 
qy£iplufieurs çhofes diffemblables font 
comf/infes rn ce nom, lignifiées par luy: 
carjabefte terreftre, qui abbaye,eft chic: 
auftr gft Ja bette marine, & l’aftre celtfle, 
qpplqs Poètes appellent automnal,à cau- 
fequ’ilparoift lors que l’automne com-, 
mence, pour acheuer# faire meurir les 
frqits&o furnôme aufli Ariftippus &©ior 
gcnçsp ^ infinis autres qui les ont fuiuis, 

* J^hilofôphes Cyniques. Il y a autres di- 
uers noms qui ne fignifict qu ’vne chofe, > 
comfp e flécherait, dard, parce que tout 
ceqqi eft dardé# tiré de la corde de l’arc 
au bqt,eft pommé. par ces noms. Lefem-i , 
blable, eft dp rame, auiron^gafthe, qui 
fontinftrumens dont nous nous aydona 
en la nauigatwp, au lieu de voiles eaf.< 
quapd la nauire ne peureftre. aidée des 
voiles, ou par ce qu’il n’y a point de vents 
qui fouflent, ou parce que les vents 
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font contraires, alors les forçaircs, qui 
font affis aux bancs d’icelle, eftendans ces 
outils, comme des aides aux deux codez * 
la font voltigenau moyé dequoy la naui- 
re eftant enleuéeen haut, femble plu- 
ûod courir par les ondes, que les couper; •• 
tellement qu a la fin, courant d’vne gran? 
de viteffoparuient au port de falut,où el- 
le eft affeurée. d'auâtage ces noms baftô* 
baguette, quinette, font noms diuers qui 
toutefois lignifient vne roefme chofe j 
propre à battre, f’appuyer fermement de 
peur de chaceler, & autres a&ions.Nous 
n’auons pas ditcecy, à fin que nou&fuf- 
fions longs en paroles : mais à fin que 
nous entendiffiôs plus clairement ce que 
nous cherchions. Nos anciens ont appel ***£**>£ 
Je Acraton, tant le vin,.que Methy, c’ed ‘'P* itu > 
à dire enyurement, dont fouuent vferit^J, 
les Poètes , Or fi ces noms. Grecs fyno- 
nymes, oinos, & Methyfma,& autres qui,. v 
defeendent d’eux fignifienr vn mefme^J’ m 
fojer, il derifuiura que ces maniérés de^^^ 
parler, plein de vin , & s’er.y tirer, * ne fi- 
gmficronr qu’vne mefme chofe, com-^iw, 
bié que foient diuers noms: d’autant que 
tous les deux monftrcnt vn^xceflif yfa- 
gede vin , lequel pour plufieurs raiforts 

Tij 
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I homme de bien doit fuir. Par là appert 
que celuy qui fera trempé de vin fera 
y nre, St quil ne fe trouuera point plus 
maldel’enyurement, que s’il auoit pris 
Simplement du vin. Voyla vnc fentence 
Lts hommts comment le fage fenyura, declaree. La 
it maint», féconde eft telle, les hommes de mainte- 
Sft nant jbors-mis vne petite partie, n’on t 
Anciens. lien de femblableauec les anciens, mais 
fontdifcordâs d’eux tant en paroles, que 
Laits :èar ils ont réduit la fainte & puilfan' 
te. parole en vne maladie incurable 8c 
ruine :8c au lieu de l’entretenir en vne 
bonne , pleine, 8c forte difpofition, l’ont 
anéantie, la faifant deuenir, elle qui ehoit 
maffiue, folide,& ncrueufe^omme quel* 

• qu’vn a die, enflee 8c comme bouffie 
contre fa nature , die mauuaife humeur, 
en l'enflant feulement d’vue vaine bour- 
fouffleure : tellement quelle par faute de 
vertu 8c fuffifance, fe rompt, principale* 

, ment eilant fort tendue : le ccuures auffi 
où il falloir prendre garde, les ont, par 
maniéré de dire, fait deuenir de maûes fe* 
, melles,dc belles laides, de forte que peu 
, de gens fuiuct tatjt en paroles,qu'en faits, 

l’antiquité. Les Poètes doneques, les hi- 
ftoriens, 8c tous ceux qui feifoient pro* 
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feflion de la mufique au temps paüe» 
eftoienten réputation SC floriffoiem,non 1mM . 
par ce qu’ils dônoienc du plaifir aux orcil- <t» temps 
les par des rythmes ôcchants de mufique* k*"- 
mais parce que s’il Te trouuoit quelque 
chofe dedans fefprit, qui fuit ébranlée ou 
rompue, ils le remettoiét , &c ce qui eftoit 
conlonant Sc accordât , l’adaptoient aux 
fnyfteres de la nature Sc verru.au cotraire 
en ce temps -cy on ne voit que cutfiniers, 
ronfleurs, teinturiers, parfumeurs, lef- 
quels ne fontqu'enclorre Sc enuelopcr le 
fens de quelque nouuelle couleur ou fi*- 
gure.ou odeur ou faueur,pour puis apres 
laccager le chef, qui eii la raifon. Mais 
pourquoy eft ce que ie récité tout cecyt 
A fin que iemôftre que les gens de main- 
tenant n’vfent pas du vin commeles an - 
tiens: parce que maintenant les perfon- n*»td*vi* 
n es bornent coup fur coup, Sc fans repré- 
dre 1 halame>>ulques a ce que le corps Sc terr.pt 
l elprit n’en peuuent plus, commandans 
tout joyeux aux fommeliers de leur ver- 
fer à boire:que fi on tarde trop, ils fs cour • 
roucent, d autant ( comme ils difent) 
qu’onlaiffe refroidie le breuuage chaud y 
en ce faifant ils reprefentent aux affiftans 
le troublement d’efprit Sc forcemét,dont 

T iij 
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fait mention Homere, qui eft le com- 
bat des yurognes, auquel ils s’entredon- 
nent de beaux & grands coups, fe man- 
geans les vns les autres les oreilles, le 
nez, les bouts des doigts, 8c autres par- 
ties »du corps, qu’ils peuuent trouuer. 
Voylà les beaux loyers de celle nouuelle, 
fie depuis vn peu floriffanre récréation : 
tout le contraire eft de l’ancienne Scvieil- 
le : d’autant que les anciens commen- 
çoient à faire leurs bonnes œuures aux 
Sacrifices , eftimans que l’iiTuë en feroit 
bonne: & comblé que le temps quelque- 
fois requift qu’ils fiftent premièrement 
leurs affaires, toutefois ils faifoient leurs 
prières & facrifices auparauant, eftimans 
çftre le meilleur d’attendre 8C différer vn 



J Jelay f r*- 
jitabïe. 



On vfoit de 
vin apres 



petit : aufli la haftiueté 6c foudaineré in- 
confiderée eft dommageable , mais le 
retardement apporte , auec vne bonne 
efperance, proifit. Sçachans doneques 
bien que l’vfage du vin a befoin d’vn 
grand foin, ils n’en prenoienc pas tou- 
liours, ny beaucoup :maàs honnefter 



lesfonfiies. pient Sc en temps opportun : car apres 
qu’ils auoient fait leurs prières Scfacri- 



fiçes, s eftants reconciliez à Dieu , 6c 



pyanœ nettoyé leurs corps 6 c leurs 
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âmes ; lesxorps des bains, & les âmes des / 
ruiffeauxdes loix, 8 c delà. bonne inftru- 
&ion, ioyeux &c gaillards fe tournoient 
à vne maniéré de vie efeharfe 5 e attrem- 
pée, ne retoumans le plus fouuent à U 
maifon, mais demeurans aux temples» 
dedansiefquels ils auoient facrific : afin 
qu’en léUr fouuenant des facrifiees, &c 
portant honneur ôc reuerence^u lieu, ils 
fiffent veritablementvn banquetfacré^e ' 
pechans ny en parole» ny en faits, - doîit 
vient Cà ce qu’on dit ) ce mot Merhyeioi 
parce que ceftoit la couftume .des an-^^ r- 
cieris de boite apres auoir facrifié. A qui 11 p' 
doneques fera plus propre l’vfageduwin, 
qu’aux gens de bien»aufqueYs appar- 
tient l’vfage des facrifices, qui fe font de- 
uiant boire î car le fapriüce de jfkomme 
mefehaot n’eft point facrifice» ores qne 
fans difconcinuation.il prefente sous les 
iours dix mille bœufs :, d’autant que la 
principale hoftie , qui eft dedans luy, 
à fçauoir lame , eft fouillée &c galbée: Or 
il n eft pas licite quecc qui eft gaftétou- 
, che l’autel. Voilà la fécondé radon pour 
monftrer que Metby^in, ç’eft à #rsJ^fre^«vk 
d u vin, n’eft pointchofe eftrâge dçj^ôme 
de bié.Il y en a vne autre troiftefuje qui fe 

T iiij 
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« er ouuera probable -relou vn autre fens, 

qui eft tel: Aucuns eftiment qu’on n a 
% P as ^f nn ^ ccnon> deMethy a«<vin,par- 

ce qu’on beuuoit apres les factifi ces ac- 
complis: mais parce que le vin eft caufe 
du relafche 6c foula s d&l’ame : vray eft 
que l’efprit de ceux , qui ne font point 
fagcs j fe lafche àphis grande licence 6c 
liberté de pecher : mais celuy des fages 
'nynHt btu & lafche a la tranquillité j rdioüilTance, 
du vi» d*- - gayctc , & ioyeufeté : doutant que le fa- 
"&iwx!iï S c «ayant beu du vin , eft plus doux 8c 
f»ï é>m*l gracieux , que quand il n en a pqintbeu: 
m dé forte que nous ne faudrons point en 
difatit que ledift &ge beura du vin . Il 
faut aufti que nousdùîôscecy, que l’hp- 
me de bien n’a point accouftunié,â caufe 
de la vertu 6c fagêflè r qut eft en Iwy, d’e- 
l^re triftc,rude,ôt rèuefclîe,aya»-t le cœur 
• ièrréd Vn -renrorf dé-confcience y 6c faf- 
ckepie: tnaisil eft toujours gay^paiûble, 
plein-.de yoye &iiçfte : dont adulent que 
tiéuril- queh|U4fois il gaoffe aueevne grâce , ic 
tn-nu. donné des petits brocards, accordant 

,, toqreftftsïon jeu& rikeeaue^Hnegraaké 

Actcord honnifc&ea l’exemple des joueurs dehar- 
^burf"* "* P^ltfquels meftansiesfdns contraires de 
la harpe bien aceèfdeéirvfl-parpày l'autre, 
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en font vn bon accord.Certainementfeu 
Ion le tref-fainâ: Moyfe, la fin deiapicn* v 
ce c’eft jeu 8c ris , non celuy auquel * les Rü dt itu * 
enfans depourueuz de prudence , s’amu-^ ,W: 
fent: mais l’autre que les vieux 8c cbenuz 
de bon confeil , non d'aage , pratiquent. 
Nevo^tupas qu’il dit, que celuy, qui de 
luy-niefme, fit fans aide de perfonne a 
’puifé la fcience, en laquelle il s’exerce, 
n eft pas participant dueis: mais que luy- 
roefme eftleris? C’eltlfaac,quieftin L*f»g*f* 
tçrprqté ris, lequel fe refiouïft auec Patiê refi»Mjtuut 
cctt Souffrance pleine de bonne Efpe* 
rance, que les Hcbreux appellent Rebec- 
ca. or il n’eft pas licite à l’homme priué& 
lîmple de voir ee dinin ieu,ains feulemêt 
au Roy, auec lequel la fapience aderoeu*ffi^' 
ré long temps , encore qu’elle ny ait ha- rmc*. 
bité cou(ïours:<e Roy elt appelle Abiipe- 
leoh , lequel regardant parla feneftre de 
l’œil clair & ouuert de Tefpric , a veu 
Ifaac jouant auec fa femme : Car quel af- 
faire peut auoir l’homme de bien &fage, 
finon de fejoüer, fe refiouïr, prendre fes 
esbats auec k Patience ôc Attente des 
cbof« beMes & honneftes ? Par là appert 
' que lefagevfera devin, poüuanc beau- 
coup le fin aux bonnes mœurs, 3c appor- 
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tantauec proffit relafche: d’autant qu’il 
augmente 8c fortifie le naturel d’vn cha- 
cun , fait bon ou mauuais, comme font 
fhonntur beaucoup d autres choies : car l’argent 
&i*vin, eltcaule de bien, à l’homme debié, mais 
thofts i»- au ntefehant elt^ caufe ( comme quel- 
ijfire»tts. q U » vn a< hc)de mal; l’honneur fembla- 
blement fait fort paroiltre le vice du fol, 
comme il rend fort claire la vertu de 
l’homme julte: auffile vin quon prend, 
rend celuy qui obéît à fes pallions plus 
prompt à les fuiure comme l’auçrç, qui 
fe comporte modeftement plus bénin 
8c gracieux. Qnieft çeluy qui ne fçacJhe 
bien que quand de deux contraires il y 
ena vn qui s’adonne à pluûeurs chofes, 
que l’autre aulfi nccelTairement s’y adon- 
nera ? comme eltans le blanc SC le noir 
contraires, file blanc conuicnt auxchd- 
fes bonnes 6c mauuaifes,aufli fera le noir: 
de mefme, eltans la fobrieté & yurongnt- 
rie contraires, fi ( comme ont dit nos an- 
tu m»tt ciens ) les bons 8c mauuais font partici- 
mlluu pans de fobrieté, il s’enfuiuraquel’yuro- 
%*»u en gnerie conuiendra à tous les déux, telle* 
ituritetgut. ment q UC l’homme de bien f’enyurera 
fans faire tort à la vertu. S’il falloir, icy 
Vier comme en jugement, non feulcracc 
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de preuues artificielles 8c literallcs, mais 
a u fîi de preuues de teftnoins, nous pro • 
duiriôs en cefmoignage beaucoup d’ex- 
cellens Médecins 8c Philofophcs, qui 
conferment noftre dire, non feulement 
parleurs paroles, mais aufiî par leurs ef- 
crirs : parce qu’ils nous ont laiflé vne in- 
finité de liures, qui font intitulez de l’y- 
urognerie, dedans lefquels ils parlent 
feulement du iimple vin, ne touchans 
point à cefte yurongncrie, qui fait per- 
dre le fens 8c ^entendement, mais la laif- 
fant en arriéré: de forte que par leur ççn- 
feffion appert , qoe boire du vinc’eftoit 
s’enyiwer : & que le fage nefaifoit point 
déniai de boire tout fon faoul,pourueu 
que le temps s’y offre :au moyen dequoy 
nous ne fçauriôs faillir de dire que le fage 
s’en'y urera Or parce que nul ne peut eftrc 
déclaré vaincueur, s il n'a quelque ad- 
uer faire, contre lequel il combate, d’au- 
tant que s il combaftpit contre luymef- 
me, il fembleroit qu il combatift contre 79 
fon ombre, il faut mettre en auant les rai ùrmZ', 
fons de ceux qui fouffiennende contrai- 
re, afin que leiugement en foit tref iufte, 

8c que l’autre parue riefoitsâs eftre ouye, 
condamnée. La première 8c la plus forte. 
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c eft que pcrfonne n : veut dire fon fecrcc 
à vn yurongne : il s’enfuît doncques 
que 1 homme fage ne s enyure point . 
Mais auparavant que de raccontertou* 
tes les raifons par ordre , il vaut mieux 
refpondre particulièrement à chacune, 
afin que nous ne femblions ennuyeux 
ennoftre long langage. Quelqu’vn au 
contrairedira que par cette rail'onlefa- 
ge ne fera jamais melancholique 6c fu* 
rieux,qu*il ne dormira point, 6c qu'il ne 
mourra point : celuy à qui n’auient rien 
de tout cela, certainement eft fans aine, 
ou diuin, d’autant qu’il ne tient rien de 
l’homme: tellement que fi quelqu’vn fe 
veut feruir de cette raifon, il la pourra 
auffibien accommoder aux furieux, ou 
à celuy qui dort , ou à celuy qui eft mort, 
comme à l’autre, qui eft yurc: car il n y 
a perfonne qui vueille dire fon fecret ou 
à vn homme furieux » ou à vn homme 
çndormy, ou à vn homme mort : mais 
trop bien à l’homme fage: le fage donc- 
ques n’eft point furieux, ne dort point, 
n y ne meurt pas. 

F I N. 
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PHILONIVIF, 

DE L’YVRO G N E R I E. 

• -■ ' 

T raduiéî far l’O riginal Grec, par Fid. 
Morel Interprète du I{oy. 

O vs auons rapporté 
au liure precedent en 
tant quii nous a efté 
ppflïble, ce qui a efté 
dit des autres PhHofo* 
phes touchant I y uro- 
gnerie ; Conftderons 

matntenat ce qu il femble touchant icel - ^ Mo[*y- 
le, au Legiflateur grand «cfage en toutes ÎZfa?*!' 
choies. Car en plulieurs endroits, delà 
conftitution des loix, il fait mention du }?»”£, **’ 
vin, 8c de la plante qui le produit, fçauoir 
cft ta vigne: où il permet à quelques vns 
de boire du vio, &c le deftènd aux autres; 
adiouftant que les mcfracs.perfonncs, le 
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peuuent faireou non. C’eft donc à ceuxj 
qui auroientfait vngrandyceu,aufqucls 
il ordonne quelquefois au contraire d’v- 
fer du vin pur : 8c eft interdit de n’en 
Quanfiti V fer point aux Preftrés qui officient. 

O* qualité . r . \ - 

J* ceux qui Mais ceux qui offrent du vin (ont en m- 
«frent u finy nôbrc, du rang de ceux qui fontad- 
v mirez pour leur vertu , 8c chezMoyfe. 
Or deuant que de commencer à difeou- 
rir deceschofes,il faut examiner dili- 
gemment ce qui appartient au prepara- 
Tjf'8'vi- tif d iceluy. C’eft , comme ie penfe, que 
deux du Moyfe eftime que le vin n’eft pas ligne 
vtn ‘ dvn fcul vice,ains de pluficurs , de réuer 

le radoter, d’vne enciereftupidité, d’vnc 
conuoicife infatiable ,d’vn repos 8c con- 
tentement defagreable , 8c dvne ioye 8c 
lieflc, qui contient en foy les autres, 8c 
d’vne nudité apparan te en tout ce qui a 
pftédit: de laquelle l’eferiture tefmoi- 
’ gne queNoé eftant enyuré fut furpris. 

On tient doqc que le vin fait çes chofes- 
cy. Or il y a vn très-grand nombre :de, 
ceux mefmes, qui n’ayants point gpufté. 

Vhexdesvi^ e ce v i°» e fo mem eftre fobres ; Içfqucls 
tesdei'y- font tombez en de femblableç fautes: 
*»■#• 8c en peut-pn Voir quelques vns faifanl 
des fois ,8c radotans, 8c quelques autres 
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éftrc : deuenusdvne cxereme ftupidiîédcs 
autres n’cftre iamais remplis, ains touf- 
iours altérez de chofes quinefepeuuent 



lgn$rance 
mertdtco - 



accomplir ne mettre en executiô ; pour «**/»/#»*- 
eftre vuides de fcience : 6c quelques vn 
au rehows s’efiouïfians 6c recreans : les 



autres véritablement denuez de leurs 



moyens. Donc la caufe qui les fait rado- 
ter, eft vne ignorance dommageable. Ce 
que ic ne dis pas d’vne ignorance en 
fait de dourine, mais vne alienation tt^nenmee. 



vers icelle : la caufe d’eftre perclus de 
fentiment eft vne ignorance, captieufe 



6c debile : & la caule de la cupidité in- 
fatiable, cibla conuoicifc, quieft la plus e n nrîtifr 
difficile Sc fafeheufe de toutes les paf *tr*s.f*f- 
fions dei’amc. la caufe de la joyë eft vne ehtm ^' 



acquifindn quand 6c quand l vfage.de 
la vertu : en fin les caufes de 1a nudité. 



font plufieurs en nombre , l’ignorance 
des contraires , la malice 6c la implicite 
des moeurs :.la vérité qui eft vne faculté, vérité d*- 
laquellecnfeigae lajaço de decouurirles^*"’ 
chofes; enucloppees de cenebrçs:qui tan- 
toft efputfc toute la >vertu ; tantoft le 
vice en .partie :& ne peut toutefois cn- 
séble eftre defpoüiilee ny auffi reueftuë. 

Mais quand quelqu’vn a perdu 6c aban- ' 



1 
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donné I autre , il faut que de neceflîté 
ayant defcotwert les contraires* il epuife 

jCcmftt i$ tout * ^ ar tout a * n ^ q uc Dieu ( côme tef- 
S ocrât a moigne le vieux compte) ayant conioiüc 
d*ns pua. en vn c h c f sômet la volupté fie la dou- 
leur , qui naturellement fe corabattoit, 
fift que le fentimentde l’vn & de 1 autre 
nefeferoit pas en vn mefme temps,ains 
en diuers! ayant arreftéque la fuite de 
it u vtrm 1 vne, feroit le retour de fa contraire: 
vie*, pareillement d’vne feule racine de la 
pvû* raifonnable& principale de lame, 
s.pt point font fortis deux rejeâons de la vertu & 

onfemblo. ^ 

qui ne pullulent te germent ia- 
maiîj&ne fruttihen t point en vn mefme 
temps. Car quand l’vn iette ffts feuilles 
te fe defeche: fon aduerfairc commen- 
ce à pouffer , germer &e porter de la ver- 
d «re-de forte qu’on eftime que l'vne fè 
defplâifant de la profperité de l’autre, fe 
reflerre : pour laquelle caufe tres-natu- 
r elle , la fortie de lacob fait l’en teee d’E- 
fau. Car tl admni{&X tefcf itüte) tpi* qtuni 
J*».zr. Jacob forfttyforyfreïe'Efanentrd. tandis 

Tuis t, mi que la prudence demeure pfoméi- 
ehsjin r p*r ne en l’ame , le compagnon d'infîpien- 
tmfiftoco. ce e ft renuoyé hbtsdeslkuites suf- 

fi toftqu’elle en eftf©rtie( dè&èftd joy- 
eux con- 



Digitized by L.ooQle 



de îYurongnerié. jof 
eux cotre fon ennemie te mal- veillante, hytitVim: 
pour laquelle il auoitefté relégué te exi- 
lé, lors qu’elle n’habite plus au ineftne 4*»**éi~ 
lieu. Donc l'exorde de cetefcrita efté 
fuffifamment expofé, mais nous donne- 
rôs en outre les demôûratiôs de chafque 
chofe : cômençant premier eméc à enfei- 
gner ce qui eft le premier. Noüsauons oiinm*: 
dit auflt que l’ignorance eft caufe de**^f w * 
faillir, & de radoter , comme l’excez au 
vin à dix mille fottes perfonnes . Car 
s’il faut dire vray, l'ignorance eft la four- 
ette l’origine des pechez de lame, de 
laquelle coulent , comme d’vnefontai- npurann 
ne , les avions de la vie ; lefquelles ne 
dpnent iaroais aucune liqueur douce ny {nb*^. 
falutaire,ains fort amere,qui eft caufe de 
maladie, &de ruine à ceux qui s’en font 
feruis , dont le Legiflateur parle plus cri* 
mirtellement contre les contumaces 
hautains, & ignorans , qu’il ne fait peut 
eftte contre pas vn autre, te cccy en u*yf* 
eft la preuue .qui font ceux qui aydent r *^~ 

fecourent,non tant par deffein &trauaii, 
comme par nature , & chez les hommes 
te entre les autres gères d’animaux? Vn 
pauure infenfc mefme n’en diroit pas 
d’autres , que lesperes Sc mères. Car ce* 

Tom.a, V 
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luy quia procréé efl toujours enfoucy 
de fa Ügnee , fuiUanc la nature qui n a 
nétmrittedes que faire d’cnfeignements,& a foing 8 c 
ftremfour p 0uru0 yâ C e du falut & manutétion per» 
eut nntt. p etue jj e( j c f on engeance, partant Moy- 

fe atafehéde faire tenir cerangdes en- 
nemis à ceux qui, eftoient ordonnez de- 
fendeurs 8c feconreurs félon la nature: 
ayant commis le pere 8c la mere pour 
accufateurs de ceux defquels ils euffent 
eïnfiitHtz deu eftre lesaduocats: à celle fin qu’ils 
fnrUioyae fuffeçt perdus 8c ruynez par ceux, par 
Uurtnflnt lefqucls feuls il eftoit raifonnable qu’ils 
d*[ebetff»nt, fuffent huuez. [Car s’il y a Tn fis (dit, l’Ef- 
+££? criture) (jM [oit defobei(Jànt& reutfehe rief- 
lhé.& contant pas la Troix de [es pere & mere* & 
yurtngn*. ^ u> a p res f du0 } r rept-is & infiruitne les efeou- 

Zeui. 20. te P°’ nt » b P ere & k mere diceluy l’ayant 
fait prendre au collet , C amèneront au Sénat 
de la Tille & au Confifioire de la porte du lieu 
de fa natiuité ; & diront aux gens de leur Tril- 
le, cefiui-cy nofire fis efi defobeiffant , & 
refraëlaire (ÿneTrcut point entendre nofire 
Quatre remonfirance,ains s enyure en payant t ejeot à 

cktfs Sac- ceux de [on berland , les Citoyens <C icelle 
tufatio» des yifl e p ACCA Heront à coups de pierres , & Trous 
m Uurt en- ofterez^ le mefehant du milieu I entre Trous.] 
parquoy il y a quatre chefs d’accufation. 
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là defobciflance , 8c la prouocation K 
rébellion ; la contribution de l'cfcotjôc 
l’yurongnerie; dont la derniere eft la 
plus grande, laquelle prend fonaccroif- 
i'ement de la première defobeiflance: 
car l’ame qui commence à Te rebeller en 
fecoüant le ioug, s’eftant auâcée par dé- 
bat 8c contention, vient en fin à la der- 
niere barrière, qui eft l’y urongncric,cau- 
fedu déuoyeraent de l’efprit. Or eft il 
neceffaire de voir la force de chacune de 
ces accufatiôs, en cômençat à la premiè- 
re. Cela eft donc afteuré, & tous confef- 
fent ouuertement que c eft vne chofe 
honnefte 8c profitable de ceder 8c obéir 
à la vertu. Comme au contraire, luy de- 
fobeïr eft chofe delhonnefte 8c fort inu- 
tile : mais de l’irriter 8c troubler , cela 
paffe tout excès de malice. Car le dcf 
obeyflant eft moins mefchant que le 
contentieux . veu que celuy là mefprife 
feulement les chofes qui luy ont efté 
commandées: & ceftui-cy prend peine à 
faire tout le contraire. Sus donc voyons 
comment cela va : la loy ordonne, pour 
exemple , d’honorer fes pere 8c merc: 
celuy qui ne les honore pas, eftdefobeif- 
sàt, mais celuy qui le$4eshonore,eft cô- 

V i j 



Vykrongne* 
rie crimi- 
nelle. 



Obeyffunce 
sis vert te 
benne fie & 
vtile. 



DêJebeiC- 
sace des ben- 
ne fie & très 
inutile. 

Malice ex - 
cefliue. 

Le eenten - 
lieux eê fi - 
requeledef- 
obeyjfant . 

Exemples. 
Mineur dese 
eux farens, 
& la cbtra- 
uention • 
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centieux fie refradaires: de rechef eftant 
Deftnji it chofe iufte de conferuer fon pays , il 
^ aut ^* te < l ue celu Y qui eft rétif fie paref- 
° * feux de ce faire, eft dcfobeyflant , mais 
celuy qui outre cela a refolu de trahir fa 
patrie , doit eftre nommé contentieux 
fcnahLr- * fedicieux : 5 c celuy qui ne gratifie fie 
faire. ne fait plaifirà perfonne, ains contrarie 
à celuy qui fouftient qu’il faut ayder, 
eft defobeiftant : mais eeluy qui outre 
ce qu’il ne fait plaifir à perfonne, enco- 
re fait-il tout le mal qu’il peut , s’ele- 
uant en telle répugnance contencieu- 
fe,il commet vne faute irréparable. Pa- 
reillement celuy qui ne fait point de fa- 
sdu des //»- crifices 8c ceremonies qui fe rapportent à 
crijices&u\z pieté, il defobeit aux ordonnances 
mefprie. q ue i a ] Q y a accouftumé de faire touchât 

ces chofes. Mais celuy-là f’emeut 5c irri- 
te fort qui fe panche du cofté de l’im- 
piété fie introduit l’atheifme , comme cil 
qui dit. Qui ejl celuy auquel nous obeyros, fie 
de rechef, le ne cognoi s point le Seigneur: car 
par la première par oie, il protefte ficafteu- 
re qu’il n’y a point de diuinité:fic par la fé- 
condé , que S’il y a vn Dieu il eft ignoré: 
ce qu’il collige de ce qu’il n’a point de 
preuoyance. Car s’il prcuoyoit, il feroit 
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cogaeu, dit-il , neantmoins ce compa- 
gnon là donne des marques 6c mercaux, 
fçauoir eft pour la participation de la 
meilleure acquifition qui clt de prudcn- ^ 

ce, le loüable&: vtile: 6c pour l’impru- 
dence , qui eft l’extremité de tous vie cs, t4mtdet vi - 
l’inutile 6c le reprehenfib’e. Parquoy ** 
les fignes 6c marques tendans à ce qui' 
eft tresbon, font le delir de vertu, l’ému- 
lation 6c ferueur des belles chofes , les 
méditations continuelles , les exercices 
de vertu laborieux, les trauaux non in- 
tereflez , recreùs 6c endommagez : 6c les 
fignes , qui marquent le contraire, font 
laf cheté , nonchalance, delices, molette, 
dérèglement vniuerfel au viure. Perte de 

Aurefte on peut voir,8c ceux qui s’e- 
xercent tout le iour 6c eferiment enl’y- ceux mi fi 
urôgnerie. 6c ceux qui entreprénent des 
combats pour remplir leur panfe 6c leur gn!r& 
ventre infatiable: apportent là leurs cf- 
cots, comme pour quelque chofe bien 
profitable^ qui neantmoins y font per- 
te de tout, de biens de corps 6c d ame. 

Car en diftribuant leurs efcots,iis dimi-s. 
nuct leurs moyens 6c parleluxe de leurs 
viure ils rompent 6c brifentla force 6c 
emborn sinâ des corps 6c pouf les 

V ii> & 
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âmes ils les fubmergent, 8c les contrai- 
'Efeêtt ftur gnec d’entrer iufqi$s au fond en delices 
immodérées comme en vn torrét. Sem- 
<f ptrirt blablemenc ceux qui contribuée pour la 
tnt$ndt- deftruâion de la difeipline, gafeent cç 
qui eft plus que principal en eux mef- 
r erm «»- mes.c’cft à fçauoir l’intélleâ:,en retran- 

^hth ^tâta c ^ antcc< l u ‘ leconferuc,c’eft a fçauoir la 
’ prudece 6c tempérance, 6c mefme la for- 
ExptfitU» ce 8c la iuftice.c'eft pourquoy il mefem- 
d Jv bleque le texte de l’Efctiture fe fert du 
M motcompofé de Symbolocopetn, comme 



mw 



qui diroit coupe-efcot,pour vne déclara- 
tion pluseuidente delà chofe fignifiee; 
d’autant qu’en contribuant des argumées 
ouaggreflions contre la vertu, comme 
quelque forte d’efeot 8c mônoy e»ils bief- 
fent, diuifent 8c coupent par le menu les 
âmes qui aymencà efçouter 8c appren- 
dre; lçs redinfants iufques à leur entière, 
îïlTImdt ru ‘ ne - Adonc le fage Abrahâeftdiâ re- 
tourner delà défaite 8c maflacredc Cho 
logomodor, 8c des Roys qui elloiccauec 
luy. Amalech d’allieurs dit qu’il cou- 
poit l’arriere- garde du champia de ver- 
tu par la fuite de nature. Car les côtraires 
font ennemis, 8c machinent toutiours 
la deftruâion les vns des autres. ÇarCÇ' 
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duRojfs. 
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luy qui porte les cfcots, fcroit principale - 
ment à reprendre en cela, que non feu- 
lement il eftmiufte, mais il veut encore ofenft f*i- 
eftre compagnô de ceux qui nuifent aux 
autres: en ce qu’il introduit luymefme.ôc^/»™. 
efcoute les autres auffi qui introduifent: 
à ce que offençant 8c par nature 6c par 
difcipline, il ne luy demeure aucune bô- ' 
neefperance de falut. comme ainfi foie 
que la loy deffend de ne f’adonner point tuf trie» du 
aueeplufieurs a mefchanceté: car en ve- * > * l & d * 
ritéle mal qui eft ésames des hommes, ù “ n ' 
s’eftend beaucoup, 6c eft caufe de bien 
grande ruine: mais le bien eft fort rare, Ltmulits 
preffé,8c ferré. Il y a derechef vne ex. amiS ‘fl cl>n - 

f . , tugieux.lt 

hortatton tres-vtile de nexercer point bimft tient 
au gré du vulgaire la iuftice deuant les »*/«**'- 
fçauans,auec lefquéls il eft expédient de 
faire iuftement. Donc le quatriefme 
6c très-grand crime eft des’enyurer, non ce lieu eft 
modérément , ains auec excès 6c vehe- & 
mence: car eftre parfaitement yure eft ^uxu 
autant comme eftre bourfoufté, bru lié, Gnc. 
embralé d’ignorance, qui eft vne poifon, , 

6c caufe aydante d’inflpience, 6c ne peut ’V' 1 '®**"* 
iamais eftre efteint£, mais bien brufler ’txcetiy- 
feule par tout l’ame, en y mettant de*"/*. P ais * 
touscofteilefeu 8c la flamme, parquoy 

V iiij 
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la Iufticc fuyura raifonnablement, en 
nettoyant fie purgeant toute vilaine Scv i* 
iuflictfurgt tieufe fcçondc lemendement.Caril eft 
lutxttsd* ^ ofiewjt mejchant, non de la l>ille t 

ou placetpu nation x mats d'entre ous mefnie) 
d autant qu’il y a des penfees 6c difcours 
reprehenîibles & criminels , qui font en 
nous, fie y font comme leur taniere; les- 
quels lors qu’ils sot incurables, il les faut 
neqcflaircmcnt retranchera exterminer: 
file pourtant fetoitil refonnable , que le 
gtfolmiM dcfobeiflànt 8 c contentieux, fi c qui four* 
^"nsïhidts n * c $fcours perfuafibles, comme quel- 

l^uuhitb- * q»es efeots 8f marques pour deftruire 
fin*. rhonneftcçé, fiequibrufle de vin pur, & 
excerçant fon yurôgncriecontreli ver- 
tu,faifant, fit commettant fans rai fon des 
prdes fie vilaines aâions.conuices Sc con- 
tumelies contre foy mcfme: il fetoit ( dy- 
ie) raifonnable qu’il prit pour fes accufa • 
teurs fes amys , & confédérés, fon pere, 
& fa mere,veu qu’il doit receuoir tout 
adueftilTementfit chaftiment de ceux qui 
jpftUado» pcuuent eftre fauucz . Qjnsmrauxappel- 
du ptr* *t- latiôs des peres fie meres.éhes lent corn- 
saunes: mais lespuiflances font differen- 
tes . Nous dirons doncrefolument fie iuf- 
tetnent, que celuy qui a fait ceft vniuers 
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çft ouuricr enfemble & pere de tout ce 
qui aefté faid; & la fcienccdeceluy qui Lit ç ci tnet 
a tout faid,nous l’appellerons mere,auec dJint » 
laquelle Dieu a fortuné la génération, nô ctnc f*& 
comme homme, 8c icelle ayant receu la monde. * 
femence diuine a conceu 8c produit à 
terme fon vniquc 8c bien aymé filsfenfi- °> inien 
ble, qui eft ce monde. C’eft pourquoy la ateni *“*' 
fagdfe eft introduite chez vn autheur 
qü^eft de la bande diuine, parlant de \ 
çefte façon de fpy-niefine . Dieu nia 

/ * » 1 s* honorable 

créé toute ld première de [es oeuvres , &*‘j e i ÂU tktur 

m’a fondée devant le ficelé . Car il eftoit d* l’aaturt 

neceflaire que tout ce qui eft venu âge- 

neration ait efté plus ieune que la me» ^utch.j. 

re, & la nourrice de toutes chofes. 

Qui pourroit donc fouftenir afleurc- 

ment l’accufation de tels parens ny 

tnefme la fimple menace , ou la plus Dignité/* 

fimple reprehenfion ? Car il n’y a per- 

fonne qui foit capable de receuoir le 

nombre infiny des dons diuins , ny le Re p re i, m 

monde mefme , peut eftre : ains comme fioné>*ttu- 

vn petit vafe ou croifetiroit tout aufli-f '***®’* dts 

toft remplir la grande fontaine des gra- 

ees de Dieu s’y eftant efcoulee ; de fa- DowdeU 

çon qu’elle fe déborderait &c efpandroit &£* 

par défias. Que fi nous ne pouuons pas * 
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rcccuoirles grâces & bien faids; com- 
ment fupporterons-nous les puiflànces 
Puîjfance des exécuteurs de la hauce iuftice, &: 

‘desTebïes ^ es f u PP^ ces qui font préparez par el - 
le? il nous faut donc ofter de ce pre- 
fent difcours les parés de lvniuers. Mais 
confiderons maintenant les domcfti- 
ques familiers Sc amis d’iceux , qui ont 
- Now# dt obtenu le foing, charge &c furintendance 
àquife </<,<- des âmes ; ielquelles ne font point hau- 
ut»t attri- caincs , refra&aires, ny ignares. Au re- 
eu7mtnt! U ~ft c nous difonsque le pere eft la raifon 
mafle,parfaide & droi&e : &la mere la 
carolle fie inftitu don égale & circulaire, 
aufquels il eft bonnette & profitable 
d’obeir, comme l’enfant à fespatens.Or 

Oracle d$ P rece P tc & commandement du pere 
Dieu pour qui eft la droi&e raifon , eft de fuiure de 
future Uv$- près la nature ; à ceux qui pourfuiuent la 

menue. ‘ . , - t t> j 

venre nue fie detcouuerte, 8c (ordon- 
nance de la mere de l’inftitution , eft, 
DrtUhpofi- d’eftre attentif aux droi&s pofitifs, lef- 
ü f s - quels les premiers ont eftably par les 
villes fie nations fie prouinces; & fi ont 
-Enfant de ena hratTé l'opinion au lieu de la vérité. 
quatre rags II y a quatre rangs des enfaqs de ces pa- 
rens là; l’vn qui eft obeifTant à tous les 
deux , l’autre n’entend ny l’vn ny l’au- 
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tre ,5c eft contraire au premier, & des 
deux qui precedent, i’vn ôc l’autre eft à 
demy parfaift : car l’vn d’iceux eft fort phnnwf 
amateur de foh pere, 5c attentif à luy t »*>**•" 
obey t: mais il mefptife fa mere 8c fcs ad • ^ trê ' 
uls: l’autre au rebours fembie eftre grand 
amateur de fa mere, 5c luy obéit en tout: Amutm 
mais il ne tient pas grand compte d c S Je f* m f re - 
commandemens de fon pere. donc le ,>, * 0fM,,W|> 
premier emportera le prix de la vi&oi- 
re cotre tous:5c la partie aduerfe fouftié-Ar^/mr 
dra enséble 5c perte 5c ruine: 5c des zu- d * Perf 
très qui fuiuent,l’vnes’eft attribué le fe- 
côd prix, Sc l’autrele troiftefme.celuy qui 
obcycàfon pere obtient le fécond prix: 

8c le troifiefme celuy qui obtempère à la^*. ; 
mere. Et comme ainfi foie que l’amateur 
de fa mere quitte 5ccede aux opinions 
vulgaires , 5c félon les diuerfes émula 
cions de lavie change de toutes fortes de 
formes à guife dç Proteus l’Egyptien, Mobilité 
lequel d’autant qu’il deuenoit tout ce à d» pra,t * 
quoy il eftoit apte 5c propre de nature, il 
auoit fa vray e face en vn eftac incertain. 

Iethro én elt vn modelle fort cfair,5c vnc 
reprefentation feinte du faft 5c de lafu- 
perbe enuers la ville .* 6c l’adminiftration 
ciu|Ie fort conuenable aux vaines opi- 
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nions desquelles font cilcucz les hom- 
jp roftffion mes ramalfez d’vne (impie populace. 
fainitedt Car le fage Moyfe , qui réuoquoit tout 
Mo rf e ' le peuple de lame à la pieté 6c à lhon 
neur de Dieu , 8c luy apprenoit les or* 
donnances 6c loys tref facrees ; dit ainfi; 
[Quand tl fera furuenu entreux quelque con- 
tfâïiSlion & qu’ils tiendront à moy, ie feray 
droit à chacun, & leur feray obferuer les com - 
ntandemens de Dieu , gr fa loy]. A lors Ie- 
Quaiitidt thro eftant furuenu , comme celuy qui 
ST'"' P en ^°‘ t e ^ rc ^ 3 g e & bien auifé , mais 
* ’ nçftoit point inftituéaux biens diuins, 
ains fort verfé, 6c exercé, 6c rompu és 
çhofes humaines 6c peri(Tables,hzrangue 
ZemertfirX- deuant i’aflcmblee du peuple 8c deferit 
des loix contraires à celles dclanature, 
regardant à l’opinion : là oh celles-là fe 
rapportent à la vérité , toutesfois ayant 
Lâxien *. au flj pj t js & coramiferation delagran- 
tetiàUv*- de erreur, il penle quil. taule delap- 
riié. prendre 6c fe perfuader au contraire qu’il 

le faille retirer des. opinions vaines 6C 
Proportion ^ u ‘ urc dvn P 3 * fermela vérité [iVojw(dk- 
dt ittro. \\)ayant oftè du milieu d’entre nous , prtçis& 

retranche la “Vaine arrogance de f entendement] 
.retournons droit aulieudela, Science, le- 
quel nous apprenons par les oracles U. 
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accords diuins. [ Vien donc auec nous y gr . . 
rions te fer ms du bien , farce que tu rtietteras 4, lm ^ 

la préemption très -danger evp ,0*tu acquer- 
ras la Mérité tres ~rtile. ] Ce neantmoins 
ayant ouy ce doux aduertiiïèment > il 
mefprifeta Tes paroles & ne fuiura nulle- 
met du monde la ici€ce , ains fe retirera 
àsô propre faft Scvaine fuper be.Car il èft 
dit de luy qu’il parlera ainfià foy-mefme. 

[le niray' pas-lapins à ma. patrie grima pa- 
renté :]c’ ’eft à fçauoirà la défiance qui m’eft L * W*"** 
naturelle,qui a des opinions faufles»d au- qinû„l‘‘ 
tant qu elle n a pas appris la foy amiable» 
qui dit la vérité aux hommes. Car quand 
il dit voulant faire preuue de la pieté: 
l'ay cogne* maintenant que leSeijmeur e(l grad 
par dejjus tous les Vieux » il s accufe foy- 
mefme d'impiété enuers les hommes qui 
fçauent que c’eft que de iuger.Car ils luy 
diront, tu as cogneu maintenant (impie) 
ce quetunefçauois pas auparauant , la 
grande majeftc du gouuerneur de l’vni- 
uers. Or ilyauoit donc quelque chofe 
plus ancien que Dieu, auquel tu teftois 
rencontré premièrement: ou les vertus 
des anciens parens, nefontpascogneus 
aux defeendans auant tous autres, 8c le 
Créateur Sc pere de lymuors n’eftoit doc 
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pas fouuerain gouuerneur d’iceluy. de 
façon que fi tu dis que maintenant tü 
as cogneu, tune le cognois pas mainte- 
nant mefme,d’autâc que tu ne le cognois 
Marque dt P as du commencement de fon origine: 
fàntift & & n’en és pas moins conuaincu de fimu- 
diguiftmet. ] at j on gj fcintifc , quand tu fais compa- 
raifon des chofés incomparables , & tu 
dis que tuascogneulaMajeftédeceluy 
qui eft par defTus to 9 les Dieux. Que fi tu 
cognoiffois ce qui eft en vérité , tu n’euf- 
fes pas eftimé que pas vn des autres euft 
efté Dieu abfolu > & de pleine puiftance. 
Car tout ainfi que le Ooleil lors qu’il Te 
Rayons du leue cache les eftoilles de noftre veuë,en 
s.oieii cspa- y erfant tout à coup fa fplendeur : pareil - 
Teurdefa' l emen i quand lesftnceres tres-purs, Sc 
lumitre très clairs rayons intelleâuels de Dieu 
dimnt. porte- lumière , ont dardé leur efclair de- 
dans l’œil de lame , elle ne peut rien 
veoir autre chofe: carlafcience dece- 
luyqui eft, ayant rayonné fa clarté, tou- 
tes chofes en reluifént de telle façon, que 
ccftefplêdeur en obfcurcit celles qui de 
l'oy- mefme fembloient eftre tres-claires. 
Ce n’eft donc pas chofe croyable qu au- 
cun ofaft comparer le vray Dieu aux 
dieux fauifement appeliez, s’il l’auoic co- 
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gneu fans faufteté & menfonge. Mais la,,, 
pnuation delafcience d vnfeul, aintro -grtffin* 
dui&vne opinion fur plusieurs, qui ric- e **ff *•»*- 
ftoient pas comme s’ils cuflent eftc en vef >tte ' 
rite: Si tel confeil Sc deflein Te trouue en 
chacun qui eft deftkué de la fcience de 
l’ertat de lame; & eftrauy en admiration 
des chofes qui l'ont diuerlifiees à l’entour ^^ 
des corps Sc au dehors diceux, en cou- dtsftnt. 
leurs & façons, pour tromper le fens aile 
I à feduire. & le legiflateur appelle vn tel^^* w# 

I Labâ, qui n’ayant pas veu les vrayes loix 
| de nature , efçrit fauflement celles qui 
j font ciuiles entre les hommes, lors qu’il 
1 dit, llny a pas de moyen en ce païs çy dé don- Gm. 29. 
ner la plus ienne fille deuant la plus ancienne. 

Car ccftuy cy penfc qu’il faut obferuer 
l’ordre des remps,en ce qu’il ordône que oiftruatis 
les plus anciens viennent les premiers 8c d* 
les plus ieunes viennent apres à la partici- 
pation Sc communauté: mais le cham- 
piô de fagelfe qui feait que les natures ne^^^ 
font point fuie&esau temps, defire que deumcUn- 
lcs plus ieunes foient les premiers, Sc les **„&. ”?!*' 
plus anciens les feconds:a quoy saccor -trions 
de laraifon morale : car il eft neceflaire difcipiims 
1 aux champions de la vertu que première* 
ment ils rencontrent la ieune inftitution 
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à celle fin qu ils puilTent plus aiTeqremët 
iouyr apres de la parfaire: fuyuànt quoy 
les amoureux d’honnefteté 8 c probité 
iufques auiourd’huy ne viennent point 
premièrement aux plus anciennes portes 
delà Philofophie, auparauant que d’a- 
uoir rencontré les dernières qui font la 
Grâmaire 8c laGeometric 8c toute la mu- 
fique des arts liberaux, car ce font celles 
qui font toufiours honorable racueil à 
ceux quipourfuiuent la fagefie fans frau- 
de purement. Laban contredit voulant 
que nous efpoufions l’ancienne la pre- 
mière , non à celle fin que noftrc eftat 
foit fermée 8t fiable, mais àeequ’efians 
attirez 8c afiriâdez par des breuuages d’a- 
mour de la plus ieune, nous perdions le 
defirdela plus ancienne. Ce qui arriue 
prefque à pluficurs , lefquels faute de 
fçauoir les chemins, s'égarent àla pour- 
fuite de la difeipline, cardés le berceau'. 
mefme,pour ainfi parler, efiants paruc- 
nusàl’efiude très parfaitte delà Philo- 
f6phie,n’efiants point initiez aux lettres 
humaines, ne s’en efiants point fonciez 
du tout, fe fone auifés fur le tard 8c à gra- 
de peine, de s’en inftruire, 8c puis apres 
eftis defeendus par lafugefiiô de la plus 

grande 
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grande 8c la plus ancienne a la contem- 
plation des plus ieunes, fe foht enuieillis 
enicelles:de façon qu’ils n’ont peurepré- 
dre le chemin d’où ils eftoient îbrtis.c’eft 
ppurquoy ie penfe qu’il dit, achevé les fept 
uns pour ceftecy, qui eft autant que s'il euft 
dit, que le bien de Lame ne [oit point impars 
fîmfl, 8c fans accompliflcment, ains aye 
les bornes 8c fes limites, à celle fin que tu 
paruiennes au fécond rang des biens, 
lequel a obtenu par fort la beauté, 8c au- 
tres femblables biensimais Iacob ne pro- 
met pas de l’acheuer, ains il accorde de 
l accôplir,c*eft adiré de ne delaiffer iamais 
de procurer ce qui eft pour l’accroiiTe- 
men 1 8c accomplilfeftient d’iccluy, 8c qui 
plus eft, de demeurer en cefte feule réso- 
lution par tout, encore qu’il fe crouue dix 
mille cho fes qui en deftournët 8c difira- 
y ét. Audi me séble il represëter fort claire C 0 *?*™* 
met que les coufiumes sôc pluftoft obfer- 
uees des femmes que des homes, pat les/« ow,< 
parolles de Rachel, laquelle admire feu-» 
icraétleschofes fenfibles: Car elle dit à fort, 
perc. Ne “Vous deplaife monfuur monpere, ie 
ne puis me lever datant 'vousy parce que ta ma* 
ladie accouftumee aux femmes me tient. 

C’eft donc le propre des femmes d’o» 

Tome i. X 



i 
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beitaux couftumes. Car défait la couftu- 
meeft d’vne amefoible,imbecillé& fé- 
minine > par ce q la nature eft des hôm es, 

. & la fuiure eft le propre (en vérité) d vn 

IZurtefi ferme Sciruftedifcours. Or i'admirece- 
choft -virile. femme auec eftonnement quipon- 
fefle ingenuement en fes cieuis la can- 
deur de fon amequi hàifloitlemenfon- 
ge en ce quelle ne peut fe leucr de la 
Meffrisdtt place devant les biens apparents ains 
biens 4f*- 0 nrefpeâ:e& honore chacun d’iceux,8c 
-peu s’en faut qu elle ne les préféré à foy. 

Et qui eft celuy d’entre vous qui s’op* 

Les ctmbAts pofe à la richeffe t Qui eft- ce qui fe pou - 
tontreU ri- dre &c préparé pour luitter contre la 

glt;!*hon- gl° ire - Qi» eft ce mef P rife 1 ’ hon ~ 

neur&ptin- neur ou la principauté de ceux mehnes, 
cipMué fmt q U1 f ont encore entachez de leur vaines < 
opinions ? Nulle du tout. Mais quand 
rien de ces chofes n’ eft prefent, nous par- 
Zetext ‘° rec Ions magnifiquement comme compa- 
p Issey en- gnons & amis de la frugalité, contente 
tier. ~ de peu ic qui donne vne vie conuenable 
^ a ceux qui font fort contens de ce qu’ils 
ont>& fort iuftes Sc liberaux Sc ingénus, 
MagniU- puis apres auflî toft que l’efperance de 
frtfftrité quelques vnsdecesbiésquenousauons 
ou t le plus petit vent feulement 
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d’éfperace vientàfouffler , nous Tommes 
conuaincus; car nous nous relafchons fie 
cédons incontinent, & ne pouqons au- 
cunement y refifterny contreuenir,ains 
trahis par les Tens chéris 81 amis, nous dé- 
labrons toute la confédération 8ç focie- 
té de noftre amc,8c sas plus nous cacher, 
mais délia tout ouuertement, nous quit* 
tons noftre partie 8C nous nous rendons 
àl’ennemy:Scy a il quelque raifon vray- 
fembtable qui nous poulfe à cela , ou 
bien, la couftume des femmes nous 
furprend 8c faiûc , commme nous ne 
pouuions pas encore nous purger 8c ef- 
luyer, mais bien nous effuyer au cabinet, 
comme l’hiftoire facree porte que lame 
vertueufe nommeeSarra, fift,car c’eft 
elle qui eft introdui&e par les oracles 
ayant delaiffé 8c quitté toute chofe fé- 
minine , alors quelle eftoit prefte d’a- 
coucher 8c d’enfanter l’engence apprife # 1 / 4410 * 
de.foy-mefme furnommé lfaac.Icelle eft 
diteauoir efté fans mere ,d’autantqu’el- 
le a hérité feuleinene du cofté de Ton 
pete, 8c non de la parenté de fa mere, 
comme n’ayant point efté participante 
de la race féminine. Car Abraham 'dit; 
quelque part. U 1/ertté elle me fl fôettr de 

X H 
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ptrtty non f>*s de mtrt. C’ellàdire quelle 
Lumaturt n’clloit P as de matière fenfible, toujours 
finjîbu compofee &c diffoluc, laquelle quelques 
*jt comme vnsont appelle mere & nourrice des Poe 
rite du pot- tes,chez qui premieremet la plante de fa- 
geffe a germé 8c pullulé : ains de la caufe 
8c du pere de toutes chofes. Parqjtoy 
elle ayant éleué la telle par deflus tout 
le monde corporel > sellant engagée 
d’vne ioye laquelle gill en Dieu, elle ne 
fera pas plus déliât des aliaces &c côtrats 
des hommes,quc dvnerifee, c’effà fça- 
uoir des accords fur les affaires tant de 
guerre que de paix. Mais nous autres 
qui Tommes encore furmoncez d’vne 
coullume molle Steffeminee,qui touche 
les fens, les affections 8c les chofes fen- 
fiblcs , nous ne pouuons nous dreffer 
Sc oppofer à pas vne des chofes appa- 
rentes : ains Tommes attirez de toutes 
chofes qui furuiennent les vnes contre 
leur gré, Sc les autres volontiers: que fi 
. nollre croupe 8c région ent ett Turpris.ne 
pouuant executer les commandemcns 
Difiifiitit du pere , il aura neanlmôins la mere 
ftMr’fcUnei p° u r fecours, qui cil la moyenne difei- 
eïmit & pline, laquelle elerit les va & couffumer, 
jwriftrKÀitt ^ droiéts, 8c chofes qui femblent iullcs 
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fit les villes > 6c établit d’autres loix aux 
vns,8c d’autres aux autres. Il y en a aulfi 
quelques vnsqui nétenans compte des 
biens maternels ; s'arrêtent de toute 
leur force 6c courage , à ceux du pere, 
lefquels la parolle dofte 6c facree a eti- font 4» e«r. 
mez dignes du très grand honneur du 
Sacerdoce. Et h nous traiâôs exaâemét 
leurs avions pour lesquelles ils ont trou- 
ué cefte charge honorable , peut eltfe 
que nous donnerons à rire au limple 
peuple, qui fe laide tromper aux com- 
munes imaginatiôs, 8c ne. comprennent 
point les facultez obfciires.couuerces Sc 
voilees : car ceux qui ont la commidion commijs «» 
des vœux 8c facrifices ,8c de toute la ce. à** lm*. 
cemonie 8c fan&imonif qui et au cettf - 
oie, ce font, (quiet chofe fort e|t rangé 
te abfurde)les homicides, les fratricides, 
meurtriers des corps de leiirs propres 
parens 8c grands amys , qui deuroicnt 
eftre purs 8c nais de purs , fans auoir 
eojitra&é aucune foüilleure de crime, 
bon pas de volontaire feulement , ja à 
£?ieu ne plaife ; mais ny d’inuoiontaire, dtmnlT* 
car il eft dit , chacun tue jonfrere, chacun fort Moifocot» 
'yoifm, & chacun fon fins prochain : tes 

enfansdes Lotîtes exécutèrent ce que Moyfe 
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auoit dit\&en ce tour là furent occis trois mtut 
Letexteefi hommes du peuple, 8C ceux qui auaientfaic 
iey torrtm- ce carnage en furent loiiez 8c bénis pour 
leur bon defir, 8c pour auoir oblerué . 
les ordonnâces Scftatuts defErerne! par 
vn amour 8c ferueur de pieté. Qu’ainli ne 
foit,Moyfe Prophète de Dieu, monftrc-, 
ra la perfe&ion qui eftoit en ces deux ' 
, perfonnages,par la fabrique 8ç office des 
vafesfacrés, qui eftojent au Temple: 
Rubrique de car ce n’eft pas incorllide rement qu’il 
meudef" nous en duit & circuit d'or l’Arche tant 
xuuis é* dehors que dedans , 8c qu’il diftribuë au 
mntmtns p ont ife deux eftoles , Sc deux autels, 
ftntifitMx. i^n p 0ur les vi&imes ,8c l’autre 

pour les encens 8c parfums, qu’il dreffe 
au dedans : ains il veut par ces lignes re- 
prefenter les vertus Félon Tvne 8c l’autre 
^vüutmieux genre. Car il faut que l’homme fage foie 
qxofuUnct. exorné de prudence, qui eft plus precieu- 
fe , que tout l’or du monde , tant en ce 
qui eft intérieur ,8c qui, ne fevoid point 
concernant l’ame; comme des chofcs 



tftoiepomi- qui fe portent au dehors; 8dors qu'il s eft 
jimpu% «tiré., des aftëdions, foins Sceftudes hu-, 
repreftnitU maines,faifant feruice à celuy qui lèule - 
^Uvèntï ** m ^ c doit ellre rcueftu de l’eftole limple 
de veritc,i laquelle rie n’eft meflé de tel,: 
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Car elle eft faite de toile de fin lin , qui 
n’eft tifliië d’aucune çhofe fubie&e à la 
m ort. Mais quâd ledit Pontife s’en alloit 
au Côfeil delaPolicé Scde l’Eftat,iloftoit **&/• ««» 
Jadi&eeftole intérieure, 8c prenoit celle 
quieftoit fort bigatee 8c très -admirable 
à voir , car noftre vie eftât de diuerfe façô 
a befoin de la prudence diuerfifiee d’vn 
pilote qui tienne le gouuernail, çeituy-là Pru j lflee 
fembiera félon l’autel ou la vie qui ebà infîgrbitu 
decouuert, auoir grande pouruoyancef'f** ® 
& de peaux, 8c de chairs, 8c de fang, 8c de 
tout ce quiconfolc le corps, à celle fin 
qu’il n’encourepointlahaine d’infirmes 
perfonnes quiiugent ces chofes qui tou- 
chentle corps, ettre biens, qu’il faut ho- 
norer en fecôd lieu apres ceux de l ame: ; 
mais félon l’autel intérieur, il n’vfera que 
des chofes incruetes 8c qui not ny fang, 
ny chair, ny corps,8c qui confiftët en l’in- 
telligcce de difeours feulement, lefquels 
fe comparent à 1 encens 8C aux parfums, 
car comme ces vapeurs là remplifient les 
narines de fuaues odeurs , ainfilesno- t - 
tiôs 8c intelligéces rempliflent tout le do- 
micile de l ame de bonnes odeurs fuaue- bUbUs» 
olentes.au furplus il ne faut pas encore*'^* 
ignorer cecy, que la fagetfe , qui cft l’art 

X iiij 
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formé- ^ es arts,femble eftre changée par diucr- 
tu tur odoU fes matières: niais la vraye forme dicelie 
fâionct. apparoift immuable aux clair voyants.ôe 
non pas à ceux qui sot atrireapar le poid^ 
delaricheffe qui les enuirône.ains à ceux 
quivoyent clairement la marque feellee 

S SSE r. &cm P rainte P ar mefme. On conte , 
que Phidias le ftatuaire ayant pris du cui 
ure, ou de la bronfe,de l'iuoire,de l’or, 5c . 
* autres diuerfes eftofes, enfajfoit des fta- 
tues, ôcen toutes icellesil ne monltroic 
qu’vu 5c mefme art; de façon que nô feu- 
, lementles fcauans,5c entendus, mais en • 
corelesplus i-ctiocs, & ignorans, recog- 
noilfent l’ouurier par fes où urages; car 
toutainfi que nature qui nedonne le plus 

similitude f° uuenc <l uvn niefme traift de vifage 
desiu- aux iuraeaux > a emprai n t peu a peu des 
mettuot. fimilitudes variables : femblablement vn 
att parfait , qui eft vne itmtation & re- 
femblance de nature , quand il a pris des 
matières diuerfes, il y façonne 8c fcelle 
vne mefme ferme en toutes : 8c de celle 
N façon les ouurages qui ep font produis 
fe refemblent fort, côme parens & freres 
8c jumeaux : aulîi la faculté qui eft au fa- 
ge, montrera tout le mefme : car lors 
quelle s’employe és chofes qui appae- 
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tiennent à ccluyqui eft, elle s 'appelle 
pieté & iàin&eté: & quand elle recher* f*i*. 
chece qui eft du ciel èc de ce qu’il con- *■"»*"**” 
tient , elle fe nomme Phyfiologie , ou ctmfriftst» 
feiehee naturelles fi elle eft attendue à l *f**" tr * 
ce qui concerne l’air, & fes conuerfions }%,?*" 
8c mutations tant en ce qui regarde 
les faifons de l’annee generallement, Scit *f l "*■ 
, que les rour$& circuits en particulier des 

moisSdes iours.dles appelle desGrecs Mtttmlo- 
Metéorolo'gique, qui eft à dire fcience 
fubiime, qui cofifteésfufdi£lèschofes: Methtwts. 
mais quand elle recherche ce qui appar- 
ient à Vemcdation des mœurs des hom- 
mes,elle eft nommee Ethique, de laquel- 
le les efpeces fonc laPolitiqueou fciéce 
cimle. quiappartict au gouuen>em& de 
JavilleSl Oecononnque.ou mefnagerie 
qui touche le foin Sc melnagede la mai- lottntmi- 
sô; Sc mefine celle qui s'employer la bië V e ‘ 
feâcedes çôuiueS banquets,dit en grec symf»tiqm, 
Symporiquc: en outre, cellequialafur- 
intendance des hommes,' eft nommee L * 
Royalle: & celle qui fait les loix.ordon- tiîpu! ' 
nâces & deféles,dite Nomothctiquetou 
iegiilatricé. Carie fage tant renomme Sc 
célébré de tant de furnoms en vérité, a la 
capacité de comprendre toutes ces feien - 
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%Tpnfà.* cçs, pieté, fainéleté, doétrine naturelle, 
Sons Ah f*- 5c des Metheores la morale , la duile, la 
**' ménagerie , la royalle , le legiflatrice , SC 
• infinies autres facultez ; en toutes les- 
quelles ne fe verra auoir qu’vne&mef- 
me forme , ayantja difcouru des quatre 
rangs en la pofterité. il ne nous faut pas 
obmettre cecy,quipeut feruird’vn très' 
euident argument de ladiuifion& par- 
tition des principaux poincls 8c chapi- 
tres: Car les parcnsd’vn enfant hautà 
la m iin , fuperbe , 8c enflé d’orgueil , 8c 
de folie, le pourront accufer de celle fa- 
» on * Ce compagnon cy (en mô- 

fJkepar les ftrantle defobeiflant au doigt: ) car par 

KTntd r P rononî flemonftratif ils déclarent 
bMchtx.. qu’ils en ont engendré d’autres , quel- 
ques vns obeiflans à l’vn d’iceux, les au- 
tres à tous deux ; ce qui fe rapporte aux 
difcours bien rangez 8c difpofez , def- 
Rubenex- q i,e k (R u b en eft l’exemple: les autres 
emploie defireux d’entendre& cupide de fçauoir, 
difeoun bu du'nom bre'defquels eft Symeon,qui eft 
**'1- èxpofé l’ouyc: quelques vns font ferui- 
sjmton p». teurs de Dieti , qui eft leur refuge, côme 
waT/** ^ compagnie des Leuites; aucres chantans 
chanteurs l’hymne d’aétions de grâces , non tant 
voix refonnante 8c diftin&e, que d’in- 
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telligence , donc le Prince eft Indas,à 
caufe de l’acquifition volontaire- de la 
vertu faide auec dauail: aucuns hono- 
rez de loyers 8c prefens , comme Ifla- ljf*c h*. 
chat, quis’eftoit tranlporté de la terre 
Chaldaique, qui eft à dire i a contempla 
tion , Metheorologique , qui eft des 
chofes fublimes) ; les autres nez St adô- 
nez en la comtëmplation de 1 Eternel, Abra y 4mt 
comme Abraham . Ceux qui auoienc ac- 
quis la vertu , entendue Se appril'e de 
foy- meime^tôme Ifaac: ceux qui eftoiëc 
remplis d'efprit 8c de forces , 8c amis de 
Dieu , corne le très -parfaid Moy fe.C’eft tdafo. 
donc à bon droid que la parolle facree 
deçjare eftrechofeiufte de lapider celuy 

• n i r i •/-- . . . . 1 . . J de l homme 

quieftdelobeusak8cJitigieux,8Cquim e „ yur éen 
troduic des fymboleÿSe marques ,c’eftà mejeban- 
dire, qtû confère Stjamafle pechez Vur cet,z " 
pechez , grands fur petits , nouueaux fur 
vieux , volontaires lur inuolontaircs , 8c Raifort du 
qui eft comme embraféde vin; 6t s en- ^lf^ 0 c e ‘^ at 
y ure d’vne y urongnerie, qui n’a ny bord, & iÙfoUnt. 
ny riue, ny modération aucune par tou- 
tela vie : d’aurant qu’il auallelebreuua- 
ge de lafolieen quantité, 5c tout pur ■ 
parce qu’ila renuerfé les froides or -folie. 
4onnanccs du difeours 5c du iuge- 



t 



/ 



\ 

Digitized by ogle 




3 Vhilon Iuift 

ment, comme du pere, & les in ftf ü&ions 
de la mere, y<jui îbpt inftru&iôris legn- 
les 5 8c mefmc ayant l'exemple de pro- 
bité 8c honneftetë en (es frétés, eftans 
en bonne réputation enuers leürs pa- 
rens. Il n’a pas voulu imiter la vertu 
d’iceuxiains au contraire,» attenté de les 
tdoUtrie, vouloir fouler aux pieds ; iufqucs à fein- 
f**eiiits° r ^ re du corps vn Dieu, 8c à deifîer auf- 
î&ptiïns. filefafte 8c orgueil honoré pisincipale- 
ment chez les Egyptien^le Symbole 8c 
Fabrique marque duquel eft la fabrique d vn veau, 
fètr&Us ou taureau d’or » a l’entour duquel les 
d/mfèsM- forcenez menoient leurs branftes , en- 
fourExo.js. tonnoient , & chantoient , non vne mé- 
lodie très douce, qui s’entendoitparmy 
i les pots , & en la felcmnité des Feftes ! 

& conuiues publics •, ains telle qu’vne 
vrayè lamentation qui Ce fait furlestref- 
Umenutis païTez , par ceux mefmes qui font hors 
[m les des gonds 8c furmontez par le vin;& qui 

ont diflfouk 8c Corrompu , le ton de leurs 
âmes. Car il eft dit que Iofué ayant en- 
tendu le peuple qui crioit , dift à Moyie, 

La yajx de la guerre eft au camp : à quoy il 
refpohdit.ee neft pas la Irùix de ceux qui en- 
tonnent yn chant d’exhortation au combat 
gr lia yertu, ny yncryde ceux qui font en 



Digitized by 



Google 



v 




dt ÏYttrongm'tc. e 3 H 

tr*j* ftftrt mis en route ; mais t entends 
Ulsoix de gens forints , çÿ* efchauffe^jdu Irip, 

& lors qu’il approcha du camp , il hid >» 
y eau , <& yne danfe. Oc nous reprefente- 
xons ce qui Te doit entendre par cela, en- 
tant qu'il nous fera poflible. Tout ce qui^ ^ 
nous concerne; tantoft il eft en repos, f,u Jl/i* 
tan toit il eft en branle, agitation ,6c e- 
motions de clameurs importunes ; te le hemm *' 
repos de ces chofes eft vne profonde 
paix, fie leur contraire c eft la guerre ir- 
réconciliable; 8t le tefmoing de cecyeft 
celpy qui l'auoic expérimenté ,-cftant 
fore éloigné du menfonge. Car ayant 
onyla voix de ceux du peuple qui cri- 
oyent , il dir à celuy qui eftoit au guet, 
furueillant furies affaires, U hoix d’y ne 
guerre eft au camp . Car tandis que les 
élats&epoinçonnemânts irraifonnables 
ne fis remuaient point, te ne faifoient 
pas de bruit dedans nous , fentendemet 
en eftoit plus ferroc&ûable :mais lors spM,irr»i- 
qu’iù ont commencé à fcire retentir le^J^ Www * 
citpn de lame de force cris & clameurs, * m 
en conuoquant atincitant les aftedions 
te pallions ; ils ont engendré vne fedi- 
tion populaire. Or la guerre eft ainfi au 
eamp fort naturellement Car où eft 



Digitized by L.ooQle 




jj4 Vhilon Juif, , 

ce ailleurs que fon t les diffenfions , ba- 
tailles, contentions, noyies 6c débats , 6c 
tout cequieft cruured’vne guerre hor- 
rible & irréconciliable , h ce n’eft en la 
vie ioin&epar ligues auecle corps : la - 
Liçuedt ' g UC )i e il appelle oft ou camp , pat fens 
H<orps, efi allégorique: l’entendement a de ccuftu- 
cemme'vn mc de la qKjtter, quand l’homme infpiré 
tbamp, ç j cu ^ attC rttif ic adonné à celuy 

qui eft contemplant les Idees , &c formes 
Lenit.33 • incorporelles. Car quand Moyfe (dit il) 
eujl fris le tabernacle, il le ficfid ejhndit 
hors de l'enceinte & du four pris deiofi , & 
non pas auprès } mais fort loing d’ktluy. Or 
eû il foubs-entendu par ces choies que 
ttfage eft ]ç fage eft tran fmigrateur 6c paffager de 
la guerre à la paix , & du champ mortel, 
Upaix. poilu & maculé ,à vne vie diuiqe , pri- 
nce de guerre 5 c paifible , des âmes rai- 
fonnables& heureufes. il dit encoreail- 
lieurs. [ Quand te ferayforty de la yilie lejven- 
draymes mains auSeigrleUrgy' les^oix cejje- 
\ vo»r]. Ne penfe pas que l’homme quipar- 

le, foit vnetiflurede l ame & du corps, 
J’inttiua ou agencement ou température, ou s’il 
y a quelque autre nom dont il faille ap- 
peler ceft animal compofé:ains que c’eft 
vn entendement très- net &tres-pur,le- 
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quel eft enfermé & réitrainâ en la ville 
du corps, & delà rçie mortelle:#: com- 
me s’il eftoit l'erréen vnçprifon , il con- 
felîe ouuertement qu’il ne pouuoic ac- 
tiier vnair libre , nyrelpirer librement. 

Or depuis qu’il eft forty de celle ville- . 
làjcommeles prilonniers , ayât les pieds 
ôc mains à deliure , aulfi luy ayant fes 1 

penfees & méditations libres , il s’adon 
. nera à des operations libres # volontai- 
res: de façon que les commandemens p *P ians «- 
des pallions feront incontinent arreftez tenues ’ 

Sc retenus, les hautes exclamations aulli 
de la volupté, par lefquelles il a accou- 
fiume de commander, les ebofesquiluy v »i"pté{ur- 
font agréables ne fe fôt elles pas prohi- 
bees? & le cry indôptaMe de la cupidité, 
laquelle faiéi des fa fiche u fes menaces à cupidité 
ceux qui neJeur obeillent pas, ne fera-il u f rmtt - 
pas réfréné, & le iargô haut bruyât & tu- 
multueux tic chacune des autres pallîôs, 
né fera-il pas reftrainéfc J Voire mais en- 
core que chafque palfion fe feruant de > 
dix mille bouches & autant de langues, 
fift vn tel tintamarre, comme celpy qui 
fe racpnte par les Poctes, line pourrait* 
il iamâiseftourdir les oreilles de l’hom- 
meparfait, lequel auroit défia deguerpy. 
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& fc refoudroit de ne demeurer point en 
mefme yille aucc ces furies. Or com- 
me à celuy qui auoij fupporté la détrefte, 
ayant déclaré qu’il leroic arriué en l’ar- 
mee corporelle que toutes les clameurs 
de la guerre s’y entendoient, le repos 
&amy de la paix en ayant efté bien loin 
dec, halle, la qiuine parolle l’accordé Sc 
s’approuue aulli : car elle ne dit pas, que * 
cen’eftoicpointla voix dé la guerre, ains # 
que eè n’en eftoit pas vric telle , comme 
quelques vns penferoient que ce fuft, 
ou de ceux qui auroieat vaincu , ou de 
ceux qui auroient efté furmontez : mais 
bien telle que pourroit eftre celle des 
hommes appefantisêc chargez de vin: 
car ces parolles , te n’eft pas la hoix de ceux 
qui font les principaux en Valeur t v aut autant 
que,/rf 'Wx de ceux qui ont Jùrmonté enguer* 
re y d’autant que la valeur eft la caufe 
que l’on furmôte. Ainfi apres que le Cage 
Abrahâ eut occis neuf Roys ( fçauoir eft 
les quatre pa(liôs,&les cinqfacultez fen- 
fitiues, lefquelles Cemouuoient outre la 
nature ) il met en auant l’hymne de 1 a- 
&ion de grâce * commençant à dire ce- 
çy: l’ejtenaray ma main ~Ÿers Dieu Jouueram 
qui 4 bafty le ciel & U terre ; ft depuis U corde - 

leteiujquet 
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deîete iujques au bord du foulierje ne frendrky 

rien de tous tes biens. En quoy il mônftre . _ 

,» 1 j 1 . * >/f « Enumirs- 

cerne lemble, tout ce qui a pnns naiflan- 
ce,lc ciel, la terre, leau, l’air, le vét,les ani« tr * -ttffW ' 
maux Scies plantes: car à chacun diceux 
celuy quia tendu 8c drefie les operations 
de lame vers Dieu, cfperant fecours 
de luy feul , il pourroit dire conuenable- 
ment, le ne prendray rien de ce qui ejlà toy , 
non le cours iournalier du Soleil, non la 
fplendeur de laLune,& des autres Eftoil zstoiius, 
les pour là nuiét : nô les pluy es de l’air 8c 
des nuees : non les viandes ny les breu “us'du***' 
uages de l’eau, 8c delà terre ; nonlaveue de* 
des y eux: non l’ouye des oreilles : non t 1 **'?' 
les odeurs des narines ; non le gouft de 
la faucur infufe en la bouche ; non le 
difeours de la langue: npn le donner, 

6c le prendre des mains: non l’approcher 
6c fc retirer des pieds : non la refpira» 
tiort, dupoulmoa non lacoqcoâion du 
foye: non les opérations particulières 
des autres iuteftins : non hl fruits an- 
nuels des arbres 8c detou; ce qui a efté 
uspaé: Mais ieprendray toutes chofes du 
fedKage, qui a eftendu fes puif&nccv 
gratmçatoires, 8c qui aide par ces choies* 
parquoy ceitiÿ qui a la faculté de bien 
Tom. a. Y 
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vcoir ccluy qui eft , fâchant lacaufe , a 
honoré en fécond lieu, apres Dieu, les 
XTenfitSitn c ^°^ cs dont h eft autheur , confe flanc 
iret-iufte du fans flatterie les dons qui font adhérant 
fat. $ icelles. Or cefte conÇeflîon eft très* 
iuftî , de dire , le ne prendray rien de ~\ous-, 
nuis ie prendray de Dieu auquel tout appar- 
tient : peut eftre prédrayie bien par vous: 
infiniment car vous eftes les inftrumens pour fer* 

dts grâces * 

de Dit*, uir aux grâces immortelles de Dieu:mais 
l’inconfldeic 8c aueuglé d’entendement, 
ne cognoifl nullement du monde celuy 

fatuiegiL c ^’ ^ ec l ue ^ nè peut côprendre que 
ment de par la feule intelligence: bien comprend 
>1 les corps qui font au monde par les 
fat. " S w fens , leiquels certainement il pçnfe 
eftre caufede tout ce qui fe fait: 8c par- 

t idolatrît tant a y anc cômencé de forger des dieux, 
il a remply toute la terre habitable d’vne 
infinité de ftatnès, fîmulacres 8c idoles, ' 
Sculpteurs f° r g ees de diuerfes matières par les fcul- 
&peintret pteurs&peintres, lefquels leLegiflateur 
Moyfe à chaffé loin g des bornes & du 
“ frppofant de reflort de fa republique : 8c ayant ordôné 
çr »nd prix & arrefté de grandsloyers & grands hon- 
t‘tn retire. ncurs,tat en particulier qu e public: il s en 
raient, eft enfuiuy le contraire de ce qu’il efpe- 
roit, fçauoir eft del’impieté au lieu delà 
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pieté; car l’atheifme où l’impiété eft vne 
pluralité de Dieux, dans les âmes d.es DhiUfi 4 * 
fols ; Sc ceux qui ont déifié les chofes 
mortelles,mefprifent 1 honneurdeDieu: t,Miuil * 
aulquels il ne iuffilt pas de grauer, Sc ctfvn 
forger des images du Soleil Sc de la Lu- Ditm - 
ne, voire raefme, s ils vouloient, dé tou- 
ré la terre , Sc de toute l’eau ,ains ont 
communiqué l’honneur des immortels 
a des belles brutes , & aux plantes, mais 
celuy qui blaline Sc reprend ces chofes, 
a eftéautheur d’entonner l’hymne fur la 
viéloire. Sc Moyfe aufli fuiuant cela, hCtyïifà. 
apres auoir veu le Roy d’Egypte ( qui s**"*™* 
' eft l’intelleft glorieux) aucc fix cens cha- d * rh * T0 *‘ 
riots (qui font les fix mouucmens d’vn 
corps organifé ) Sc fournis d’inftrumens, 
accommodez aux Lieutenans de la Ca- 
uallerie, lefquels(n’ayans nulle des créa- 
tures peu fubfifter ) pèlent qu’il faille dé- 
clarer que l’efsençe de toutes chofes foit 
certaine, corne fi elles eftoiét fermement 
eftablies,ôcne receuoiët aucune mutatiô; 
ayât veu ( dis-ie ) leur Prince endurer le ' 
iufte fuplice de sc impiété; Sc au côtraire 
le chapiô de vertu ayâr euité les inuafiôs 
des ennemis,preferué pulfsâment contre 
toute efperance il loue Sc exalte Dieu, 
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le iufte & vray végeur,châtant des canti- 
ques ttes-bien feans & trcs-propres aux 
dtMoyffdt profperitez;fur ce que ayâs reauerfé les 
ftr'pk"* cheuaux 8c lesCaualiers en la mer, 8t èx~ 
ntt». terminé l’entendement efleué fur dés 
émotions irraifonnables d vn quadrupè- 
de) qui eft vne pallient' refraftaire & 
côrumace ) fuft deffenfeur & proteâeur 
de l’ame clair voyante, pour luy élar- 
gir vu falut entier & accomply.Iceluy 
mefme commence d’entonner au près 
du puits non ja feulement pour l’exter- 
mination des pallions , ains au/fi pour 
pouuoir comprendre la p!us excellente 
’Excelltna des polfellions, qui eft la fagelTe qui n’a 
ff marflï' r * en <ï u i l u y puiffe refifter , laquelle il 
vn puits, compare aux puits : car eftant. creiife 8c 
non fuperficiaire, elle verfe vne douce 
liqueur de bonté, (probité) honnefte- 
té aux âmes qui ont foif ; qui eft vn 
Le puits de breuuage tres-neceflaire & très- doux: 
doctrine & mais il n’eft pas permis de fouyr ledit 
fêfrft'n- de doârine à vn home idiot & de 
néplries bafle qualit é,ains aux Koys feullémentj 
Roys,&f*. ce q U j f entend de ce paflàge, [les Roy s 
I e creufirent, entaillèrent les pierres,] car 

c’eft le propre des grands gouuerneurs 
de rechercher 8c exercer la fagefte , non 
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de ceux qui fe font affubjetis par armes 
la terre, & la mer; amsde ceux qui ont 
combattu & fupplanté par les puiilàn- 
ces de lame, la tourbe côfufe, diaerfifîée 
deplufieurs guifes, ôcembroüillemcs. Or 
il arriue que les familiers amis de ceux* 
cy foiëc ceux qui difcnt [Les enfant ont pris 
la fleur & i' élit e des hommes belliqueux qui 
font auec nous: ~\>nfêul d'entreux napaseflé 
en di/corde : l'homme a offert au Seigneur le 
prefent qu'il a troùuc. Car il femble que 
ceux cy comencent de chanter de rechef l » farts & 
le cantique de vidoire,defirans les facul f t,txtre ' 
tes patfaiaes 8c principales : par ce qu ils 
difent que celuy qui compote le princi- 
pal 8c plus grand nôbre des proportions 
félon la fortitude , lefquelles il aduienc 
eftre de nature conuenable à la guerregc 
oppofées aqx deux extremes : à l’vn au- 
quel la timidité difficile à comprendre, Câm p Mrs i. 
eftrapporteé ; à l'autre la hardieffe plus/o» *ux »»- 
que martiale, Sctoutes deux nefont point de 
participantes de bon iugement. Or a il 
efté très bien dit, que perfonne n’auoit 
çftéen difeord pour la participation de 
l’entiere 8c parfaifte virilité : comme vn , 
luthouvne viole, 8c couc inftrumentde 
raufique dcfaccordez, encor qu’il n’y ait 
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qu’vn ton feulement qui foit difcordanc: 
fit bien d’accord, lors que les tons con- 
fonnent en vn feul attouchement, ils 
rendent vne mefme mélodie : pareille, 
ment l’inftrument de lame eft defaccor* 
Btublt de-j^é, quand il eft trop tendu, &c réduit à vn 
de ion très aigu , ou quand par lafcheté St 
timidité, eftant relâché plus que de raisô, 
il eft remis à vn ton très grau cSc bas : Se 
eft bien d’accord quand tous les tons de 
Il fortitude & de toute vertu, eltans bien 



attrempés engendrent vnemelodie fort 
harmonieufe:& vn^rand figne d’accord 
&bône fymphonie.c eft d’auoir prefenté 



rvniuns vn don à Dieu, parce que cela elt hono- 
f ft v » do» rer celuy qui eft reuermemeiu & de- 
4* cemmem , pour auoir çonfelfé tres-clai- 
rementqüe tout cet vniuers eft vn don 
de Dieu , car il dit fort naturellement. 



Ce que l homme a trouué il a L'a prejtnte pour 
don . 8c chacun de nous auflï toft qu’il eft 
nay, trouuevn grand don de Dieu, tout 
ce monde entier; il s’eft elargy à loy 
mefme, 8t à fes parties, St à les très bons 
membres. Ilyaaufti des dons particu- 
liers , qu il eft feant à Dieu de donner, 
& aux hommes de prendre : ce font les 
vertus, & les operations, l’inuention 
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defquelles eftant prefque en yne minute 
de téps ,pour l’excefliue vifteffe de celuy Cau j- e 
qui les élargit; il n’y a celuy qui n’en Toit iefttnn*. 
eftonné : fie mefrot celuy qui n’eûime 
rien de grand de toutes les autres chofes: dûu. 
C’eft pourquoy il s’equim ainfi. Qujsft- 
ce cela (mon fils) que vous auez fi toit 
trouué î s’eftant esbahy de la proœpti» Prompt* 
tude fie agilité de la difpoficion fie a ffe- Mfofitio» 
dion vertueufe. fie celuy qui auoir re - deU virtM " 
ceu le bien fait ,refpond foudainement i v ^ u çi Kof , 
fie directement 4 ce que le Seigneur Die n 
nia donné» Car les traditions fie inftru- ^>*ff*rncn 
ftipnsquifefont par les hommes, font 
tardiues : mais celles qui fe font de la aî«w dm*. 
part de Dieu , font très foudaines , Se 
meimepreiuennenc la motion dû tempi 
le plus leger : dont les chefs ,comman- D ^ inaion 
deursfie gouuerneurs » feront, la forcé, di comm&. 
vertu, fie puifiance du choeur qui chante 
l’hymne de viftoirefieda&ion de grâces-, ■ v ia»rUux 
ce font ceux que nous auons dit. Mais b*'" 1 "? 
les autres font, à caufe de leur fuitte * ,ivmnw ‘ 
fie infirmité , chefs du chœur qui fe 
tourmente fie lamente pour leurs pertes 
fie ruines : dcfqûels ilfautpluftoft auoir 
pitié qu’en mefdire , comme de ceux qui 
oncles corps de nature ftoiiets fie fragi- 

Y iiij 
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MÀitdiet les , aufquels la première occafion de 
tant*!" ma ^i e <l u i le rencontre , eft vn grand 
cvfsjjut *t obftacle pour, leur falut &c incolumicé. 
e*/frit. Mais quelques vns font tombez contre 
e.«„u. leur s ré ; non pourcc qu’ils ont les 
wrfttiti* tons de leurs efpnts plus mois Ce deli- 
thtut» é» catSy eftants opprefles par vne force plus 
r ihmmïl. valide de leurs aduerfaires : ains pour 
ce que imitans ceux qui fe mettent en 
feruitude de gayeté de cœur , ils fe fon c 
liurez deux mefmesàdes maiftres fort 
rudes , eftans de races libres ; Sc partant 
ne pouuanseftre vendus, & ayanseux 
mefraes achetez des maiftres , ils s’alfub - 
jettilTentàeux, ce qui eft forteftrange 
& abfurde; en quoy ils font toutainfi 
que ceux qui fe font outre mefurc char- 
gez de vin : Car fans eftre contraints & 
l eur volonté, ils prennent le vin pur: 
yurongnes de façon qu’ils retranchent de leurame 
de leur bô gré ce qu’il y a de fobrieté ; & 
fuiuent ce qui n’eft pas radis , ains trou - 
blé. Car t'entends (dit-il) U yotxde ceux qui 
font fur-intedans du "towîc’eft à dire qui onc 
monftré ;vne folie & manie non con- 
trainte , ains qui ont cité offenfez par 
vne demence ôc deuoyëment d efprit 
volontaire. Or^ eft-il qùe chacun appro- 
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chat de l’oft ou du camp,void vfl veau fie 
.des chœurs ou carolles , où luy meftnc 
s’arrefte auec les autres. Car nous ren- 
controns le fait fie les danfeurs fie baleurs 
de l’orgueil, tant que nous fournies qui 
penfons nous tenir près de i’oft eorpo- L - trgHe u 
rel en efprit fit entendement:dautât qae propre du 
la couftumc de ceux qui font delireux de 
contcpler , fie cupides de voir les chofes thumUité 
incorporelles, comme eftans champions destin- 
ée l’humilité Sc timplicité, c’eft d’eftre f “ f 
logez bien loing du corps. Prie Dieu 
donc que tij ne deuiennes iamais fur- Prier* a 
intendant du vin>c’eft à fçauoir que tu 
n’ailles point le premier volontairement g nor*»ct& 
au chemin qui conduit à ignorance fit /«"'/*• 
folie, car les chofes inuolontaires font 
plus legeres dela moitié des maux, n’e- 
ftans point chargées d vne pure & fin- %*££**' 
cere reprehenhon de 1a confcience • très-grand» 
Or ces prières eftancs exaucees, tu ne dignité. 
pourrois déformais demeurer en eftat 
priué , ains tu poflederas le Sacerdoce, 
qui eft la plus grande des princip^utez.'^^^. 
Parce que le chef-d’œuure dés Prcftres uredts ru- 
se. Miniftres de Dieu, c’eft qu’ils cel vj 
brent les fttcrifices de fobrieté , en s’op- 
po&ntfic refiftantauvin fie à tout ce qui 
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trouble le ccrueau par vne confiance dV 
fptitSar le Seigneur, (dit l’Efcriture) parla 
atnfi a^daron. Tune beuras point le y in, ny 
ceruoifooucitre,nytoy,nytesenfans qui font 
duec toy: lors que l>ous ire ^ au tabernacle du 
tefinoignage,ou quehoûs approchere^de f >Au- 
teli& yous nemourre^jpomt : qui efll/ne or- 
donnée eternellea ~ïosgeneratios pour difiin- 
guer celles qui sot fainbles des prpfanes,& cel- 
les qui font pures des impures. Or Aaron eft 
le Preftre, 8c Ton nô s 'interprète Monta- 
gneus,qui eft la péfee meditate aux cho- 
ies hautes 8c fublimes , non par vne ia- 
ââce 8c tumeur replie de vaine enfleure 
de vanterieains par vne grandeur dever- 
tu» laquelle eleuat le courage , par defius 
Je ciel, ne ’laifle péfer rien d’abieâ& hum- 
ble : 8c eftat ainli difpofé,iamaisü ne pré- 
dra volôtiers du vin pur, ny aucun poisô 
d infipience . Car il luy eft necefiàire d c* 
urer au tabernacle, pour y porter les (e- 
crets myftercs, 8c celebrer les feruices 8c 
facrifices inuifibles ; ou approchant de 
1 Autel , y introduire des victimes d a- 
âion de grâces pour les particuliers 8c 
Je public; ce quia befoin de fobrieté 8c 
d’excellente perfpicacité dentendemêt. 
Quelquyn pourroitdôc s’esbahir à boa 
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droift de la formule du commande- 
ment : car comment n’eft ce pas vne 
chofe honorable de s’approcher des 
prières 8c facrifices.eftant fobre & à foy : Voe **- 
comme au rebours chofe ridicule d’y 
Venir ayant l’elpric, 8c le corps entre- 
pris 8 c diffolu par le vin ? veu que 1 cssoMtt*& 
en fins mefmes 8 c feruiteurs , 8c fubie&s, 
quand ils doiuent aller vers leurs parens, </»««»;/# 
maiftres, feieneurs &c eouuerneurs, ont**""? d *~ 

* J ^ UMtît Itiêts 

foing d’eftre fobres , afin qu ils ne com 
mettent point de fauce,ny en faifant,ny . 

en parlant, 8c à ce qu’ils ne foient point 
chaftiez pour auoirmefprifélcürau&o* 
rué 5 à tout le moins pour ne fc faire 
point mocquer d’eux . Celuy donc qui 
veut faire feruice au pere 8 c ieigneur de^j^ n J*** 
l’vniuers,ne doit il pas furmonter, 8 c 4 *Ditu. 
viandes, 8c breuuages , 8c fommeil , 8c 
routes choies necelTaires à nature? mais * 
çn s’addonnant à la vie délicate, il imite- 
ra le vice des prodigues j8cay an t les yeux c«raa*r* 
offiifquez par le vin,8cpanchantlate-d , « ww »<*'f»» 
ftedeça’delà, tournant foncol en biais 
de trauers , rottant par fon intempet ace» m»nd. 

8c ayant le corps tout iafche 8c difîolu, 
ofera-il toucher le badin facré,ou les au- 
telsjou les vi&imes ? voire mais il n’eft 
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pas permis à vn tel compagnon de con- 
z* jî4»9»M templer raefme la flamme facree d’vn 
^Unmt* ^ cu i na ^P c ^ a ^^ c - -Si toutefois quel qu’va 
eftimoit que les chofes que l’on void fa- 
briquées d’vne matière inanimée ôcpe- 
riflable, ne font ny tabernacle ny autel, 

• Theoremes ou contemplations inuifi- 
bles 8c intelligibles , dont ces chofes fà 
font les images fenûbles, il feroit pins 
eftonnédé celte narration Se expoftsdo: 
car d’autant que le grand ouurier a tel- 
lement fait quelVn foit l’exemplaire de 
l’vniuerSj&r l’autre,{imulacre 8c imitatiô: 
Diffuttvl*- & a opéré de telle forte , que ceoy fuft le 
rMfp^tant feau prototype ou primitif, de la vertu, 
»uxideet& ic cela le cara&ere 6c la marque très-* 
txemfUi. femblable qu’il imprimoit par fes ca- 
ns. chets , donc le feau primitif eft l’Idee 
ïncorporelle:fic l’image frappee ou mar- 
quée efl defiavn corps séfiblede nature, 
non encor touteféis paruenu aux fens: ^ 
Boh nu comme quelqu’vn pourroic dire qu’vn 
fond de hois qui efl au plus creux de la grande 
mer Attâtique ou Oceane , feroic bien 
propre à brufler , mais qu’il ne feroic ia- 
mais confommë parle feuàcaufedela 
grande affluence de l’eau partant conli- 
derons le tabernacle 8c l’autel comme 
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Idées & formes, c’eftàfçauoir lVne de 
la vertu incorporelle, & l’autre lefym- 
bole & ligne d’vne image fenfible pour 
l’autel & les chofes qui ibnteniceluy:ii 
eft bien aifé de l’apperceuoir : il a la ftru- 
éture en dehors , Sc fc confume d’vn feu TtU)lerA) ^ 
inextinguible : de façon qu’il reluit non ,</ in, x t£- 
feulemét de iour,aihs auflî denuift. Mais*** w '- 
le tabernacle & ce qui eft en iceluy font 
toutes chofes inuifibles, non feulement T*htm*- 
pour ce qu’elles font tout auam au de- 
dans, & en des lieux inacceflibles ; mais ff%ffi%“ * 
encor pluftoft, parce que quiconque &pour- 
l’auroit touché ou regardé trop curieu-**^’ 
fement en feroit chaftié par iugement 
de mort irremiftîble, félon le comman- 
dement delà loy : fors & excepté celuy p^f^m re - 
qui feroit tres-encier 8c accomply , fans**'/**"**? 
eftre foüillé aucunement, ny de grand 
ny de petitvice,ny d’aucune perturba- tArch*,*» 
tion , Sc qui feroit doüé d’vne natureffi^ffi 
parfaire & accomplie en tous points: 8mm. 
car à celuy -là eft bien permis d’y entrer 
vne fois l’an, Ôcvifitcr les chofes non £ . 
vcuësdes autres, d’aucat que l’amour ailé w /$TIi« 
& celefte, des biens incorporels & in-***?* , *» M j* 
corruptibles, côuerfe auec vnfeul entre^**^ 
tous.Parquoy lors qu’eftac efpoinçonné/^* 
par l’Idée il fuit le feau qui a marqué 
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les vertus particulières, comprenant 8C 
admirant auec cftonnemét la beaùté dei- 
forme d’icelle idee, à laquelle il s’appro- 
che ayant receu lamarque; dont il fe for- 
me foudainement vne oubliance d’igno- 
rance & indocilité, 6c vné mémoire de 
dourine & fcience: c’eft pourquoy il dit. 
Vous ne heures^ point de l>in , ni citre , ny au- 
tre humeur enyurante, ny les enfans qui /ont 
auec l/ous : lors que "V ous entrer es au taber - 
üacle, ou que 1/om y ous tranï/ort'erés à 
tel des yjftimes. Il ne proféré pas cela tant 
pour deffendre , que pour déclarer fou 
confeil: veu qu’il euftefté propre à celuy 
qui euft deffendu de dire , Quand 1/om [a- 
crifiereç, ne beuue^pas.tmis à celuy qui de- 
clareroit fon aduisil faudroit dire ( hous 



ne heures foira. ) Car il eft impoflîble que 
celuy qui s’adonne & fe plaid à l’exerei- 
e fade de ce de la Iuftice, 8c aux vertus particulier 
vertu aduer- res, admette en foy l’ignorance qui eft la 
fnoranet. cau * e de 1 yurongnene,imolence&trou- 
blement de lame, au reftelefcriture ap- 
pelle bien fouuent le Tabernacle du t ef- 
moignage, d’autat que Dieu eft tefmoin 
non menfonger de la vertu: auquel il eft 
hônefteSc vtile d’eftre attentif: d’autant 



que la vertu inféré 6c adioufte vne fta- 
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bilitéâux âmes, en retranchant entière- 
ment les çlifeours chancelans 6c ambi- 
gus, 6c defcouurantla vérité enla vie, 
comme en vn parquet ciuil. Or il dit que 
celuy qui facrifie eftant fobre nemourra 1 
pas: yeu que l’ignorance induit la mort, ignorant» 
Sda dodrine l’immor talité.car comme la mtrti f* rt - 
maladie en nos corps eft caufe de la dif- Science in 1 - 
folution, 6c la fanté caufe du falutî pa- 
reniement auili en nos âmes, cequifau- santé. 
ue 6c p refer u e, eft la prudence, car c eft 
la fanté de l’efprit mefme: mais ce qui 
perd 6c ruine lame, c’eft l’imprudence, Ume. 
qui luy darde vne maladie incurable. 

Or il dit que cefte conftitution légitimé 
eft eternelle, en le prononçant dtfuant uVuZhâr 
cous Sc ouuerteraent. carilpenfe que la ladoOri»* 
loy immortelle a efté grauec en là na- 
cure de l’vniuers «laquelle loy connue 
que la do&rine eft vne chofe faine 6c fa- N 
lutaire , & l’ignorance caufe de la mala- drt,ttrMsS - 
die 6c de la corruption : d’autant que la sophodt»» 
droi&e raifort mefme, laquelle certai- Vantigen*. 
nement eft vne loy , n’eft point corru- 
ptible: car tout au contraire, ce qui eft 
illégitime eft iournalier , Scaiféà diftou- point d* 
dre de foy mefme : ce que confeflem dMrtt " 
cous ceux qutfont dotiez de bon enten- 
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demern. Au reftele propre de laloy te 
de l’inftru&ion- cft dediftinguer les cho- 
fes profanesdes fain£tes,&: les pures, des 
impures : comme au rebours le propre 
de l’iniquité, & de la rude ignorancc,eft 
de ioindre enfemble par contrainte les 
chofes répugnantes , en brouillant 8c 
confondant tout . C'eft pourquoy Sa- 
muel le plus grand des Roys & Prophe- 
tes,ne beuft point ny devin, ny de boif- 
fon enyuranteiufques à la fin de fa vie, 
corne tefmoigne l'Efcriture ladite: car 
cft ainfto rdôné en l’armée du diuin oft, 
laquelle il ne laiflc iamais par la proui- 
dence du fage Capitaine en chef. Or Sa- 
muel a bié efté(ce croy ie) vn homc,mais 
il eft vfurpé, non comme vn animal cô- 
pofé,ains côme l’entendemêt ferefiouif- 
fant du feul cuit & feruice de Dieu , car 
il eft interprété , 8c ordonné de Dieu,* 
par ce qu’il eftimoit que toutes les atiôs 
qui font entreprifes pat vaine gloire, 
eftoient.vn fafcheux& mefchant defor- 
dre . Ceftui-cy eftoit nay d’vne mere 
humaine, le nom de laquelle traduit de 
l’Hebreu lignifie grâce : car fans la grâce 
de Dieu il eft impollible ou que les cho- 
fes immortelles ne quittent leurs places 

&delaiflent. 
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& delaiflenc leur rang , ou queles incor- 
ruptibles demeurent toujours: Sc quel» 
qu'arne que ce loit qui a efté remplie 
de grâce, elle fe relîouy t incontinent Sc 
fe foufrit & faute de ioyc, car elle eft in- 
citee Sc comme hors de loy: de façon qui [ont i»- 
quelle femble à plufieursqui ignorent 
les chofes facrees , eftre enyuree , trou- 
blée, Sc hors des gonds, & partant il eft , 
dit par vn ieune garçon parlant a icelle, 
non pas vn feul , mais vn chacun qui a 
grand enuie de dire quelque nouueau 
jargon , & fe gaufrer de ce qui eft hon- 
nefte: wftjues a <judnd feras- tu yureîcuue ton 
■>/». Car il eft ordinaire à ceux qui font itsmarquet 
infpirez de Dieu, que non feulement 
leurs âmes l'oient excitees Sc comme tant au 
efauillonnees ; mais aulîi que leurs ‘° r * s î M ’ m 
corps en retienne* yne rougeur entiara- 
bec , lors que la ioye Sc liefre eftant au 
dedans , verfeSd efpan :he l’affeftion 8c 
paffion au dehors ; d’où vient que plu -f â„x du 
fleurs mal aduifez eftans trompez, foup : vuigairtfnr 
connent que ceux qui font fobres foient 
y ures ; certainement , tant fobres que brts pajn»»- 
ceux là font, fl foient- ils aucunemnte 
yures, nepouuans manifefterleur fo- 
brieté; àcaufe de l’abondance des biens 
Tom. z, Z 
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qu’il» ont a tas -, de pour auoit reccu do 
la vertu les inuitations à la boilTon de, 
fouhait.mais les autres yures pour auoir 
tlrop prins devin, demeurent affamez 
de prudence, de font en perpétuel ieuf- 
ne& faim de fageffe. partant c’eftàbon 
droiû que l’on refpondàceluy qui péfe 
que la vie graue& auftere eftre reprefen- 
Refponfe de tée comme vn defîr- de nouueauté, & 

dtliamul vner ^ ee » cn difant , O homme de bien , 

' te fuis femme de y te & tournée auftere ; 
Cÿ* riay beu ny y in, ny boifj'on enyurantet 
Khhtjftde Mns te defcouure mon ame deuant le Set- 
i-ame pleine g„ eur j)j eu } l'abondance , de richelTe de 
•gmt*. |’ ame # laquelle eft remplie des grâ- 
ces de Dieu , eft tres-grande , premie- 
Uye&iom . rement elle s appelle iournee rude de 
w*e rude, auftere , ayant efgard à la icunefle qui fe 
gauffoit: car à icelle comme à tout mal- 
aduifé,le chemin qui conduit à la vertu, 
Deferiptic» eftiroé cude de raboteux, fafeheux de 

dutbemin tres-difïîcile, comme vn des anciens 
Poètes a tefmoigné en ces versj 

Hefiode mu ■£* yiceefl bien ai fè pour t auoir à l'infant; 
premier li- Mais P Eternel a mis la ftteur au deuant 
"&K umtt! la noble yertu: la yoye à la VeeJJe, 

yi fon commencement ejl pleine de trifteffe. 
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Et de difficulté, a'ennuy & de langueur, 

% Mais on la trouue enhautfacil' auec honeur. 

Puis apres elle nie quelle euft goutté 
du vin, ny d aucune boiffon enyurantc, 
confeflant qu elle auoit toujours gardé 
la fobrieté durant fa vie. Ala vérité c’eft 
vn grand ceuure8c bien admirable à vne 
perfonne libre, toute à foy 8c no fubje&e, 
d’auoir vne pure & nette ratiocination, 

& nullement troublée d’aucunepaflîon. e/ï™ librt 
d’où il aduient que l’entendement ettant 
remply dvne fobriete hnccre eft tout admiraU,. 
adonné à la vertu, te prompt à faire fer- 
uice à Dieu : car qu eft-ce autre chofe 
quelle veut dire en ces mots, le déployé 
mon ame deuant le Seigneur Dieui n’eft-ce 
pas autant que fi elle euû dit : ie me dé- 
dié & confure toute entière : ayant tout 
déffaid les liens qui la tenoient aupar- 
auant ferree, 8c dont les vaines avions 
de la vie mortelle l’auoient enuelopee; 
&apreslesauoirpoulTeesdehors,&efté- 
dués 8c déployées, de telle forte qu’elics 
touchét kifques aux limites de l’ vniuers, 

8c qu elles sot elacees iufqu’à la très bel- 
le 8c très rilluftre contëpiation de l’Eter- 
nel. Voila doc quel eftle cœur desfobres ' 
qui fe fom,propofez la dourine, cond u- 

Z ij 
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ôrice&gouuernâte: Mais lè premier eft 
des yurongnes, duquel l’ignorance eft 
ia princeflc. Orpuifqqcl’yurongner ne 
lignifie pas feulement réuer & radotter, 
( ce qui eft corne lautheur de l’ignoran- 
ce) mais aufli eftre du tout perclus de 
fentinient: & quantàlaftupidité qui eft 
l'elon le corps, le vin en eft Tournier; 5c 
la caufe de celle qui eft en l’ame , c’eft 
l'ignorance des chofes , dont" il eftoit 
raifonnable d’auoir acquis la fcience. 
Il faut aufii difeourir briefuement tou- 
chant l’ignorance , ramenteuant les cho- 
fes qui font plus à propos. Aquoy doc 
des chofes' corporelles comparerons- 
nous Taffeétion & maladie des ames,que 
' l’on appelle ignorance ? fera-ce à la pri- 
uation des inftrumens fenfitifs? donc 
tous ceuXquiont eftéofFencez aux yeux 
& aux ©reillcs,ne peuuent plus ny voir 
ny efeouter , ne cognoiflants point le 
iour Sc la lumière , pour lefquelies cho- 
fes feulement (s’il faut dire vray)la vie 
eft fouhaicable: SC demeurants toufiours 
en grandes tenebres , & nuift eternelle, 
font priués& fraudés de toutes chofes 
grandes & petites: les appellent on 

communément , & non fans raifon. 
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inualides Sc impotens : car encore que 
coures les puiflànces du refte du corps, 
paruiennenc iufques au fommet de 
leur force 8c vigueur, eftants renuetfez 
par allellon des yeux 8c oreilles , elles 
tombent fi lourdemét qu’elles ne fcpeu- 
uenc redreffer , d’autant que ce qui fou- Quelle f*r- 
ftient & affermit l’homme ce font bi'en^^V^* 
les pieds 2 c les iambes, par maniéré dei'h* mme. 
parler , mais de fait ce font les yeux 8c 
les oreilles : donc celuy qui a ces fens 
entiers, fe redreffe & tient debout :8C 



celuy qui en eft priué,fe pancheôe feren- 
uerfe touûours. Or l’ignorance fait tout 
le femblable en l’efprit , en gaftant 8c L .~* de 
deprauanc ceux qui oyent 8c qui voyentj u lumière 
8c ne laiflant entrer auantny lumière ny 
raifon : celle- cy , afin de n’enfeigner 
point , 8c celle-là , pour ne monftrer 



pointées chofes qui font, puis efpan- 
chant vne obfcurité profonde 8c vne 
grande témérité 8c incertitude , rend en 
ân la tres-belle forme de l’ame corn - 



me vne lourde pierre. Car la fcience qui 
eft contraire à l’ignorance , eft aucune- science firt 
ment 8 c’ v la veuë 8c l*ouyc de lame, veu 
quelle rend l’entendement attentif aux “ 

chofes qui fe difent , 2 c contemple les 

Z iij 
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chofes qui font,& ne peuft faire fem- 
blant de voir,ny feindre qu’elle entend, 
c’eftà dire quelle ne void ny entend 
par pianiere d’acquit & négligemment: 
ains elle confidere Sc regarde attenti- 
uement toutes chofes dignes d'eftre 
veuës Sc ouyes: Sc s’il faut aller à pied, ou 
nauiger elle va par terre , ou par mer , 
iufques aux derniers limites, afin quelle 
puifle voir quelque chofe dauantage,& 
ouyr quelque nouueauté. Car l’amour 
VtMtut d* cj e i a icience n’eft aucunement paref- 
joint jnref- feux; mais ennemy du fommeu , Sc amy 
fntx, d c la vigilance: parquoytréueillant , ex- 
citant, âcaiguifant toufiours la péfee, el- 
le la contraint de Fe promener de tous 
coftez, rendant l’ouye auide,&|fedefle- 
zdfcitnt» C ^ iant P ar vne foif continuelle de dif- 
s acquiert cipiine: la fcience donc fait acquifition 
^^“^par la veué & par l'oreille, par lefquels 
viennent les fuccez : car celuy qui a veu 
Sc entendu , ayant cogneu ce qui ett 
expediét, il Techoyfit Sc fe détourne de 
l autre : dont il en reçoit du profit Sc de 
l’aduantage.Mais l’ignorance induifant 
en l ame vne cécité Sc aueuglement , Sc 
priuation plus fafcheufeque neft celle 
dû corps, eft caufe de* toutes les fautes 
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qui fefonc ne pouuant receuoir du de- 
hors aucun émolument, ny pour auoit ^ 
preueu ny pour auoir entendu aupar- - 
auant. en outre pour la grande defola- 
tion en laquelle elle fe trouue , eftant 
demeuree fans garde , & fans guet , elle 
combe en des embûches tant des hom- 
mes les premiers venus, comme aulfi. 
des affaires, partant qu’il ne nous artîue 
îamais , que nous prenions tant de vin, 
que cela nous caufe vn engourdiffc- 
mcnt des lentitnens,&: ne nous efloi-. 
gnons point tant de la fcience, que 
l'ignorance verfe en noftre ame vne fi e jM» 
grande 8c profonde obfcurité. Or 
il qu’il y a deux efpeces d’ignorance: 
l’vne eft fimple , & ftupidité generalle 
des fens;l’autre eft double, lors que non 
feulement quelqu’vn eftdetenu d’indo- I z*‘> rMf * 
ciUté ; mais il fe prefume encore fet* rdt ' , * ble - 
fçauoir ce quil ne fçait aucunement, 
eftant enflé de faufles opinions de fcien- 
ce. Adonc le premier mal eft moindre: l£MrAnC9 
car il eft caufe des fautes legeresSc vc-wv*. 
nielles , 8c peut eftre aufiîdes inuolon- 
taires. Quant au fécond jt il eft plus 
grand , te produit de plus grands pc- 
ebez , non feulement inuolontaires , 

Z iiij 
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mais aufli faits de guet à pend . Loth 
le pere des filles me femble infortuné 
principalement en ce qu’il nauoit peu 
eleuer Sc nourrir vne engeance malle Sc 
parfaifte en lame: car il euft deux enfans 
de la femme qui fut depuis redui&e en 
pierre dcfel,laquelleil faudroit appelier 
(pour la nommer de fon droit Sc vray 
nom)couftume , qui eft vne nature con- 
traire à la vérité; St lors que quelcun la 
mene, elle tourne fa veue en arriéré, 
regardant fon ancien eftat, St ceux qui 
viuoient auec elle , Sc demeurant fichee 
au milieu d’eux, comme vne colomne 
inanimée. L’aifnee defes filles fe nomme 
Confultation, Sc la plus ieune Approba- 
tiô.car le deliberer viêt apres le côfentir, 
Sc nul de ceux qui ont côfency ne côful- 
teplus;parquoy l’emendement qui s eft 
affis en fon confiftoire,cômenceà emou- 
uoir lefdi&es filles , St à confiderer auec 
l’aifnee , St rechercher chafqoe chofe,8t 
luy eft bié aifé de s’acorder ans premiers 
venus auec la ieune, qui eft Approbatiô, 
St d’embrafTer les choies ennemies com- 
me amies; fi aucun appaft de volup- 
té tant foit il petit, fe lafche de leur cofté: 
çar le difegurs fobre ne fupporte point 
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cela; mais bien celuy qui eft detenu d’c- 
brieté 8c dyurefle.ac comme dompté SC 
vaincu par le vin. 8c partant il eft diéb. 

Elles donnèrent a boire du l>in Heur pere. Ce 
vin eft vne ftupidité & priuation totale 
de fentiment : quand on penfe que l’en - stufiiitid* 
rendement Toit luffifantde fôy mefme u pusopta 
de délibérer les chofesvtiles,ou d’aquief 
cerà celles qui apparoiflenc tellement 1 
quellement , comme fi elles auoient en lufirmîtéd » 
elles vne vérité ferme : veu que la na- 
ture humaine n’eft nullement du monde lïnuentio» 
idoine ou capable ou de trouuer ce 
eft clair 8c liquide par confideration Sc au choix, & 
prouuoyance: oii de choifir côme chofe < ’. W!<m 
vraye 8c profitable; ou de fe décourner^^' 
des chofes fauffes, 8c caufe de nuifance 
8c détriment. Car il y a de grandes tene- 
bres qui enuolopenr les chofes,qui font Ttneira 
8c les corps 8c les affaires, ne permetcans 
de voir la nature de chacun ; Mais enco- i*natmnd« 
re que quelqu’vn eftant forcé par trop 
decuriolité, ou de defir de fçauoir , vou- 
luft elcuer fa tefte (comme ceux qui font 
mutilez 8c eftropiez ) fe heurtant 8c cho- 
quant des pieds, eftant tombé demeure 
fansauoir rien piins-, ou bien touchant 
de fes mains , il conjecture les chofes ia- 
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certaines , fe feruant de celle conje&urc 
Dothfoe pour la vérité : car encore que lado&ri- 
t:t M nc ^ enant ^ a torche , conduife l'entend e- 
xnent, ayant allumé fa clarté proprcà la 
contemplation des chofes qui font} lî ne 
peut elle pas ayder d’auâtage que nuire: 
car la petite lumière a accouftumé de se- 
fteindre par la grandeur, & élpaiflcur de 
l’obfcurité; & icelle eftant efteinte, tou- 
te la veuë eft inutile : il faut au moins 
rememorerSc faire fouuenir pat ces cho • 
les celuy qui fe vante, ou fur ce qu’il de- 
RemonftrM ^‘^ erc > & prend ou donne confeil; ou 
eesivnvà- fur ce qu’il peut fuffilamment choiûr ce- 

'eZ/JZ '£ ncy> & % r cela : < 3 ue s’il aduenoit que de 
tsitclion. mefmes chofes les imaginatiôs mefmes' 
fe prefentaflent fans aucun changement; 
il feroic peut eftre neceflaire que les 
deux luges des fcnfitoiree,qui font na- 
turellement eftablis en nous , fçauoir eft 
eft le fens & l'entendement, fulfent ad- 
mîrez,cômç non menfongers, te incor- 
rupcibles:& ne faudroit retenir fon con- 
fentement , en doutant d’aucune chofe: 
ains croyans aux chofes qui feroienc yne 
fois apparues , elire & faire choix de ce- 
cy , & au rebours fe retirer de celles-là. 
mais damât que l»on nous trouue eftre 
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excitez diuerfemenc de mefmetchofes, 
nous ne pourrions rien dire de ferme &c 
ftable d'aucune chofe , comme cela qui 
aurore apparu ne s'arrêtant point : ains 
vfant des mutations de diuerfes formes 
8c maniérés, par ce qu’il eft necefiàire infl*bîUté^ 
que l’imaginationSc viiion n’eftant point 
établie fermement, le iugement au (ïijnftabkf. 
qui eft fondé fur icelle , ne foie point 
ferme 8c affeuré. Or y a-il plufieurs eau* 
fes de cela; premièrement les différen- 
ces innumerables qui fetcouuentés ani- 
maux , non au regard d’vn particulier, 
mais prcfque en tous , en ce qui concer- 
ne la génération, 8c conttitution d’iccux; 

8c leurs nourritures &c régimes de vi- 
ure : en ce qui toucheauflî les élections 
8c fuittes,oueuications:en ce quiap- 
partient aux operations 8c motions fen- 
fibles , 8c finalement en ce qui regarde 
la propriété des affections infinies tant 
du corps que de l’efprit. Car voyez ou- 
tre les natures quiiugét, quelques vnes Nature du 
aufli de celles qui font iugees > comme ch*mtUon. 
font leChameleon 8c le Poulpe, car on 
dit que le Ghameleon châgeant de cou- 
leur refstble au fol & paué, fur lequel il a 
accouftumé de ramper:& quant auPoul -^^* c 
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pc qui fe fait conforme à la couleur des 
rochers de Mer, auiquels il s’accroche: 
commelila nature foigneufe de leur fa - 
lut.leur auoit donné le remede Scem- 
pefchement de leurs prifes, ce change- 
ment de diuerfes couleurs, n’as-tu pas 
Stn lu des zu ^ 1 P r ‘ s g af d e au c °l d’vn pigeon eûanc 
aus rayôs duSoleil, comme il change de 
ee, TdtT *- rf *dix milles couleurs: n’eft-ilpas vray qu’il 
getM.*' reprefente de l’efcarlate, du violer, de 
l’orenger,du rouge pafle , du couiom- 
bin, du verd-jaune ,& brun, & du pour- 
pre; &: toutes autres fortes de couleurs, 
lefquelles il n’eft pas aifé de reciter; On 
Gelons feu copte aulfi, queches les Gelons, qui font 
séjfhie. peuples de Scy chie, ainfi nômez des an- 
ciens , il naift, encore que rarement,vne 
Tar*nd très admirable belle qui s’appelleTarâd, 
bubie au non guère plus petite qu vn bœur, & re- 
terfehan- femblant fort de la telle & hure au cerf: 
f mus nu- lc bruit 4 ue ceft animal change fon 
U&rs. poil félon les lieux 8c places , &c arbres, 8c 
generallement félon la couleur des cho - 
fes dont il approche: de façon qu’à cau- 
fe d’vne telle fimilitude & conformité 
il n’eft point apperceu de ceux qui le ren- 
contrent :& pour celle raifon eft plus 
difficile à prendre à la chafte que poar 
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la force de Ton corps . donc les chofes 
naturelles & autres femblables feruenc * 
d’argument treseuidenc de l’incom- 
prehenfibilité: puis apres , les diuer* 
fîtez qui fe trouuent non pas en tous au- 
tres animaux, mais entre les hommes a 
la comparaifon des vns auec les auctes Variet i m . 
& pour la variété en tout : Car non feu- trtles hom - 
lement ils jugent autrement des mefmes 
chofes en autre temps, mais auffi d’au -i^ement. 
très d vnc autre façon, en prenant plaifir 
Sc defplaifancè’au rebours de mefmes 
chofes : veu que quelquefois quelques- 
vnsfe dele&ét& recréét à ce qui fafcheSc 
deplaift aux autres:&au contraire ce que 
Quelques- vns carçjOTent Sc.embraflec co- 
rne choies cheres 6c domeftiques, les au- 
tres les repoulTent bienloing d’eux co- 
rne chofe fafcheule,eftrangê 6c odieufe. nimrfiti 
l’ay certes fouuentapperceu me trou-^" ****** 
uat en vn theatre.que lesvns eftoicnt ra- 
uî$ comme refueillez 6c induits- à chan-'*"**" ***. 
ter auec vh des airs, que l’on-oyoit 
l’éfchafautdcs tragédiens , ouiouèurs 
d’inftrüments, & à prononcer mal-gré 
eux les loüanges d’iceux : & les autres 
«juife tenoiem fl immobiles , qu’ils ne 
fcmbloientpoint différer desfieges in*- 
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il y » Uy n i mez >^ ur lefquels ils eftoyét ailis. * I’cn 
•une huche apperçeu aufli d’autres fi mal édifiez 3c 
Grec*** affc^ionnez, qu’ils feretiroient en quit- 
tant le fpe&acle, & frappoient de leurs 
mains contre leurs oreilles, de peur que 
s’il y detneuroit quelque choie de ce 
Cer, tenaces q U ’ii s àuoyent ouy enfermé au dedans 

effranges de r n 

$e»s drgoa. d icelles, cela ne leur cauiaft vn ennuy 
jîei de v«ir ou dclplaifance en retemiflànt en leurs 
°' ûuyr ’ âmes degouftees & mauplaifantes. Et 
pourquoy difons nous cela? parce qu’vn 
chacun de nous ( qui eft choie fort elïrâ- 
ge) reteuan t vne infinité de changement 
&c mutations , tant félon le corps que fé- 
lon l’efprit, tantoft choifit & cfiift , tan- 
toft repouffe 3c dédaigné: combien que 
les choies ne changent point, & demeu- 
rent en mefroe eftat.& mefme façon. Car 
changerait ^ es mefmes humeurs 3c affe&ions n’ont 
ÿ, semeurs pas accouftumé d’arriuer à ceux qui fe 
^'mffmès*** P°^tent bien, & à ceux qui fe portent 
perfonnes, mal, ny à ceux qui veillent, ny à ceux qui 
fehnUur dorment, ny à ceux qui font ieunes 3c 
s tjpcjinon. aux aa g ez .gj q U j pi us çftjvn taefme cftât 

aflis, pren'd d’autres imaginations que 
lors qu’il feremuëi&celuy qui eft affeuré 
d aunes, que quand il eft en crainte,, SC 
celuy qui eft aurifié, eft {üfpofé au cpn- 
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traire que quand il eft refiouy: fie celuy 
qui ayme fe trouue au rebours que quad 
il hayt.Mais pourquoy ennuyrions nous 
a tenir plus longs propos couchant ce- 
cy? car pour.le dire en vn mot,tout mou- ^uuemZt 
uemenc tant du corps que del’efprit, qui du corps & 
eft ou félon natureou répugnant à icel- 
le, eft caufe de l’cftac incertain, qui fe 
void aux chofes apparantes, ficpropof» 
desfonges quife combattent 3c font di- 
fcordans fie defunis . Et celle incertitu- 
de touchant les imaginations, fe rencon- 
tre principalement félon les cônfidera- 
tion$,fic félon les dillances , fie félon les 
lieux, defquelles circonftances chaque 
chofe eft enuironnee. Ne voyons nou > 
pas que les poiffons de la mer, quand ils qui UppU- 
veulent nager, eftendans leurs ailerons roifftntplut 
5c nageoires, ils apparoiflenc toufionrs umfafl»* 
plus grande qu’ils ne font naturelle- de nager. 
ment? ôc mefmes les rames encôr’ que 
elles foient fort droictes, fi auienr il que 
on les void courbées en l’eau. Et certes 
les chofes fortefioignees denoftre veuë tlZtcLr- 
ont accouftumé de tromper noftre en- b,s ,n 
tendement, en nous propofant defauf- 
fes apparitions: car quelquefois on foup- 
çonnequo lc$ chofes ina nimées foyent * 
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animées: au contraire, que des chofes 
viues & animées foient fansamc& fen- 
timent.&r encore femble il que ce qui eft 
•rrelté fe remue , & que ce qui le re- 
mué eft arrefté: en outre que les cho- 
fes qui approchent fe. retirent, & au re- 
bours que ce qui fe retire s’approche.Fi- 
nalement que les choies petites# eftroi- 
âes foient fort longues: & que les cir- 
culaires & rondes ayent plufieurs an-! 
gles: & vne infinité d autres qui fere- 
prefentent fauflement en claire veuëj 
aufquclles nul qui ait del’efprit, necon- 
fentiroit pour les affeurer telles. Que 
dirons nous aulK de la quantiré éscho- 
fes qui s'appellent pour l’vfage ? Car 
félon le plus ou le moins que fon y mec, 
les dommages & commoditez en procè- 
dent, comme en infinies autres chpfes, 
# principalement és drogues & . médi- 
caments compotez iejon ,1a fçience de 
Medecine , d’autant que en telles com- 
politions la quantité cit meluree, # pre- 
lcrue par lc> limites Sc réglés , delquçl- 
les il n’eft pas feur de, rien rabatr.e , ny 
aufli de palfer plus outre : car ee qui eft 
moins qu’il ne faut relafcher,# cç qui eft 
de plus rêdJçs facultezplus tendues,. Or 
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fible : l’vn parce qu’il ne peut operer 
à caufe defafoiblelTç: 8c l’autre eft con- 
trainte de nuire à cauiede la force ex- 
cefiîue. en auprès pour ks poliflures fie 
afptetez, & de rechef pour les euaiffeures 
&rprelTurcs: 8 c au rebours à caule delà te- 
nuité 8c {implicite, qn refout entieremét 
de l'indice clair, pour l’ayde&le dom- 
mage. voire mais, il n’y a perfonne qui 
ignore qu'il n’y a rien du toutpreique 
des çhofes qui font, qui foient enten- 
dues de foy,& par foyjmais bien fepreu* Vtxnmm 
uepar la comparaison auec fon centrai &frmu» 
re: comme du petit au grand , du fec à ^comfZlîlp 
l'humide, du froid au chaud, du léger au 
pefant, du noir au blanc, de l’infirme ut ‘ 

8c foible au fort 8c valide , du petit noror 
bre au plus grâd: pareillement aufli, tout 
ce quife rapporteàla vertu, ou au vice: 
les çhofes vtiles fe cognoiflent par les 
nuifibles ; les ho.nneftes par l’oppofitioji 
dés vilaines: les iuftes & bonnes en com 1 
üiiun, par U conférence dès iniufies Si ' ' 

roefçhantes. Autant eft-il de toutes au- 
tres çhofes qui font au mondç , lefquel- 
les fi quelqu’vn Vient à côfiderer, il trou- 
uera quelles prennent leurdiltinélion 8c. 
notice , félon le meiinc modelle. Car 
Tom. z. ‘ A a 
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chafque chofe eft incomprehenlîble d’el- 
le mefjne , mais il femble qu’elle vien- 
ne à la cognoiftance , par la comparai- 
fon qui fe fait auec vn autre. Or ce qui 
n’eft pas idoine de porter tefmoignage 
en foy mefme, àins a befoin delà de* 
fenfc fai&e par vn autre , eft fta- 
ble, 8c n’y doit on adioufter foy , telle- < 
ment que delà ceux qui 'accordent ou 
nient aifement , quoy que ce foit , font 
côuaincus, 8c qu’y a- il de merueille? Car 
fi quelqu’vn s’eft auancéaux affaires , les 
ay ant fort bien 8c nettement efpluchees 
8c regardées de prés , il f^aura qu’il n’y a 
rien qui nous découpre la nature fîm- 
ple: ains que toutes chofes ont des mef- 
lânges 8C des mixtions fort enuelopees, 
incontinent nous comprenons les cou- 
leurs : 8c comment ? eft-ce fans l’air 8c la 
lumière, qui viennent de dehors, 8c fans 
l’humide qui eft en noftre veuë mefme? 
le doux 8c lamer fepreuue par quelque 
moyen : mais eft-ce fans l’ayde delà 
langue 8c du palais , 8c pour les faneurs 
qui font tant fuiuant la nature, comme 
contre icelle, la preuue n’en eft- elle pas 
au femblable ? que dirons -nous des 
odeurs des encens 8c parfums , ne rc- 
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prefentét-elles pas les natures des corps 
îimples&finceres?oubien les mixtion* 
nées, tac d’elles, que de l’air, 6c quelque 
fois encore du feu, qui fond & liquéfie Récapitula- 
les corps , 6c de la faculté qui eft auxna Uonitl * 
nnes ? on collige donc de la que nous ne des couleurs. 
comprenons pas les couleurs , mais vn tdeurs >f»-^ 
tneflange compofé tant des fubie&s que f '> 
de la lumière :ny les odeurs, maisvne 
mixtiô qui confifte tant de l’air qui cou- 
le de nos corps , cômë de celuy qui reçoic 
tout: ny lesfaueurs jmais ce qui eft fait, 

6c par l’ingredient de la chofe qui fe peut 
goutter, & par la fubftancc humide , qui 
eft au corps, comme ainfi foie que ces 
chofes fe comportent ainfi; il eft faifon- 
nable de condamner la fimplicité , ou At(tritrtu 
témérité , ou arrogance de ceux qui fe nier facile- 
font fort d’accorder bu de nier aifement 
quoyquecefoit qu’on leur propofe*. car 
fi les puiflances fimples font éloignées,, : '■ 
& celles qui font méfiées 6c recueillies 
de plufieùrs, difpafoiflent : &que d’ail- 
leurs il eft ptefque impofiible dé -voir 
celles qui sôt inuifiblës,-6c d appérceuoir 
particulierem en t la marque de chafcune 
de celles qui font affemblees deplufîeurs 
par les meflees 6c mixtiônees : que refte- 
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il autre chofe, finon qu’il eft neceflairc 
retenir fon confentement, & de ne 
ment Je*- croire pas foudain& de léger par auance 
dtmiqut. aux choies oblcures,lefquellesfont pref- 
que meflees par tout l’vniuets * 8c ame- 
obfcurité nent yn choppçment commyntant aux 
des mgemeu Q r çcs qu’aux Barbares proueoanc du 
\ iugemept.Sicelane nousexhotte pasà 

ladifte rétention. Quelles font donc c es 
Diuerjîté en choies. là fi obfcurç; \ ce font afieoreméc 
i* nourrit!*- j e5 cdqcations dç l’enfance , §i les cou- 
fwcZjiu- fiumes du pays , & les anciennes loi*, 
mes & loix defqueiles il n’y en a, pas vne qui foie ac r 
emeiennes. cor( j^ e e ft re y ne m eime chofe enuers 

tous ; ains la çdiftiruffion eft faitteparau- 
1 cuns félon quelques régions, nations «c 

villes, ou pluftoft félon quelque bour- 
v gadeou village, •& chafquefarpille com- 
- V ' prenant le mary ; )a femme 8e le petit 
füuu det ‘ enfant. Partant les chofes qui font def T 
Morales* honneftes chez nous , font honneftes 
^ ,com - ^ailleurs , 8c ce qui nous eft bien feant, 
d'ofinüs leureftmal feant.&ce qui nous eltiulte, 
contrai- l CU c£Ûiniufte:ce quinous eft fainft, leur 

res touchant _ • . “ . n , 

le bien & le eft profane 8c impie : ce qui nous eit le-- 
mai, thon gitime, leur eft illégitime : 8c ce qui nous 
deshSne/te- eft louable leur eft vituperable : 8c ce qui 
té. nous eft digne ^honneur te de recoin- 
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penfc ; leur eft fubied à reprehetffion 
8c condemnation. & en toutes autres 
choses il fe trouue.de la contrariété en* 
tre les opinions des vns 8c des autres. Et 
quel beioin eftil d'en parler plus au long 1 
à celuy qui eft attiré par d’autres difcours 
plus neceffaires ?que fi quelqu’vn défi- 
rent n’eftant point reuoqué' par vne au- 
tre confideration, de rechercher 'fuiuant ' 
l’article propofé,leseducatiôs d’vn cha* 
cun , 8c les couftumés , 8c des loixdes Ç“ ri f u f e 
concrzes ,regions,nations,heux8c villes; des.couflu- 
des fubieéts, des chefs,des hommes illu 
ftres , ignobles , libres, feruiteurs , 'deS : ^,y e?# *f 
ignorans 8c des fçauans : i! n’y paÏÏera’pas 1 /-*'** ex *~ 
vn iour ny deux , ny vti mois , ny vh an, atmtin - 
ains il y ëmplo.yra toute (a. vie, qüoy qu’il 
viuolong temps ; 8C neafttmoinsil ne fe* 
donnera pas garde qu’il laifleraplufiéürs 
chofes fans les examiner, ny confide- 
rer,& fans en parler. Partant* veu que 
les chofes ne font pas feulement vn peu 
diftantes les vnes des autres ; ains diffe- - . 
rentes , difcordarites , 8c s’entrecomba- 
tantes , il eft neceftaire que les «ftagina* 
rions auffi qui en procèdent foiéhtdiffe- 
rétcs, &: que les iugemës fur icelles s’en- 
trêguerroyéc: ce qu eftant ainfi,qùi eft ce 

A a iij 
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Affirmation 9 U * e ^. fi hors d’entendement , & radote 
dangtuüfe fi fort > qüe d’afieuret fermement que 
Êxrstcllc Sc telle chofeeftiufte ou pruden- 
aSitiu. te, honnefte,ou vtile ? Car ce que cettuy 
cy determineroitj Vn autre qui feroite- 
xercé dés fon enfance à ce qui eft côtrai- 
re à cela, l’abolira. Quant àmoy ie ne 
m’ébahis pas fi vne populace ramaftee, 
afiubie&ie ignominieufemenc à des 
couftumesSc loix telles -'quelles dés le 
caufi des berceau, n’entend point , comme ayant 
aduommets appris des Seigneurs rudes 8c tyrans, Se 
&def»- ayant l’efprit abaftardy 8c hébété î 8c 
mad/ai^t. i>e pouuant auoir, ny monftrer vn grand 
8c généreux courage. Il adioufte foy 
aux chofes qui ont efté vne fois données 
par tradition*} Sc ayant négligé de re- 
drefierfon entendement, il donne des 
confpnçements Seapprobations,Sc defa- 
uouëments non bien recherchezny exa* 

. minez . Mais .encore que la multitude 
de ceux qu-’on appelle Philoiophcs, fai- 
Miffiophi' ^*nt beau Temblant de pourfuiure à là 
dinifie tn chafte ce qui eft clair 8c efloigné de 
ftffes Urt nienfonge és chofes qui font; /oit diftln*. 

gueepar bandes Sc compagnies de regi- 
mens , eftabliflant des decrets difeor- 
. dans , ; Se le plusfouuenc répugnants S£ 
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contraires les vns aux autres* non fur 
vn fubic& tel quel, ou le premier qui fe d tfcripTto» 
prefente, ainsprefque fur toutes chofes, dudifcord 
tant grandes que petites, efquelles con- 
liftent les queftions. Car ceux qui ÿitro- fifbû. 
duifent l vniuers infiny , comment fe 
pourroit-il faire qu’ils euftent les mef- 0 p tattns 
mes comprchenfions des matières pro- touchant 
pofees,qu ont ceux qui difent que l’Vni * rvmumx 
uers eft definy 8c limité ou ceux qui af- 
feurent que le monde n’a iamais eu d’o- 
rigine, au regard de ceux qui fouftien- 
nentqu’ila éfté engendré: ou ceuxqni 
tiennent quel’ vniuers eft fans maiftre 8c 
condufteur, 8c le font dépendre d’vn 
mouuement cafuel, accidentaire 8c te* 
mer a ire , en confédération de ceux qui 
penfent qu’il yavne admirable proui- ProMid , nct 
dencc, & foing du tout 8c des parties, diuint. 
Dieu conduifant 8c gouuernant infailli- 
blement ôc falu taire ment. Mais les opi- 
nions imaginatiues fur la conlideration _ _ 
du bien,ne contraignent elles pas de re- touchant 
tenir pluftoft fon confentement , que***"», 
de confentir? veu que les vns eftiment 
que ce qui eft honnefte feulement foit 
bien, de l’enferment comme yn threfor Stoijum 
ça lame, les autres le coupent 8c diuifent 

A a iiij 
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r A*»de- cn parcclles,8c l’etend ër lufcjue au corps, 

""****’ Seaux chofes externes : ceux-cy difent 
Vçrïpatcù- que les félicitez 8c profperitez de forcu- 
t*w. nç /qjjj | es gardes du corps, 8c la fanré,la 
force 8c la vigueur exquife des inftru- 
mens fenfitifs ; & autres telles cotnmo- 
Trou rangs ditez font gardiennes de lame Royne 
ieU nature regente. car la natute du bien fe feruanc 
tm ' de trois rangs de bataillons, ils veulent 
que le troilieme le plus haut (oie le 
prote&eur du fécond ,qoi luy cede,8e 
le fécond comme vn grand bouleuarc 
& contreefcarpç du premier; & qui plus 
eft,touchant les mefmes chofes 8c la di- 
uêrfitc des vies, biens ,fiecles 8c fins auf- 
qiuels il faut raporter toutes les a&ions; 
guejiiom 8c d'vne infinité d’autres quefiions, dont 
M orales^ l°£ lc l ue ou ratiocination , 8c la mo- 

bJatureilts. raie &c la fçiëce naturelle traidét ample- 
ment ; il en y a des confiderationsfans 
nombre, defquelles iufques à prefent pas 
phiiàfophes vnene s’accorde chez vn feul, tant qui 
sceptique, font de Philofophes feeptiques oufpe- 
culatifs ; auifeurs ir refol us . cen’eft donc 
Us'itiï'sde*' P ns * bon droit que les deux filles, fça- 
1 et . , yoir eft laÇonfeillere&laConfentân- 

te, cftants ioindes & côuchees enfem- 
ble, l’entendement efi: induit de s ia fer- 
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uir , pat ignorance de la fcience. Car il 
eft die que, il ne les cognoijfoit pas,ny en dor- 
mant, ny en s efueülant. Car l’intellect ne 
femble pas comprendre clairement &c 
folidement ny le fonameil , ny la veille, 

-ny le maintien, ny lemouuement:ains E fp r ,» U ede 
lors melme qu’il penfe que l’on auoit 
pris vn tres-bon confeil , c’eft lors qu’il hmn * tn - 
Id trouue tres-mal confeillé : quand 
les affaires n’ont pas l’iffuë femblable 
8c conforme à ce qu’on actendoit ,8c. 
quand il a elle d’aduis de fouftraire &c 
-confentir à quelques chofes comme 
vrayes, alors il a receu fa condemnation 
pour fa trop grande facilité &c crédulité, 
quand les chofes deloyalles Scinllables, 
aufquelles il auoit adioullé foy , comme 
fi elles euffent efté très affeurees, de fa- 
çon que les affaires ayants accoutumé 
de fe trouuer au contraire de ce qu’on 
auoit penfé, c'elUe plus feur de.retenir 
fon confentement : donc ayans-difcou- 
ru amplement de ces chofes, retournons 
à la fuite du dicours.Nous auons dit que ' 
de l’yurongnerie, lagourmandife aulli 
qui nuit fortfouuent & grandement à 
plufieurs, eft defcouuerte: ;à laquelle fe fJriÇweft 
voient ceux qui font adônez auoir tou- 
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tes leurs concupiscences vuides, encore 
que les cananx 6c vafes de leurs corps 
fuffenc tous replis. Ceux-cy donc, quoy 
qu’ils foient faouls pour l’abondance de& 
chofes' dont ils font remplis , s’ils pren- 
nent leur haleine comme les champions 
quieftans las d’auoir trauaillé, refpirans 
Scdonnans pour vn peu de temps repos 
à leurs corps, ils retournet de rechef aux 
melmes Combats. A donc lcRoy delà 
région d Egypte qui eft le corps , lequel 
fembloit eftre fafché à l’Efchanfon, mini- 
lire de l’y urongnerie , eft peu de temps 
apres, introduit és fain&es Efcritures, 
reconcilié: l’affe&ion s’aboutiflant aux 
concupifences ,s’eftant fouuenu au iour 
delanatiuité mortelle, non en l’incorru- 
ptible de la lumière increée; car il eft die 
que le iour de la natiuité de Pharaon fe 
celebroit lors qu’il fut ramené de la pri» 
fon,le premier des Efchançôs:car c’eft le 
mattur ^« " propre de l’amateur du corps d’eftimer 
f arf s. que les chofes créées 6c corruptibles sot 

iîluftres, veu que la nuid 6c obfcuricé 
profonde en laquelle sert enuelopé , le 
détourné delà fciéce des chofes incorru- 
ptiblcs.& partat il fait hôneur à l’yureffc, 
qui eft la volupté des commadeurs, 4de 



Digitized by Google 



de ÎYurongneric. 379 
miniftre d icelle. Or eft il qu’il y a trois 
maiftres d'hoftel 8c officiers de lame in* 
côtinente& intemperantede Prince des 
Boulêgers,le maiftreCueux.&le premier 
desElchâçôs;de(quels l’admirableMoyfe 
fait mention en ces termes: Et Pharao fe 
cobleya cotre ces deux Eunuques, fçauoir efl co- 
tre le premier Eschanfon çÿ* contre le chef des 
Boulengers : 8c il les fait mettre en prifon 
chez le maiflre Cueux,lequel efloit auffi * 
Eunuque. Car il dit en vn autre lieu , Io- 
feph fut mené en Egypte : & l'Eunuque de 
P haraon,qui efloit le comadeurdes Cuifiniers t 
Teuft en fa poffefion. SC encore ailleurs , Ils 
Rendirent Iofeph à l'Eunuque de Pharaon le 
maiflre des Cutfmiers. Mais pourquoy ny 
homme ny femme n a eu la commiffion §p**fK»» 
de ce quia efté dit, en aucune maniere:'^"^^^ 
Eft' ce pour ce que les hommes font in -»y femme 
ftruits 8c dreflez de nature à donner la n f nt 
femence,& les femmes à la receuoir , la iofifk. 
conionétio defquels faite enfemblemêt 
a accouflumé d’eftre caufe de la procréa- 
tion & de la conferuation 8c manuten- 
tion de 1 vmuers : mais le propre d Vite 
ame fterile 8c infertile, ou pluftofttail -£*»***« 
lee 8c chaftree,eft de fe reliouyr des yian- wf 
des 8c breuuages fumptueux, 8c des 
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faufles curieufes deidice.» viandes:&: tel- 
leamenepeut ietter les femences véri- 
tablement mafles de la vertu , nyrece- 
uoir ny nourrir celles qui ont efté iec- 
tees. ains eft comme vn champ trifte& 
pierreux, qui femble ne feruir que poui 
la corruption feulement de ce qui de- 
uroit toulîours viure. C’eft donevn de- 

vtfutou -*' crec tres Vt ^ e P our le .public, que tout 
ihant la vo* ouurier de volupté eft fterile de oagefle, 
lupé. veu qu’il n’eft ny malle ny femelle: 6c 

partant n’eft poirçt idoine ny à donner 
ny à rec.euoii les femences qui feruent à 
l'incorruptibilité, ains médité vn tres- 
vilain exercice contre la vie , fçauoir eft 
Exercice de corrompre les chofes jncorrupti- 
blés , 8c d’efteindre les flambeaux per- 
manens 8c inextinguibles de la nature. 
Moyfe ne permet à aucune telle manié- 
ré de gens d’entrer dans le Temple de 

Expcjîtion Dieu : car il dit , celuy qui e fl oyê & taillé 
delaLoyde > ^ ‘t , ■ 

Moyfe con- nentrera point au Temple du Seigneur. Car 

treiestaii - quel profit peut àpporter l aufcultation 

f j es p r0 p 0 5 f acrez a celuy qui eft fterile 

de fagefle , 8c cft : defeftueux en la foy 8c 

creance, 8c ne peut garder ny confer uer 

le depoft des decrets tresptoffitables à ' 

la vie? Or il y a trois eftats deper fonnes- 
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qui trai&ene 8c feftoient le genre hu- 
main: Ceft à fçauoir vn maiftre Boulen- Trois tj}*tt 
ger, vn Efchanfon , &vn maiftre Cuifi- de gens qui 
nier ,• Si à bon droiâ: : d’autant que nous dt 
délirons l’vfage 8c la fruition de trois t* iHV 
chofes, du pain jde la viande , 8C de la ^ ^ bti f~ 
jboiflbn: dont les vnesfont dechofesne- 
ceflàires , defquelles nous vfonsnecef- 
fairement pour viure fainemem , & non D wjîo» de, 
pas mechaniqueroemdes autres font des 
çhofes itpmoderees Se fort fuperfluës, vit. 
qui defappetiflent,&: chargent les con- 
duits du corps &les preiTent d’abondan- 
ces & excez; d’où ont accoutumé de 
s engendrer de grandes maladies & de 
toutes fortes.Parquoy les gens priués$c 
ne fçachans que c’eft que volupté 8c ap- 
, petit 8c delicateffe» comme font aux vil- 
. les ceux du menu peuple qui viuent yne 
vie, qui n’eft point fubiette à hainç,n’cft facorre'aln 
point à charge , 6c qui fe paffe à fort peu f“ r f* ^ rtc - 
;de çhofe: ils n’ont point d’affaire de mi- <u7m ~ 

, niftres 8c feruiteurs duis à vn art occupé **** 

.aux varierez 8c fuperfluitez>ains de ceux 
Jà feulement , l’office, defquels ne fe Contre Us 
fert pas die. diuerfîtcz, fçauoir eft de fim- c **tt*[*»* 
pies CuifînierSjEfchâfons&Boulengers: v ° u ^ ,lltuX ‘ 
mis ceux qui penfent que la principau- 
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& Royauté confifte à viure voluptueufe- 
ment', & qui rapportent prefque à ce- 
la toutes chofes tant grades que petites. 
Ils fe veulent feruir demaiftres Cuifi- 
.. niers, maiftres Efchanfons 8c maiftres 
uritrschac* Boulengers; c eft à dire de ceux qui tra- 
tn fa vaia- uaillent exactement, chacun en leurs va- 
ma ' dations. Car comme exaétsouuriers de 
boulangerie, ils inuentent 8c appreftenc 
chef d’au- des pains mollets, 8c des gafteaüx de 
uredebou- tres-diuerfes façons meflez auec du miel, 
l faüfierie. & autres fortes innombrables de foua- 
ces 8c poupelins, qui ne l'ont pas feule- 
ment elaboureZ félon la différence des 
matières, mais aulli en la maniéré de 
lappjeft, compofition, fie façon ; fit non 
feulement faits pour tromper le gouft, 
mais auffi h veuë . Or les ouurages des 
premiers Efchanfons font en la recher- 
dèspemiert c ^ e du v * n exquis qui s’euapore bien 
Ejchanftns toft, & ne fai& point mal à la telle, fi c 

dumeiOear ^ e< l uc ^ au ^î n’engendre pas dé fang,8c eft 
V in. de très- bonne odeur, & qui reçoit plus 
ou moins de meflahge d’eau,8c eft fort 8c . 
genereux, ou doux 8c délicat; 8c telles 
autres prouifibns fic apprefts, qui ten- 
dent tous à vne méfme fin de laïc 
de cuifine . Qui plus eft, les cuifiniers 
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magnifiques>excellens en leurs fcieqces,^*^"^ 
s’entendent à apptefter , Sc aflaifonnèr & • 
poiflonsj8c volailles, Sc viandes fembla- 
bles , Sc à les adoucir par faufles 8c tel- 
les autres delices: ceux-là, dis ie, font 
habiles à inuenter mille autres delica- 
teffes qu’ils ont veues , & donc ils 
ont entédu parler , par exercice Sc vfagc 
continuel, pour vne vie délicate molle& 
effemince. qu’ainfi ne foie, tous ces ou- 
tsriers font déclarez Eunuques fteriles de 
fagelFe ; Sc celuy auec lequel ils paflenc 
des contrats Sc accords , c’eft le Roy du 
Ventre qui régné, fçauoir eft l’entende- 
ment de l’Efchanfon. Car le genre hu- 
main eft meruciileufement adonné au 
vin Sc infatiable eftrangement de celle 
liqueur : Sc encore que perfonne ne foie 
difficile à le faouler de fommeil, de vian- 
de de cohabitation charnelle, Sc autres 
plaifirs femblables,neantmoins prefque 
tous font auides de vin 8c altérez, &prin- 
cipalement ceux qui fe plaifent en telles 
vacations. Sc apres auoir beu ils ont plus 
grand foifj Sc commencent par de pe- 
tits godets , Sc quand; ils font en train, Dtfiripthn 
ils commandent de verfer dans des plus d, ff* cs * 
grandes taffes, Sc puis eftans deuenu$ w ' 
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yures entièrement, ils s’attiediÆènt&ne 
1 e peuuét plus tenir de faire apporter des 
brots entiers, &: boire fouuen t & à longs- 
traits , fans tremper leur vin , iufques à 
ce qu’ils foient accablez d'vn profond 
fommeil: &c n’ayans plus moyen de con- 
tenir ce qu'ils ont auallé, ou les tumeurs 
& concauicez eftans toutes remplies, ce 
que lonyverle par deffus regorge de- 
hors, &alors mefme leur infatiabieappe- 
tit Scauidité, commeeftant encoreaf-, 
famée,eft toute ouuerte& beate. Car leur 
"Vigne ejl du "Vignoble de Sodome, dit Moyje, 
& leurs Jeps & bourdelfts ett de Oomorrhe : 
leur rai fin ejl le rai fin de fiel $ leur grape ejl 
pleine d’amertume : leur "Vin ejl la fureur des 
Sodomt que dragons, & la fureur incurable des dfpics aufïi 
Jîgnifit. Sodomeeft expliquée fterilité &aueu- 
glement: dont on peut accomparer ceux 
qui felaiflent aller aux yurongneries 8L 
gourmandifes, & aux voluptez tres-infa- 
mes, à celle vigne & à ceux qui en font 
ylfus. Et les chofes lignitiees obfcure- 
plante dt ment fous pes noms font telles : nulle 
m7rlliUn pl^^ de vraye lielfe n’ell erigendree 
r amour de en lame de l’amoureux de foy mefme, 
foy-tnefrm . , ç 0in me ayant les racines mal faines ; ains 
bruflecsSc réduites en cendre, lors que le 

ciel verfà 



Digitized by L.ooQle 



delYurongnerie. 3 S 5 

ciel verfa comme neige les feux inex- 
tinguibles au lieu d’eau des flammes de 
foudres 8c tonnerres ; quand Dieu euft 
iuftement prononcé l’arreft de condem- 
nation contre les impies : 8c quand l’ex- 
celïiue cupidité qui a eftê rendue veufue^*^^ ^ 
6c vuide de belles chofes , 8c enflambee 1 » Umbrmf- 

contre tout ce qui eft digne d’eftrecon- V" trts '*~ 

* ' / n . mm. 

temple 3 u 1 a compare a la vigne, non pas 

merede fruits doux , ains à celle qui a 
raporté vne amertume, 8c mefchanceté, 

6c cautelle,8c ire, 8c fureur,8c des moeurs 
remplies de fiel pur mordant l’ame com- 
me viperes 8c afpics venimeux , de def* 
quelles morfures8c piqueures incurables 
nous fouhaittons d’obtenir la deliuran- 
ce, en fupliant Dieu tout propice, afin 
qu’il perde cefte vigne aggrefte,8cban- s»infajrK 
nifle à perpétuité les Eunuques 8c tous ,re * D "*‘ 
ceux qui font fteriles de vertus: 6c que 
au lieu de fes maux il plate en nos âmes 
des arbres portas des ftuiéts doux d’vne 
droifte 8c fain&e infiitution : 8c qu’il 
nous donne des fruifts genereux 8c 
vrayement mafles, 8c des difeours les- 
quels puiflent femer de belles aâions, 
quipuiflent aufli faire accroifire les ver- 
Tom. a. B b 
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tus,& qu’ils foienc idoines à contenir St 
conferuer à toujours toute l’acointance 
Sclecoufinagede la félicité. 



FIN. 



SVPPLEMENX VE L^i 
breche caufee par le manquement de l’édi- 
tion Grecque au hure precedent , notée en 
U page 3 16. 

s 

Ctufiumt /""V V*eft-il donc queftion de dire? eft- 
miregou* V^Zcequc telle forte de gens font pris 
im*t& aux coultumes communes des hommes. 
Méchant le ayant pour accufatricc la couftume, qui. 
*' eft vne dame & mere qui manie les affai- 
res 8c amadoüe le peuple? 8c ils fe con- 
sentent par le droiét de nature , ayans 
pour patron 8c pere les difeours de droi- 
te raifon. Car il n’cft pas vray ce que 
penfent quelques vns,que les Preftre* 
Aaitnpre- ment les hommes , qui font animaux 
pris* 1 U raifonnables côpofez dame & de corps: 
bien eft- il vray quils retranchent de 
leurs âmes tout ce qui eft familier 8c ami 
de la chair : eftimans qu’il eft bien feant 
à ceux qui doiuent eftre feruiteurs 8c 
obferuateurs delà fage loy,d'eftreélei- 
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gnezde tout ce quia pris naiflance, & 
de conuerfer auec tous comme auec des 
ennemis Sc tref-malveillans. C’eft pour - Hohiie} ^ 
quoy ils dirent,»^ tuerons aujït lefrereUoült 
non ( pas 1 homme, mais le corps qui eft 
frere de lame )c’eft à dire nous diuiferôs 
ce qui eft palfionné&: mortel, d’auec ce 
qm eft amateur de vertu & diuin.de re- 
chef, nous tueros aufii le^otfm. nô pas i'hô- 
nie, mais la catolle Sdabâde descôfre- 
fres.car c’eft la familière & mal veillan- 
tc de famé, qui met des amorces &iacs> 
a celle fin d’attraper les belles & diuincs 



nztutes.nous tuerons auft [ e plus proche. Or 
le plus proche de lame eft la raifon là 
proferee par la bouche, laquelle infèrent/,, 
des fauftes opinios en fes difeours & pro- 
bables & perfuafius , à la ruine de la plus v>ritépof- 
excellente pofle/fion de toutes, qui eft la^f ,x ~ 
vérité, pourquoy donc ne nous reuen- " 



pnons.n°u5 pas de ce compagnon dc L,r *P°* du 
bophiftemefchant&mal heureux, 1 ayat^" 1 "^ 4 
condamné à vne mort quiluy eft eonue- 
hable, fçauoir eft le repos ? parce que le 
repos eft la mort de la parole j afin que 
lintelleâ ne foit point diftrait& attra- 

^ arl *£ auil,ateur Sophiftiquei <£ à ce 
quil p urne eftant deliuré des voluptés 

£ b ij 
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la créature 
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qui concernent le frere qui eft le corps: 
& eftant demeuré franc 8c libre des en- 
chantemens l'ophiftiques, fauorifans aux 
fentimensqui font les plus proches voi- 
fins; il puifle s’adonner 8c s'employer à 
toute chofe intelligible eftant pur 8c ner. 
C’eft celuy qui dit au pere 8c à la mere 
quisôt procréateurs mortels, ie ne ay 
pas regardé depuis que taylreules chofes diui- 
nes. Celuy qui ne cognoift point; fes en- 
fans depuis qu’il s’eft fait cognoiftreen la 
fagefTe,&eft deuenu fon fauory: celuy 
qui a mefeogneufes freres , depuis quils 
n’ont pas eftémefeogneus de Dieu,ains 
ont efté honorez d’vnfalut très accom- 
ply : C’eft ceftui-cy qui ayant pris l’cf- 
courgee , c’eft à dire,ayant recherché & 
s’eftant enquis de la créature corrupti- 
ble, la félicité de laquelle eft referree, 
dans les viandes &breuuages: 8c eftant 
entré, comme dit Moyfe, dans la four- 
naîfe bruflante 8c ardante d’exrremes 
iniquitez , 8c qui ne peut iamais eftre 
efteinte, c’eft à fçauoîr , le genre humain: 
puis apres s’efforçant de faire la feélion 
de/l a femme par f a partie generale: pour 
ce qu’elle femble eftre la caufe d’engen- 
drer -, fouffrant véritablement piuftoft 
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que non pas agiflant:5c de faire fedion 
auflî de tout homme Sc de toute ratio- 
cinatiori qui fuit l’opinion, laquelle ap- 
proprie aux fubftances les affedions de 
Dieu, caufe Sc loy des créatures: voire 
mais vn tel ne fera il pas iuge homicide 
parplufieurs quiaffedionnetles depor- 
ternes Ides fémes? n’importe: tâty a qu’il comftnfuUr 
fera honoré de mille blafons Sc loüanges D,<H " 
par Dieu le fouuerain Seigneur Sc pe- 
re qui le recompenfaraaufli de guerdons 
non periflàbles. Or ces loyers là fi grads 
Sc conformes l’ vn à l’autre,font la paix Sc L * 
le Sacerdoce. Car c’eft vne grandes ma- 
gnifique chofe d’auoir afleuré Sc eftably tym. 
la paix ,j apres ,auoir peu rompre l'armee, 
difficile à congédier en la vie cherie Sc 
recherchée parla pluîpart des hommes, 

Sc finir la guerre ciuile des cupiditez, 
qui eltoit en lame : Sc c’eft chofe admi- 
rable^ pour laquelle on doit s’euertue, 
de predre le feul ordre de Preftrife fans 
pourfuiure autre oeuure quelconque, ny 
opulence, ny gloire , ny honneur , ny 
principauté,ny force , py aucune prero- 
gatiue , Sc auantage du corps, Sc fans re- Euaion du 
chercher la terre , ny le ciel, ny tout \es*c»doce 
mode vriiuerfel, ains feulemetceluy qui ex * u,nte ' 

Bb iîj 
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cft la plus ancienne eau le, & tref -digne 
en vérité que l’on luy face feruice , 8ç 
funSion le plus grand honneur que faire fe peur. 

traire au p a y donc appelle ces loyers là aliiez 8c 
actT'Ott. con f ûrmeSjn 5 ( ans occafiô,mais l^achâç 
que nul ne peut eftre vetitabldment pre- 
ftre s’il s employé encore à la milice hu- 
maine 6ç mortelle, en laquelle les vaines 
gloires tiennent les premiers rangs : & 
quvn homme ne peut eftre pacifique 
çïlttftoï* P out e l* re ex ^P £ d e ,a guerre *;s’il ne pro- 
*çy défi - cure fans feintife vne paix eternelle, en 
#neux. accompliffant entièrement le feruiçe di- 
uin. Tels font ceux qui honorent bien 
fenZ'ml- l eur P er ®> 8c ce qui le touche, mais qui 
feloucient peu de leur mere, 8c de ce 
qui la concerne, or quant àceluy qui 
fait la guerre à Tvn ou à l’autre , il le de- 
jfspare™* chifre,l’introduifitnc parler ainfis le né 
cojmois point le Seigneur, çÿ* te ne renuoye & 
congédié point Ijrael. Car ceftui-cy femble 
s’oppofer tanta ceux qui le fontprifer 
vers Dieu par droite raifon ; comme à 
ceux qui maintiennent leur naturel en 
vne bonne inftrqttion: Se femble aufiâ 
brouiller petle-mefle toutes choies. Il fe 
çrouue encore à prefent de telles gens: 
çar la race humaine n’ell pas encore re- 
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purgée d’vnepurc malice, ven qu’elle ne 
fe recognoift point à exercer affeducu- 
fement , ny des ades de pieté , ny des 
ades de ciuile focieté: ils en font piuftoft 
tout au rebours ; bandouliers qu’ils font 
do l’impiété 8c de l’atheifme-.iceux fauf- 
fent leur foy à leurs pareilles mal-en- 
contres là des villes traçaient deçà 
delà • & le fourrans parmy les affaires 
du public, 8c parmy celles des particu- 
liers, par trop de curiofité, ou pluftoft, 
s’il faut dire la vérité ,les embroüillans, 
il les faudroic renuoyer bien au loing 
par oraifons 8c facrifices , comme vne 
grande maladie, vne mal*faim , 8c mal - 
pefte , ou quelques autres fléaux de 
Dieu. Car ce font des degafts à ceux qui 
' s’en accoftent : fur quoy Moyfe chante 
la perdition de ceux qui font furpris auât 
que leur feco’urs particulier foitvenu: 8c 
qui font engouffrez par leurs propres 
opinions , comme par des bourafques. 
Parlons ores de ceux qui leur font enne- 
mis 8c qui refpedent la difcipüne 8c le 
difeours deraifon ,defquels ceux qui fç 
font adonnez à la vertu de l’vn de leurs 
parons, n’imitent les pas en ceftq danfe» 

B b ÿij 



Digitized by 



Google 



fçt Philon Juif, * 

qu a demi, ceux là font ores bos obferua- 
teurs des loix que le vriy pere a eftably, 
8c fidelles difpenfateurs des couftumes 
qui onc efté inftalees par deuant luy, par 
la msre difcipline. Le difeours de rai- 
fon leur pere leur a apris d’honorer le pe- 
re déroutes chofes, 8c par difcipline leur 
mere,de n'eftre pas moins foigneux d'ex- 
ecuter les ftacuts qui font politiuemenc 
iuftes , 8c auoüez tels par tous. Quand 
donc Iacob le champion de vertu, 8c qui 
vîrtu & ^ en bazarde les combats heureuferaent, 
firmutMiS eftoit fur le point de troquer les oreilles 
l«f»w«». auecles Y cux > & les parolles auec les ef- 
fets ,8c les progrès auec les pcrfc&ions. 
Dieu le magnifique ayâtrefolu d'illumi- 
ner foname à ce quelle vift clairement 
te quelle auoit compris auparauant par 
l’ouye > car la veut eft plus fidelleque les 
oreilles: côme ces Oracles lefont.paroi- 
ftr C,ll ne fera pas appelle du nom de Iacob , 
mats ifrael fera fon no, parce que tu as preualu 
significatif auec Dieu, (yenuers les hommes puiffàmment'. 
des noms de p ar q UO y Iacob eft vn nom de difcipline 
8c aduancement, facultés qui dépendent 
dè i’ouye: mais Ifraeleft nom de perfe- 
ction, car il fignifîela vifionde Dieu. Or 
quepeut'il eftreplus parfaid de ce qui 



Jacob & 
Jfrael. 
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eftadônéauxvertus.que de voir en véri- 
té îceluy donc qui a apperceu ce bien là 
eft recogneu par 1 vn &c l’autre de fes pa- 
rais célébrés pour auoir de la valeur en 
Dieu, Sc de la puiflance de la parc deDku 
8c des hommes:d’aucant que la tref par- 
faire poffefltô du bië s’acquiert par l’vn 
8c l’autre, cartoy quiésinftruit de gar- 
der les loix du pere, 8c ne mettre point 
à nonchaloir les ordonnances de la me- 
re, t’enhardira de direauec grauité, te fuis 
né quant à moy enfant obei/Jant à mon 
pere, & ayme la perfonne de ma mere. 
mais il ne deuoit pas faire (ce pourroy- 
je dire) que tu fulTes aimé en gardant 
les inftitutions légitimés qui ont lieu 
chez les mortels. ** 
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SV R LE DESENYVRE- 
ment et la so- 
briété de Noc. 



Traduit fur I Original Grec, par Fed* 
MoREL Interprète du Roy. 

Y a nt s par cj deuaut 
exposé amplement ce qui 
a ejlé dit par le Legijlateur 
touchant l’yurongneric,&* 
la nudité qui la fuit , nous 
commencerons d' accommo- 
der le di/cours qui fuit auec le precedent, il 
efloit donc demeuré des oracles l/ne telle fiutte. 
H Noé fe rejueilla defenyuré > &' recogneut ce que 
„ le plus ieunede Jes enfans luy auoit fai£t. 

Chacun accorde que d’eftre fobre eft 
chofe cres-vtilejdnon feulemct aus âmes, 
ains AyOi aux corps: car cela repouife les 
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maladies qui promènent de repletiô de- 
mefuree , 8c aiguife les Cens , les rendâji 
tres-fubtils 8c aigus:Sc qui plus eft,ne laif- ï* m ‘- 
Ce pas les corps tomber eftans agraués, 
ains les eleue 8c foulage, 8c les appelle 8c 
exciteàleur propre fun£tion,s’inünuant 
fort promptement à chafque partie . 8ç 
fommairement , autant que l’yurongne- 
rieameinede maux, tout autant la lo- 
btieté au rebours faicellede biens, puis 
donc que la fobrietéeft propreaux corps, p rt) fitdtU 
aufquels le breuage du vin eft vn propre fobrUtéd» 
expediét : à plus forte raifon l’eft elle aux 
âmes, defquelles toute nourriture cor- - 
ruptible eft aliene.car qui ail de plus ma- 
gnifique & augufte des chofes qui font és 
hommes,quel’ame fobre. quelle glojre, 
quelle' richefle, quelle puilîance, quelle 
force, quelle chofe de celles qui font 
prefentement en admiration ? ceft oeil 
cy feul de lame peut tout eftre ouuert 
par tout, & nulle parcelle dicéluy peut 
eftre confondue ou esbloüye par vil 
cours, ou rauine d’eau. Car alors il z&d'Ÿœiid? 
principalement plus fubtil à voir, quand 
il auife la prudence Sc l’intelligence prefte 
à iouir des images intelligibles, la confi- 
ner a tion defqyelles recréant l’efprit ne 

¥ 
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permecplus qu’il s’enclineà aucüne des 
chofes fenfibles.8c qü’eftceque nousad- 
mirons^puis qu’il n^yarien des chofes 
qui ont efté créées, qui foie equiualent de 
qujdoiue eftre prifé à l’egal aueclafo- 
brieté de l’ame, qui eft doüee d’vne gran- 
de perfpicacité ? Car les yeux du corps 8e 
Trerogatine la clarté fenfitiue eft honorée 8e prifee de 
de u clarté. nous toU s exceffiuement: parquoy plu- 
sieurs de ceux qui ont perdu la veuë, vo- 
lontiers aulTi ont ils fait perte de la Vie: 
ayants eftimé que la mort eftoitvn mal 
plus leger à fupporter, que non pasl’a- 
ueuglcment .Donc d’autât que lame eft 
Excellence plus excellente que le corps, Sel’entédc- 
dt l'enten- mentaulfi eft d’autant meilleur que les 
IflSir y euX} ( l ue quami il eft entier 8c fans 
lame. aucune lefion n’eftant oppreifé de pas 
vnc iniquité de celles qui fe font pat vne 
folle yurongnerie, ny d'aucune perturba- 
tiô, il relifte au sômeil qui caufe l’oubli- 
ance 8c pareffe des chofes qu’il faut faire: 
8c ayant embraffé la vigilance, verra tres- 
fubcilement toutes chofes dignes de cô- 
templation: eftanceueillépar des fouue- 
nances quiluy fuggerent, 8c fe feruant 
àpoit>£t dés axions qui s’accordent aux 
notions qu’il a co npafes. telle eft certai* 
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nement l’eftat de celuy qui eft fobre. $c 
lors que Moyfe dit ,Lepitts ieunefih,i[ ne 
remarque pas le nom de l’aage, ains re- 
prefenteladifpofltiondes moeurs quiay* 
moientla nouueauté. Car comment 
eftce qu’il euft forcé contre droit & rai- 
fon à regarder ce qui n’eftpas loifible de 
voir, ou contraint à éuenter ce qui ne 
deuoit point eftre remué , ou faire pa- 
roiftre en public ce qui pouuoit eftre à 
couuert en lamaifon;& n’outrepafler pas 
les bornes prefcriptes à lame, f’il n’euft 
touché des affaires plus recétes, en fe riât 
desaccidens d'autruy,au lieu qu’il en de- 
uoit foufpirer, & non pas s’en gauffer fur 
vn fubieâ, à caufe duquel ileftoit raifon- 
nable de garder de fe mefprendre, 
d’eftre caufe de s’attrifter. certainement 




en plufieurs endroits de la legiflation 
Moyfe appelle vieillars mefme les ieunes 
en la fleur de leur aage, & ceux qui n’e- & vit üi»ris 
ftoient pas encore vieux, fans auoiref- detnecm 
garda l’aage lôg ou brief : ains aux facul- tL'i. 

tez de l’efprit efmeu à bien ou à mal. car il * 
appelle enfant Ifmaëlqui eftoitparucnu 
àpeupres'au vingtiefme aage, en faifanr 
côparaifon de luy a llaacparraitt en ver- dv/***. ‘ 
tu.Car ilprifi (dit il) des pins ^ y n outre on 
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fies pleins d’eau, & le donnaa^4gar,f^lentit 
fur fes efpaules, & fon . petit enfant, cjuand 
abraham les rtnuoya de la maijpn. de rechef, 
elle ietta l'enfant au pied d’^n Japm. & apres, 
te ne puts^otr la mort de mo enfant. & toutes- 
fo'is auât la naciuité d’Ifaac, Ifmael eftant 
aagéde treize ans fuit circoncis: &àl’aa- 
ge de fepc an$,Ifaac eltât ferué de latiour- - 
rice, pource que le baftard en fe ioüanc 
auec le légitimé, luy eftoit pair & com- 
pagnô , il fuft alors relégué auec fa roere. 
& toutefois le Sophifte eftant comparé 
auecle fage ileftlors appelle enfant, en- 
core qu’il fuft défia adolefcent, car la fa* 
gelfe efcheutà Ifaac pour fon lot, & la 
lophiftiquerie à Ifmael, comme nous 
môftrons'en quelqùe dialogue, où nous 
reprelentons le naturel de l’vn& de lau- 
tre;carla proportion qu’il y a entre vn 
enfant& 1 homme parfaitt, lanaefmefe 
voit eftre au Sophifte comparé auec lô 
fage, & les arts liberaux;& les mathéma- 
tiques ont encore la mefme proportiô 
auec les fciéces qui côfiftent en vertus, 6c 
certes au plus grand can tique il appe le 
tout le peuple, lors qu’il eftoit amateur 
denouueauté,les enfâs de laage enfantin 
& infipient. Carie Seigneur (dit il) ejt iujlt 
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{Jr ptinEl : les enfans blafmables & reprehéfi- 
bles nont-ils pas péché contre luy i o génération 
oblique&pertterfe, ejlce donc cela que y nus re- ' 
tribue ^ au Seigneur ? ainfi le peuple eft im- 
prudent , (oc, mal aduifc. partant il a ou - 
uertemenx appellé enfans les hommes 
qui ont des taches de reprehefiô en leurs 
ames,& qui trompent bien fouuent par 
indpiénce & folie, en des a&iôs félon la 
droite vie, n’ayant point égard à la ftatu- 
1e du corps des enfans, ainsàla témérité 
dç la penfee volage, & à ce qu’il y a de 
vrayement enfantin. Et en cefte maniéré 
Rachel( qui figure la beauté du corps) eft J 

reprefenteeplus ieunequeLia, félon la 
beauté de l’efprit. car cefte beauté là eft 
pendable & mortelle, & celle cy eft im- 
mortelle. & certes audi tout ce qui eft 
précieux felôlefentimct, eft plus imper- 
faiéi que le fculbié félon l efprit: fuiuanc 
quoy Iojfcph eft toufiours nômé jeune, 

&c le puifné : &c lors qu’il eut la charge du 
troupeau auec fes freres bâtards il eû ap- p tur 

pelléieune: SC quand fon perefaifoit les quyiftns- 
vocux Sc bénédictions, il difoit, mon fils ™ u t lut 
accreu augmente , le plus teutte de tous , re- 

tourne toy deuers moy. c’eft celuy qui eft 
proceûtur de toute la puilfancc qui eft et». 



\ 



Digitized by L.ooQle 



Ze bien ton - 
fifieen l* bé- 
néficié. 



400 Philon îttify 

au corps : & le compagnon exempt de. 
toute adulation, St^amyde l’abondance 
des choies externes,qui n’auoit pas enco- 
re trouué parfait le plus ancien 5c plus 
honorable bié de l’ame, qui eft aifneé» car 
f’il l’euft trouué, ilf’en fuit enfuy.de tou- 
te l’Egypte, fans retourner la face en ar- 
riéré: mais maintenant, il fe vante defe 
glorifier principalement de ce qu’il la 
nourrit Sc l’allai&e, de laquelle celuy qui 
aveu la partie belliqueufe 8t condu&ri- 
ce^enfondree dans la mer 8e perdue, ils 
chantent l’hymne en l’honneur de Dieu. 
Adonques les moeurs nouuelles font de 
ne pouuoir eftre auec les vertus légiti- 
més, qui qft à dire commander, & gou - 
uerner la nature de l’ame irraifonnable: 
mais les chofes qui confiftent en opinion 
ont efté honorées auec les biês par defïus 
8eauparauant celles qui font légitimés ,& 
nombrees à caufe de l’eftre. or le plus 
ieune de tous, encore qu’il prene accroif- 
fement 5c augmentation à ce qui eft de 
mieux, il eft en réputation chez le parfait, 
lequel eftimeque ce qui eft hônefte c’eft 
le feul bien :à caufe dequoy le Patriarche 
en sô exhortatiô dit, tourne toy devers moy , 
qui eft autant à dire comme, fois defireux 

du confei} 



< 
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du confeil ancien, & ne fais eftat de la 
nouueaucé en toutes chofes : Aymé plu-jj 
ftoft la vertu pour elle mefme,ne te rem- itintobk 
plis pas de fraude, 8c de faulfe opinion, 
comme vn enfant fans iugement, qui fefictk*. 
mire en la fplendeur des chofes cafuelles. 

Il a donc efté prouué comme l’Efcri- 
ture en beaucoup d’endroits a accou- 
tumé d’appeller ieune,fans auoir elgard 
à la vigueur du corps: ains en confidera- 
tion de ce qu’il y a de ieuncfle en l’ame. 
Nousprouueronsauflï maintenant corne 
elle nomme plus ancien, non celuy qui 
et paruenu à la vieilleffe, mais celuy qui 
et réputé digne deprix,reuerence, ref- 
peét, 8 c honneur. Qui eft-ce d’entre ceux 
qui font verfez aux liures tres-facrez,qui 
ne fçache qu’Abraham, le plus fage pref. 
que de tous fes anceftres, cft introduira' Abraham 
noir efté déplus courte vie quelcsautres? 

& de ceux-là qui ont vefcu fort longue- 
met, il ne s’é tr ouue pas vn que ceftuy cy ?«*- 

qui ait efté furnommé l’ancien: donc les 
Oracles difent , que abraham efioit "V» 

"Vieillard de grand aage. 8c, Le Seignturbenift Gtn.it. 
jtbrabam tout ce qui luy appartenait, cela 

mefembleeftrela reddition de lacaufe 
des chofes propofees , pour laquelle le 
Tome.z. C« 
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fage a efté appellé ancien : Car par l’in- 
ftintt & la prudéce de Dieu, la partie rai • 
fonnabte de famé , lors qu’elle eft bien 
difpofee, Sc qu’elle ne difcourt & ratio- 
cine pas lelon vne efpece,ains félon tou- 
tes les occurrences, vfant d’vn confeil an- 
cien, eft auflî elle mefme ancienne, telle 
eft la couftnme de nommer les Affef- 
feurs du peuple aymant Dieu qui ont 
pris le nombre des vnze feptenaires: Car 
il eft dit, *4 'JJemble ^ moy les foixante & dix 
per formages des plus anciens d‘ J frael , lefijuels 
tu fçais bien eftreles plus "vieux. Parquoyil 
a eftimé ceux-là dignes d’eftre appeliez 
anciens, non qui eftoient repùtez vieil- 
lards , des premiers venus , comme 
Prélats 8c Docteurs des chofes facrees, 
ains ceux que le feul fage cognoift : car 
bitau'chi - ceux qu’iceluy aura reprouué, ainfi qu’vn 
gturit mô- bon changeur , comme fauftes mon- 
neyt ' noyés, & qui ne font pas frappées du bon 

coin de la vertu; ils font tous innoua- 
teurs en leurs âmes: mais ceux qu’il vou- 
dra rendre cogneus & notoires, fontap- 
prouuez neceftairemét &defens& cou- 
rage anciens. Certes il femblera auoir 
déclaré ouuertement en vne des ordon- 
nances de la Loy à ceux qui f^auent en- 
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cendre l’vn & l’autre de ce que nous a- 
uons di£t : Car s'il fe trouue deux femmes i ' 

hn maryjyne aymee,& l'autre baye , & que 
elles accouchent toutes deux,& enfantent tant 
l*l>»e que C autre: que le fils ai fié foit enfant 

de la md-houlue , au tour que les lots de l’ héri- 
tage feront faits -,t homme ne fourra damer le 
droit £ aifnejie au fis de la bienaymeeau mefpris 
du fils atfné de la mah>oulue:^iins recognotftra 
l’aijhgde la mah>oulue,luy donnant le double de 
tous les biens qui fe ront trouue\chezJuy:par ce 
que iceluy e(lle commencemet de fs enfans , & 
à luy apartient le droiEl d’atfneJJe.T u as- défia i> en f ant 
obferué qu’il n’appelle pas le fils de la bié uîfrétftunu 
aimée l’aifné ou l’ancien , mais bien fou- . 

lient celuy delà mal voulue: comble que tours /«/<» 
celuy delabienaymée foie nay aupara condition 
uat;& celuy de la mal- voulue le dernier: dl 
il le déclaré au cômencemenc de l’ordo- 
nancc: Si elles accouchent toutes deux tant C ai- 



mée que la mal-h oulue : toutefois l'enfant de la 
première encore qu’il foit plus aagé,ejl efimé 
plus ieune félon le iugement delà droiéle raifom 
& l'enfant de la fécondé encore qu’il foit nay 
quelque temps apres,f ejl-il honnoré de là plus 



grande rtr plus ancienne portion . Pourquoy L * f' mmt 

* 1 . t» ‘ ' r j-f ' ■*' «i dfméoeft It 

cela? d autant que nous dirons que celle fpu^udo 
là des femmes laquelle eftaymec, eft Uvifsyit. 

Ce ij 
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çttti qu$]*li le fymboleêda marque de la volupté, St 
falïufd* celle *l u ‘ ^aye ^g ne delà Prudence. 
pmdtna. Car la plus grand part des homes aymëc 
eftrangemêt la compagnie de la volupté, 
tovïbftT p arcc que désla naiffance& origine elle 
inféré très -doucement des apaftsSc alle- 
Majeftéde c hemës amoureux de foy- mefme iufqucs 
U prude»- v p cxtreme v ieilleffe:& hayteftrange- 

ment 3c conftamment l’aufterité 3c gra- 
infant im - ■ uitémajeftatiue delà prudence: comme 
ptTe’sre. les enfans mal-aduifez haïffent les re- 
ptonfiran- monftrances delcurs parents & de ceux 
-qui les nourrilfent, lefquelles leurs font 
tres-vtiles , mais fort dcfplaifantes. Or 
cft il que les enfants de toutes deux, fça- 
uoir eft la volupté des mœurs qui aymët 
le plaifir,8da prudence de celles qui ay- 
ment le vertu: mais l’amoureux de la vo- 
lupté eft imparfait, & eft toufiours en vé- 
rité enfant, encore qu’il par uienne à vn 
fort long aage. Et l’amateur de vertu 
eftant dés le berceau (Comme l’on dit) au 
Sénat bonnorable de la Prudence , il y 
’eft placé fans enuieillir. fuiuant quoy 
Moyfe adi&bien expreffement de celuy 
eft nay de la Vertu , haye de piu- 
neUdrtiiï fleurs, eft le principe des enfans comme 
fueneffit. e ft anc p ar or ^ re & par condui&e le pre- 
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niier, 8c que les droids de l’aifnefle luy 
conuiennent par la loy de Nature, non 
par i’iniquitévlicee encreles homes. Moï- 
te donc fuiuant celle Loy, 8c comme iet- 
tanc fes traids heureufemenc au b ut quil Sotti/épour- 
s’eftoit propofé , introduit confecutiue- *‘* ***(*•»• 
ment Iaeob plus ieune d’aageque Efalir - ** * 
veuque l'infipience eft nourrie auec nous 
dés le premier aage;& la ferueurdel’hon- 
neftetéeftpuifnée, mais elle eft plus an- 
cienne d’eflfed. Suiuant quoy Elâü don- 
ne 8c quitte fon droit d’ainelïc, &: Iaeob 
le prend pour luy, 8c le le vendique à bon 
droit. A cecy s’accorde ce qui le pafte en- 
tre les enfaos de Iofeph, 8c eft recherché 1 mpofiti»» 
auec grande confideration,lors que le fa- 
ge remply de l’efprit diuin, comme fes pé- crlifiadl 
tits fils eftoient preiens deuant luy n’im- i*t»b fur 
pofepasfes mains fur leur telle vis-à-vis l e *^ 

8c à droitte ligne, mais il croife fes bras 8c io{*pb, Mu- 
tes mains, à fin de toucher de la gauche " a J[ n ^ 
celuy qui fembloit eftre l’aifné , 8c de la * 
droitte le plus ieune. Or celuy qui eftoit 
leplus ancien dagefenommoit Manaf- 
fes: 8c le puifné Ephraim,lefquels noms 
tranllatez en noftre langue fe trouerront 
eftre marque de la mémoire & de lare- 
cordation.Car Manalfes eft interprété de 

Ce iij 
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l’oubliance: & ce nom eft appellé par vn 
autre recordation: car celuy qui vient à 
larecordation des chofes qu’il auoit ou- 
blié, il fort dehors l’oubliance. Mais £• 



Le ftuift 
propres à P *- 
me. 



TfiYOgAti- 
e*es de P A Age 



phraimeft la fru&ification de mémoire, 
appellation tref-propre ; d’autant quelè 
fruift tres-vtile 8c véritablement bon à 
manger aux aines, c’eft l’exemption d’ou- 
blian ce , és chofes entre lefquelles il n’y 
a point d’interualle.Donc la mémoire eit 
à ceux qui font défia hommes tous faits, 
& robuftes : fuiuât quoy celle là a efté ré- 
putée la plus ieune qui eft née fur le tard. 
Or l’oubliance & la recordation viennét 



à chacun prefque Tvne fur l’autre dés le 
premier aage; A raifon dequoy les prero- 
gatiues 8c honneurs de l’aage ont eftéin- 
uentez 8c enfeignez pour le temps, 8c 
ont efté rangez au cofté gauche chez le 
fagé fergent majeur. 8c les Souuenances 
participeront aux honneurs 8c loyer de la 
vertu.aufquelles l'amateur deDieu ayant 
fai£t racueil, il les honnorera chez foÿ de 
la meilleure portion. Donc l’hommetu- 
lte ayant gardé la fobrieté; 8c ayant ap- 
perçeu tout ce que le ieune fils auoit fair, 
il fit des imprécations très facheufes: 
Car à la veritéquaml l’entendement s’eft 
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gouuerné fobremêt , il fçait incontinent 
par confequence tput ce que le vicein- 
nouateur luy auoit fai& auparauant : ce 
que eftanc troublé il n’auoit peu aucune- 
ment comprçndre. quoy que ce Toit, il 
faut confiderer à qui il fait fes impréca- 
tions. Car c’eit vne des chofes qui mérité 
eftre recherchée,- d’autâc que il ne s’eftoit 
pas addrefleà fonfils qui fembloic auoir chMm ^i s ^ t 
péché, mais au fils de fonfils, 8c fon petit sté. ch *- 
fils, auquel il n’auoit imputé aucun crime 
manifeftepourleprefent, ny grand, ny* 
petit. Car le fils ayant voulu par curiofité 
voir fon Pere nud, 8c s’eftant pris à rire 
de ce qu’il auoit veu ; 8c s’eftant mocqué 
par deriûon de ce qu’il deupit auoir t'eu, * 
fe tenant quoy;c’eftoit Cham fils de Npé: 
mais celuy à qui le crimeeft imputé,que 
l'autre auoit commis, 8c qui porte la Fo- 
lencherp des imprecations,c’eftChajnaan. 

D’autant qu’il eft diél. Maudit foit C'ha- 
naanfls nay à la mai fon ; il fera fermteur des 
feruiteurs à fes frer es : Et quelle offenfe 
auoitdlfaift, comme i’ay dit? mais ceux 
qui ont accouftumé d’examiner les de- desiunfco n- 
finitions 8c deciûons formelles 8c ot-ï ultes ' 
dinaires au droiâ 8c aux loix,le pour- 
ront confiderer ainfi peut eftre à parc 

Ce iiii 



Digitized by Google 




ïo8 Philon luif y 

eux:' mais non obeyflans àladroiâe 
raifon ( qui eft mifeen auanc ) nous ex- 
poferons le texte propofé, ayant preal- 
lablement 8c neceffairement premis ces 
chofes. L’arrcft 8c la motion différent 
Difftrtnc* ^ ,v,ne dcl’autre : Car l’arreft eft vn re* 
«ntre lar- pos, 8c l’autre , fçauoir eft la motion, 
meti m * vne ^ at ‘ on » laquelle il y a deux ef- 

peces : l'vnc qui eft transition, ou paffà- 
Deuxefte- ge, Sc l'autre eft conuerfion à l’entour 
7iei* l *" ° vn mc ^ me l* eu : ff° nc l’arreft eft com- 
me frere de lhabitude , 8c l'operation 
fœur de la motion . ce que nous dilons 
fc pourra rendre plus clair par vn exem- 
offte f am ^ er: encore que vn Archite&e, 

ArthiteSe. vn Peintre , 8c vn laboureur , vn Mufi- 
cien,& autres artifans retiennent enre- 
pos, fans rien operer qui foitde leur art, 
ouûntgediefi ne laifle on pas de les appellercou- 
f cintre, ftumierement par les noms fufdits*. d’au- 

tant qu’ils ont compris l’experience 8C 
la fcicnce chacun à part foy : mais a- 
près que l’architeâre a mis en ceuure 
la matière du bois ; 6c apres que le 
peintre ayant broyé fes propres cou- 
leurs , aura dépeint fur vn tableau les 
crayons des chofes qu’il a en fon imagi- 
nation : 6c apres que le laboureur ayant 
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labouré la terre par filions, a iettefes 
femences, & planté fes plants 8c bourde- iu °^ r ^* 
Jats , 8c les furgeons des arbres: 8c enfem- 
ble aura arroufé 8c abreuué toutes fes àmm. 
plantes pour leur nourriture très necef- 
faire; 6c apres qu’il aura trauaillé aux au- 
tres ouurages d 'Agriculture, félon que 
chaque efpece le requiert: 8c apres au/fi 
que le Muficien aura accordé fes fluftes 
& violes, luts,8c autres inftruments,cha« Detub & 
cun félon leurs mefures, nombre, modu- *v» 

lation,& fymphonie: 8c lors qu’il pourra mu J itun ‘ 
vfer de l’organe de nature , par vne voix 
harmonieufe de toutes fortes d’airs 8cde 
tons, fans fe feruir des inftruments : 8c 
pareillement chacun des autres artifans, 
en ce qui les concerne particulièrement; 
diuerfes appellations font neceffairemét des mai. 
attribuées à chacun d’eux, felô les feien- (* rls 
ces conformes aux premiers noms , c’eft * eh 
à fçauoir, à l’archite&e de baftir,au pein- 
tre de peindre,au laboureur de labourer, 
planter 8c cultiuer : 8c au muficien de 
jouer des fluftes , des haut-bois , 8c de la 
viole 8c du lut, ou de chanter, ou de faire 
autre chofe qui en approche . A qui 
donceft-ce queleblafme,ou la loiiange 
eftaflignee î n’eft ce pas à ceux qui tu- 
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uaillent & s'employant aufdi&s ou ura- 
ges. Car quand ils font bien,ils en reçoi- 
uenc l’honneur 8c la louange; & au con- 
traire le blafme 8c dêi- honneur quand 
ils faillent . Mais ceux qui f^auent fans 
Repts fans mettre la main à l ccuure, ils fe tiennent 
d*ngtr. Cn repos;ayans receu pour leur pris fans 
danger le repos feulement. Lamefme 
raifon conuient à ceux qui fe conduifent 
par in fipien ce, & en general, à ceux qui 
fe règlent félon la vertu, 8c félon le vice: 
lefquels cflans prudens, temperans, forts 
8c iuftes en leiirs âmes, font en très grand 
nombre , ayans employé la félicité de 
nature , les inftitutions légitimés , les 
trauaux infurmontables 8c efioignez de 
idisicy au toute pardTc. Mais ils n’ont peu met- 
G iec.cn tre en euidence la beauté des images qui 
rvj.; Si*- p Qnc cn leurs efprits; * à caufedelapau- 
«ünpas ure£ é> ou ignobilité.oumaladiedu corps, 
Axwiatf. ou autres maux qui enuironnent la vie 
humaine, parquoy ceux- cy ont acquis 
Maux & des biens qui font comme liez 8c enfer- 
*w»à°nes mez: naais il y en a d autres qui fe feruét 
rmpefchent de tous leurs biens defliez , francs & li- 
^■•rtvewe b rcs » s’eftans fournis de moyens fore 
amples pour en faire monftre : Comme 
le prudent eftant muni d’vne abondan - 
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• t r • _ tes moyen* 

ce des choies particulières Sccoramunes, mettent en 
fera monftre de fa prudence, incelli- tuUence Us 
gence 8c bon confeil: 8c le tempérant fe vtrtU1 ' 
fert de la richefle , qui eft prompte à 
induire 8c inciter à la prodigalité , pour 
d’aueugle quelle eft la rendre clair* 
voyante, & celuy qui eft iufte.à déclarer 
sô authorité,par laquelle il pourra diftri- 
buer fans empefchement, à vn chacun 
de fes biens, félon fon mérité: 8c le ver- 
tueux 8c le religieux illiiftrer la pieté , le 
Sacerdoce,& le foing des lieux facrez, 8c 
les ceremonies qui fe font en iceux . Or 
fans l’ayde de ces chofes, les vertus fonc 
vertus; mais elles font immobiles, 8c à 
requoy, comme de 1 argent 8c de l’or qui vertus fans 
eft entafle 8c caché dans les creux inuifi- 
blés delà terre , neferuent à rien. Donc thrtfor im- 
au rebours ôc àloppofite on peut voir'**- 
infinies perfonnes intempérantes , effe* , 
minees , folles, iniuftes, impies en leurs 
ames:mais ils ne peuueht faire voir Plai- 
deur de chaque vice , faute d’occafions 
propres à pecher. Or aufli toft qu’vn 
grand 8c vehement flux de puiflànce vié- 
dra à fe desborder , on les void remplir 
terre 8c mer de maux iufques à des limi- 
tes infinimét efloignez : li ne laiflerôt ils 
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ny petits > ny grands , fans cftre endom- 
magez, renuerfant,& perdant d’vnc roi- 
deur & violence eftrange. Car tout ainfi 
que la fo rce du feu, faute de matière, s’ac- 
coife&cs’efteint ; 8c s’embrafe par la pre- 
fcrfce d’icelle : Ainfien eft-il des facultés 
qui concernent la vertu, ou le vice de l a- 
me; veu quelles s’elleignent faute d’op- 
portunité du temps, comftie i’aydit,SC 
elles s’allümêt par des moyens & cômo- 
ditez cafuelles . 8c à quel propos ay ie die 
cela? fi ce n’eft pour enfeigner queCham 
fils deNoéeft vn nom d’vn vice qui fo 
repofe: 8c fon petit fils, d'vnvice défia, 
agité. V eu que Chain s’expofe chaleur,8c 
Chanaam agitation : or eft-il que la cha- 
leur qui eft au corps déclaré (a fiebure, 8c 
en l’ame decouure le vice: Carainfique 
l’accez de la fiebure, ce me femble, eft 
vne maladie non d'vne partie, m^isde 
tout le corps: Ainfi le vice eft la maladie 
de toute l ame: tnais rantoft il fe repofe, 
tantoft il fe demene : 8c l’Efcriturc nom- 
me le mouuement agitation , qui eft ap- 
pelle en la langue Hebraique Chanaam. 
Or pas vn des legiflateurs n’ordonne de 
peine'contre les delinquans à caufe du 
repos, ains contre ceux qui fe remuent. 
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s’adonnent» & s’employcnt aux oeuures 
d’iniquitéxomme pas vn honnefte hom- on p*riSne 
nie ne voudroit tuer aucun ferpent ny^^f?"' 
befte qui ne deuroit point mordre: car il ***' 
faut du tout ofter du difcours vne cruau Cruduté de 
té de lame» qui defire naturellement le 
meurtre contre toutes perfonnes. C’cft 
donc à bonne Sciufieraifon que le iufte 
fembleraauoir vfc d’execrations contre 
Chanaam fils de Cham: il femblera, dy- 
jequeNoémaudiffeCham fon fils: en 
puifiance par Chanaam. veu que Cham 
incité à pecher, deuiêt luymefme Cha- 
naam: car c’eft vn mefme fubieâ , à fça- 
uoir le vice, dont l’vnfc confidere en vn 
eftatarrefté, 3c l'autre en mouuement. 



Or la ftatiô efi plus anciéneque la motiô: 
de forte que ce qui cft remué eft comme 
l’engeance, eu efgard à ce quisarrefte: 
fuiuantquoy Chanaam efi tenu naturel- 
lement pour fils deCham» corne l’agita- 
tion fille du reposé fin que ce qui efi di& 
ailleurs foit vérifié, à fçauoir. Qui rg»d g r ^ I)f 
l'iniquité des pères fur Us enfdns de la troiftejme 
& quatriefme lirnee. Car puis que les pei- 
nes de ceux là marchent contre eux,ainfi 
que les effets, 5c corne enfans des péfees: 
fi nulle aftion coulpable ne y enoit à ap- 
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prehender ceux qui fuy ent: c’eft pour ce- 
la que le grand Moyle en la Loy donnée 
contre la ladrerie, tient le mouuement 
d’icelle, 8c fa plus grande violence, & ef- 
fulion pour impure, 8c Ton repos pour 
pur. car il dit que, Si la lepre efl efpanduë fur 
la peau, le Prefire le déclarer* poilu & fouillé: 
que fila lueur demeure à la place , & ne fe dila- 
te point, il le purifiera: J^C façon que le re- 
pos feul et hors des maux 8c perturba- 
tions qui font en l’ame: car c’et ce qui 
^t entendu obfcurement par la ladrerie, 
en tant qu'elle n’eft point en caufe : 
mais le mouuement 8c cours d’icelle fe 
doit purger: le femblable cft côtenu plus 
fignamêt aux Oracles qui ont été dônez 
touchant l’origine del’Vniuers, car il et 
dit au Vitieux, Votu tel aue\.jaiily , repofeyç 
"VoMi.Veu que le péché en fe remuant et 
criminel, & fe repofer en s’arrêtant 8c te- 
nant quoy.eflt, exempt de crime, 8c falu- 
taire. mais cecy leruira fuffifammentfee 
croy je) de préfacé. Voyons maintenant 
en quel rang font les chofes qui contien- 
nent les vertus. Maudit fou chanaam: il 
fera ydetde fis frétés, (g* bénit fut le Dieu de 
Sem, Chanaam leur fera fermteur. Nous 
auons ditautrefois que Sem auoit retenu 
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Ton nom du bien , eftant appellénon de 
l’efpece du nom: ains ayant pour Ton nô 
le genre vniuerfel, entant quele bien feu- 
lement eft renommé &: digne de louan- 
ge, 6c célébrité : corne au rebours le mal 
eft fans nom, 6c mal renommé.de quelle 
priere donc eft - ce qu’il honore celuy 
quiaeftéaflorty& doué delà nature du 
bien : de laquelle fort nouuelle 6c tres- 
diuerftfiee , à qui nul mortel ne peut fai- 
re feruice : de laquelle prefque les fontai- 
nes très amples 6c toufiours cou!antes& 
' regorgeantes de bien & coulent comme 
d’vn Océan? Car il a fai£t 6c de grâce fpe- 
ciale le Dieu de Sem,le Seigneur 6c Dieu 
de ce mode, & de tout ce qui eft cotenu 
en iceluy.& pred garde quels exces d’ex- 
cellence il n’excede point; veu que celuy, 
à qui ce fort la eft efeheu , eft efgal en 
honneur au Monde. Car puis que ce qui 
tnaiftrife, &a la furintendance & pour- 
uoyance de l’vne 6c de l’autre eft vn mef. 
me: les chofes aulîi commifes 6c admi- 
niftrces font de neceflttéefgales en hon- 
neur; Mais n’exagere il point, 6c magni- 
fie auatageufement fes dons 6c prefens? 
Car il eft publié feigneur 6c bienfaiteur 
de ce inonde fenfiblc par les noms de 



Le nom de 
Sem txpofé • 



Vriereoti 
vœu donte/l 
honoré celuy 
qui iouyft de 
lu nature 
du bien . 



Excellence 
du fort. 



Quelles 
cfrojfesfânt 
efgales en 
honneur. 
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Seigneur Sc de Dieu : Mais il eft Sauueur 
& bienfaiteur feulement du bien intel- 
ligible, & non Maiftreou Seigneur.Car 
Prudent* ce qui eft prudent eft plus agréable à 
ugrenbi* à Dieu que ce qui eft feruile, félon ce que 
r_Efçriture a fleure clairement touchant 
Abraham: le ne'cachetay pas cela à abra- 
ham mon bien-aymè „ Or celuy qui a ce lot, 
a paifé delà les bornes de l’humaine féli- 
cité. Car il eft feul noble , comme celuy 
qui a Dieu infcript Sc delîgné pour pere, 
z’ejfntdu & luy eft feul fils adoptif,non riche,mais 
rtux^&de abondant en toutes richeffes , Sc iouyi- 
fes biemdi-i ant toufiours à fon aife à part , Sc legi- . 
mm ' timement, Sc à foifon de telle forte de 
biens, qui n’enuielliflent point par téps , 
ains fe renouuellent Sc reuerdilfent: non 
célébré par opinion, mais bien renom» 
ztiiung* & illuftre : Sc iouyftant de loüanee 
«« bien non abâtardie par flatterie ; ains aftermie 

heureux, par la v erité. C’eft le feul Roy qui areceu 
du fouuerain Prince de 1 vniuers la puif- 
fancenompareillede l’Empire fur tous: 
v*in* giei-^ cu ^ libre & deliuré d’vne maiftrefle tres- 
re renuerfee facheufc,qui eft la vaine gloire, laquelle 
Ÿ comme tres-arrogante , Dieu libérateur, 

te a ff ranc j 1 jff eur) a renuerfé de la haute 
baftille. qu’eft-ce qu’il conuient défaire 

àceluy 
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à celuy qui l’a honoré de tant de biens, 
ttexcellens, &en telle abondance, 4 ue 
de recognoiftre le bienfaiteur en paroi ■ êmuerai» 
les , en Hymnes Sc Cantiques ? C’eft ce 
quiluy eft did obfçurémenr , comme il ,ur ' 
eft vray-femblable, Bcmjt [oit le Seigneur 
Dieu de Senti d autant qu’il conuient à ce- Sentd,Bi »» 
JuyquiaDieu pour l'on héritage de le be &£**”$* 
ntr & loiier: n’ayant que ce moyen feul de tmu n * - 
pour le rémunérer : Si en autre chofe ***»*• 
eftanc en tout&par tout impuifiantivoy- 
la le voeu Sc lapriere faids pourSem.Cô- 
fiderons maintenant quels font les vœux 
faids pour Iapheth [ Que Dieu s'cjlargijjè 
pourlapheth (di r , il) quùl demeure dans les ^ 
tnaifons de Sem , & cjue chanaam deutenne - 
leur Jèrutteur. ] Le bien eft p^ré , eftendu du tien d» 
Sc entafTé deceluy qui eftime que Thofi* 1 
netteté feulle loit le feul bien* Car enco- * 

re qu’il y ait dix mille chofes qui nous v 

concernent, fi n’eft- il conioind qu’à vti « 

feul qui eft l’entendement çondudeur: 
wais il eft eftendu Sc eflargy par celuy 
qui l’accorde à trois genres, c eft à fa- 
lloir, à celuy de l’ame, à, celuy du corjfs, 

& à celuy de dehors, comme diuifé, Sc. 
diminué en plufteurs Sc dittemblabler - 
petites parcelles: partant il prie pateieu* 

Tom. ». t>d 
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lieremenrpour ceflui cy, que l’eftendue 
Iuy adtiienne au large, à celle fin qu’il 
puifle vfer des venus de l’ame.dela pru- 
dence & tempérance, & de chacune des 
aucrcs:& de celles,dela fantéducorps,8e 
vigueur des iens , de la puifiâce& force, 
ôc autres conformes à icelles:& en Outre 
des auantages des biens externes qui 
feruentaux finances & cheuances. Se à 
la gloire 8e ioüiflance 8e vfufrui&s des 
pladirs neceflaires. c’eft ce qu’il y auoic 
à dire touchant l’eftenduë 8e largeur: 
mais il faut conliderer qui c’eft qu’il prie 
de demeurer é$ logis de Sem, car il ne 
lapas déclaré ouuertement:certaineméc 
on peuedire que c’eft leGouuerneur de 
l’Vniuers. Car quel Palais peut eftre 
trouué affez digne 8e bien jfeant pour 
Dieu chez les humains ? fi cen’eft lame 
parfai&emët purgee,8e qui réputé pour 
bien la feule honnefteté, 8e tient toutes 
les autres chofes qui font en eftime,com- 
rne des gardes 8e vaflaux. 8f. Dieu eft dit 
habiter en vrje maifon,non corne en vn 
lieu(car il comprend tout, n’eftant com- 
pris de rien ) mais comme ayant pour- 
uoyance 8e fbing de ce lieu là particulier 
réiftent: par ce' que çeluy qui eft maiftre 
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delà tnaiion , a neceiïairement le fomg * 
& la iolicitude d icelle. 

Doncques chacun auquel eftinfus le 
bien de l'amour dtuin, face priere à Dieu A’»*'*^** 
qu il obtienne pour holte le gouuerneur ^bofit, 
de l’Vniucrs, lequel etleuanc lepeciclogis 
de Ton entendement bien haut pardellüs 
la terre le joigne aux bornes du ciel. Ec 
le texte propofé fembte s’accorder à ce- 



la: cat Sem elt comme la racine iettéede Ra(intdt 
bonté 8c pfobité. Et l’arbre qui produift t*,*,/** 
dufruiét douxeft i'ailly d’icelle, fçauoir fr*>tdo»x. 
eftj le fage Abraham, duquel Ifaaceltle iir Mham 
fils, Sc le fruiCt entendant 8c apprenant de jfiuu, 
foy-mefme, duquel derechef les ver- 



tus acquifes par trauail font i'emees, def- 



quelles le champion eft lacob, quieft e- 
xercéen la luitte contre les affections 8c 



perturbations, le feruant des dilcours co- 
rne d’ Anges 5 c Miniftres pour s’oindre. 

C’eft cettui cy qui commence les dou?e 
tribus/fic qui leur commande * Iefquelles 
tribus les Oracles difénteftre la Royaux 
té, 8c le facerdocc de Dieu, félon le rang 
&c la fuite du premier Sem, csmaifons 
duquel la priere fouhaittoit que Dieu de- u p*t*k 
meuraft, car ia maifon du Roy eft le Pa 
lais Royal, véritablement facré, 8c le feul 

Dd ij ? 
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I sipHd* ne- afylc & refuge inuiolable. Peur eftre 
pvfition 4* toutesfois que le fcns de cefte priere fe 

Ê. Æ. A A 

tomh*nt ht rapporte auflî à Iapheth.àce qu’il face fa 
Htm du demeure ésmaiibns de Sem:car il efthô* 
fivttmof* njefte, à celuyquicftimeque les auanta- 
gestantdu corps que des chofes exter* 
nés, foient biens, de fou h ai ter & d’auoir 
recours au feul bien de l'aine, & de ne 
vrMyt ofî- s e ^°‘g ner point de la vtaye opinion qui 
niontou- a efté depuis tout aage, eaiugeant que 
i /■*•"/»«»* les chofes communes auec les plus exé- 
crables & mefehants ; la fanté fic l’abon- 
dace des moyens, ou autre choie de l'etn- 
blable eûofFe, foiéc bieas .veu que la par- 
tie certaine & non menfongere des biens 
ne fe range point du cofté du vitieux.car 
u ature du I e bien cft incommunicable de naturea- 
bitn n'a uec le mal, c’cft pour q.uoy il a efté thefau- 
fointiac - jfâ & conferué par la feule priere de la 
ntt le mat. beauté,de laquelle nul fot 8c inlipient ne 
peut eftre participant. L’auant propos 
yautédtla vcrtueu x a efcritde luy qu’il prioit 

frKrtmte- t ‘ i f 

f»«êàrMs-quelqu’vn de les familiers & amis en 
prudent, difanc. [ Tourne toy deuers moy: affin qu’e- 
ftât retourné en fon priué côfeil , ayât rc - 
cueillylhônefteté,] il fajjc furie mcfyris les 
duts touchant le bien de ceux ejui ont 0 - 
. finion contraire.] Parquoy ils eftablilTent 
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la demeure és maifons de lame deceluy 
qui dit que la l'cule hônefteté eft le bien : 
ayant feulement demeuré en paflant és 
logis des autres, chez lefquels les choies 
corporelles, Sc les externes ont peu eftre 
honnorees. A bon droit aufïia il deferit 
le fol, du nombre de ceux qui fe vendi- 
quenl la vercu, à ce que eftant eftimé di- 
gne d’y, ne meilleure prefeâure il viue 
vne vie meilleure, ou perfeueirant en fon 
vice St iniquité il foit chaftié commodé- 
ment par l’Empereur des Empereurs, SC 
le Princcdes Maiftrps. 

F (IN. 
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Ce». if. 
Que fl ion 
touchant la 
grandemul 
tittédc des 
hommes de 
la lignée de 
Noë, après 
U deluge . 



Solation. 



Zaduint lors que les hom- 
mes commencèrent À mut 
ri plier fur U terre , quil 
leur nafquit aujsi plufteurs 
filles . C’cft chofe rai- 
fonnable;commei’efti- 
me ) de mettre en auâc 
celle queftion, Pour quoy apres la lignee 
deNoé ôc de les enfans,le gerire humain 
f accreuft à vne grande multitude. Si n’effc 
il pas pourtant malaifé d’en rendre la rai - 
fon : car il arriue ordinairement qu’apres 
qu’on a veü vne rareté, il fc trouueau cô 
ttaire vne grande foifon , Atnfi le bon 
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touchant les Geans. 415 
naturel & fécondité d vn feui defcouure 
la fterilitéfic manquement d’vn nombre 
infiny d autres . Aufli les chofes artifi- 
cielles, & fcientifiques,& bonnes , belles 
&bonneftes,qui font en peu de nombre* 
découurctvne infinie multitude Cray ojv 
nee de chofes faites fans art & fans lcié- 
ce, &£ins équité, &c generalemenjt yi- 
tieufes. Ne vois tu pas aufiiquc le foleU c»mpary:t 

» , ,, r u ,,t- 1 • duStlttl 

qui n’ett qu vn en 1 vnuiers , dilloult m- 
continent qu’il a commencé d efclairer, bm. 
les profondes tenebres efpanduës fur la 
terre &t Air la mcr?C’eft donc à bon droit 
auflî que la pofterité de Noé & de fes 
enfans,eftablit & manifefte plufieurs in 
i uftes. Car les contraires ont accouftumé c*’*'**[ res 
4 eltre principalement notifiez par leurs i eurc »ntr*i, 
côtraires.Ornuliniquenelëmeaucupe r «- 
jîiçot en lame vne engeance malle: mais 
les efféminez. eneruez,greuez & rompus Engeithe(t 
jîn leurs pëfees, ne produifent naturelle, detmêfcbMs 
ment que des gQi mes femipLns , comme '{f em,nt X\ 
n’ayant rien planté de. vertueux , où 
il falloir de necenîté.que les bons & gé- 
néreux fiui&s fyllenc produi-ds , ains 
toute abondance de vices & : de paffions, 
defquelles les. germes font efféminez. 

Pour laquelle ration on dit que ces hom- 

Dd iiij 
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mes ont engendré des filles , 8? pas vu 
d’entre eux ri’auoit engendré desmafies. 
Car puis que le iufte Noé engendra va 
malle, fçauoir eft le propos droit & par- 
fxiGt &c ponrceque veritablemêt il pour- 
chalTe ce qui eft ma(lc,aulfi l’iniuftice qui 
eftenplufieurs, eft totalement defcou- 
uerte mere d’engeance féminine. Veu 
qdil eft impollîble que melme choie 
ftfit éngendree des contraires ; mais non 
pas cpte les contraires foient de rechef 
produits. Car les ^Anges apres duotr 
Gens. les jilles des hommes , comme elles eftount 
belles t les choifirerit fur routes, & les prirent 
pour leur femme. Ceux que les autres Phi- 
Genhs & lofophes appellent démons ou genies» 
Voye£*f* Môyfe a accouftumé de les àppeller A'n- 
fw *4»- ges : Ce fon t éfprits qui Volent par l’ait} 
tangue de 1 * & qàé perforine n’eftime que ce qui aefté 
ï»w du ainiidiâ; foit compte fabuleux-. Car il eft 
y»*de. neceffaire que tout le Monde l’oij animé 
chaque ele- P** tdut, chacune des premières 8c ele- 
ment ufes mentaires parties contenant tes propres 
^mlux **'' ^ particuliers animante: comme ia terre, 
les terreftres , la mer 8c les riuieres, les £- 
lyrigones quatiques; & le feu les infeftes engen-» 
vo e^î»* c ^ ez en iceitty, lefquels on dit s’eogen- 
dier principalleinent en la Macedoine» 
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& le ciel les eftoilles: car elles font tou ^g. 

• i t g» LOCTta.Ç* 

tes âmes entièrement incorruptibles oc 
diurnes > d’où vient qu’elles femeuuent 
en rond, qui eft vn mouuement tres-fa- EftoiOn Jfi- 
milier & conforme à 1 intelleât : car cha 



cune délies -eft vne intelligence iref- Ari ^ llt de 
pure & nette, lied donc neceflaire que u buttfh. 
l’air auffi foie remply d’animaux , mais 
ceux nous font inuifibles, d’autant que An - maux 
l’air mefinenepeut cftre compris par la dè l'air félon 
veuè,& encore que la veue nep’uifle ima ^*1°* & 
giner les fimulacres des âmes, ce n’eft pas 
aedire qu’il n’y en ayt en fait, mais ils doi- 
uent élire compris neceffairement par tfpritscem- 
l ! entendement;à fin que te femblable 
confideté par fon femblable. puis apres 
que dirons -nous , tous animaux terre- Propreté ât 
lires 8ç aquatiques ne viuent-ils pas 8c lM,r * 
d air & de refpiration ? quoy, l’air 'dlant 
corrompu , les maladies peftilentielles j 
'n’ont elles pas accoullumé de s’engen- mppocr*t* 
•drer ? comme l’air eôànt caufé de l’ani- *^' 4 ^* 
mation de chaque animal. Qdoy donc* 
tors qu’il eft fetain Sc fans infe&ionaucu- Bfeades 
ne, comme il eft ordinairement lors que 
léi'Vents de bile fouflem, ceux qui atti- 
tét v*n efprit plus pur n’acquierfenc ils pas 
y tjie permanence ôç difpolition plus am* 



v 
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pic, meilleure & plus robufte.Eft-i! donc 
raifonnable que’celuy-là, par le moyen 
duqjucllesaucres aquatiques & terrefires 
font animez, foitptiué dames? tout au 
contraire, quand les autres elemens fe» 
roient ftertles d’animaux , l'ait feul en 
niftmaitn deuroit engendrer, ayant pris les femen- 
th*pri4u, ccs de lame par vne fpeciale grâce de 
imfroHHe» l’ouurier duMôde Les vnes des âmes sôc 
f /u!v. Chre defeendues és corps; les autres ( n’ont dai- 
gné côuetferaucc aucune partie de la ter- 
re. le grand ouurier a couftumc de fe Ter- 
nir de cellescy,qui font confacrees & em- 
ployées au feruice paternel, comme de 
feruances & minières, pour la furinten - 
dence desmortels.Mais les autres eftans 
defeendues dedas le corps comme dedâs 
grâ^lTûtt vnfleuue; tantoftpar le fifflement d’vn 
*mespytha. tourbillon fort vehement, ootefté fub^> 
fZT*feé> mer $ cz ’ & tantoft ne ppuuans re- 
imbroHuee. fiftcràla violence, fe font mis à nage 
premièrement , & puis de. rechef elles 
ont pris leurs volées pour s’en retour- 
ner d où ellps eftoient parties.ee fonc les 
âmes de ceux qui ont; autrefois phjlofo* 
plié, continuais depuis le commence 
ment iufques.àla fin, -de mener vne vie 
auec des corps, htfqu :s à la mort, à fin que 
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elles obtiennent vne vie incorporelle 8C 
incorruptible chez celuy qui eft increé SC 
incorruptible; les autres (ont précipitées * 
és corps des autres hommes qui ont efté 
priuez delapience, Scfe lorrtltutez eux* 
mefmesàdesefpritsinftablcs Sc cafuels; 
nul d'efquels ne le rapporte à ce qui eft le 
meilleur de ceque nous auons, fçauoir 
eft I ame ou intelligence: mais tous ten- 
dét à noftre corps , qui eft comme vne Corps hm- 
charonene, ou à ce qui eft le plus ina- 
ntme diceluy; t’entends 1 opinion, gloire honneurs, 
Sc moyens,eftacs,& principauté?, & hon -»#**>«»*«• 
neutSjir autres telles chofes qui feforgéç 
ou fe dépeignent, auçc fraudes de fayf- 
fe opinion, par ceux qui n’ont point con * 
temple les beaotez& honneftetez con- 
formes à la r vetité . Cçluy donc qui 
a- conüderé en. foy melme, entendu 
que . les âmes démons Sc Anges font; 
bien nomsdifteretis , rnaisvn& mefme 
(ubied, ledeluirerad’vn très-lourd far- 
deau delà luperftition. Or tout ainfi u f ar j evt 
que plufieurs difent qu’il y a de bons Sc de fuperftu 
àt m au liais démon s , St des âmes pareil- um ‘ 
lemem,& , 'quainii eft-ilde* Anges: que 
Jes-vns (pnt d’honefte appelIatiçn,com des Anges 
me Ambafladeprs de$ hommes cfiuers ^aLws. 



Digitized by Google 




418 Pbilon Juif y 

s.Uanchry- ôi C u, &. de Dieu enuers les hommes in- 
i i°s‘rjhr uiôlablesôc facrez pour ce mîniftere tres- 
îok. beau 8c exempt de foupçon & calomnie, 
les autres au tebours exécrables 5c îndi- 
dll’bfmAn- g nes d eftre nôraez.ce qu’on peut penfer 
&c iuger d'eux Tans erreur. Ce qui eft ef- 
crit dans le Plalmifte nu Hymnographe, 
tefmoigne &L eonfirmenolfre dire en co 
Cantique;' » 

Vaui J. M yerja deffûs eux te desbardde fon ire, 

Vf »l. 7 T . Dépit, fureur, mal' heur, le pis qui fe peut dire y 
Et des *4n<res mduuAtt toute U cruauté. 

Ceux*cy font mefehans , lefquels fe 
çouurans du nom d’Ange > n’ayans pas: 
cogneu les filles de la droite raifon, qui 
font les fciences 8c vert us :8c pourfuiijans 
les voluptez qui font race.raortelled’hô- 
mes mortels , lesquelles n’ont aucune 
( jf oix . J f vraye 8c naïfue beauté, laquelle fe voie 
■ ettyt ' par la feule intelligence mais vne gen- 
tilleflebaftarde, par laquelle le feoseft 
trompé, or ils ne prennent pas tous tou- 
tes les filles, mais quelques vns en cfioi- 
fiflent aucunes pour foy d’vn fort grand 
nombre: les vns celles qutfé cognoiffent 
. , par la veué: les autres qui fepeennêt par 
l’oüie: les autres par legouft,8c par lève - 
trç, les autrescelles qui proJftituétçç qui 
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eft encore plus bas : & pluficurs en prin- 
drêt de celles qui demeuroiét fort loing, 
eûendans leurs diuerfes cupiditez en 
eux mefmes: Car le choix des diuçrfes 
voluptez eft aufli diuerfe par neceflicé, 
le$ vnes s’eftants rendues familières à 
d'autres. Il eftoit donc impoflible que 
l’efprit de Dieu demeùraft 6c s’arreftaft 
touliours en telles perfonnes, comme le 
Legiflateur tncfme déclaré, où il diâ: 

Le Seigneur Dieu a dit , Mon ejprit ne de - Gtn.e. 
meurent point entre les hommea t parce quils ne 
font que chair. C m Dieu fe tient bien quel- 
quefois auec plulieurs d’entrenous; mais 
il ne s’y ar relie pas entièrement. & qui eft 
fi depourueu d’efprit & de raifon qu’il 
n’aye iamais conçeu , ny volontiers , ny 
contre fon gré, aucune penfee de çe qui 
eft très- bon? Car bien fouuentvne ima- imagina 
gination foudaine de ce qui eft beau & t rf nAM u ^ m 
honnefte, feprefente au plus mefchant: vUUux. 

mais ils ne peuuent la comprendre ny 
' garder chez eux : par ce quelle s’efchap- 
pe auffi toft, changeant de place , le de- 
ftournant deshabuans furuenus,. à fça' 

, uoirtfelaloy & du iugemeot libre, vers 
lefquels iamais il n’euft iamais efté, finon 
pour arguer 8 c reprendre ceux qui choi? 
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fi fient ce qui eftdes honnefte J6c vilain, 

ïtsbrit dt au * ieu l'honncfteté. O f rcfpnt de 

t>um ftdit Dieu fe nomme, ielon vne maniéré, 1 air 
4 » dtux qui coule en terre, le troilieime élément, 

maniera. 1 • n r ' i ~ i> c 

qui elt lupporte de 1 eau , iuyuant ce que 
dit Moyfe en la fabrique du monde, 
l. Z efprit de Dieueftoit porte Jur l'eau, à’ au- 

tant que l’air efieué , eftant leger, gagne 
le haut, feferuant de l’eau pour ion fon- 
dement : &c l’efprit de Dieu elt appelle' 
u par vne autre maniéré, la fcience incor- 
ruptible, de laquelle tout homme fage 
participe à bon droit, ce que l’Efcricure 
déclaré, en difant de l’ouurier & artifan 
• fies fain&s ouurages , Die u appella Befe- 
leel, & le remplit de icjprttdimn, de JdgejJe, 
d'intelligence , & de fcience,pour entendre tout 
ouurage. De forte qu’il eft loifible fie défi 
crire determinement que c’eft que l'ef- 
prit diuin , par les chofes qui ont efté 
fiides. Tel eft aufiî l’efprit de Moyfe,qui 
fe communique aux fepiante Anciens 
pour exceller par defius les autres,&: de- 
uenir meilleurs:aufquels il n'eftoic pas li- 
cite mefrae d’eftre Semeurs , fans auoir 
participé à ceft efprit la doüé de toute 
iMod. i ». fapicnec le r e tirer ay dt l'efprtt qui eft en toy , 
fadtoHteray fur les [épiante 4 Anciens , 
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Mais ne penfe pas que ceûe abftra&ion 
foie fai&eainfi, par recifion & difionûiô, 
ains comme Gelle qui fe feroic du feu, le- c "* m “**• 
quel encore qu’il allume dix mille tôt- feu de l* 
ches, il demeure toutefois en mefm ef citn “- 
eftat, fans eftre aucunement amoindry. 
celle eft auflî la nature & qualité de la 
fcience; car ayant fait que tous les difei- 
ples & familiers {oient bien expérimen- 
tez & entendus, ellen’eneft diminuée, 
ny amoindrie en aucune partie : mai s TentMintr 
bien fouuent elle en prend accroiftcmêt **»'*«/«»* 
en mieux, comme l’on dit des fontaines 
Hamees : car on tient quelles £n deuien- 
nent alors plus douces. Pareillement les 
conférences 8c deuis continuels que l’on 
fait les vns aue.c les autres, acquerans vne 
exercice 8c meditation,rendent vne per- 
fusion entière 8c accomplie. Parquoy fi 
l’efprit particulier de Moyfe,ou de quel- 
que autre mortel, deuoit eftre diftribué 
en vn fi grand nombre d’amis, peut eftre 
queftanc diuiféen tant de parcelles , il 
fe fuft peu amoindrir: ce néanmoins 
ceftefprit fage, diuin, indiuifible, non • . . 
party, ciuil & courtois , qui cftoit en luy dtWxctîlit 
aceomply en tout 8c par tout, en aydant, •/%•* 
n’eft point imereffé, pot# eftre conunu-'-' 4 ’ 2 ^' 
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niqué à vn autre, ny bailleurs eftânt cJr* 
polé, ne diminué en prucfencc, fcience fie 
îâpience. C’efl pourquoy l’efptit diuin 
peut demeurer^cn lame, maisil ne peut 



s’y arrefter, cômmc nous atxons dit, fie 
pourquoy nous en ébahitions nous? veu 
que l’acquifuion ne peut eftre ferme fie 
affeurée de chofe quelconque, entière- 
ment, les affaires humaines pan chat es fie 
contre-balançantes les vnes contre les 
autres;fie receuantes diuerfes mutations 
félon les temps. Or eft-il que la principa * 
duchtfes I e & plus grande caufe de l’ignorance fie 
humaines faute de fcience eft la chair fié la familial 
'tionsT*^' r hcauec elle, fie le mcfme Moyfeauflî le 
confeffeence qu’il dit, que l’efprit diuin 
nepouuoi.t demeurer auec ces hommes 
là, d’autant qu’ils n’eftoient que chair: fie 
certes le mariage fie la nourriture des en- 
ineommodi- f ans > & l a fourniture des chofes necef- 
té de U faites, l’ignominie auec faute de moyés, 
ehair. & les affaires Se négoces, dont les vnes 
sot particulier es, fie les autres communes, 
fie dix mille autres chofes, feroientdefe- 
chez 8e anéantis deuanf. que la l’agefle 
euft commencé à fkqrinmais il n’y a rien 
qui donne tant d’empefchement à l’af- 
croiffement, d’icelle que la nature de la 

chair. 
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bhair. Car elle t(t coa.inc le premier àc u 
plus grand fondement d'ignorance &c fondement 
indocilité, lequel etlanc ièttc chacun des ** ï*z»»tâ- 
maux que nous auons au elt lur edine, mMx . 
car les anses eitâct (ans chair & sâs corps, 

& demeurans auiheaae de l’Vniuers, 
iouifientdes volontez Oracles diuins, de 
l’amour iulaciable-defquels iis font extie- 
memenreipns, fans queperfonne puifTe 
empeL her leur fr uition . Mais celles qui 
portent le fardeau de la chair * appefan* 
ties & oppieflces , ne peuuent tourner 
leurs yeux vers les globes celcftes;& atti- 
rées en bas , ont leur col fie hé Ac enfoncé ÈjUtfausi 
àùec violence con tre terre co mine bettes é V 
àquatrepieds Et fuiuant cela te Legifia-» ' *"’* '* 
teur ayant refolu d’ofter tes cofeuetâ- 
tiôns 6c conjonctions énormes & Hlegitk 
mes , fait aiatt là préfacé : Homme httrf 
htbntnejie s'approchera point de pas Imoui fût i/gitj. 
dûéormé i&tttclio > i fachkir , pour dejcotmtir 
fttttrpitude^nfuuU Seigneur. Coramenc 
eft-cc que Ton pourrait exhorter d’a- 
uantage àmelprifer la chair , âc ceust l*ch*ir 
qui atfhcEOnt à iéeUe>,quc de cette 
manière certes il n’en déroome pat 
feulement , mais il prononce rcfolu- 
moai qutealuy <yuiett homme en-yérki* 

Tome.z, Ee 



Digitized by L.ooQle 




4;4 Philoh Juif , 

n’ira jamais de fon gré vets les vbluptcz 
amies Sc couûnes germaines du corps: 
oins pourfuiuroit toufiours lafeparacioiv 
d’auec elle : c eft pourquoy il na pas dit 
le vrM y pour vne fois, ains par deux fois, homme, 
homme cfi homme , qui eft vn argument, que celuy- 
‘ là eft lignifié , qui eft doüé de vertu , SC 
nofi pas compol'é de corps &-d’ame. Car 
certatnemen t ceftuy - là eft le vray hom-, 
me , lequel vn certain perfonnage des 
Ancié/ftyanr allismé vne lampe en plein 
midy, difoitàceux qui l’interrogeoient 
apophtegme pourquoy ikfaiiei tçela, <jutl ckerchoit 
deBj^fnts. ^omme. Or ceftè deffen fede ne s’appro-' 
cher point d’aucuns' qui foient amis Sc. 
cooiçiriéts à fachmrvà farailbrf necelfai * 
rc$car il y a des <chofes,aufqti elles il faut 
allêr^omnaeràcelLes qui font propres ÔCs 
néceffaires: Sc.delqueHes vsatjnous pou^ 
udns; viuTc fans maladic , bien fal4 
nement : mais . il fàut chafler bien loing. 
tes fnperfiuitez , par . lefquelles les con^ 
' ; ' uoirifes Sc cupiditez eftans allumées, cm* 

brafentf touteschofes vertueufcs Sc fjs-r. 
ilohrïdedes rienfes-toutà vncCobpi' qùoks appetitsp 
•pptuts. donc ne foient point, irritez 2C prouo* : 
quez atout ce qui eft amy delà chair. 1 
Car les voluprez non appriuoifsesi bien >. 
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fouirent loirs quelles flattent, comme les Voluptài 
chiens mordent dangereul'ement en fe 
retournant De façon quen embralTanc tes en fiait- 
la mediocnté,ayanr befoing de peu,amy tMU : 
de la vertu, au lieu desfamilicrs «lu corps* FfÆw - w ié 
nous ruinons vne grande & importune jairuti & 
trouppe d’ennemis irréconciliables, que connn,1Kr ' 
fi i’occafion contraint par fois de prêdre 
plus que modérément & fuffifammçnt, 
ne nous y trânfportons pas. CarlEfcri- 
tnte dit: il ri y >4 pas pour de/couùrir la tur- . 
fitude, mais il eft raifonnable d’expo fer 
que veut dire cela. Souuentefois ceux 
qui n’ont pas efté grands acquereurs de 
moyens, ont toqtesfois tenu vne fort 
grande cheuance: les autres qui n’auoiëc 
point pourchaflé de gloire,ont efté ho- 
norez publiquement de louanges ôc di- 
griitez . il eft aufti arriué que ceux qui 
atuoient peu d’efperance d’auoir de la B uns & 
force, ont eu vne très grande fermeté 
& intention de nerfs. Parquoy tous ceux Tulmuk 
cy apprennent de ne s’approcher de per- «#* ** 

fonne à l'intention de ce qui as efté dnft, 
c’eft à dire, de n’admirer point , & n’ap- 
prouuer pas ces choies plus que de raifon 
en iugeant chacune d icelle n’eftre pas 
f<$iftçment bien : mais encore vn très- 

Ec ij 
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grid tnal,fçauoireft les rithefIès,Iâgfoirë 
ia force du corps: car l’accez eft familier 
auxauaritieux vers l’argent» aux ambi- 
tieux vers la gloire aux amateurs des cô* 
bats 6c du parc aux exercices, v ers lafor- 
ce du corps.Car ils liurent le meilleur de 
famé aux chofes inanimées & pires:mais 
tous ceux qui font dedans eux mefmes 
font paroiftre que les prolperitez illu- 
ftres & prifees font lubie&cs à l’entende- 
ment comme aux Gouuerneurs:& ils léS 
feçoiuent pour emendation lors quelles 
àTfipent; mais ils ne les vont pas trouuer 
quand elles font efloignees,çôme pouults 
éftrebiê* heureux sas icelles Or celuy qui 
les pourcha!Te& les veut fuiureà la trace, 
il remplit la Philofophie de mauuailc re- 
nommée; à caufe de quoy il eft parlé de 
defeomrir U turpitude. Car comment les 
opprobres ne feroient ils pas clairs U 
euidêsdeceuxquidifcnt qu‘ils fontfages* 
8c vendent neantmoins leur fageffe , X 
la liurent à vil prix, comme on dit que les 
HuilHe?' 8c fergens fomau marché des 
denrees, qui liurent tahtoft pour vne pe- 
tite offre, &tancoft pour vne parole dou- 
ce 6c alléchante: 6c quelquefois pour vne 
efperance incertaine , qui n eft atu?. 
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cheç à rien de ferme & affairé : & pat 
fois aufli à des promeffesqui ne different 
en rien des longes, & ce qui eltadioulté» 

(le fuis te Seigneur ) a elle cres bien diâ, 9c 
elt detref bonne inltruétion: comme s’il 
difoit, Home de Dieu, oppofe les biens 
de la chair aux biens de l’ame,& de l’vni- 
uers. Qt lesbien de la chair eftvn plaiûr 
brutal 6c irraifonnable;& celuy de lame 
9c de l’vniuers , eltDieu.qui elt l’entcde- 
snent de tout le monde, 9c la eomparai- 
fon elt contentieufe 9c impertinen- 
te: De forte qu on elt trompé pour la fi- 
militude qui elt voifine. encor que quel- r*radox* 
qu’vnvoulut dire que les chofes animées /*« 

font mefmes en vérité que les ebofes ma- mefmes 
nimeçs,8tles rai fon nabi es que les irraifo-*'^’*' 
nables,& les chofes accordantes que les 
delaccordâtès,& le pair mefme que l’im- 
pair, Scies teqebres que la lumière, & le 
tour que la nuit: 9c bref, tous contraires 
mefmes que leurs contraires : 9c certes 
bien que ces choies là ayent quelque fo- 
ciecc 9ç accointance les vues auecles au p* «m des 
très, en ce quelles ont receu l’origine: çe er€aruru * 
neantmoins Dieu n*eft pas femblable, 
non pas mefmes à oc qui elt le plus excel- 
lent deschofes qui sot creées:dautât que 

Ee iii 
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la créature a efté neé ; & peut endurert 
ufd^ni ma ‘ s Dieu increé Si innafcible.ôcope^ 
don, ejir* re toufiours.au refie , c’efi choie bonne* 
i^rdé. fie den’eftre point deferteur du rang fie 
üMurt OI dre deDieu,auquel il eft neceftaire que 

•S*Ss dt u tous ceux qui l'ont eftablis Ce comportée 
ytlufti vaillamment : tans fe rendre à la volupté 
efFeminee 8c difloluë, laquelle nuit aux 
amis, 8c efi vtile aux ennemis: car la na- 
ture d’icelle eft très naïfue fie changeant, 
en ce qu’elle apporte incontinët du dam, 
à ceux aul'quels elle a^ voulu communi- 
quer Tes propres biens: & a grandement 
profité à ceux à qui ellç auoit voulu oftec 
les dons: car elle nuit lors quelle eflar- 
git, ficelle gratifie quand elle ofte,. Si 
donc (ô Ame) quelque breuuage amou- 
reux de là volupté t’attire &inuite,de- 
ftourne toy, 8c tournant ta veuë d’autre 
cofié, regarde la beauté naïfue de la ver- 
tu, fie la regardant demeure la., iufques 
àcequelcdefir l'oit infus 8c efcoüléen 
toy. fie t’allcche comme la pierre d’ai- 
mant, 8c tapprochede fi près, que tu 
_ ,, fois attaché à la chofç defiree. mais 
rafmfe de cesmots , le juts le beigneur , le dotuent 
ces mots, „ entendre non feulement efgaux à ccux- 
*e“znïûr. v cy : le luis en vérité le bién parfait 8 c 
incorruptible, duquel celuy qui efi enui- 
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ronné cuitera ce qui eft imparfait 8c 
attaché à la chair : mai; lefdits mots 
equiualent à ceux- cy , le fuis Je P tin- „ 
ce, le Roy , le . Muifire , il n'eft pas., t A ^ 
feur aux fubieâs de faire tortà perfon- p*f**ee 
ne , leurs Gouuerncurs eftans prefens , ntJ^iient 
ny aux valets en prefence de leurs mai- 
ftres. Car lors que les exécuteurs de iu - tn bui *' 
ftice fontproches , ceux-là font inftrutts 
^retenus par la crainte,qui n’ont pas ac- 
coutumé de fe corriger, par adroonëfte* 
mens. Car Dieu qui rçmplit tout»eft tout 
proches de forte que 1 uy. regardant , & EftajtU 
ellant tout auprès , nous eftans fort, ef- 
meus de honte & vergongne, ou eftans dû». • ; - 
au moins efpris de crainte religieufe, Sç 
refpe&anslaferceinuinçihle de faprin- 
cipaucé:& confiderans cç qui eft terrible. 

inexorable.és punitions, lors qu’il a re- 
folu.de fe feruir delapuiflance qui cha- 
ftieayanteftéoffeafee,nous nouscngar- ; 
derons de faire tort à perlonne,à celle fin 
que lefprit diuin de la fagcfle nç s en 
aille point,eftant aifemér iiâfporcé: mais 
demeure vn très long efpace de temps 
chez nous: veu que chez le fage Moy fe il 
fe tient fort longucmét.jcar il fe fert d’vt) Q* 
jaaintié tre&douXjpuçftâtdeboutQu aflis 

£e iiii 
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n’ayant aucunement accouftuméde s’ae- 
coipmafler aux mutationsôe çonuerlips. 
Car 1 Elcriture die : Moyfe & L’arche ni 
t$ f*i» *jf f e t,0 "g er ' Sçauoir eft en temps que Iq 
« îâfiparaiu Sage çli infeparable de la venu, ou en 
vtTt *' temps que ny la vertu eft mobile , ny le 
vertueux muable:ains 1 vne & 1 autre ed 
ellably par la fermeté de la droite radon, 
ft: derechef en d’autres endrpiéts : Quant 
a toyfen, roy auecmoy . Car c’ell l oracle 
qui fut donné ^u Prophète, &lellat& 
repps ferme & fans.branlle,quieft auprès 
de DieUjlçquel le tient toujours droiét, 
& fans panther ny d’vn collé ny d autre. 
dnitureitd Car'ü ne eflairc que les choies qui 
t».utdrtit font drelfees à yne bonne réglé, fe trou- 
uent droiâes: c'e ; t pourquoy il me fem- 
ble que le faite fuperftus, lurnommé Io- 
ledit? ou U- ther,ellonné du ferme deflein du Sage» 
fine f». très egal& demeurant toujours félon 
fiucux. tnefmes chofes & en mefme eftat, fe cq* 
plaint 6c enquiert de celte façon : Pour- 
quoy tfi-ce que tu iafîts jeui ? car quelqu Vq 
ayantveu en tant de pays vne continuel* 
lè guerre, efmeuë non fcuiemét entreleji 
Gumt cm potions, régions 8 c villes: mais aulTi entre 
i es famdles, & mefmes encore entre cha* 
tfpjipatx. queperfonne,& vne tempeûe indiobl» 
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|É in fuppor table esames, laquelle eften- 
flamoeepar la corruption tre* violente 
des apures de celle vie : il semerucille- 
roit îulleraem fi quelqu’vn pourrpicin-, 
troduirc yqe ferenué par la têpefte, v vn 
calme ic vne bonace , lors que la mer eü: 
agteee de flots U bourafques . ne vois tu 
pasquelaraifon metme, laquelle repré- 
sente la dignité Pôuflcae , quoy qu elle 
putfle couliours demeurer 8c côuerfci en i 1 * 
opinionsôffentences fainefes neâtmoiqs 
qu’ellenapas le moyen aileurédç fré- 
quenter les mefnicslieu^fam^ls en tous 
temps? Mais à peine lç Pontife, entre il Diferme* 
dis leSa aéfcuaire vn fois* par an: car cequi * l *f* rt i* 
çQiiftede forai Ion profereepar la bou- f 0 *&*»»- 
cfae n eitpas ftable.par ce quec’eft le bit- ttmjUti»» 
naireunais laconfiderationdece qui 
fai cl par l'ame feulemét fans parole» ç’eft té.' 
chofetres ferme, parce quelle le main- 
tient en i’vnité indiuidble, tout ainlr dôc o hr*fMt 
comme i’efpm diuin ne demeure point *>**»}*• 
çi\ez le vulgaire, c eft adiré, chez, ceux qui *&*•&*% 
felontpropofez plufieuES fins de la vie, 
encore qu il ycôuerie pour quelque céps. 

M a ‘s il aflifteà vn feu) genre d’hommes, 
lequel ayant emb rafle tout ce qui eit cô- 
ptis en la^eneraaon,prend nadfance, & 



mm. 
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toupies voiles 8c couuercures les pli» 
* intérieures de l’opinion , s’acheminera 
vers Dieu d’vn entenderaét libre 8c nud. 
. Pareilleméc Moyfeayâtfichcfon taber- 
nacle hors du pourpris du câp, 8c de tout 
l'excrcite corporel: c’eft à dire, ayant efta- 
bly 8c affermy Ton iugemét inflexible, il 
commande d'adorer Dieu, 8c cftant en- 
tré dans l’opacité des tenebres, qui eft 
vn lieu inuiûble, demeure là y offrant 
des facrifices tres-auguftcs. Maisiln’eft 
pas initiateur feulement , ains-P-ontife 
des folemnitez, 8c maiftre des chofes 
diuines, lefquelles s expoferont aux o- 
reilles bien purgees. c’eft donc à celuy là 
ql’efpric diuin s’arrelle toufiourscodui- 
fant par tout chemin droid-.mais il fere- 
, . broufle promptement des autres chc- 
Laviehu- mins, comme i’ay di&, dont il accom* 
m*n7t ^ termina la vie au nombre de 
vingts vinges ans. Car l’Elcricure dit , leurs 
iours feront ftx Itingts ans : Et Meyfe 
me ^ me aagédetantd’anneesalla dece- 
ftevieà trefpas. comment donc eft il rat* 
fonnableque les coupables 8t pefeheurs 
atyent autant de temps à viusc, que lé 
tref-fage Prophète ? ce fera allez de diré 
'pour leprelent , queles eq^iuocçpies 
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ayans vn mefme nom, ne font pas tou- Iamtsux 
fiours femblables, ains bien fouuéc font im**- 
différés en gères 8c efpeces : & le vicieux^ 
peut auoir autant de nombres &c de téps 
ài’efgal, que le vertiieux, veuque il in- 
troduit des iumeaux ayans des faculcez 
dilfin&es & efloignees fort loing les v- 
nes des autres. Mais nous furloirons le 
difcours exaét couchant les fix vingts. 
ans,& le différerons à l’examination de 
toute la vie Prophétique , quand nous 
ferons fuffifans d’y eftre initiez: mais 
pourfuiuons maintenant laluicce. Les i»Rtpu6li- 
Gedns eftoicnt en ce temps-là fur terre. P e ut ***^^j_ 
eftre que quelqu’vn penferoit que le Le- gni* da 
giflateut parlait oblcuremët des contes^ 44, 
fabuleux qui font dans les poëtes,encorc 
' que Moyfe l'oit fort elloigné de feindre, 
des fables, veu qu’il veut touliours mar- 
cher fur les veltiges de la vérité mefme: 
fuyuant quoy il a chaffé de la Républi- 
que les actsprifez & polis tant deplac- 
te peinture, comme de celle quiert en peitnurtsfr 
bofTc,des fculpteurs Sc ftatuaires: Par^^""^ 
ce que feignans 6 c démentans la na fr™,,»”’ 
ture de la vérité , ils forgent des?*’/* 
fraudés fie raifons captieufes es âmes 
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aylees à deceuoir par le yeux. Il n’in» 
(loduiâ donc aucune fable touchant 
les Geans.Mais i te veut reprefenter ce- 
la, à fçauoir qu’il y a des hommes qui 
font nays les vns de 1a terre , les au- 
tres du Ciel , fie les autres de Dieu: 



Himesnttyt 
4* l* ttrre. 



Ceux de la terre font les pourfuiuans Sc 
veneurs des voluptez corporelles, s’e- 
lludiansàla ioüiflance te vfofirui# d’i- 



çelle , fie acquereurs des chofes qui con>- 
duifent à chacune d’içelles Les hommes 



, du Ciel font tous artifans ,8c fçauans,8e 
qui. amateurs 4e fciences. car l'entendement 

eftvnechofecelefteen nous:8c ledidin* 



telle# s occuppe te s’addonne aux dif- 
întetttS «'cipiincs de chacune des chofes celeftes, 

leftt. i », 

& a tous autres arts liberaux en gene- 
lieux. 4* ral , en s aiguifant , fubtilifant , exerçant^ 
ttnuOi- façonnant des chofes intelligibles. 

gcnce. * « 

finalement les hommes de Dieu font 



Htmmudé les Prcftres te Prophètes , lefquels n oc 
0u "’ daigné s’encremefler du gouuernement 
d’eftat fie des affaires publiques en cq 
monde , ny d’eftre bourgeois du .Mon- 
de: Ains regardants par deflus tout ce 
qui eft fenûble, fe font tranfportez au 
Monde intelligible fie fe font là habi- 
tuez, eftans enrôlez en U République 
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des Idées éternelles fie immortelles. 

Donc Abraham tandis quil conuerfa 
en la terre & en l’opinion des Caldeens, 
auparauant qu’il eut changé de nom fe 
* nommât Abram homme de ciel recher- 
chant U nature fublime & etherienne,& 
les effe&s 8c les eau Tes , &c philofophant 
en toute telle autre matière pour laquel- 
le il obtient aufli vnc appellation propre 
Sc côuenable â l’eftudc à laquelle il s’era* 
ployoit. Car Abram expofe lignifie pe- 
te fublime 3C eûeué,qui eft le nom de %j£Za. 
l’entendement , qui confidere toutes les 
chofes ihautes 9c celeftes. 

Mais le Pere de la compofîtion,eft 
l’intelleâ qui s’eftend iufques à la regiô 
etherienne & encore par delà , mais 
quand apres eftre deuenu meilleur , il 
deuoit changer de nom, il eft fai£k hom- 
me de Dieu, félon que l’oracle luyauoit 
refpondu ,le fuis ton Dieu , ogree ieunnt 
moy , 1 gr foif irreprehenftble. Que file 
Dieu du monde, 8c qui eft feul Dieu 8c 
particulièrement fon Dieu de grâce fpe- 
ciale , il eft de neceftité luy metmeDieu, 
car il eft appellé pere eileu de ladite voy e 
félon l'interpretation du mot d Abra- 
ham qui eft uuociaation du vcctueux. 
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Car il eft efleu & purgé &■ pcre.de là 
voye à laquelle nous confonons & ac- 
cordons.Or celuy qui eft tfcl il eft aftigné 
comme en partage^. Dieu ftable,duquel 
eftant fait compagnon il dreffe le che- 
min de toute fa vie fuiuant la voye vray- 
. ment; Royale, celle du feul & fouuerain 
Roy, fans fe détourner & gauchir d vn 
coftén’y d’autre: mais les enfans de la 
terre , ayant détourné leur intelligence 
pour ne point entë>ire,&eftan$ deicheus 
en la nature inanimée & immobile de là 
chair , Car ils ferontrfcax en feule chair , 
cômedit le Legiftateur) ils ont côtrefair 
Xembrot tres bonne monnoye,& ont dclaif- 

fremier fé leutrang propre&.qui eftoit meilleur 
Géant. & f e font transfugie._ au pire & côtraire 
rang Nembcot ayant le premier com- 
mêcéôc entrepris ceftouurage. Car leLe 
giflateur éi&,cr(iny-cyfut te premier Géant 
furfaterre. OiNébror.eft interprété trai- 
ftre, Sù deferteur de Ion partÿ r car il ne 
fuffir pasàl’amecxetcee à tous dpmbat$ 
de ne s arrefter à juaeün party , mais s’e- 
ftant rangé du cbfté. des ennemys il a. 
siffeificmtfS pris les armes coûtre fes amis, & a fait là 
fc'BabyU- g uerre i e p r ceGftanc&failant teftc tout 
ouuectemeru , hrynami quoy .BabyUnç 
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affigna la principauté & le Royaume à 
Nembrot. or Babylone s’explique tranf- 
pofition, laquelle eft coufine de la trahi- 
son, 6c le nom eft expofé au nom, 8c 
l'œuure à l’œuure. Car les exordes du 
traiftre deferteur font changemens de 
conieil 8c tranfpofition. il faudroit dire 
confecutiuement que félon le tres-facré 
Moyfe l’vn eft fort vitieux: comme n’a- 
yant point de maifon, ny de ville, ny de 
fiege, &eftant fugitif, airfî en eft il dà 
traiftre & deferteur . Mais celuy qui eft 
tref-vertucux , eft vne ayde & fecourç 
tres-affeuré. A tant eft ce allez parjé tou- 
chant les Geans, tournons nous à la fuie; 
te du difcours qui eft telle. 

FIN. 
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TR AI C TE' DE 



PHILONIVIF- 

Q^VE LA DIVINITE' 

EST IMMVABLE. 




Du me fine Interprète. 

T lèpres cela ( dit i’Efcriture ) 

Quand les *Anges de Dttu s'en 
allèrent y ers les plies des hom- 
mes , ils en engendreront dts 
en fans pour eüx. Ileft raifon- 
»able de eonfiderer quels fens il y a 
en ces mots» Et apres cela. ; C'eft vne rela- 
tion & rapport qui môftre quelque cho- suinté' tr- 
ie, de plus clair que ce qui auoic efté dit &f- 
auparauant.Or eftil qu il a efté diâ. tou - cour> ' 
chant i’cfprit diuin , lequel demeurera t>* l‘‘Jj>rit 
iufques en tous fiecles en lame diuifée 
en plufieurs formes &c parcelles , à la- 
quelle eft attachée la charge delà chair, 

Tom. z. F f 
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qui eft vn très- pelant fardeau , dont on 
peut dire que la conionftion des deux 
eft très- difficile à entrétenir.Donc apres 
ceftefprit, les Anges entrèrent chez les 
filles des hommes . Çar tandis que les 
Ray«m de p urs ra y Dns delà prudence reluifent en 
f//»»r*«/v» l ame, parlelquels le bage voit Dieu 8c 
medufage. f es puiflances , nul des faux Anges ou 
Meflagers peut entrer en la penfee, ains, 
tous font chaffez hors fon pourpns 8c 
clofture : mais quand la lumière de 
lame eft obfcurcie , 8c comme ombra- 



renus uc- g ee » l es affociez des tenebres ayants 
tipiitt font )ouy de quelque profpenté par les affe- 
j pjjj 1 * âions e ffemin ee$,mo lies, 8c lafches, qu’il 

a appelle les filles des hommes , ont leurs- 
compagnies , 8c engendrent pour foy, 
pas pour Dieu. Car les eenera- 
thunts. tions propres deOieu , lont les vertus 
entières 8c parfaites : mais les vices 
incongrus , font les parens 8c con- 
fanguins des mefehans. Or aprensft 
tu veux , 6 efprit , à n'engendrer pas 



pour toy , à l’exemple d’ Abraham le 
sacrifice parfaiët , qui offre à Dieu l’engeance 
t Abraham légitimé de lame feule 8c bien aymeç, 
à fçauoir Ifaac , qui eft appelle l’image 
très» claire de la fagefle apprife de foy- 
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tnefme , & rend auec route gayeté 8C 
allegreflë vne adion de grâce necef- 
faire SL conuenaole , apre's auoir pré- 
paré la vidime notiuellement offerte 
& facrifiee ( comme dit la Loy ) en- 
tant qu’il ne veut f accointer à pas vn 
mortel , sellant vne fois confacré à 
Dieu: ou entant quelle a çonfidcté la 
génération eftre inftable & infirme j 
alors qu'il a cognu la fermeté en ce 
qui elt fans aucun doute & vacillation > . 
à laquelle on did qu’il auoit eu croy dunom*** 
ance . Anne , qui eft le don de la fa- fAnnt é» 
geffe de Dieu, eft fa difciple , Sc luy 
fuccede : parce quelle s’interprète, 
la grâce en elle . Car apres qu’elle eft 
deuenuë enceinte , ayant receu les 
femences diuines , elle a faid fes cou- 
ches en toute perfedion , & apres 
eftre accouchée à la maniéré eftablie 
par l’ordre de Dieu , elle nomma 
Ion fruid Samuel , qui eft expofé , 
ordonné de Dieu . Et l’ayant receu , el- 
le le rend à celuy qui luy âuoit don- 
né , ne iugeant pas que ce fuft au- 
cun bien propre à elle , fi ce n’eft- 
point efté vne grâce diurne . Car el- 
le parjc au premier liure des Roys 

Ff y 
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de celte façon: le te donne Umefne chofè 

fou l* lu- donnée’. de façon que ce queie donne hit émal à 
itttAnut. • n r ’ et 1 n. r • n -cr 

ci <\utejt donne. Selon celte très iaincte£f 
criture de Moyfe, l/ousmeconferuere^jmes 
dons , mes prefens , mesfrut£is pour me les of - 
x>ffr«»d*sfrtr. Car à quel autre eft-ce qu’il faut ren- 
mgreabUs à J re grâces qu’à Dieu? & par quelles cho- 
* * lesjünon par celles qui ont efté données 
par luy mefme ? puis qu’il n’y a pas de 
moyen d’en recouurer 8c auoir abonda* 
ce d’autres ? Or luy n’ayant beloin de 
cbofe quelconque, il commande qu'on 
luy offre par excellence des bien-faiéts 
qu’il contribue au genre humain : car 
apres auoir pourpenlé de nous compor- 
ter reuerëment auec allions de grâce 8c 
refpclt vers luy, nous deuiendrons purs 



.. H i t , t & *\ cts > nous eftans purgés 6c nettoyez 
qui! fournit des mefchancetez qui fouillent nollre ' 
l'umtcn vie, tant en paroles qu’en opprobres 8C 
gmt jor “• a £y ot)S car ce (croit vnechofebien finçt- 



Lauemtnt ple& goffe qu’il ne fuit pas permis d’en- 
outrer trC rau lieu facré , fans s’ellre premiere- 

su Temple. . , r 

ment laué 3c nettoye le corps > & en- 
r>trtté& treprendre de prier 8c facrifier auec vne 
tuîne plus ame remplie de macules 8c contami- 
rMuife qu* née. Qujainfi ne foie, les temples font 
“frf*!" conflruift* de pierres, & de bois , qui eft 
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vue matière inanimée: mais le corps au f- UMtri4m 
fi inanimé de foy, mefme ne touchera du 
point les chofes inanimées fans auoir 
vfé de lauemens, 8c expiations , ayans 
la force de purger : 8c aucun fetoit- 
il fi hardy que de s’approcher deDieu u 
eftanc impur en fon a me ? de Dieu (dit- *ppr*htrd* 
ie ) qui eft très- pur, 8c mefme fans pen- 
fer à Ce repentir 8c à s’amender ? Car pmt. 
ce^uy qui veut nettoyer fes vieilles 
otdures , outre ce qu’il ne prétend 
à rien faire de mal , il peut appra- 
cher gay 8c ioÿeux : mais quant à ce- 
luy qui ponr n’auoir fai& aucun tld 
ces préparatifs , èft malaifé à purger, 
de nettoyer, qu’il s’en retire loing, car 
iamais il ne fera caché deuant celuy 
qui voit ce qui eft au plus profond 
delà penfée , 8c qui fe pourmene de- 
dans les abyfmes mefmes. auffi eft cuthtrdtDit» 
cerces vn très- euident indice d’vne 
ame ay mant Dieu que le Cantique au- ’ 9W, 1 
quel ce verfet eft compris , La fierile 
en 4 enfanté fèpt ; mats celle qui auoit mut - »• des R«fi 
titude d'enfahs eft demeurée infirme . Et tout- F f lIX ' 
tes fois lamerede Samuel n’ayant que 
ceft enfant, die celajcomraent doneques 
eft; ce qu’elle afteure qu elle en a eti- 

Ffiij 
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famé fept ? fi ce n’eft que quelqu’rn 
VniUitiMt cftime que l’vnicé eft ioin^e tresnatu- 
MinT*' K ^ cmeiït auec Septénaire , non 
feulement en nombre , mais encore 
en l’harmonie de l’vniüers , & au dif- 
cours de lame exercee en la vertu. Car 
Samuel qui auoit efté ordonne pour 
Dieu feul , & ne fe trouuoit du tout 
en autruy : mais félon l’vnicé , ou la 
monade , en a efté orné, ce qui eft vé- 
ritablement. Et voylà feftat du Septé- 
naire , lors que l’ei'pric le repofe , 8C 
s’acquiefce en Dieu , 8c ne le trauail- 
le plus aux ouurages quelconques des 
mortels , félon le defaut du Senairé: 
ïwnbri'se- ^ e( l ue i Ü a attribué à ceux qui n’au- 
'funtire. roient peu prendre le premier prix, 
8c de neceftité pourfuiuent le fécond 
lieu . Partant il eft vray fembiable 
quelafterile, non brehaigne 8c fans 
hoirs . mais encor ferme 8c fucculen- 
te , fouftenant les combats par patien- 
ce 6c virilité 8c fouftrance , pour l’ao 
quifition de ce qui eft très - bon , en- 
fante le Septénaire efgal en honneur 
à>lVnité , dont la nature eft proli- 
P/aLu*. fi<jne 8c feçonde : mais ledift Cantir 
que déclaré que celle qui eft fécondé 
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eft infirme en enfans, Taris menfonge, 

& fort clairement . Car quand lamé 
qui eft vne , enfante plufieurs , s’e- 
ftant retirée de l’vnité , il s’en fai& 
dix mille , comme il eft probable. Et 
puis apres eftant greuec &c oppreffee 
de la multitude des enfans quelle 
contient , qui font pour la plus part 
auortons venus auant terme, elle de- 
uient fort foible . Car elle produit 
les concupifcences des yeux , fuyuant 
les figures &c couleurs , elle engendre 
aulfi ce qui concerne les voix , par les 
oreilles : elle eft au flî enceinte de ce m,nt del *' 

me» 

qui appartient au ventre & aux par- 
ties inferieures . De forte que plu- 
fieurs engeances dépendantes de foy, 
en portant vn fardeau très lourd, elle 
fe relafche , & abaiftant fes mains de 
foiblefle , demeure abandonnée. Il 
aduient donc d’eftre vaincus de ce- 
fite façon, à tous ceux qui engendrent 
ce qui eft mortel , pour eux mefmes, 
qui font corruptibles . 8e quelques- 
vns n’ont pas enduré vne perte feule- ^^ 4 , 
ment , mais la mort mefmc, poura)»/îy-»*«f»®* 
mer par trop foy-mefme. Celuy donc cau f‘ dl l * 
qui a cognu, comme Anne , que laie - 

Ff ii-i 
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mence n’cft point pourluy,il n’a pas cef* 
le dedeprauer la partie ratiocinatiue,qui 
eft le meilleur genre des chofes qui font, 
auparauant queluymefmeayt receu vne 
ruine & déconfiture entière. Ce qui fe 
faiét conuenablement 8c deuëraent. Car 
fi quelques vns attiroient toutes chofes à 
eux 8c pour l’amour d’eux , n’ayât poinc 
d’elgard ny à lhonneur des parens, 
nyà l’ornement desenfans, ny au fa- 
lut du pays , ny â l’obferuation des 
loix, nyà la manutention des nations, 
ny à l’emendation 8c correétion 
des affaires priuees , nydes communes: 
ny aux ceremonies 8c fan&ification des 
chofes facrees, ny à la pieté enuers Dieu, 
ceux là feroient roal’heureux . Veu que 
c'eftchofe honorable Stglorieufe deex- 
pofer fa vie melme pour chacune des 
chofes que ievicnsde dire: Mais ceux-cy 
fe vantent de ne tenir comte des chofes 
de.fi grand prix,& en ft grand nombre, fie 
eftime,fi elles ne leur deuoient apporter 
quelque plaifir.Toutesfois Dieu qui eft 
incorruptiblerénuoye bien loing la met 
chante imroduâion d’vne opinion re- 
prouuce furnommee Anne. Quoyque 
s’en foit, il faut donc reeufer tous ceux 
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qui engendrent pour eux mefmes ; c’eft 
à dire, ceux qui pourchaffent leur vtU 
lire particulière feulement, & mefpri- 
fent les autres, comme s’ils eftoient nais 
pour eux-melmes, & non pas pour vne 
infinité d’autres, pour le pere, pour la 
tnere,pour la femme, pour les enfans» 
pour le genre humain : &c s'il faut dire 
en paflant plus outre,pour lé ciel, pour 
là terre , pour tout le monde, pour les 
feieaces , pour les vertus, pour le pere 8c 
gouuerneur de toutl’vniuers, à chacün 
defquels il faut attribuer'felon fa puifsa- 
ce ce qui eft conuenable ; en n’eftimat 
pas que toutes chofes foient leur accef- 
foire , ains qu’ils font eux-mefmes l’ac- 
cefToire de toutes chofes. a tant eft-ceaf- 
fez dit touchant ces points, maintenant 
nous fubioindrons ce qui eft de la fuitte 
du dilcours. V ayant donc le Seigneur Dieit 
. (dit l’Efcricirre ) que les lrices des hommes 
efioient multipliez^ fur la terre, & que cha- 
cun pourpeqfoit en jon cœur foigneufement de 
tour en tour à des mejchancete%j Dieu iugea 
qu'il aüoitfai£l l’homme fur la terrr.Uy penfa, 
& dit, 1 effacer ay l’homme que t’ayfait deffue 
la face de la terre. , Peut eftre que queU 
ques vns des plus feelerats foubjom 
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seront quoie Legiflaceur lignifie en pa- 
roles couuettes, que l*e grand ouurier 
s’eft repenty d’auoir créé les hommes, 
ayant apperceu leur impiété, & que pour 
celle occalion il auoit délibéré de de- 
^ ftruire tout le genre bumain:mais ceux 
là doiuent fçauoir que ceux qui fou- 
fhennent celle opinion abailfentâc dimi- 
nuent les délits de ces anciens là, pour 
l’excez de leur atheifme & irréligion, 
car quelle impiété pourroit ellre plus 
, enornie , que d’eftimer que l’immua- 
ble fe peut changer, veu que quelques 
vns tiennent que les hommes ne font 
pas vrays hôtnes qui châcellent en leurs 
opinions. Parce que ceux qui philofo- 
pnent purement , folidement fie fans 
te fltu fraude, tiennent pour lé plus grand bien 
S J*hfc£»te < 1 UC l' on trouue .venir de lafcience, de 
tjtUrefe. ne fe changer auecles chofes 8 c affai- 
luuon. reSj a j ns je entreprendre toutes cho- 
fes conuenables, auec vne fermeté in- 
Le ref»s du flexible Sc Habilité très folide. Il plaift 
faifait. au Legiflateur , que le parfaift 

defire le repos. Car ce qui a elle di£t 
au Sage en fa perfonne de Dieu [ quant 
à toy , tien toy ity auec moy , ] repre- 
fentetres euidemmcntla fermeté, coa- 
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ftance 8c habilité du iugemenr, 6c ce 
qui eft arreité ôcmuqy de toutes parts 
très afleurément. Car en venté c’eft 
cho ie admirable .que celuy qui a accor- 
dé muiicalement ion ame comme vn ’f ee ^ r fi H 
luth.non par tons aigus 8c graues , ains me. 
parla fçienced'es contraires, 8t parl’vfa- 
ge des choies meilleures:& en ne tendâc 
poiqt pour furpafier , ny relaichanc 
pour amollir l’accord des vertus 8c des ^ 
chofes belles de nature:ains en leconfer- ‘ 
uanc par égalité toucher, 8c fredoner 
melodieufcmenc.Car l’inftrument très- 
parfait façonné par la nature ell: le mou- 
le 6c prototype des ouurages de main. 

Ceft inftrument donc.au cas qu’il Joie 
bien & deuëment accordé, parfera vnç 
mélodie 8c confonance laplus excellente 
de toutes, laquelle a la fin non en fia&iô 
8c tôs d’vne voix melodieufe,ains en l’ac- 
cord des avions delà vie. Âdonc quand 
l’arae de l’homme a excitévn giad orage, Atet ^ tm 
8c bourafque, eftant augmenté par vn ment Je* 
vêt impétueux 6c fubit,il eft appatlc par 
les doux vents de la fcience 8c fagef- * *’ 
le; qui relâchant ce qui va flottant 8C 
« enflant , le rend calme 8c tranquil- 
le , fe feruant d’vne ferenicé paifible. 
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és tu en doute ft l’Eternel Se bien hco- 
reux » Se l’Empire duquel eft adhérant 
CAufes du aux vertus, Se à la petreûion Se félicité 
thangemtnt a bfoluè, n’vfe pas de changement d’ad- 
Ht Ht htm- uis ,8e demeure en ce qu’il a délibéré 8C 
*»*• refolu dés le commencement, fans rien 
changer de fon decrec?quant aux homes 
le changement prompt facile Se fubit, 
leur aduient necefTairement , ou pour 
l’inftabilitéquieft en eux, ou pour celle 
, qoi vient de dehors: comme pour exem- 
ple en cecy: fonuent apres auoir eu des 
. amis. Se auoir conuerié quelque peu de 
temps auee eux, n’ayant rien à r eprendre 
cniceux.nous nous en détournons: tel- 
lenynt que l’on vient à les mettre au rag 
des ennemis ou gens incogneus . celle 
aétion là decouure noftre legere facilité 
de ce que nous ne pouuons conferner 
fermement les premières raifons & fub- 
ieâs.mais Dieu ne s’ennuye pas foudain 
de ce qu’il luy a auparauant agréé , au 
relie quelquefois nous pourpenfons de 
nous arreÂer aux mefmes inftrumcs qui 
forment le iugement mais deux qui font 
furuenus ne font pas demeurez en mef- 
mereiolution: de forte que necelfairc- 
mencapsconfeilspaefmes ont eltéchîU 
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gee auec nous. Car il eft impoflible que Prmyane* 
vn homme preuoye, ou les accidens des 
chofes à venir, ou les confeils & dedans du confeils 
des au très» Mais à Dieu coucluy eft clair, **£'*]? 
Comme en vne pure lueur; car ayant pe Tonteji 
nctréiufquesau plus profôd des âmes, il * 
voit euidemment les chofesqui sot inui- 
fibles aux autres, en fe feruant de fa pro- 
uideiice, quieft Ta propre vertu, il ne laif- 
fe rien s’émanciper, 8c fortir dehors fa 
comprehen fion: d’autant que l’incertitu- 
de des chofes à venir luy eft incompati- 
ble. Car à Dieu rien n’eft incertain, ny 
obfcur.ny futur. Aufurplusil eft mani- 
fefte qu’il faut que celuy quia plan té 
procréé foit entendu és choies engen- **•”•»&*- 
drees ,8c louuner ou artuanes ceuures uht. 
faites par artifice, & le tuteur 8c admini- 
ftrateur és charges à luycômifes.Or eft il 
que Dieu eft en vérité le pere, l’ouurier, 

8c l’adminiftrateur de tout ce qui eft au 

ciel 8c au monde.Et certe les chofes aue- Di f" 'J 1 '*' 

. r . , , t uner du 

nir fontadombrees parle melme temps, monde, p*rt 
quelquefois en petit efpace, quelquefois dutemps. 
en grand. Et Dieu eft ouurier du temps: 

Car if eft le pere du pere mefme.&lc 
monde eft le pere du temps;ayant décla- 
ré quefian mouuement eft l’origine d’i- 
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celuy. De façon que le temps tient le 
rang de petit üls entiers Dieu : car ce 
monde cy eft vn fils puilnay de Dieu, 
comme eftant fenfible veu qu'il n’a 
Of'mitn pas efte dit qu’aucun fut plus ancien, ce 
1 Hatoniqu* quiluy eft intelligible, & apres l’auoir e- 
f 'tnfibL é* Aimé digne des premiers honneurs, Sc 
intelUgibi*. pris , il s’auifa qu il demeuraft eç foy. 
donc ce plus ieunefils fenfible defDieu 
eftât emeu,fit que la nature du temps re- 
luifit,& s’efleua: tellement que rien n’eft 
futur deuant Dieu , qui a ofte mefme 
les bornes des temps. Car le fiecle, 
qui eft la vie diuine, n’eft pas temps, 
mais larchetype, le modèle &l’ex x emple 
du temps. Or eft il qu’au fiecle il n’y a 
^uficclèT «y P a ^ » n y futur , ains le moment 
prefent. Ayant donc fuffilimment dif- 
couru & prouué que celuy qui eft ne 
fe repent point , (ceft à dite que Dieu 
n’eft point fubied à penitence ou re- 
pentance) nous, expolerons confequc- 
ment que veulent dire ces mots. Dieu 
penjk cjutl auott faittihumnu. le Créateur 
de toutes chofes s’eft pourueu des 
faculcez d’intelligence, 8c confideration, 
dont 4’vne eft vne conception inferée 
au dedans > & l'autre vn dtlcours très 
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fiable d’vne notion , & en apres fc fer- 
uant toufiours d'icelles , il contemple 
fes œuures 8c les loüe . donc il loüe 
celles qui n’ont point laifTc leur or- »e garant 
dre, à caufe de l’obeiffance : mais ccl-P atle " rr *s 
les qui ont changé de lieu, il les pour- ** 
fuit par le iugement definy çontreceux 
qui quittent la place qui leur a efté 
ordonnée : car il a couuert d’habitu- 
de quelques-vnsdes corps, 8c remparé 
les autres de nature finallement : il a **t nun*- 
auffi pourueu les autres d ame , 8c 
orné les autres d’ame raifonna- »»tuu& 
ble . Partant il a fai& de l’habitu- * mt - 
de vn lien très fort de pierres 8c de 
bois , lefquels ont efté (fiftraiâs de leur 
continuité , 8c concrétion : 8c cefte 
habitude eft vn efprit Ce retournant H»bhud« 
à foy -mefinc réciproquement : car il dttcwfù»* 
commence de s’eftendre du milieu aux 
extremitez , 8c apres auoir touché les 
fuperfices extremes , il rebrouffe che- 
min iufques à ce qu'il foir retourné 
au lieu duquel il eftoit premièrement 
failly. C’eft le continuel 8c incorrupti- 
ble tour&: retour de l’habitude; lequel Itux j riu 
les coureurs imitans par l’efpace de tendes d* 
crois années, dittes Trie tendes, en vn 
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commun théâtre de tous les hommes, ils 
en font monftre comme d’vn ouura- 



'Effets de 
nature aux 
fiant es , & 
leurs facul- 



Jlrrofemens 
des plantes . 



ge grand & fplendide, digne de con* 
tention. mais il a diftribué ia nature aux 
plates, layât meflec deplufieursfacultei, 
fçauoir eft la nutritiue&la cômutatiueae 
vegetatiue..car celles qui ont affaire de 
nourriture font nourries : dont largu- 
met eft de ce que celles qui ne lontpoinc 
arrofeesperiftent&fe defechent, comme 
celles qui fontatrofees croiffent manife- 
ftement. Comme ainlî foit que les plan- 
tes qui rampoient contre terre pour leur 
petiteffe , s’élançant foudainement de- 
uiennent arbrifleauxfort hauts. &qu eft- 
il de béfoing de parler de leur mutation? 
çar aux foutues & tropiques hyuernaux 
les feuilles defechees tombent contre 



terre & ce que les laboureurs & vigne- 
ron appellent yeux és bourgeons & lèps, 
Bourgttns lefquels fe ferment comme aux ani- 
*iux‘d e mauX : te ^ Cs noeu< ^ s qui font aux ioin- 
Crecs. âures fe ferrent tous, la nature les ayant 
lors côpris au dedas,àfin que s eftât repo- 
tes ngeuds. f£e( C 5 m e vn champion prend haleine au 
premier efïay du combat: )ainfi ayant rc- 
cueilly fa propre vigueur, eile fe prefente 
tout denouueauaucombataccouftunaé. 



ce qui 



Digitized by Google 



touchant la Diulnité. 465 

i ce qui fe fait és faifons printanières 8c 
eftiuales.car comme fi la nature fe réueil- 
loic d’vn profond fommeil,elle ouure fes 
yeux : eftants les bourgeons beaux 8c 
encr’ouuerts>£cpuis elle poulfe& engen- 
dre tout ce dont elle eft enceinte, feuil- 
les, feps, liens ,8c pampres , & les fruids 
apres tout cela : 8c puis quand tout fort j r ee tmditi 
rapport eft accomply,elle donne des ali- & rapport 
mens comme la mere à ce qui eft engen- de l * tnr *• 
dré,par quelques pores 8c conduits inui- 
fibles,lefquelsrefpondent en proportion 
aux mamelles des femmes: fi ne cefte el- 
le point d’alimenter) que le fruid ne foie 
venu à maturité. Or eft il accomply lors 
! qu’il eft meurparfaidement : 8c enco- 
re que perfonne ne le cueille, il fe halte 
de fe feparér de fa cohérence , comme 
n’ayant plus befoing delà nourriture dé 
famere: 8c eftant idoine, s’il rencontré 
vne bonne terre, pour eftre femé & pro * Triple dif. 
duire des plantes femblables à celles dôt/*«»" «»- 
il eft forti. en outre Tournier a fait lame 
differente de la nature en trois chofes, en 
fentimétien imaginatiô 8c en appetence. 

Car les plantes lont fans appetence ou 
concuation, lans imagination, priuez de Unitdim 
fens. Mais chaque animal eft participant Gw f wlf - 
To.muk Gg 
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tout enfemble defdites chofes. Lefens£ 
comme le mot mefmeledeclare,en lan- 
gue Grecque , eft vne impofition qui in- 
duit les chofes qui apparoiffent en l’en- 
le te Hier rendement: car d’autant que l’intelleft a 
de iïnteiii- vn très grand cellier 6c reçoit tout, ad- 
itne». met 6c conferue tout ce qui Te peut com- 
prendre par la veuè 6c I’ouye,6des autres 
inftrumens des fens. L’imagination eft 
Oi!?.;' vnereprefentation&imprcuionen lef- 
nation. prit* Car ce que chaque fens a introduit, 
comme quelque anneau ou feau a impri- 
mé fa propre marque particulière^ l’en- 
tendement eftant femblable àla cire,ayac 
receu la marque du feau , la conferue en 
foy mefme, iulques à ce que l’oubliance, 
ennemie de la mémoire, ayant ratifié l’i- 
mage,la rende obfcure, ou la deftruife, 
ou l’extermine du tout : mais ce qui eft 
apparu 6c imprimé quelquefois difpofe 
l’efprit familièrement, quelquefois auflr 
premiet eftrangement: 6c cefte affe&ion de lame 
mouuemtttt s’appelle appetence,laquelle ceux qui de- 
detsme, £ n j{f cnt appellent premier mouuemét de 
r excellence lamé en toutes fes maniérés , les ani- 
de nomme m aux ont l’auantage deffus les plantes. 
tau lestent- ma ‘ s voyons en quoy l’homme furpaffe 
mtuuc. les autres animaux -, l’homme donc a c$ 
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âonparticulier.qiti eft la penfee, laquelle 
•comprend ordinairement les natures de 
toutes chofes, tant des corps, comme des 
affaires & négoces : car tout ainfi que Ja tmttiiigttu 
yeiïë gouuerne Sc conduit au corps » 8c ( *&t*?f e * 
la nature de lumière en l’vniuers , fem- 
blablement ce qui a la conduitte & prin * 
cipauté en nous, c eft l’entendement:car 
la vèuë de l’ame illuminée par fespfopres 
rayons, par lefquels les gros &efpais nu'a> 
ges.que l’ignorance des affaires amenoir, 
eftdifperfe, celle efpece d ame n’eftpas 
parfaire par les melmes elemens^donc 
les autres font accomplies: ains a obtenu 
leur fubftance plus pure & meilleure, de 
laquelle la nature diuine foit conftituee. 

& fuiuant cela feul,il femble à bon droit, 
que l’entendement foit incorruptible 
d’être toutes les chofes qui font en nous. 

Car le pere qui l’a engéd ré, l’a doiiee feule 
de liberté, & apres auoir ofté les liens de 
neceffitc, l’a laiffee libre, luy ayant eflargy 
vne pofîeffion tres-honnefte Sc propre» 
de ce qui eft volontaire, laquelle il pour 1 - 
roit receuoir. Car les animaux irraifon^- 
nables , és âmes defquels il n’y a point brut». 
d’itttëlleÊt, qui eft choili pour la franchi - 
fe, font liurez aux hommes fubiuguez 6c 

Ggij 
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t me arbi ^ r ‘^ ez P our ki re ^ eru ^ cc commé les và» 
tredehom- Jets aux maiftres: mais l’homme ayâtob- 
me,fubieaà tenu l’eftat de libre operateur, & qui agit 
toMMst ^ on bon g r ^> ^ s’addonne à des a&iôs 
fai&es à deflein , eft iuftement vitupéré 
pour les inimitiez qu’il commet de guet 
à pan, 8e obtient louange pour les chofes 
qu’il fait bien Se volontairement: carde 
coûts les autres animaux Se plantes, les 
feconditez n’en font point loüables , ny 
lesnuifances Se maléfices vittiperables. 
Car ils ont pris leurs mouuemens Se mu- 
tations fans deffein Seinuolontairement, 
tant au bien qu’au mal': mais lame feule 
de l’homme ayant receudeDieu vne mo- 
tion volontaire, Se fai£te femblable à luy 
en cela. Se affranchie en tant qu’il eft 
r poffible de la facheufeSetres -importune 

maiftreffedeneceffité, peut eftre accufé 
deüement en ce qu’il ne fert Se ne reuere 
supplice des pis celuy qui l adeliuré, car il payera & 
% fnmhu' fubirala peine ineuitable iuftement or- 
donnée contre les affranchis ingrats, de 
forte que Dieu a penfé, auifé, 8e pour- 
ueu, non maintenant pour la première 
foisjmais dès long temps refolu ferme- 
ment Se conftamment , qu’il auoit faid 
l’homme, c’eft à dire , qu’il l’auoit fa' 



Vertu du 
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■^oriné. Car il l’auoit fait libre & franc» 
sxjccupam à. <hs a£tions volontaires , Zc 
tendant àquelque côieil & ddfein, pour 
tel 8c tel vfage, à ce que fçachant les-biés 
# les maux» & prenant çognoiflanced,ès . 
chofes honneftes & vilaines, 8c s’éployât 
librement aux chofes iuftes 8c iniufteS, 

8c generaiethen t à ce qui concerne le vi- 
ce 8c lavettu , par le choix des chofes 
meilleures»# la fuitte des contraires, à 
quoy s’accorde l’Oracle qui eft efcrit au 
Deuteronome. Voylà, iay donné & mu ^ 
deuant tdface,& l<t ~Vie, & la mort Je bien 
le mal: chotft U >/ev Adonc lVne 8c l’autre 
eft reprefentee par cecy , parce que les 
hommes font nais, fçachans les biens 8c 
leurs contraires : &: doiuent choifir les. 
meilleurs deuât lespires,vfans de ratioci- 
nation en eux mefmes, comme vn luge 
incorruptible, pour obéira ce que la 
droifteraifon hty fuggerera» &; leur def- 
fobeir à ce que le difcours deprafté leur 
confeille. Ayant fuffifamment expo- 
fé ce qui eft de ces chofes, voyons ce qui. 
s'enfuit; le texte eft tel: ï effacer ay Cbom~ 
me que tayfaiii, fur la face derla terre ». depuis 
l'homme iufques à U befle brut^_ tant les fer - 
pens que les oy féaux du. Cieh parce que tay con- 

Gg iij 
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'fideréque te l'ày faitk. 11 y en a derechef 
lefquelsayans entendu, ce que ie viens, 
de dire,ils eftimènt que ce qui eft, eft fub- 
f *fi jed à ire & colere. Or Dieu n’eft iamais. 
ré/, efpris d’aucune palfion: car c’efHe pro - 
pre de l’infirmité humaine d’eftre maéu- 
léde quelque tache: mais les pafiiôs bru-: 
taies de l ame, ny Im parties & membres, 
du corps n’ont rien de cômun auecDieu» 
ncantmoins il eft dit chez le Legiflateur, 
iufques à quelle introduction çes chofes 
là fedoiuent admettre, pour admoneilec 
ceux qui ne peuuent autrement eftre in- 
firmes ny eorrigez.Cat entre les loix qui 
confident en commâdements & deffen- 
fes , lefquelles font proprement loix , il 
y a deux chefs 8c articles fouuerains pra- 
pofezpar l’autheur & Créateur.- l’vn que> 

, Dieu n’eft pas comme vn homme: l’auxte 
eft, qu’il eft comme vn hôme mais le pre- 
mier eft certifié par vne vérité très alleu- 
«, ree, & le feçôd eft introduit pour l’eniei- 
gnement duvulgaire, fuyuant quoy il 
çft dit fur eux,que c’eft côme vn homme 
qui inftruit fôn fils:de forte qu’il eft di&* 
fatM&des < ? ue c * cau & de l’inftitution 8c aduerr 
JmiïdH “ tifiementqu’ikadair cela, 8c non pas que. 
eorfs. defon naturel il foit tel.Çar il y a des ho-. 




Digitized by Google 



touchant la D juinitc. 471 

pies de deux fortes:dôc les vns font amis 
de l’ame.les autres du corps:ceu*quisôc 
familiers de l’ame peuuent conuerfer 8c 
deuifer auec les natures incelligibles&in- 
corporelles,&ne côparent ce qui eft auec 
aucune forme ou idée des choies qui onc 
eu naiflancc.mais eleuét ceftecflfence di- 
uine au deflus de toute qualité, car c’eft 
vne des chofes qui tcd à la béatitude 8c à 
la félicité fouueraine de côprêdrel'elsêce 
nue fans aucune notte . ainlî ont ils fai& 
preuue de l’imaginatio feule félon lettre, - 
fans auoir figuré, mais ceux qui onc patte 
des côtrads 8c côuentions auec le corps» 
ne pouuâf fe veftir de l’habit&enuelopc- 
mét de la chair,ny voir la nature feule, 8C 
n’ayat befoing de rien par foy,& fimple, 
non meflee,ny compofee;ont penfé telle 
chofe de l’aütheur de coût, corne de foy- 
mefme:fans auoir conûdercqueceluy là 
qui eft fait d’vn concours de plufieurs fa- 
cultez,a befoing auttt de plufieurs partis 
pour i’adminiftration 8c fecours de cha- 
que forte denecçfiué,mais que Dieu, co- 
rne eftât eternel,&: qui a amené coutesles infirtmem 
antres chofes à leur orgine 8c naittancc, ntnntcèflm- 
na eu befoing des chofes qui sot és créa* uta **** 
tures.&qu£ dirions nous s’il auoit eu be« 

Gg iiij 
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foing de parties inftrumenrales. Quoyÿ 
qu’il auroit des iambes & des pieds pour 
jnarcher:& où eft-çe qu’iroit celuy qui a 
rcmply toutes ch.ofes?& vers .qui iroit- il, 
luy à qui rié n’eft efgai en hôneurr'&pour- 
1 qùoy faireîlyy qui n’a point de lollicitu- 
de corne nousr& auroit-il vne main pour 
prendre & pour donner?or eft il qu'il ne 
préd rien de perfonne quelcôque. car ou- 
v cre ce qu’il n’a befoing de rié, toutes pof- 

feffiqns font à luy: & ft donne fe feruane 
7 Vtrleie de la raifon du Verbe pour minière de 
r>ieu auteur fe dons,par lequel il afaid le monde. II 
monde. n ’ auo j t non pl us affaire des yeux,fansle£ 
quels il ne fe fait aucune comprehen lion 
de la lumière fenfible 8c ëngendree:mais 
Dieu voit en fe feruant de foy-mefme 
pour lumière, mefme auparauant la crea- 
tiô. Q^’eft-il befoing auiïi depârlertou- 
ehanc lesinftrumens?carfi cela eft ainlr* 
il fe nourriroit,& eftant remply, il fe dé- 
chargeroit,& ayât ceffé, il auroit encore 
befoing.Ene nepourrois pas dit e toutes 
les autres chofes confeçutiues icelle cy, 
itnpieté. Car les fi&ics de fabjes in- 
ne. troduifent ladiuinité en forme humaine, 

8c défait fubiefte aux pafliôs humaines. à 1 
quelle occafiôdôcMoyfe dit ü, que celuy 
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1 qui n’a iamais efté engendré â dès. pjeds; 
des mains ,des entrées 8e des iiFuës » à 

quelle fin a-il armé la maiefté diuine co-. 

trela refiltance des ennemis:- car il le re=> ** 
prefente*portanc vneefpee, 8e fe feruant 
de traits 8ctauelots,8e d’vnfeu Se fo.irdre 
pernicieux?(lesPoè'tesappellét cela d aux 
très nôs,8cdifent quel autheur de toutes r 
chofes a de telles armes, en outre il côptq J 
en parlât humainemét, l’émulation, la fui 
reur, les co!eres,& autres femblables paf gi eu . 
fions, mais il refpond à ceux qui l'inter* - 
rogent:Sçachez,quant à vous autres, que ' 
celuy qui gouuerne très bien la police 
d’vn eftât ne fe doit propofer qu vn but* gouuemeur 
qui eft de procurer le bien Sc profit de #*&**• 
tous ceux qui fe prefement.Partant ceux 
qui font de gentille nature, 8c n’ont rien 
de reprochable en leurs deportemens, 
arriuans par iceux au droift 8c grand che- 
min de la vie, ils fe feruent de la vérité 
pourleurefcorte:par laquelle s’eitans in- 
former des myfleres infaillibles tou- 
chant l’elTence diuine, ils ne s’imaginent 
plus qu’elle foit engendree. Or l’article 
le plusfingulier qu’ils ayent, confifte és 2deSR \. u 
oracles facrez , fçauoir mon que Dieu 
n’eflpas tel que l’homme, non pas mef- 



1 



Digitized by Google 






474 Pbilon Juif, 

me-queleCiel,ny que le monde, car que ^ 
Comfnhen- peuuent dire ces efpecesjà qui tombent 
fionde Dieu fous les fens ? Mais quat à Dieu , noltre 
difficiit. eTpric mefme ne le côprend pas, finon en 
tant qu’il eft,car c’eft l’exiftenceque nous 
Conquérons de luy, & fans icelle rien 
moins. Ainfi ceux qui font plus grofliers 
De U noter . & plus hebetez de leur naturel, & qui 
”dZ»t£m p°ur eftre trop graffemét nourris en leur 
trifdeiïcntt bas aage » ont amaffé tant d’humeurs 
%™LTrèni P ecca ntes, qu’ils n’en ont point la veue fi 
< v ale tudi - aigue, ny fi perçante qu’elle eut peu e- 
natres & ft re , onc befoin de médecins pour leurs 
Médecins. gouuerneürs,qui les auilent d vn remc- 
de bien propre à leur prefente incom- 
modité : comme âuffi vn terrible & faf- 
d'cjbluïhï f^ ieux maiftre eft for table àdes feruiteurs 
fe rendent à, eceruelés & intraitables , car en crai- 
u raifon g nan £ f es fougues Sc menaces ils fc ren- 
Je mai/re. dét feruiables par la crainte, endépitqu’iU 
enayent. Qr fus donc que toutes telles 
gens apprennent les menfonges pour en 
faire leur profit, s’ils ne peuuent cftre e- 
trudencs ^ifiez de la vérité. Parce que les mieux 
des Medt- entédus d’entre les Médecins fe gardent 
“■v. bien d e dire la vérité à ceux qui font 
malades au grand danger de leur vio* 

• fçaehans bien que cela les deconfot- 
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teroit grandement: & que leur mala- 
die en empireroit de beaucoup, mais 
que par la confolation des faulfctez» 
ils prendront plus amiablement les re>- 
çipez, qu’ils leur ordonnent & que leur 
mal diminuera. Car y eut il oncques 
Medeçin bien fenfç qui diiVà fon pa- 
tient, hola tel., on vous fera vne inci- 
fion , on vous vantoufera, vous faudra 
couper tels, ou tels membres du corps, 
quand bien meime il en deuil palier 
par là deneeeflîté, ny pas vn autre auf- 
fi ne luy en parlera, veu que iceluy en 
perdant courage, auant que d’en auoir 
fubjct il en gaigne à fon ame vne ma- 
ladie plus dangereufe que celle de fon 
corps. D’autant qu’il defefpere volon- 
tiers de fa guerifon:là où par l’attente 
qu’il aura deftre plus doucement pan* 
lé félon que fon Médecin luy aura fait 
accroire, il fefoubs- mettra patiemment 
à touchant doloureux que peulfent eftrc 
les remedes qui le peuuét fauuer. Donc- 
ques le Legillateur eftât vn tres-bô Me- uiegîji, ». 
decin des padiôs de l’ame,il s’ell propofé 
pour fon but principal de retrancher iuf- 
ques à leurs racines propres les maladies 
l’efprit,de peur que s’i| en lailfoit quel- 



Digitized by Google 



4 j6 ' Philon Ittif-, 

qu’vne , elle n’app orrait lé dommage* 
d’vnc infirmité incurable. Orilaefperè 
de le pouvoir faire-en celle manier é, fi eïi 
vfant rie menaffesôJ d’indignations , &r. 
de colères implacables , & encore auec 
des armes de vengeance, il en rapporte» 
roit la caufeaux incurfions-faiétes côtré 
les mal-faifâns. * Car il n’y a que le mal- 
auiféquifoit corrigé delà façon î ce quë 
4 ccoÿà & méfait croire que les deux articles enfuie 
d™pa(fages u * s touchant la crainte & la charité, font 
de l'ifcritu- annexez &c alliez à celteffeét aüx deux 
n ' precedens, qui traitent que Dieu eft'cô- 
Jideré , Sc comme homine,S£ comme non 
hommèfD’autant queie voy que les loix 
qui enioignenr. la pieté, font toutes rap- 
portées ou à la charité, ou à la crainte 
due l’on doit porter à Dieu. Or la charité 
tient tacha- appartient plus proprement a ceux qui 
rité & i* ne luppofenc point aucune parcellc> ny 
oJeT d ‘ aucune paillon d’homme en l’eflence di- 
urne : mais qui l’honnorenr d’vn hon- 
neur qui ne conuicnt qu’à Dieu feuhla 
crainte eft pour les autres. Telsfontles 
auant-propos que l’ordre exigeoit d’e- 
11 re propofé auant laqueltion. Partant 
retournons nous en à noftre premiers 
çonfideration,p*r laquelle nous eilion&. 
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£n peine dé fçauoit que, nous représen- 
tent ces roots, le fuis fa/ché de les duoir •>' 
fdittsi Cela pourroit bien deinonftrer 
que les mefchants font difgraciez d’auec 
i)ieu , & que les bons font fesfauoris. 
aulfi dit-il en fuite. Quant à Noël il tro «- 
sta grdce. Orà proprement parler ceftc 
paillon là s’appelle entre nous autres co- 
kre : nuis elle eft figurement appliquée 
àla diuinité pour vne neceflité d’expri- 
mer bien le fait: comme ainli Soit que / 
toutes les choies que nous faifons par 
courroux, ou par crainte, ou par triftef- Effets Jet 
fe, ou par ioye, ou par quelqu’vne des P a f lonsre ~ 
autres pallions, font recogneuës de tous **"'■ 

' pour fubicétes à reprimende & à repro- 
che : mais lpüables toutes celles que 
nous faifons auec ladirediôde raifonSc 
fciece. Voyez vn peu de quelledifcretio 
il vfe à déduite le fait, en difant. le fais 
fdfchè (jue te les dye fdit: 8c non pas au re- 
bours, Par ce que ie les ay fai£te,ie fuis faf- Repentante 
ché , car ç’euft efté là vne palïïon de re- 
pétant: 8c la nature de Dieu qui pouruoit 
à toute chofe, ne l’admet point enfoy 
lequel axiome eft fort rapportant à ce ~ 
luy-cy, qui dit que la colere eft la Source % t f s t 
vdes pecheziSc la raiso des boues œuuxes. 
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Oeuure de Or Dieu fe refouucnanc de fa parlai* 

la bonté *di- r\ \ * i /• • * 

umeStsit- etc bonté enuers toutes choies, quand 
uer&fe - bien tous les hommes, ou Ta plus grand 
‘auront™ P ai£ ,ro * t de foy mefme en decadence, 
bezenfe- pour l’enormicé de leurs pechez, encore^ 
les fecoureroit, & releuerdit-il, leur ten- 
dant fa droite & falu taire main) fans 
laiffer ainfi périr fie exterminer entière- 
ment légente humain. Voylapourquoy 
il dit maintenant que Noé fetrouua en 
grâce aucc Dieu: par ce que les autres 
s’eftans monfttez indignes de fa grâce* 
fe deuoientapprefterà en eftre punis, à 
fin que fa mifeticorde folitaire fe méfiait 
parmy lafeuere iuftice qu’il alloit exer- 
cer fur les pécheurs. Aquoy fe rappor- 
tent ces paroles du chantre Royal. > 
Pour chanter il me faut ejlire 
Ldiujlice& leiugement» 

Et facrer les tons de ma Lyre ■ 
i/itoy Seigneur tujie & clément. 

Car fi Dieu vouloir faire iuftice des mor- 
tels fans mifericorde ," ils tomberoiene 
bien toft en femence de condamnation» 
x ul exempt n V ayant perfonne d’entr’eux qui ait de 
depechi. foy mené vne vie impeccable depuis fa 
naiflànce iufquesà fon decez: mais l’vn 
felaiflant aller de bon gré aux offenfes. 



Meslange 
de la mife- 
ricorde & 
iufiiee de 
Dieu. 

,2fdl,ioo. 
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qui fe prefentent , l’autre y tombe par 
xnégarde. Afin donc que noftré race per- 
fide, encore que la plus-part des particu- 
liers s’en voile à l’abandon. Dieu y raeflé 
de fa mifericorde, laquelle il employé au 
falut des plus indignes mefmes: & non 
feulement il a pitié en condamnant, mais 
au0î en pardonnant il condamne, car en c »rT* tft‘ 
fon endroit la mifericordea le droit d’ai .tMjnud* 
nefle fur la iuftice; en tant qu’il cognoift l * ,uSîtce ‘ 
la perfonne digne de punition, non a- . ' 
près le iugement donné , mais aupara- 
uant qu’il fe donne, à ce propos il cft die 
en vn autre hymne, 

L'Eternel tient en main 1/ne coupe remplit 
De lin trouble (p mejlè : 

C'efl pour tou4 les mefchas-,le fond iufqu'à la lie 
Sera d’eux auallé. 

Oüy, mais ce qui eftmeflén’eft pas pur. 
tant y a que ces mots portent vn fens 
bien naïf &: approchant du difeours fuf- 
dit: car Dieu vfe de fes facultez pures 
pour fon regard , mak mixtionnees eu Dif>n»ctt 
égardaux créatures : o, \ n’y a pas moyê 
que la nature humaine fe^oi uqdes facu» - ^ 

tez non meflees. N’eftitu^jiiez vous hmms. 
que le difque ou rond flamboyant du $*»• 
leilnepeuteflreyeuà plein (car la veue 
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feroit pluftoft offufquee 8c efteinte de les 
Nature ^ardens ray ôs, qu’on le peuft bien apper- 
dcfcnption ceuoir d’vïi oeil pénétrant : combien que 
du soleil. i e .s 0 i e ji ne f Q j t q U ’y n OU urage de Dieu, 

<vne parcelle du Ciel, vnemaflc etheriê- 
ne du feu celefte ) & neantmoins que 
urtant bien entendre ces 
reées 6c pures, lefquelles 
eftans autour de Dieu , efclatent d’vnC 
clan té très refplendiftante? Doncainfi 
opinion que Dieu a eltendu les rayons du Soleil 
ïUiomque. depuis le Ciel iufques aux confinsde la 
terre, en rabatant 6c relafchant,par la 
froideur de l’air, ce qui eft de plus violent" 
en la chaleur d’iceux. car il vous les a té- 
perez d’iceluy,à fin que ce qui eft de lu- 
mineux en iceux , extraid d auec ce qui 
eft de bruflant,mifeàpart là faculté d’ar- 
Tunciîon'de dre , 6c retenue celle d’efclalrer ; 6c fe ral-' 
^ ant de la f° rtc auec ^ >a ^ r f° n g e ^ain 8c 
soieiL -bon amy , ceft obied foit receu douce- 
ment des yeux. car le concours St lare- 
cept- pn de l aic& du Soleil en vne quali- 
té procédante/ .^régions oppofees, par- 
fonç la fund^n de la veuë. Auffiqui 
pofirroit^ulmprendre eftant mortel , la 
fijiençe & la figeflë de Dieu, fa prudence 
&fa iuftice, St chacune de fes autres y er- 

. tus 



T.xullence VOUS pUllfiez p 

d i i t>H >/; iZ.U ■ - ,jr~ 1 > • 

Jointe, puitfances lain 
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tus pures 8e iimples, comme elles font? 

Tout le Ciel mefme, Scle Monde ne le 
pourroit pas faire . Or donc le Créateur 
fçaehant les excellences qu’il a en toutes 
choies, fie limbecillité naturelle de fes 
créatures , quelque fuffi&nce qu elles ^ * * 
prefumentd’auoir, ne.veut.ny guerdon-^^*„y// 
ner, ny punir , comme il pourroit bien ; ée'mgtmtns 
ainsau prix qu’il voit que les gens font 
fufceptibles de l’vn ou de l’autre faculté. 

Que li nous pouuions vne foisaualer 8c 
bien fauourer cefteboilfon mixtiôpee 8c 
alTaifonnee, quia vn enrregouft de. cçs 
facultez, nous recueillerions vne ioÿc 
qui contenceroit tant , que le genre hu- 
main n’auroit pas occafion d’en recher- 
cher vne plus parfaite.. A tant auons 
nous monftré les facultez non meflees 
nymixtiônees qui font en vérité trâicen- 
dances en Dieu, qui feul eit . Or il y à vn 
autre texte conforme au preallegué: 

Dieu fort *V» propos de ja bouche , “ 

■Qui deux fou mon auretlle touche. < “ 

Car ce qui Ce fait vne fois , a du rapport à 
vnefimple, puis que la {implicite elt vni- 
té, 8c TvnitéelUimpliciré. 8c.ce qui fe Cuifignts d* 
deux fois relfemble à ce qui eft raeflan-^'".^ 
ge:d autant que ivn&c i autre n cil pas 
Tom. a. H h 
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Ample, entant qu’il reçoit 8c meflange 8C 
•duiifion. Partant Dieu parle des vnirez, 
c eft à dirè , prononce des paroles Am- 
ples, parce que Ton parler n’eit pas va 
battement d’air, 8c il nefe mefle pas auec 
rien qui Toit : mais il eft incor 
é'vfrl'tdl te indiffèrent d’auec l’vnité . 
toMje. nous autres, noftre ouyr fe fait double - 
ment,car l’efprit qui eft enuoyé du cœur 
par l’afpre artère, eft battu dedans la bou- 
che par la langue, comme par vn Maref- 
chal: puis apres eftant porté dehors ; il fe 
mefle auec l’air fon germain: 8c l’ayant 
frappé forme gentilement le meflange 
ttm'dïfe- delà couple. Car ce qui refulte de Ions 
unis. u différends fe compol’ent d’abord d’vn 
duo diuifé, qui conflfte en vn ton aigu, 
& en vn graue. Il a eu donc bonne grâce 
d’oppofer à vne multitude de ratiocina- 
tions iniuftes.vne feule qui fuft hifte,qai 
Vn * Ratio- leur cedoit bien quant à la quantité:mais 
qui valoir P ,us q u>eux 4 uanc a lapuif- 
ftkplujieursÇ à'nce: afin que la pire partie, pefeeàla 
Palace, ne l'emportait au poids:mais que 
la meilleure partie fut plus pefante que 
fon contraire , 8c le retrouuaft plus le- 
gere de beaucoup. A tantcofiderons va 
pçu que veulent dire ces mots : A T or 



porel, nud. 
Quant à 



* 
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trouud teCgraceche^Jeieigneur Dieu T)' Cnttt 
■Ceux qui trouuét , les vns recouurcnt 'ce ,, . 
qu’ayans premièrement ilsauoient elgà ittrouutr 
ré, lés autres acquièrent, de nouueau ce &r<tomrà 
qu’ils n’auorent pas auparauaqt . Pour 
le fait de recou utir, il s’en voit vn exem- 
ple bien clair dans le reglement de la 
grande priere. Notez qué la priere eft Définition 
vne requefte de biens à Dieu: de la grau- tte ï r, *‘- 
de priere confifte à croire que Dieu eft Jts 
dé foy lacaufe des biens, fans que rien y enaturet, . 
coopéré des autres ebofes qui femblent terr, ' it 
y ayder: non pas larerre, comme prod ui- *kuU- 
fent les biensmon les pldyes,comme c el-*«w4j#;-<i« 
les qui auançent les femences & lesplan- 
tes:noh l’air, comme fuffifantà les nour- qui font ft.‘ 
rir: non l’agriculture , comme caufe que c ? ndet **"' 
les terres rapportent : non la médecine/ ' 
comme celle qui entretient & reftituë la 
fanté: non le mariage, comme faifant-en- 
gendrer desenfans.Car toutes ces fecon? 
des caufes prennent des chagemens&al- ^ 
terations par la puiflance de Diçu:de for- 
te qu’il en arriue leplus fouuct le côttaire 
de ce qui eft accouftumé. céft donc Dieu 
que Moyfe dit cftre la caufe: première, 
qui nourrit la cheuelurede la tefte , c‘eft 
à dire, qui donnevn progrez aux origines mwt. 

Hhij 
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capitales, des preceptesde vertu en f éten- 
dement : 8c qui fait gloire par manie- 
re de dire de Tes caufes fécondes, comme 
d’vn ornement de celle; mais les hom- 



mes allez fou née les perdent tout à coup 
par vn tourbillon qui fe fera leué impe- 
tueufemenc en leur ame : 8c qui aura 
gçMtfpillé toutes les honneftetez d’icelle. 
Ce: tourbillon eft vn changement inuo- 
lontaire, qui galle l’ameaulïï toft,ce que 
il appelle la mort. Ce nonobllant ellant 
départie du corps, 8c mife en vn meilleur 
cûat , ellerecouure 8c fe rememore ce 
quelle auoit totalement oublié , 8c re* 
trouue ce quelle auoitefgaré. en fuitte 
dequoy. les premiers iours de ce change- 



Premiers 
iours du ch* 
%emmt non 
comptez,. 



ment n’entrent point en compte: ou par 
cequ’iceluy changement ell difeordant 
d’auec la droi&e raifon , 8c qu’il ne dé- 
pend de la prudence , ou du moins en 
^ant qu’il n’ell pas digne d’ellre compté: 
car on ne met point ces chofes là, dit -il, 
«aligne de compte ; 8c ne s’en fait point 
damention. Or maintefois nous ren- 



controns des chofes , aufquelles nous 
Threfir n’auions pas feulement fongéauparauat. 
irouué far Comme l’on rapporte d’vn laboureur 
vn lab»»- ^ a delfein de planter quelque arbre 
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frac, en foiïlflant !a terre trouua vn thrc- 
for,& vfa de celle bonne fortune, qui luy 
arriua contre fon efpcrance. 

Donc le champion de vertu , lors que tifaïfc* 
fon perefs’enqueftant du genre de fa 
fcience demandoit, tu donc'trouue jl Gtn ' 9 ’ 
toJb,monftls ? luy refpond. Ce que Dieu ma 
prejiuté, le mettant ieuant moy . Car quand 
Dieu fuggere des contemplations de fa inuentim 
propre fagefle, fans peine ny trauail, Ÿefeiîad 
nous ne nousy attendais pas pour l’heu- 
re, ny fi toft, alors nous trouuonsvn thre- 
for de félicité parfaite. Or il arriuefou- 
nentqucceux qui cherchent bien peni- 
biement, font fruftrez de ce qu’ils cher- T/uchn/h 
chent,8cque d'autres trouuent aifement 
fans foing , ce à quoy ils n’aUoientpas 
feulement penfé. Car les plus greffiers 
& lourds d’efprit, comme ceux qui ont la 
veuë offenfee , fe trauailleroient pour tiltté a» 
néant fur l’intelligéce de quelque poinét e T- 
de fciencc.mais les mieux partis en bon TiïÏLcïiït! 
té d’efprit en font venus de hazard à la d> lourdeu» 
cognoiffancededix mille notions fans deSdUtUf - 
lesauoir recherchez, la bonne chanfe des 
heureufes conceptions les y addrefiant: 
fi bien qu’il femble ne s’eftudier à rien 
moins qu’à rencontrer les chofes : mais 

Hh üj 
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que cefont pluftoft elles qui fe defpeA 
client d’vn roouuement brufque d’alleu 
au deuant d’eux , 8c de Ce mettre ea lcug 
yeuë, 8c de donner vne tres-açcomplie 

DifhihHtis com P re hÇ n fi° n d’elles. A ceux-là < ce diç 
d* le Legiflateur)font données de belles 
viiltt, & grandes villes, qu’ils n’ont point bafties* 

' 8c des maifons pleines de biens, qu’ils nôt 

33 point garnies, des, cifternes entailleesdans 
33 des roches, fans qu’eux y donnaflent.vi» 
33 coup de marteau , des vignobles , & des 
33 oliuayes qu’ils n’auoieat point complan,- 
** tez.Or il dénoté figurement par les villes 
8c maifons, les vertus tant generales que 
z* genre eft fpecifiques. Car le genre reflemble à vne 
d'v^viUe- V ^ e > en ee qu’il eft. borné en des. circuits 
& teffice plus efterfdus, & qu’il eft commun à plus 
u marjut chofes:& l’elpece à vne rnaifon» en ae 
fin. * mM quelle eft plus refferree,& qu’elle fe reti- 
re plus de la communauté, quant aux ci- 
fternes creufees 8c préparées ,. elles figni- 
rSfer fîcnt que les recompenfes font toutes 
tiens venus portées aux mains de ceux-cy , que les 
en dormant. autres ne remportent point qu’auec bien 

Theefirs delà peine.cifternes qui font replies des 
des vertus ondees du ciel, abonnes à boire: dire fors 
s e j l ' r/t i* s & commodes à yreferuer les vertus fuldi- 
res. UU “ êtes, moyennant lefquelles il reülTit à vne 
ameparfai&evn contentement brillant 
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dVne vraye lumière . Or a il figuré ce- 
ftcioyepar le vignoble, & la lumière par mtetfariu 
lesoliuayes. Si bien qu’à ces heureufes 
gens-là il arriue le femblable qu’à ceux 
qui font refueillez d’vn profond lom- A ^ 
meil,& qui regardent la machine du * 

de en vnclin d’œil , fans fe demener ny Wmm 
fans fe trauailier. O'autre-part auffi ceux 
là fonc bien malencontreux qui fe dé- 
battent opiniâtrement de parvenir à 
des chofes, aüfquelles leur naturel ne fe fuUttb * 
porte pas ; bouffis d’vne orgueilleufe 
conteftation , qui et vne maladie bien mage. 
fachcufe: car outre ce qu'ils font fruftrez 
de leur fin: de plus , ils en rapportent 
vne grande honte, auec vn dommage nô 
moindre que celuy qui aduient aux ga- comparai. 
leres qui voguent àcontreucnt : car auec /«»*»* 
ce quelles n'abbordent point aux gol- s ^f s , ! vo tu 
phes, vers lefquels elles tendent, main- gantes « 
tefois renuerfees auec leurs gens 8c leurs contr, : v * nt - 
voitures ,ont caufé de l’énuy aux amis, &: 



de la refiouylTancc aux ennemis. La Loy Exploit de 
dôc ditainfi , Certaines perfonnts moterent la ? Amtrrheen 
montagne, y allât deltiolcce:& l' ^tmmorrhee m °’ ua * nATi ' 
qui habite ce mont là en fortit, &*les na\ra y 
comme eujjènt faiil des mouches à miel ," der 
fuis Seir iujques en Erema . Car il eft 

H h iiij 
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neceflaire que ceux qui n’ont pas de na* 
turel à comprendre les Arts : fl tant eft 
qu’ils fe veuillent forcer apreselles. non 
feulement n’en viennent pas à bout, mais 
auflî en reçoiuent du déshonneur. Et que 
ceux quifont guayeméc par fantafie , &c 
fans y pourpeniër , quelque chofe de re- 
commendable,forçan's leur libre inclina- 
tion , n’en viennêt point a leur honneur: 
ains en ont la coufcience incereflee Sc 
perfeciicee . Quant à ceux qui rendent 
despetires fommes d’argent, dont on 
leur auoit fait crédit , pour faire vne 
autrefois banqueroute de plus grofles 
sômes, diriez vous pas qu’ils font loyaux 
à merucilles ? eux qm alors mefmes 
qu’ils reftituent, forcent grâdement leur 
defloyauté naturelle , qui les bourelle - 
&dZo“on ra inceflamment. Quant à ceux qui ont 
contrefaite .contrefa.it lesdeuots enuers celuy quieft 
fouueraihement fage, ne failant autre 
profellion, devie-, linon tant feulement 
de fc mônftrer aux fpe&ateujs là af- 
femblez, comme de deflus vn théâtre 
paré conuenablcment pour des ieuxfa- 
cre^, affeétans en ieurame la boufonne- 
ricj plus que la deuotion: nefemettent 
ils pas à voftre aduis, à la roue & à la tor- 
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ture, fe contraignant de feindre des ve- 
ritezpar des m longes? Quoy que s’en 
foit, apres qu’ils fe feront vn peu detëps 
dégrafez des liurees.de fuperitition.cho* 
fe qui eft outrageulë à la iainftfccé, & Su * er in t ie» 
grandement dommageable, tant à fes dangereuse: 
luppofts qu’à leurs adherans, à la lin du. 
jeu le deueftâs de leurs habits de ioüage, 
ils defcouuriront à nud leur hypoctilie: 

Sc alors on verraqu’à tort ils viurpent le 
tiltre de bourgeois .eftâs recogneus pour 
eftrangers;quoy qu’ils $ immatriculëten y m(m 
la plus grande de toutes .les villes ( quieft trèjeliuùne. 
la veccu)fans y auoir del’accointâce . Car 
ce qui eft violent eft de peu de duree. Ce^uttfl 

. 1 ' r violent ne 

Atançnous faut il rechercher que veulet j Mre 
dire ces mots : Noéje troteuapt grâce duce 
le ScioTielor Dieu, n’en ieroir-ce point là 
lefens? ouqu il fe concilia la grâce, ou 
qu’il fut iugé digne de la grâce ? voire 
mais de le prendre au premier fens, il n’y' 
auroit point de fuier.- car en quoy feroit 
il plus gratifié pour cela’veu que(pour le 
dire fommairemet ) toutes cboles,tant les 
non côpolees,queles élémentaires & de Ls t 
nature fimple, font créatures que Dieu a diurne en 
«eputees dignes de la grâce diuine. le-^“ Cl a 
fécond fens a bien quelque raifon af- 
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^e^Tesdit^ ez stable: ta Caufe iugeanr ceux là 
diuim. dignes des dons, lefquels ne corrom- 
pencpôintpar vilaines complexions l’eht 
tendemenc tres-diuin, luy qui eû lame - 
* daille de Dieu, encore doubtay ie que 
c’en fait là le vray fens. Car combien eft 
il raâfonnable que cejuy-là foitaccom- 
ply qui fera iugé chez Dieu, digne de fa. 
grâces De moy i’eûime qu’à peine lvni- 
u ers tout entier peut atteindre à celte. 
dei‘hômi»e dignité. A la vérité l’homme eû le pre- 
entre les mier , leplus grand 8c le plus parfait de 
créatures. tous | es ouurages diuins.Ne feroit il dôe 
pas meilleur de receuoir va tel fens, que 
celui cyî parce que ce vertueux home là 
eftant curieux rechercheur 8c de grand 
fçauoir, en tout ce qu’il a cherché il a 
Zagrace de trouué cecy eftre très vray , que toutes 
^nteutei creatures e ûoienc vne grâce de Dieu, r la. 
Créatures, terre, l’eau,rair,lefeu,lc Soleil, les cftoil- 
les, le ciel, les animaux 8c toutes les pla- 
tes. Quât à Dieu il ne s’eflargit ny grati- 
fie rien , pource qu’il n’a befoin de rien j. 
mais il a fait le monde , 8c fes parties les 
vnes pour les autres , 8c pour leur tout 
auffi : non qu’il ait iugé rien digne de fa 
grâce. ( car il a fourny des biens à foifotv 
àl’vniuers, &aux parties d’iceluy. ) mais 
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€}n faisât reflexiô deflus Ton éternelle bô *«*»/&«*» 
té : 8c en eftimant que la beneficence ap- * 

pàrtient à fa nature bien heureufe.De fa- 
çon que fi quelqu’vn me demadoic quel- 
le eft la eau fe de la création du monde, 

j 1" 1 ^ j La vOtttB de 

1 ayat appris de Moy lç , 1 e luy relpodrois Ditu> CM ç t 
quec’eft labo-té del’Eternel , veu qu’elle deUertatu 
cil la plus ancienne de toutes fes grâces . du mandt ' 
Or ellil à obferuer qu’il dit que Noe fut 
çôpiaifant aux puilsâcesdel’Etcrnel, qui 
eft le Seigneur 8c Dieu : mais que Moyfe ko'&moj- 
çompluft à celuy qui a les puiftances cô- 
me pour fes gardes 8c fatellites, 8c à celuy U n(tmtnt. 
que L’on entend aflez bié fans icelles, par 
ce qu’il n’y a que luy feul qui foit . car 
il eft parlé ainfi à Moyfe de la part de 
Dieu , Parce cfue tu tu trouué de la grâce chez ^ 
moy : manifeftant fa perfonne abfoluë. 

Voila cornent Dieu, eftât de par foy feul, 
honore de fa grâce la fouueraine . fa- 
gefle félon Moyfe: quant à la feconde.Sc 
celle qui eft pourtrai&e fur lemoulede 
la première, 8c qui eft plus fpecifiqueà 
çaufe des puiflànces inferieures,il l’a dé- 
partit corne feigneur 8c Dieu.Prince fou inteBtitpaf- 
uerain 8c bien-fai£teur:Mais il y a certain 
autre intelleft addônéauxpaffiôsrvendu dtmion. 
à la volupté maifttefle cuifinieredeno- 
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lire côpofé , 8c qui s’eft chaftré toutes les 
parties mafles 8c generatiues de lame : 
vsat fort raremét des beaux eXploits,im- 
puiflant de preftrer l’oreille à la parole de 
Dieu,defuny qu’il eft de la fain&e EgUfe» 
en laquelle le font des conférences 82 
des fermons fur la vertu: il eft mené en 
la prifon des affe&ions, 8c de la part du 
premier Concierge y trouue de la fa- 
ueur,plus deshonorante qu’vne infamie. 
Car ceux-là font proprement prifon- 
niers defquels la Nature a condamné les 
mœurs de lame : d’autant qu’ils font 
remplis d’intemperance, de lafeheté* 
d’iniuftice, 8c d’autres mefchancetez in- 
dicibles: & non pas ceux que lonfetre 
en bonne Conciergerie , apres que les 
Maglftratsont donné leurs voix , 8c les 
luges prononcé leurs fentences à leur 
condertination.Or le Commiffaire, Geô- 
lier 8c Sommelier , difpenfateur de ces 
jjrifonniers, eft le furintendant de la pri- 
fon ( reprefentant vn amas 8t entaffe- 
ment de toutes fortes d’iniquitez reunies 
en vne feule forme ) auquel complai- 
re c’eft vn grand détriment : lequel ne 
voiant pas quelques gens, s’abufans par 
mefgardeà ce quileur nuift, comme fi 
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c’eftoit leur profit, ils abordent ledit 
Prefeft de grande allegrefle, 8c luy leruct 
de fatellites, afin qu’ils foyent iugez 
Baillifs&feauxSubftituts de la geoledes „ . 
pechez tant volontaires qu inuolotaires. mît à rame 
Or quant à toy ( mon ame )jeputant^/*’ r vne . 
que cefte feigneurie 8c prefe&ure là eft fZZîiîZÏ- 
plus fafcheufc qu’vn importun efclaua te.&prefef 
ge, fais pluftoft profeffion d’vne vie fran-^J, ™y e . 
che 8c libre.Que fi tu es allechee de l’ha- ment libre. 
meçon de ta palïion, foubfinets-toy à 
eftre prifonniere pluftoft que geoliejre: 
car combien que tu fois affligée, 8c ge- 
miflante , tu y trouuerras de lamifericor- 
de.mais telaiffanc emporter à la brigue 
des furintendanccs , 8ç à lappetit de 
vaine gloire , tu auoüeras que c’eft 
eftre vn doux mal , des plus grands, 
dauoir en l'a garde les priions; lous le- 
quel tu feras réduite toute ta vie. défais - 
toy doc des complaifances à l’endroitde 
ceux qui ont la charge des priions, fans 
receuoir leurs comnaandeipës : mais fois 
ardemment defireufe.par tous efforts, de n f t f Aut 
te mettre aux bonnes grâces de celuy 
qui eft courtois & amateur de vertu, bonnes grt» 
Que fi tu ne le peus , parce que la digna «« de Die» 
tion en eft trop releuec, drelïe tes pas de- 
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ïiberément vers fespuiflances.&foïs letor 
courcifan : iufques à tant qu’âpres auoir 
reccu vn continuel & franc feruice de 
toy , elles te placent en la région de ceux 
quileurontaggreé: tel quefutNoé, les 
exploits duquel font couchez par eftac 
faique d* wc vn linguuer & admirable ityle: car 
Hot. Moyfe dit : Les vénérations de Noe font tel- 
les, Noé fut homme tujle, parfait en fa race.Noè 
ckafque a gg Yed d D‘ eu - Car quant aux couples des 
animal />*^animauxelles produisit leurs engeaces,* 
Mabh *^*”* & * ce ^ es pareillement leurs couples : les 
cheuaux procréent leurs femblables ; 
fi font bien les lyons Sc les taureaux , Sc 
tous hommes fetnblablement engendrët 
des hommes. Mais quant au bon enten- • 
dement, fa propagation n’en eft pas telle, 
trop bien fubfifte- elle és vertus iufdites : 
eftre homme, eftre iufte,eftre parfait,ag - 
greeràDieu,éftant chofe grandement 
parfaitesSde foinmet delafouuéraine fé- 
licité, cloft la période. Or la génération 
eft vne conduire, & acheminement de 
cequin’eftpointàce qui eft. les plantes 
& les animaux ont touliours accouftunvé 
d’vfer de cefte* cy . il y en a vn autre qui 
cbnfifte en vn changement d’vne race 
meilleure en vne moindre, de laquelle il 
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&it mention, quand il dit: Voicy lesgene- „ 
rations de lacob. lojeph fut Jept ans à paiftre »> 
les brebis auec fes f reres : devenu grand, ily >» 

~ïaqua quand & les fis de Balldte,ôr quai & ” 
ceux de Zelphas, toutes deux ftmmes de fon pere. 

Car quâd l’entendemét a£lif 8c defireux sdinuUo- 
d’apprendre,eft rauy 8c emporté des plus l*"*"*' 
diuines conceptions , és opinions hu- 
maines 8c vaines;Iofeph s’engédre(lc ba- 
ladin du corps 8c de Ton train ) eftant en- 
core ieune , quand bien il feroie chenu 
par vnlongaage,n’eftant point catechifé 
de quelque anciéne fcience ou tradition* 
en laquelle eftans ififtalez les. Confrères 
deMoyfe ont trouuévne pofTefliô, 8c vn 
contentement très vtile à eux * 8c à ceux 



qui les hâtent. C’eût pourquoy il me fem- 
ble que voulant le dépeindre 8c le repre- 
fenter au naïf, il feint qu’il paiffe, nô auec 



quelque lien parent légitimé : mais auçc in egtt j ma 
des freres baftards, qui eftans ifliis de cô rttiennmt 3 
cubines > degenerent du cofté t de leurs 
meres , au lieu des’eitre ennoblis du co p m . * 



fté de leurs peres. Car ils font appeliez 
en ceit endroit fils des femmes B allas 



8c Zelphas * 8c non pas d’Ifrael leur pe- 

re. Quelqu’vn demanderoit icy à pro- obuatsdt 

pos pourquoy immédiatement aptes 
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la perfe&ion qui eft és vertus de Noé,- 
il eft dit immédiatement : Quand J* 
terre eftoit corrompue . deuant Dieu , 
Solution, efloit remplie cl iniujhce. Mais à l’aduenture 
il neft pas malaiféd’en fournir la folutiô 
àceluy qui rie fera pas grandement pri- 
ué de fcience. Dilons donc que qqand 
l’efpece incorruptible fe forme en lame, 
la mortelle fe dilfo u c atilïi t oll : car la naif- 
cLjfTit fonce des beaux dedans eft la mort des 
mal ; com - / vilaines entreprifes-: d’autant que la: lu- 
™ l 0 * u fiZ miere venant à poindre, les tenebres di- 
tcnebrcs. fparoiffent .'c’eft pourquoy en la Loy 
touchant la Lepre.il eft expreflement 
porté, que, fi la i'hatr ~)nue pullule au lépreux, 
Deut.zo. ^ fea entre les poilus, en confirmation 8c 
déclaration dequûy il adiouftej Et la peau 
faine (pu entrétaille celle -qui ejl défia 4 e fôj 
Ctquiep gdflee, contamine . Car tous les hommes 
éfiiinént que les chofes interelîees 8c ga- 
, font cauie de la corruption des 
au rebours. f a i neS( & les mortes de !a deprauation 
-des viuantes; 8c non pas au rebours, que 
lesviues 8c les faines, endômagent leurs 
1 contraires, mais que pluftoft elles leur 
font folutaires 1 Or :e Legiflateur eftant 
par tout fort extraordinaire en fa fogefle, 

. c’eft icy encore vn defes trai&s particu- 
liers. 
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5par lèqüel il monftrequc les parties viues 
faines, àu cas qa’elles ne purifiée point, 
fonc caufes des contaminations : car ta 
partie faine & viue de lame , y eftanc 
comme couleur en ve:rité apparente, l’ac- 
eufe de ce qu’elle auroic de corrompu, 
Quand rtoftre autheur fe met à faire vn 
rolle de tous les pechez d’icelle , il ne 
celle de les luy reprocher \ de luy en fai- 
re honte, de l’en tanfer rudement: & elle 
fe voyant accufee , recognoift piece à 
piece les faits quelle a commis contre 
la droite raifon : & alors elle s’apperçoic 
feftre vne maladuifee ; vne dcreglee 
tn excès , iniufte fie pleine 4® macules. 
Vona pourquoyil eferit celte loy con- 
tenant vne fentence f$$t eftrange 8c 
pr d'que incroyable ; Que celuÿ qui eft lé- 
preux par certains endroibts , ejl totalement 
impur: mais quant a celuy qui eft entaché de la 
léfire depuis Ht plante des pieds iufques au jom~ 
inet de la tefieiquileftpuriHU lieu qu’il fem- 
bleroic le contraire à quelqu’vn ; en ce 
qu’il y auroit apjparence de croire, que la 
lepre qui eft réduite en yn petit endroit 
du corps , eft moins impure ; fie . que 
la plus eftenduè en tant quelle gaigne 
tout le corps , contaminp d’auàntagÇi 
Tom.a. ' Ii 
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■Expofition j) c m0 y i’opîne que voicy le vray fens 
foy* JMJ ,te< { ces fymboles là contiennent en 
eux , que les mesfaid$4nuolontaires, 
y quoy qu’ils foient de grande eftenduë, 

i*Co»fcié- nc criminels ainsexcufables,&purs, 
teèftvnru- parce qu ils n’ont pas le remors de con- 
dt accuf*- f c ic nee } q U i e ft vn rude accufatcur: 
mais que les volontaires , jaçoic qu’ils 
ne s’eftendent .pas bien loing , eftans 
taxez parleiuge interne de l’ame, font 
tenus pour incurables , fouillez & im- 
purs. Partant la lepre double , & pro- 
duifant deux couleurs > lignifie le vice 
volontaire. Car lame ayant en foy la 

abufant dt ra ‘^ >n viue & droite , elle ne s’en 
Urkif»»* fert pas corne Êvn gouuerneuràl’&tre* 
tenement de$ a&ions honneftes : mais 
s’abandonnant à ceux qui font mal en- 
tendus au nauigage, renuerfe la barque 
de layie que l’on pouuoit maintenir en 
mer calme & bonafïe. Quant à la lejfre 
qui eft changée en vne ëfpece blanche, 
elledeligneyn changement inuolontai. 
re » quand l'entendement eflant diuifé 
Diuijîon dt^ u tout en toj* 1 d’auec fon arraifonner, 
Tinttius ne luy reliant pas vn grain defemençe 
*u*t la '«- pôm- regermer : comme s’il efloit en 
broüillars & en profondes tenebres, ne 
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void riefi des chofes à faire, mais chopanf 
•a tous fuie£t$ mconfiderement,il fait des 
foubrefauts', & bronche contre Ton gré 
continuêllemêc. Il y a vn article de fem- * 
blableà cela dans le reglement des faipil- famiUà. 
les , parmy lefqueltes fe trouuent bien-, 
fouuenc des lepres. car il dit , s'il ejchet 
qu y nt famille [oit f rapee de lepre, le'maijtre de 
la mai fin en partira , & annoncera cet y au 
Prefire , le me fuis apperçe»d’vne conta- 
gion leprcufe en ma maifon.puis il pcpn* 
fuit; Et le Prefire ordonnera , (juil démeuble fa » 
matfon. deuant que le Preftre en aille fâi- »» 
re la yilijie il n’y aura rien-enlamaifon »» 
qui foifimpùr : ce qu eftant fait , le Pre- 
ftre entrera pour voir ce qui eneft. A 
ce compte toutes chofes font pures en 
la maifon auant que te Prefire y mette 
le pied : mais depuis qu’il eftf dedans, * 
tout y eftimmunde. Cependânt le con- 
traire feroit plus vray femblable, eftant 
telle perfonne purifiée Sc parfaire > la- 
quelle a accouftumé de faire des prières, Perfetiü d» 
des fan&ifications , des feruices pieux u 
pour tous , qu’icelle entrant dedans, les 
chofes qui y font s’en emmeliorairent, 

& que d’impures quelles auraient efté, 
elles en deuinfleht pures . Or en ceft 

liij 
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endroit cÿ , le lieu ne demeure point 
en fon eftat , 8c voire mel'me il va de mai 
offices d» en pis , à l’arriuee du PrcftrG. Que ceux 
i# là qui l’pnt accouftumé & le font vo- 
l * Lo J' lontiers , vovent fi ces controuerfes 
conuiennent auec la conftitution qui 
eneft publiée 8c diuulguee. Demoy ie 
me luis refol u de dire àtl’oppofite, qu’il 
n’y a rien dé fi colonne à la vérité, que 
le Prcftre entrant en vne maifon , ce 
quelle contient deuienne foüillé.: Car 
iufqaes à ce que le Verbe diuin appro- 
EjfVa * fonentree en noftre ame, 

ladutnemet ne plus ne moins qu’en quelque hoftel, 
deU parole e |j e ne trouuc r j en à redire en toutes 

Dtum* in . 

lamr. l<?s ceuures : car fon gouucrneur, ou ion 
pere,ou fon précepteur * ou cornent que 
ce foit il faille appeler le Prcftre , en eft 
bien elîoigné , par lequel feul elle peut 
eftre amendée 8c corrigee.L’on pardon- 
ne à ceux qui pechent par ignorance, 
a faute d’eftre aduertis des ebofes bon- 
nes à foire : par ce qu'ils ne s’imaginent 
. Vecbtx. t*-pa$ que ce qu’ils font foit pechez ; tant 

par^/nor *. s cn f auc c l uc te ^ es ^°fo fi* cuident eftre 
«. vne bonne œuure ce en quoy ils of- 
fenfent grandement : mais quand le 
Preftre faift fa vifite en nous t nous 
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en auons de la réprimandé , : qui part 
comme vn rayon très-pur de celle lu- “ 
rpiere alors fe decouurenc les projets 
&ç delTeins non plaufibles^iy recôman- 
dables, , qui eftoient reflerez & retenus 
en noftreame,par fe$ a&ions reprochâ- 
mes &ç fubieétes à cenfure , que nous 
exerçons par inaduerçance de ce qui 
nous ell expédient : le fyndîq facré v ' 
faifant trouuçr çftrei fouillez par fa pre- 
fence toutes telles oeuures, il commande 
de remuer mefnage > & dedégamir le 
l.ogis de lame , afin qu’il le viiite en fa 
pureté? ZC que s’il y a quelque maladie 
çn icelle, il y remedie. £t celle femme 
qui aborda le Prophète en l’hilldire 
des Roys limita cecy , elle qui eftoip 
yeufue , non pas pour dire priuee de 
fan mary , mais poux auoir lame deli- 
urce des pallions qui l’intereflbient &C 
la corrompoient. çoqimeaulli Thamar r 
• d’a,utât qu’iUuy ell enioin&en fonveuf- rhumuml* 
yage d,e relider en là maifon de celuy lt £° ri f et > 
qui ell feul pere tf. Saujuear , pour le- 
quel biffant toullours les conuerfacions 
conférences des mortels, elle ell bien 
deflituee&; fequeftree des.voluptez hur 

Ii iij 
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inaines rimais aufli elle reçoit lengea%- 
ce diuine , puis pleine de la femencc 
delà vertu, elle conçoit Sc enfance les 
honeftes a&ions; defquelles apres s’e- 
ftre deliuree , elle remporte le prix çon - 
tre fes aduerfaires refra&aites , Sc prend 
le tiltrc de vidorieufe, tenant en fa 
main vne palme pour marque de fa 
vidoire; parce queThamar s’interprè- 
te palme. Or toute ame qui fe dipofe 
à eftre yeufue Sc feparee des maux , 
aborde le Prophète en ces mots. Hom- 
tne^de Dieu t hous ejles ~Venu k'moy pour me 
ramenteuoir mon iniquité. -Car ce per Ton - 
nage infpiré de Dieu Sc efpris de l’amour 
celefte, &inftigué des efkns ; qui nefe 
peuuent parer , ebtrant en l’ame , opéré, 
la refouuenance des iniquitez &vieitoc 
pechez , non point afin quelle en vfe de 
rechef, mais afin qu’ayant gemy& dé- 
ploré le tràm de la vie qu’elle menoic 
parle paffé, elle abandonne les geni- 
tures, de haine quelle leur porte ; &: 
qü’elle fuiüe ceux que le verbe inter- 
prète de Dieu Sc Prophète , conduit : 
parce que les gens des premiers fjedes 
onc appellé Prophètes tantôt! hommes 
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de Dieu , tantoft Voyant, impofans AppeUathm 
des noms propres & conuenables à2«Pw/£- 
l’office diuin, 8c à l’efgard c des choies tes. 
qu'ils exerçoient . Parquoy le diuin 
Moyfe a parlé pertinemment en ces 
termes , La terre s’efi corrompue quand 
les yertus de Noé ont apparu. Et elle eftoit 
dit-il, corrompue , parce que toute chair tiflement Ce 

auoit corrompu la yoye diceluy. Il fem- rapporte au 

b . v » 1 >•. • texte Grec 

leraaquelques-vnsquu yaye îcy vne q u : ^mble 
incongruité » 8c que pour faire le texte incongru, 
bien congru , 8c bien correét on re- 
mettroit. Toute chair auoit corrompu la reprefentet 
yoye d’elle. Parce que l’on attribueroit çnFraa î® ÉS 
improprement ce génitif mafeulin , de 
luy,à ce nom féminin la chair : fi n’y a-il 
pourtant rien d’incongru; d’autant qu’il 
ne fait pas mentionne la chair feule, q û 
corrompt fa. voye , pour çertiffier que 
ce foie vn folecifme : mais de deux ' 
fubje&s, fçauoir eft 8c de la chair qui 
eft corrompue, & d vne autre fubftan- 
ce, la voye de laquelle cefte çy pré- 
tend gafter 8c corrompre, il en faut 
donc rendre vn tel fens. Toute chair 
a peruerty la voye parfai&e du per- 
pétué! & incorruptible , voye , dif je* 

U üy 
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conduisante à Dieu , fçathe celle fa-* 
gefle-là : parce que l’efprit guidant fes. 
pas dans icelle , comme dans le droit 
& grand chemin , paruienc iniques,, 
aux bornes. Or le bout de la voye [eft 
la cognoilfance & fcience de Dieu ; 
le partifan des chamalitcz hayt cédé, 
voye , la diffame , & entreprend de la 
peruerdr : car il n’y a choie quelcon- 
StUnc* eU que qui foit plus à pointe contraire à va 
tr»ir* au autre , queft la fcience au plaifit dç la, 
^haïr** U Çhair , Car le tecreftre Edom , comme, 
fon nom le porte, soppofe 8c liure ba- 
taille à ceux qui veulent enfiler letrain 
de ce Royal fentier, 8c qui font des def- 
cendans de la lignée douée de la vertu, 
perfpeétiue. , qui fufl; nommée Ifraël. 
Geft Edom auec toute diligence 8c grand, 
appreft de guerre , les n?enace de leur 
en empefcher le paflàge , 8c qu’il fera en 
force que ce ne foie plus dorefnauant va 
chemin paffànt, n y mefme frayé. Adonc- 
quesles Ambafladeurs, quiluy font en- 
,, uoyez luy tiennent ces propos : A louschç- 
„ minerons à trauers ta terretnous ne nous auance- 
„ rons point, ny en tes blerries , ny, en tes yigno^ 
j, blçs; nous ne beurons point de l’eau de ta ciflcrne^ 
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nommarcheronspar la ~\oye Royale ! nous ne “ 
nous deftourncrons point , ny à drotêl , ny à* 
gauche , iufijues a tant que nous aurons pajjf tf 
tes frontières. Or Edom, fait refponfe en E*t**t»rter. 

* tf esldumeïs, 

ces mots; Ou x tu ne pajjtras point pdr mon aH g C i es ^ 
Romaine y ou bien te m acheminer dy plus outre à ruëlitet. 
ta rencontre en rag de batailles . E C les fils d’If- ** 
raèl luy repartiflent. Nous pajjerons a coJlè te ~ 
de la montagne', que fi ie boy, moy & mes ha - ,e 
*;atsdetQ/t eau , ie te fer ay hommage . C*eft** 
peu de cas de dire ; Nous çofioyerons U **' 
montagne •. car loutre auoitdit:\ Tu nepafi *' 
feras pas par ma terre . L’on fait récit d Vn “ 
certain des Anciens, lequel ayant veu en ^attribué 
vn carroufel.vne équipage de chofes ex-ksotrau. 
quifes &; pretieufes.fe retourna vers des 
gens de fa cognoiflance pour leur dire: 

Voyez mes amis de combien de chofes 
ien’ay point affaire, cefluy-làauança vn 
propos. d.e très grâd poids 6c celefte tout 
à fait, en peu dç mots. Que didfces vous? 
auez vous eftc couronné dç l'honneur Mineur d» 
des ieux Oly mpiques en dédain de tou- 
tes ces richeflès ? auez vous donc acquis « «** °- 
yn fi grand droit des chofes qui y font,£ 
à la côdition de nevous en adiuger point »/ vfHfruin 
la poffelÇon, 6c de n’en auoirpasla iou- ^ esb,en ‘ 

* fiance ny l’vfufrui&. : Cefte fentcnce eft ^efdltiilux. 
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bien admirable: mais la résolution en eft, 
encore bien plus efmerueillable: qui eft 
ne/tfiwi«»deuenuë fi valeureufe,q.ue de remporter 
cmrageufe défia laviftoire de haute lui&e.fans coup. 
r , eu x de férir. Mats il n eft pas permis de le glori- 
foy mejme. £ er a i n fi a vne feule perfonne, qui auroiç 
. efté inftruifte chez Moyfe des princi- 
ex/afen* pâles réglés Si obferuances de la l'agefle, 
ains à toute vne nation bien peuplee.En 
puiuîri-'-f. vo'icy la preuue. Lame de chacun de fes 
q«t. * gens Si de fa famille prift afleurance 

confiance de dire à l’encontre du Roy 
de tous biens apparens > Edom le terre- 
ftre ( car en effeft tous biens d’apparen-. 
cefont terreftres) Iepajjerày incontinent a 
traiter s tu terre. O que voyla. vne enoncia- 
tiôn graue, furnaturelle Si magnifiques 
■ Qooy? m’afleurez vous que vous aurez ^ 
le courage de palTer par deffus tous les 
biens de la terre, qui paroiflenc’ & font 
w^ri eftimez tels? pourrez vous bien paffcr 
tous biens outre iceux , & ne faire quvne logerez 
%tf,‘"n’”' courfeà trauers ? & rien ne s’oppofera 
blejfe, hon- & refiftera il au motif de voftre auance- 
&be£?* mc n t?mais quand vous verrez déformais 
tous les threforsplqins d’vne rengee.én : 
deftournerez vouslaveuë, & en cligne- 
rez vous les yeux/ regarderez vous bien. 
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dedaigneufement le$ eftats & dignité? 
de vos ayeuls > 8c les tiltres de noblefle 
de vos per es 8c meres, tant celebrez par* 
my le peuple ? 8c l’honneur, en efchangc 
duquel toute perfonnebaillcroit toucsô 
vaillant , les laifleriez vous bien derrière 
comme la chofe la plus mefquine du 
monde? mais encore, n’vferez vous qu’à 
là trauerfc,& par maniéré dacquit , de la 
lamé du corps.de la bône difpofition des 
fentimés de la beauté.chofe tant recher- 
chée, & delà force baftâte à tous côbats, 

8ç des autres complimens, defquels eft 
parce la maifon ou le tombeau de fa- 
mé (ou comme on voudra nommer iti- 
.trement le corps) en forte que vous ne 
reduifiez ces chofes là en aucun rang de 
biens. Ce font-là de grandes entreprifes 
d'vne amc olympique 8c celefte, qui s’elt 
depaïfee de la région terreftre , 8ceft 
attirée 8c habituée auec les natures diui- 
nes . car eftant remplie de la contempla- 
tion des biens légitimés 8c incorrupti- f amteo »b- 
blés, ellcaraifondes’eftrâger des illegi bUedts bits 
times 8c iournaliers. Quel profit donc^'”^*//*^ 
y a-il de pafler outre tous les biés caducs f /«* 
des mortels : mais de les pafler encore 
fans, quelque bonne raifon , ains com- 
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me quelques vns le font, ou par vn mau>-. 
foing, ouparfetardife, ou faute d expé- 
rience en iceux?d autant que toutes cho - 
„ fçs ne font pas bien reçeuçs de tous: 
»» mais les vnes font plus prifeesdes autres., 
c’eft pourquoy voulant difpofer ceux 
qui mefprifent les biens fufdi&s , à le 
faire auec la droi&ure de la raifon ; au. 
uprudmct tnot, lepajjeray , iladioufte , a trauers U 
doit mode- terre : car cela eft très neceffaire & expc- 
X puTtfbih 4i en t à ceux qui font parmy tous les a ni - 
Apparent. pies fubieâs des. biens apparens , de 
n’eftre pas pris aux filets que tendent 
chacun d’iceux, &de pouuoir rabattre 
; d’vn feul entorfe, aufll viuetnent que le 
feu, tous leurs eflancemens portez coup, 
fur coup, les vns.apres lesàutres:pour ce, 
refpefitlà ils difent bien qu'ils fdjjèront 
plantes fra- à trauers : non point'des arbres 8c des, 
v>e ne font vignobles: puis que ce ieroit ynefira- 
wiiis*. plicité trop lourde de paffer outre les. 
plantes franches de noftreame , qui pro- 

duifent des fruits doux , fcauoir eft. 

9 

des propos ciuils. , 8c des., avions, 
louables' : car on s’y deuroit aisrefter» 
, 8c les cueillir, 8c s’en remplir infatia- 
blement , par ce que la liefle qui ne fe 
tourne point en yn degouft ,, en cas 
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nies vertus parfaites, eft très - honnora- 
ble, de laquelle les vignobles fufdi&sk* vtrttù 
portent la figure . Quant à nous au- ï* r f* i£tiT - 
très, à qui Dieu neige 8c pleut des on- 
dées de biens de la part d’en -haut, 
nous beuuons delà cifterpe, & ne nous 
chaut pas tant des boilTons de la terre, 
que nous ne nous en pallions à peu de 
gorgees, puisque le Ciel nous pleut à 
verle vne nourriture meilleure , que 
ny lé neétar , ny l’ambrofie fabuleux;. r»brïqt* 
Cependant en efpuifant noftre breuua- 
ge gardé dans vn referuoir artificiel dés 
nommes , nous y auons recours ; en 
quoynous commettons vn a&e de def- 
. fiance , nous dif-ie, à l’vfage 8c ftuition 
defquels le conferuateur de tout lViii- 
11ers a ouuert le t^irefor celcfte . Car 
Moyfe le furintendant des chofes fa- 
crées , fouhaitte que le Seigneur nous . ^ 
ouure fon threfor celefte , 8c qu’il nous ^oyf/four' 
donne fa pluye: 8c telles inuocations de te»» d»cnt 
l’amateur de Dieu font exaucees : mais exaucee - 
qu’eft ce encore au prix de celüy qui n’e- ucelrta- 
ftime,que ny le ciel,ny la pluye,ny aucun 
difeours de raifon, ny rien en fonwne des preneur- 
chofes créées, n’eftoit capable de le fub- ri / <wr - 
ftanter,ain$ ayant outrepaffé tout cela, 8 c 
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déclaré ce qu’il auoit enduré, c'eft Dictr> 
dit- il, 9 »/ me nourrit dès mdieuneJJeèEt bien, 
netefemble il point qu’vn tel homme 
nedaigneroit pas mefme regarder au- 
cun des aflemblages d’eaux qui font en 
* tcrrcî encore moins boiroit il de l’eau dé 
ïîcob. la cifternejluy que Dieu aboifl'onne d’vn 
Vin pur 8 c enny urant : tantbft par le mi- 
niftere d’vn des Anges, à qui il donne là 
charge d’efthanfon : tantoft luy-mefmc 
en perfonnejàns y entremettre vn tiers 
entre le donnant fie le receuant. Partant 
tafehonsdé cheminer fans plus différer 
en la voye Roy aile, nous quiinduifons à 
Excellence palier outre les chofes terreftres . Or lé 
■du chemin cheminRoyal eft celuyduquel nulle per- 
fonne priuee n’eft maiftre:mais celuy qui 
feul eft Roy . véritablement cefte voye 
eft, comme i’ay dit n’agueres , la fageffe , 
çonftxnce par laquelle les âmes fuppliantes recou- 

rem à l’increé. Car il eft raifonnable que v ‘ 
voye. celuy qui va Ion train en la voyeRoyale, 

nefe laflèpoint auparavant que de ren- ! 
contrer leRoÿ: Et alors ceux qui font 
allez bien auanc recognpiftront la béati- 
tude dè ce Roy, & leur chétif eftat . tef- 
Gtnis.v, m oing Abraham qui s’eftant approché 
37- bien près de Dieu , recogneuft aufli toft 

m - ¥ 
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qu’il eftoit terre Sc cendre. Ôutreplus, 
qu’ils ne fe deftournent^point de celle 
voye Royalle , ny à droit ny à gauche: 
ains qu’ils voifent au beau milieu: car les 
deuoyemens d’vne part & d’autre l'ont ^ln°gtnux. 
fufpeds: ^yans d vn collé les excez d’vn * 
trop continuel exerciceà la vertu : & de 
l’autre les defFauts d’vn trop grand ire- 
lafche d’efprit:car le collé droid n’ell pas 
moins blalmableenxe cas cy que le gau- d^dtZu k 
che. Certes eu efgard à ceux qui font d% 
prompts & brulques, l’audace leur eft à ^ 

collé droid, &: la timidité à collé gauche: feUntexce*. 
Q^ant à ceux qui font mal duits à mef- é* /**/*«# 
nager leur argent, le trop grand éfpargne 
iegarde leur collé droid , & les defpen- 
fes fuperflués le gauche. Entre ceux qui 
font pourueusd’vn bon fens commun, 
il eft requis d’eftrerufé&fmeflé en toute . 
chofe>& la trop grande limplicité&niai- 
ferie eft àeuiter.les autres pourchafsëtla 
vne fuperftitieufe religion, comme tirant 
à collé droit, & fe detrapent de l’impiété 
comme damnable. Afin donc que nous 
ne foyons point contrains d’vfer des vi- 
ces qui nous contrepointcnt,en nous de- 
ftournâns vers eux, ayons volonté &c de- 
ûrde bien drelTer nos pas au mitan du 
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Tm* & fes chemin. Le milieu de l'audace & de la tl- 
txtremius. miditéeftla force, celuy de la noncha- 
lante defpenfe , & del’efpargne mefqui- 
& %v!*ri - la temperattee : celüy de là piperie 

mis. & dè la niaiferie,eft la prudence & la me- 
moire: celuy de la fuperftition & de la- 
^mtmolrl. theifme, eftladeuotioh religieufe. oft 
peut marcher en troupe par tous ces che- 
ztUpondi- mins-làjfides routiner auec vne égalé di- 
- fiance de leurs deftours , par lefquels H 
n’eift pas loifible de voyager auec des or- 
ganes corporels: mais par les mouuemés 
Cutrudu d’vheame quidefire continuement fon 
fouuerain bien. Contre qtioy fe dépitât 
fruiascou- leterrcftreEdom (parce qu’il fe doubte 
fKl de la fubüerfion & confufion de fesrei- 
gles) il nous menacera d’vne guerre irré- 
conciliable/] nous nous efforçons de paf- 
feroutre,cueillansiSc coupahs fans ceffe 
lefrui&defon ame : lequel apres auoir 
femepour intereffer là prudence» il rt’a 
point moiffonné:car il dit: Vous nepajjereù^ 
point ajjeurement parchnçjnoy ; ou Autrement 
le ~\om preuiendray en bataille rangée . Mais 
ne nous foucians aucunemêt de fes fou - 
leuemens, refpondons luy que nous paf 
ferons aux enuirons de la môtaghe: c’eft 
à dire, quay ans accoutumé de nous en- 
w cretenic 
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tretenir de facilitez hautes & releuees.fic 
de confiderer chaque chofe definitiue- 
ment , en recherchans la raifon de quoy 
que ce foit par laquelle on cognoifTe fon 
cflence ; nous prenons à dédain toutes 
les chofes tant celles de dehors, que cel- 
les qui appartiennent au corps: car celles 
là font bien baffes fie de bien petite re- 
commendation , que tu chéris quant à 
toy , mais que nous autres hayffons : à 
caufe dequoy nous ne nous approche- 
rons point de pas vne de ces chofes là ; 

Car au cas que nous y touchions , com- 
me on dit , feulement du bout du doigt, 
nous re ferions honneur fie hommage, 
d’autant que lors faifi de fiere vanité , tu 
te magnifieras , en ce que nous mefmes 
qui aymons les vertus , aurions efté fe- 
duitsparlesappats des voluptez. Car fis fait «r- • 
dit il , ie bois de ton eau , moy mon bejhali 

te te confereray de l’honneur : (y* non pas >» 
prix d’arget ou d*or,çe que les Poètes Grecs 
appellent «r», ou autres chofes que les Sut prix 
accepteurs donnent en contré efehange & *tbapt. ' 
aux vendeurs: mais il eft queftion d'acce- 
pter de l’honneur pour guerdom Et en 
effeli tout homme diffolu , ou iniufte, 
ou coüard, depuis qu'il voit queiqu'vn 
Tom.a. K k r . 
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des plus aufteres te feueres, ou fuir le tra- 
uail, ou eftre maiffrifé par le guain , ou 
panchant vers quelqu vn des attraiâs de 
la volupté} il se refiouyt te s'ê gauguay e, 
& penfe qu’il en foitbien honoré: & mô- 
chMrtStrts firent fon bec iaune,auec fortes gefticu- 
& mtùnti* lations deuant la populace, il s’eftudie te 
(e met en train de faire récit de fes pro- 
itfituyt du près roues , ne plus ne moins que ü c e- 
{hïl'dts* ftoiêt quelques beaux chef d’œuures ne- 
vertueux, faires te vtiles : difant que fils n’euffent 
&f* ***** cfté tels, vn certain homme de remarque 
prévues. ,neuft pas attenté de les commettre . Di- 
fons doncà tout mefehant garnement:Si 
nous beuuons de ton eau : fi nous tou- 
chons rien de ton appartenance par vne 
boutadeindifcrecte,nouste rendrôs hon- 
neur*»- ncur te remerciement , au lieu d’affront 
et »ch»cun ^ des-honneur : car tu l’eufles bien me- 

dtSVlSttUX. . . , r N ,, .. , „ 

nté’.puuque ce a quoy tu t es apphque,e(t 
fans doubtechofe de néant. Eftimerois 
im*g* [du tu q U e pas vne des chofes caduques aye 
3 suldmr vnc certa ^ ne & vraye fubfiftéce ; te quel- 
filles. le ne foit pas fouftenuë d’vne machine 
deuee en l’air, qui eft vne opinion faulfe 
te inconflate ne différât en rien des fon- 
ges fallacieux. Que fi tu ne veux pas faire 
vhe.reueüc des fortunes particuliers des 
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homes, voy les chagemés des regiôs vni- 
uerfclles ,8c des natios en pis & en mieux. . 

LaGrece a efté vaillante autrefois ; mais d " Guet. 
lesMacedoniens luy ofterent fa force j la 
Macedoine d’ailleurs a bien efté fleurif- thitnisy '. 
fante.mais diuifee en plufieurs domaines 
«diminué de fa puiffanee iufques à s’a- th*ji*oité> 
mortir totalement. L’eftat des Perfes a 
profperé deuant celuy desMacédoniens: 
mais vn feul iour a renuerfé leur Royau- 
me de telle 8c fi grade eftehduë. Et âpre» 
fent les Parthes ont mis en leur fuietion 
les Perles , <jui n agueres en eftoient les 
feigneurs.L Egypte futiadis en fon beau 
luftre,& fit durer fon cfclat aflez longue- 
ment: mais pourtant fa grande profpcrité 
eft paffée comme vn nuage. Queft-ce 
que des Ethiopiens ? que de Carthage i 
que de l’ Affriquc? qu’eft-cé que des Roys 
du Pont? qu’èft-ce que de l’Europe 8c dé 
1 Afie? 8c en vn mot de toute la térre ha- 
bitable? n’eft elle pas fecoüee 8c vireuol- 
tee comme vn oauire voguant >vfant des 
vents, tantoft propices, & tantoft con- 
traires ? Car le Verbe diuin meine vne • 
dàtifé en rôd, laquelle plufieurs dés hom- 
mes appellent forrunej puis s’efcoulant 
toufiours par les villes, nations te com- 

Kk ij 
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TrM'idtntt trecs» diftribuc les biens des vns aux au - 
iMntdi- très, Sc. les commoditêz vniuerfelles de 
àribueUt tolls à tous , il n’y a à dire linon qu’elles 
toute uter- changent de maiftre de fois à autre, afin 
*«• que tout l’vniuers, comme n’eftanr qu’v- 

u^Demo-* ne Cité, foit maintenu en l’vne des mcil- 
tratie ou leurs eftats qui Toit point,tel qu’eft lepo- 
uiTt°* H pulaire : partant les proiets humains ne 
viàfsitude font rië en eflett qu’vn ombre & vn ven- 
& salons te ' ct qui pafle auant quedes’arreller: car 
humaines, cela viét Sc puis f’en reua, corne les flux' & 
reflux. car le* mersquien ont,tantoft font 
Comparai- portées de violence auec rauage& tinta- 
ï&reflsuc*dt roarte, Sc Te debordans font vn maref- 
lamerOcea- rage d’vne terre ferme:tantoft fe retirans 
*dcs*!ïjf ai ™. & rebrouflans,font vue terme ferme d’v- 
ne grande partie de la mer : de mefme 
maintefois vn heureux fuccez des affai • 
res , apres auoir fait nager en grande eau 
vne nation plantureufe , biaiie en autre 
part fon cours, & fans y laifler vne feule 
goûte, afin qu’il n’y paroifle aucun vefti- 
ge du bon eftat ancien . Or tout le mon- 
de ne ratiocine pas fainement Sc pleine- 
t ment deces cas là. Il n’y a que quelques* 
vns quiles fuiuent pas àpas par vn terme 
dfpiâ;,&par vn difcours folidc.Car iceux 
prononcent ces deux fentences : Tout U 
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faill de la créature ncft rien. Et nous mar- x.'autteur 
cherons a cofté du Tertre . Car il eft im- faitic y va: 
poflible que celuy qui ne fe fert pas des ^cTmots^ 
chemins efleuez 8c môtagneuxdefauouë G recs S*** 
leschofes mortelles, fit fe redrefle vers 3“ fignifie 
les incorruptibles. C’eft pourquoy le ter- définition; 
relire Edom femetendeuoirde boucler &oe#rqui 
& baricader la voye celefte 8c Royale de veutdi ^ vn 
la vertu: mais le V erbe dium eft par def- q ue kFran- 
fus tous ceux qui luiuent fa route, ôçfont ç°K««peut 
zelez pour luy; entre lefquels il faut en- 
roler Balaam: car luy auffi eft le noUrrif- ttrm* & 
fon de la terre : pourquoy non auffi le 
gerhae ? i'en tire vn argument de ce qu’il 
fe laide mener à des faux augures & diui- £ * 

nations il ne fe retient pas 'de fon in- a'Edom. 
iuftice, en feconuertidant au bien : non 
pas mefme quand l’œil de lame vift tout 
à clair l’Ange de Dieu, qui luy faifpit ob- 
ftacle . mais ayant vnegiâdc inclination 
à l'imprudence,sy plongeant profondé- 
ment, il en fut enelouty. Car les infirmi- M*lsdietJt 

, 1 » r ° r 1 1 • “am* tnc » - 

tez de l ame ne lont pas feulement malai- 
feesà guarif: mais deviennent du tout 
incurables* quand nous prepofons nos 
fantafies indiferettes aux bons aduertif- 
fements d’vn çorrc&cur qui nous aififte, 

( I’entens le diuin inftinft , qui eft ceft 

iCk iij 
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r Ang$upu- Ange qui dreffe nos pas,& deftourne du 
chemin ce qui y nuiroit, à fin que nous 
qui* fl cou- marchions par la voye commune, fans y 

tmtStm cho PP«. aduertiffemens, dif-je , qu’il a ’ 
* accouftumé de faire inceffamment pour 
nous rédre plus aduifez,&pour amender 
& corriger noftre vie . C’eft pourquoÿ 
celuy qui n’y veut entendre, &quinefe 
retourne point, vers le correâeur qui 
s’oppofeàluypQurlcredrefier, il luyen. 
prendra mal , & en receura des play es, 
dont fes pallions le navreront dtaccable- 
ront. Oc la malencontre de celuy cy fera 
yne pertinence & fuffifanteleçon à ceux 
X: ' qui ne font pas du coutincorrigibles,à ce 

qu’ils elïayent d'auoir en leur intérieur 
vn luge doux Scgratieux ; 6c ils l’auront, 
li ils ne controllent point les ordonnan- 
ces qu’il aura eftablies félon le droift. 



F I K. 
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PHILONIVIR 

SVR LA CONFVSION 

D V LANGAGE. 

Traduiftjur t O riginal Grecpar Ni c. 
Morel Interprète du Roy. 

E qui a efté dit fuffira pour 
ces chofes: mais ilfautcon- 
fidererparcy-apres, non par 
maniéré d’acquit > ce que 
Moyfe médité &;philofophe 
fur la confufiondes langues : Car il par- 
le ainfî; // nyauoiten toute la terre qu'VnGtn. 10. 
langage t & ~)>ne mefme parole. entre tous les 
hommes il furuinty comme ils fi retiraient 

de C Orient y qu’ils tr ornèrent "V» champ en la 
terre de Senaar, & s’habituèrent là. lors "V» 
quidam dit à fon 'yoifinj Vene^y accommodons 

Kk iiij 




Digitized by Google 



I 



* 510 Philon Juif , <v 

des titilles , &faifons (es cuire au feu : fi eu-* 
irerttils des briques au lieu de pierres, eu- 
rent de (argile au lieu de ciment & bitumes: 
puis dirent, Trenexi ça bajliffons ~ïne l>i(he 
( pour nous , & >»* tour , le fommet de la- 
quelle ira iufques au Ciel: afin que nous nous ac- 
quérions hne renommée , auparavant que 
nous foyons difperfe^fur U face de toute la 
terre „ u idonçle Seigneur defeendit pour voir 
la Cite <& la tour que les tuf ans des hommes ■ 
édifiaient: &> le Seigneur dit , Voicy ce peuple, 
qui nejl qfon,^- ny a qu ltn nUfefine langage : 
puis qu ils ont entrepris cejl ouurage, mainte- 
nant ils ne defifieront iamais de faire tout ce 
qu'ils ont proiettè. Or fus defeendons con - 

fondons là leurs langues, afin qu ils n entendent 
point la parole fonde (autre. & le Seigneur 
les difperfa fur la face de toute laterre : & 
eux cefferent de bafiir la ~\ille & la four, (ÿ* 
partant le ndmfufi impofe ajtdit lieu de nom 
Babel, c’eftà dire, Confufion : d'autant que le 
{Seigneur confondit en ce lieu là les lettres de 
toute laterre: O' delà il les difperfa fur la furfa- 
ce de toute la terre. 

Ceux qui s’ennuyenc de 1* police 8e 
adminiftracion de leur pays , pourpen- 
fans toùfiours au vitupéré & à i accufa- 
tion des Loix, ils feferuent,impies qu’ils 



Digitized by Google 




fur la confufton des langues. 511 
fonijde telles 8c femblables raifons,com- 
me pour leur fondement de leur impiété, tS&du’ 
en difcourant ainfi : Faides vous encore inmsutturt 
maintenant tant d’eftat des conftitutions 
ordonnées 8c eftablies , comme li elles /«»* Mo/Ài- 
comprenoientles réglés delà vérité mef» 
me ? Car voicy les liures mefmes qui s’ap- 
pellent facrés chez vous , lefquels auf- 
ii comprennent des fables , pour lef- 
quelles vous auez accoutumé de rire 
quand vous les entendez reciter par d’au- 
tres: voire mais qu’eft-il befoin derecueil- 
ler les coptes qui font difperfez en beau- 
coup d’endroits de la legiflation , comme 
fi nous auions trop deloifir, 8c nous nous 
piaillons en des calomnies au lieu de faire 
mention feulemenc de ceux que nous 
auons entre les mains 6c deuat nos pieds? 

Il y en a doncvn compte qui refemble à 
la fable qui elt controuuée touchant les 
*4 loodes , lefquels le plus grand 8c célé- 
bré des Poètes Homeredit auoir entre- 
pns de mettre 8c elleuer trois des plus Un H*m*u 
hautes montaignes les vnes fur les autres, 
en efperant , que le chemin au ciel l'eroic 
facile i ceux qui voudraient monter par 
lefdits monts efleués iufques à la hauteur 
-çelefte ; fur quoy ces vers ont cfté faits: 
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ils attentoient Ojjk fur le mont eltuer 
BÏ Olympe P elton au haut, pour efcheler 

^4 leur ai Je le Ciel. 

Olympe & Ofla&c Pelion font noms 
de montagnes : mais noftre Legillateur a 
mis vne Tout en leur place ; le baftiraent 
de laquelle entteprirent iadis les gens de 
ce temps là, qui proie&erent de toucher 
le Ciel par extrauagance d’efprit, & par 
, vne trop haute entreprife. Or toute ré- 
\ uerie fantafque eft bien à craindre : car 
| combien que toutes les parties de l’vni- 
! uers fuirent employées pour y ietter le 
\ fondemét par trop eftroit pour vne telle 



ftruâure, & quon l'eut efleuee en gui- 
ÀuNsturÀ le d’vne colomne; encore euft elle efté di- 
lî/hs qui liftante d’vne des fpheresdu ciel de beau- 
' Monde. \ cou P «linterualles , félon l’aftertion mef- 
\mc des Naturalises , qui auoüentd’vn 



( communconfentement que la terre eft le 
/ centre du monde, on voit aulïi par efcric 



Apologue * e nc fjf*y q u °y. defcaportant à cela de- > 
iiçopt. ' dans les forgeurs de fables, touchant le 



1 bô accord qu’il ya eu entre les animaux. Il 
*. eft là compté comment tout tant cjp’il y a 
d'animaux tant de terreftres que d’aquati- 
! ques , 6c volatiles, n’eurent jadis qu’vn 
I ramage : 6c à la manière qu’entre les hom- 
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mes , les Grecs arraifonnent des Gre- 1 

geois, aufli font les barbares , les eftran- 1 

gers , qui parlent vn mefme langage: de || 

celle façon là toutes les belles s’entre- \ 

communiquoienttout ce qu’il leurcon- 
uenoit de faire ou de fouffrir : tellement 
quelles côpatiflbiét en leurs fâcheux acci- 
dens;que fi quelque chofe elloit furuenue 
de profitable à toutes , elles s’en refioiiif- | 

foient par troupes : d'autant qu’en met- 
tant en commun les plaifirs 8c les defplai- VtUhmt» 
fir, elles s’aggreoient & fe defaggreoient 
l’vne pour l'autre, par vne certaine intelli- **$•&»»*, 
gëce:airifi a l’on defcouuert la corrcfpon- 
dance de leurs déporrements , affe&fons 
&inftin£ts naturels, iufques à ce que s’e- 
llans faoulées de la foifon des biens pre- stùetufi 
fens , ( ce quife fait d’ordinaire,) elles s’a-/a# *Jïn- 
heurcéc à l’amour des chpfes inaccefiîbles, 

8c briguent l'immortalité, prefemant leur 
place pour obtenir exemption déjà vieil- 
lefle, & vneyigueqr.de ieuncfleà perpe-^'^yf 1 ' 
pctuité; remonltrans comme vn animal 
de leur genre , fçauoir eft leferpentqui 
rampe fur terre, auoit défia iouy d’vn tel 
droi£ , fi que fe defpoüillât de la vieillef- ‘"jtaJj? 
fe il raieunit tour de nouucau; concluans/* 
qu’il fcrojc deraifonnable , que où les 
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plus beaux droi&s fuient ottroyez aa 
plus indigne des animaux , ou que toutes 
les bettes ne manquaient de ce bien 
feul. mais cette outrecuidance a payé vne 
' telle peine comme elle meritoit , d’autant 
quelles changèrent de diuers idiomes \ fi 
que depuis ce temps là elles nepeurent 
meshuy plus s’entendre , à caufe de la di- 
uerfité de leurs lâgues,& fons, efqucls fut 
diuifeevne feule 8 c commune langue de 
toutes. Or quant à noftre Legiûateur, 
fon difcours s’approchant plus près de la 
' . verité,iladiftinpué les brutes d’auec les 

| raifonnables : n attribuant qu’aux hom- 
✓ j mes feuls cette communauté de langage. 
Encore tient on que cela foit fabuleux: 
! Et puis cette diuifion de paroles, que Moy- 
fe appelle la confufion des langues, en in- 
; finies fortes d’idiomes , ils difent qu’elle 
1 ett arriuee pour l’amendement des pe- 
! chez, à celle fin que ne s’entendans plus 
les vns les autres , ils n’en fittent plus des 
c*»ft 4, 1» iniuftices par compagnie : ains qu’ayant 
^Ani*/*** comme les aureilles bojjchees , à la voix 
- **' des vhs 8 c des autres , pour l’eftat des af- 
faires communes , ils n’entrepriflent que 
les leur, voire mais il ett euident que cela 
n’a pas reuiy à leur bien, pource que la 
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terre 8c U mer n’en font pas moins replis 
de maux indicibles , pour eltre les nations 
fi efcartees & pour n’vfer point d’vn 
feul diale&e ; car les paroles ne font pas 
caufedes forfaits , que l’on commet par 
enfembleains les conformes ; émulations detm*Jx. 
de lame encline à pecher. Corne ainfi foit 
que ceux qui ont la langue coupee ne fi - ^ 
gnifient pas moins leur volonté par lignes d‘ vüx*n 
de telle, par leur regard & autres poftu res, ">»**■ 

8c mouuemens du corps.que par vne voix 
articulée: d’auantage il y a toufiours quel- 
que particulière nation quin’vfepas feu- 
lement d’vn mefme langage ; mais aulfi 
de mefmes loix 8c de mefmes façons de 
viure,qui commettent de fi grand^mali- i(uü<unu 
ce , 8c mefch^cetés, qu’elles contrequarêt 
les pechez de tous les hommes. Et fi faute 
den’entendre les langues , mille perfon- 
nes ont eflé furpriles par des traitres,pour ■ 
ne preuoir pas l’accident prochain : com- 
me au rebours , d’autres ont eu le moyen 
de deltôumer les périls qui les taion- 
noiét, 8c de s’affranchir de la crainte, fi biê 
qu’il ell plus expédient que dômageable ' 
d ’auoir l’vfage commun des langues -, fi 
tant ell que iufques à prefent, les gens de 
chaque contrée, Sc qui font natifs du pays, 
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fe font garantis de tous maux ; non tant à 
autremoyen , comme par la communica- 
Commediti, tion des langues : dé forte que tant plus 
dtUdmu- Içait-ii parler de langues , il en eft tant 
langues. plus recommandable parroy les gens ica- 
uans, SC qualifié comme amy ; produisant 
des enfeignes non petites de {a priuauté, 
à fçauoir la facilité de fe feruir des diétiôs, 
d’où femble prouenir l’afieurance de ne 
foufirir rien d'infuportable. Comment 
donc Dieu ail fupprimé d’entre les h&m- 
I mes vn langage vnifbrme,pour eftrecau- 
fe des maux; au lieu qu’il l’euft fallu ra- 
tifier comme très vtile? Il y en a qui met- 
tent en auant ces propofitions, & qui font 
dcteUes fophîftiqueries,pour lefquels ré- 
futer, ie me décharge fur ceux qui s’eftu- 
diét à fournir promptement des folutions 
prifes des paflages clairs de la Legiflation 
\ Mofaïque, fur autant de queftions qu’il 

t'ndl sen P re ^ ente ; ^ ans en députer aigrement 
u l ql\m»n ) & par contredits : mais fuiuant la route de 
frafefit psi la vérité , ils ne les fouffriront point rres- 
l dTi»fÀi»{l Jucher : ains débf cleront aifement les ob- 
e feritun. I fiacles qui y feroient, afin que les auenucs 
| des Efcritures foient efgales, 8c fans faux 
' / pas. Atant difons nous qu’vn complot 8c 

vne cabale de grands 8c indicibles maux 
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eft déclaré par, ces termes cy , ( L'^muers 
«.mit ton » & y» Ugç , ) mwx 
(di«je)quclcs villes induifenc aux cicez>lcs ***** pM* 
nationsaux nations, les régions aux cen- 7,TJZ 
trees, 8c que les hommes commettent ir- * n 
religieufement, non feulement contre f? vn 
eux mêfmes, mais apfli contre la diuinité: tituliJ. 
encore font-ce là dès defordres dvne gé- 
néralité : mais considérons vn peu le grad 
nombre de maux non fupputable , qu’va 
homme feul pourrait encourir, fignam -auu™ 
ment alors qu’il garderoit vne fymphonie 
ou accord difcordant, bigeàrre,& n ayant 
ny grâce ny mefure. ne fcait on pas les in- 
conueniens ca fuels 8c fortunes humaines, 
comme nous fortunes accueillis de la pau- 
ureté de l’infamie, des maladies du corps, ' 

8c de la perte des membres ? lefquels 
rr, aux ne font pas fi dangereux que les in- 
firmités de l’ame, comme vn qui vient 
hors de foy par melancholie,ou chargé 
d ans , ou par quelque autre grief defaftre: 
d’autant qu’vn feul mal des fufdits venant 
à faifir fon patient furieufement, eft ba- 
ftans d’abbatrc & terrafler le plus huppe 
du monde, que s il efcjiet que les maux 
tant du corps que de lame , 8c de la fortu- 
ne fe ruent à tas par complot à temps 
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prefix, y auroit iladuenture plus piteufd 
Qttri» d«s que cela ? Car au cas que les archers des 
trinces. gardes viennent à eftre renuerfez , il eft 
neceftaire que le prince qu’ils gardoient, 
Garfie de tom ^ c en g ran d danger. Or les gardes de 
nés corps & noftre corps font noftre vaillant , le bon 
leurs adster- bruit , l'honneur, qui le maintiennent, & 
fasres. l’efleuent en haut,ôc le rendent difpos Sc 
alaigre: comme au réciproque le deshon- 
neur, la difete, lapriuation de qualité ho- 
norable, le mettent en alarme , ne pi Vis ne 
moins que des ennemis, en outre les fa- 
tellites de lame , font l’oüir, le veoir , l’o- 
tesftnsde dora Sc le gouft , Sc toute refcoüadc des 
nature f»nt fens, rengez y la famé , la force* la puif- 
tMusde' ^ ance & l a v «deur } par ce que Tefprit pia- 
r»mt. ph&& a le port guay, marchant & feiour- 

nant au milieu deux qui luy font vne 
haye à doubles rangs, chacun ayant bon 
pied , bon oeil &.bon eftre à la coriferua- 
tion d’iceluy: fi que ceftamen’eft point 
cmpefchec de faire toutes fc^ fondions* 
mais tous chemins luyfont ayfez,libres ôc 
ouuerts : or à ces capitaines des gardes 
s’oppofent la mutilation Sc priuation des 
organes fenfitifs%& la maladie, comme 
i’aydit, auec lefquels fouuentefois l’en- 
tendement a cuidé eftre précipité, quant 

à ces 
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à ces hazards de fortunes , ils font bien 
deux mefmes fafcheux & piteux voire- 
ment : mais encore font ils beaucoup 
plus fupportàbles , que nè font pas les ni»ifùndê 
maux qui viennent de guet à pens & de fa»* <» 
propos délibéré. Voyons donc pièce à tT,u t* T,itt r 
piece quelle eft la iÿmphonic & con- 
fonance des maux volontaires : Pôle 
«jue noftre ame confiée en trois parties; 

1 entendement 6c raifon fe pouruoi* _ 
de l’vme > l’âppetit irafcible de l’autse , 8c 
la concupifcence de la tierce: or chacu- 
ne d’icelles a vne particulière maladie 
prouenante de facomplexion parfoy; 

{ >uis toutes en general en font trauail- 
ces d’vne commune. 

Quant à (entendement, il moitfbn- M *"**ifi 
ne tout ce <^lie fqment les loutderie$,les 7ïn!ïût &, 
coüardifes.îes déreglemcsjles iniufticesi 
l’appetit irafcible, les males rages&force ^^^ - 
netiesjSaous autres maux que les dépits partiel ni- 
engendrent. La concupifcible halette 
deçà delà apres les amours volages delà dt U conta-. 
icunefle , qui s’aheurtent à des corps 6c P’f"™*- 
à des obieâs les premiers venus: car . ... 
alors, comme dansvn brigantin, que les J7n 
nautoniers 6c trafiquées 6c patrons ***"!• 
de nauire ont comploté de fubmerger 

Tom.». L i " A 
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par vne deméce,&: ceux qui luy braflefit 
cçfte fubmerfion s y abylment auffi toft 
que luy : car voila comment le confen- 
tement de toutes les parties de l’ameà 
pecher,eft le plus grief & feul des maux 
prcfque incroiable.n’y ayât parcelleCqui 
ïiïnZspar- s ’ cn P u ‘ffe garétir faine & fauue-.ne plus 
tiu de l'amt ne moins qu ë vnecalamitéedë tout vn 
* P eu pl e )p our remedierauxmalades:mais 

grief. jes médecins sôt atteints du mefme mal 

que les particuliers, quvne maladie pe- 
Pefitlttice. ftii cnt i cu f e eftoufe par vp malencontre 
vniuerfel. Le grand delpge reprefente 
cefteaffliôion cy, que dcfcritle Lcgifla 
teur,les bôdes du ciel pleuuas à verlc, 8ç 
par grofles ondees, ce sôt les torrës Scra- 
uines du vice) & les fôtaines de la terre 
(i’entens celles du corps)venat,à desbô* 
der,les canaux de chaque pafliÔ - qui font 
aüegvUt*' beaucoup & bien larges, lefquels fc dé- 
chargeas dâs vne mefme emboufcheurc 
que les premières ; & le meflans parmy, 
s’y confondét & rauagent par leur def- 
bordement > hauflans & rabaiflans tout 

le territoire de lame, tant fe peut-il eft.é- 
dre: Car le Seigneur Dieu ( dit il ) ayant heu 
que les hices des hommes ejl oient fortmulti- 
fliez^fur U terre ; & comme chacun d’eux oc- 
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cupou tout fon efprit à mal , journellement, 
s'aduifa d'en cbafiier l'homme: ie dis l ame 
raifonabte, auec l’attirai de Tes belles, tac 
râpantes que volantes, & auec la multir Ailuge ftui 
tude des animaux fauuages de l'autre 
partie irraifonnable del ame.-au moyen 
defquels elleoffcnfoicirremediableméc 
& ce chaftiment s'appelle déluge, confi- 
nant en vn grand libertinage de debauf* 
ches & d’iniquité, fans quepcrfonncs’y 
oppofaft , & en vn cours violant, toutes 
choies fedesbordans fort libremét pour 
suffire àl’alTouuiffeinemdes perfonnes 
fuietesà leur plaifir. Eftoit ce pas larai- 
fon l puis que ce n’efloitpas vnefeulle 
partie de lame, qui fuftinterreffee, à ce 
qu’elle en peuft refehaper , les autres 
eflans faines : mais il n y en eut pas vne 
qui f’en preferuât. Car il dit ayant ~\eu que 
chacun penfement, Sc non vn efprit feul, 
pourpenfoit à telle chofe, Dieu iuge en- 
tier Si. incorruptible en a fait vn chafti* 
ment tel qu'il appartenoit. Ce font ceux 
çy lefquels ioignirétleurarmees enfem- 
ble au bord du deftroit delà faline: pour ■ 
ce que fafliete des pallions vitieufe,cô- , 
çaue, Scafpre , & raualee en fondrières, 
apporte des râcœwrs falées &corrofiues» 

LU) ' 
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la confédération, & vnion coniur eedef- 
qu elles le fage Abraha reuoq;8cannulitî 
iugeat que le delTein ne valoit pas qu’ori 
en preftaft fermer, & que l’on en pafîaft 
côtraâ: auec libatiô.Car il eft dit que tc^ 
ceux làparlementercc Sc s’accordèrent 
cnfemble au deftroit des Salines ( cefte 
, cyeft la mer des Salines. ) Ne vois tu 
sodomites pas icy que les persônes priueesdelàgef- 
fônt gens dé fe,8C âueuglees de l’cntendemét (lequel 
' deuroiteûrebiendairvoyant)fontqua- 
*Hcm*ex~ lifices Sodomites ; fuflent elles ieunes 
ou v j e iHe s> tou te la bande faifantla rôde 
au tour de fhoftel de lame , pour rauir 
l’honneur & l'intégrité des fain&s 8c fa- 
crez difcours deraifon.quis’y font he- 
berges, & qui luy feruent de gardes 8c de 
foldats;perlonne du monde ne fçaehant 
pas ny s’oppofer aux mal-viuans, ny fe 
retenir de commettre rien d ’iniufte. car 
que les vns fufsêt de la menee,les autres 
jéngesdtnt- non >l c texte ne le porte pas, qui àit,Tout 
tent les au- le peuple jiji'yne baye aux enuiros de cefie mai- 

rôles Ÿiuinès f 0n ’ conim * qu'ils auoient ieunes & ~\ieux t 

contre les œuures 8e les paroles diuines 
que Moyfe ented foubs la qualité diri- 
ges , lequel prophète les arreftera tout 
court, lespreuenant , tant déterminez 
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fu(Tcnt ils en leurs attaques -, quand bien 
ils s’y banderoient tous d'vnc efcourfé 
doublas leurs côpagnies ,5cy abordas à la .\ 
file côme le courant d’vneriuiere ,yefl«V 
blifsâs ledifcoursde ration enleurincc- 
rieur pour vnRoy très hardy 5c redouté, u roj*i 
Voicy ( dit il ) le Roy d’Egypte, il :mâ- 
cevers 1 eau: de toy demeure là luy faisâc<<. 
relie fur la riue dufleuue.Ace compte le** 
fol s’achemine vers le cours des iniqui- 
tezdes paffiôs fourmillantes, qu’il côpa- 
re à l’eau : mais le Sage reçoit le premier 
prix de Dieu > qui eli permanenc, auec 
lacenuenance à la puilfancç, inflexible, 

Sc qui ne fait ioug à rien, fuiuât ce texte. 

Quant à toy tien bon là auec moy. afin que 3*5? e l ! 
fe defpoüillant d’vne neutralité & d’vne a, £>;**. 
irrefolution , complexions d’vne ame 
inconftante, il fe reuefte d’vne habitude 
tres-ferme 5c confiante: 6c ce donc oxr 
douteroit plus, efi que s’efiant arrefiéii 
refifte. Car ce (ont là fes mots, Ne te u ctes 



bouge en faifant refijlance : par ce qu’aller à niouucmc .-. 
l’encôtre confifte en mouucment,&s’ar- 
relier efi le fymbole de repos. Un y a 
point en ces mots de répugnance , ains / 
pluftoft des côfequêces fort naturelle*, 
car quicôque ale iugemét raffis 5c pofé, 

Lliij 
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offie* tvn il luy coulent d'affronter &cctrepoincef 
hommt pefi ceux qui s’ayment au changeméc &c aux 
& prudent. t j.0 U bîes,&; ternpeftent par vn orage ex- 
cité de guet à pan,celuy qui emretiétja 
bonafle en foname. Vrayement il efehée 
bien quvne telle rencontre Te faflefut 
n»ue& î e bord dufleuue(quéles Grecs appellët 
laitundite lèvres* qui font les bornes de la-langue) 
yuhot p*r paroù coule le fil dti difeours, depuis 
Us Gmt. q u '^ n j. f 0 j s jia pris fon cours : Or eftil 
queles haineux de laVertu Sdes defireux 
d’apprêdre , vient de la parole poiir leur 
efeorte, qui les introduire chez les opi~ 
niôs erronnees. Aulfi font bien les ver- 
tueux, tât pour réfuter les faufletez, quç 
pour lamanutcciô du pouùoir redouta- 
ble des vrays&finceres biës:de forte qup 
ces autres là, ayant bandé tous les cables 
qu ils pouüoict dé leurs fophiftiqueries, 
s’y font abyfmez , la flotte dts dilputes 
chant de côtrairësjles y bouleuertantde Sage châ- 
vi9tire en- tcra.de bonne grace,iuftement&à poinc 
‘snge. Ie lechaiit de victoire, aflenrblât vn chœur 
très facré : Car lfratl ( dit- il) apercent les 
Æryptiéns gifans morts ,rion autre pai t 

, . ,, que /»r/a/«-«rf,c’eltàdire,fur Ia ! riuedela 

Mort double * . * , , 

tiuterej entendant non la mort qutlcpa- 

re lame du corps , ains l’efclandre des 
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péruerfes opiniôs,qu’ils 6nt proféré de 
bouche &c de langue, & des autres orga- ^ 

nés de la voix. Or la mort de la parole 
c’eft le filence -, ( non pas tel que les plus Uf»r»u & 
hôneftes obferuent.l’exerceâtpour vne^j^^ 
marque de pudeur Sc reueréce: d’autant four ftflo- 
que celle faculté cy eft la foeur germainé 
de celle d’eloquence, & qui ménagé les- 
chofes à dire en téps8dieu,)mais tel que sUmceton- 
font côtrains de garder à câufe de la for- tr*itufr*u 
ce de leurs controleurs, ceux qui n’ont A * 
ny valeur, ny courage, ny la fubtilité de 
repartir : n’ayans point de répliqué pre- 
fte à leur pofte.car les refpôfes qu’ils en- 
treprenent n’ont point de tenue , & les 
moyens fur lefquels ils fondet leur eau- 
fe n’ont point de fouftien , tellemét que * *?*•[" t* 
force leur eft de cheoir auant que s’affer- tm *‘ 
mir.ee qui fe fait en lamachine d’eau no» 
mé Hélix par les Grecs : 6c icolle à quel- 
ques degrez au milieu fur lefquels mote 
le payfan,quat il veut abbreuuer les ter- 
res, en peine d’y gliffer; pour à quoy ob- 
uier il empoigne vn poteau proche de 
là auquel fe tenant, il fufpend toutfon 
corps en l'air , ainii fe fert il des mains 
au lieu de pieds,& vfe des pieds, comme 
de mains , d’autant qu’il fe.fouftiçm des 
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mains , que l’on çmployeaux œuures, Sç 
trauaille des pieds , fur lçfquels on fe 
porte. Il y a maintes gens, qui ne pou- 
vant emporter de haute luéte les inuen- 
tions perfuafiues des Sophiftes , faute, 
de n’auoir beaucoup argumenté ésSo- 
phifmes , le continuel exercice de plu* 
fieurs affaires où ils s’occupoient, ne le 
permetantpas,ils fe font réfugiez deuers 
Je party du feul fage abfolu , 5c l'ont fup- 
plié de les feçourir félon qu’vn de la c«- 
gnoiffançe de Moyfe a parlé, priât en fes 
Oatiquçs; Les lehres frauduleufes deuiennèt 
c (trait tn- muettes. Quel moyen y aurait il de leur 
frerudTu * m P°fe r filence , fi çeluv qui feul a lapa- 
J ?tHd,nçc& roleà commandement , ne leur ferme la 
feint". bouche? Partant il faut fuir fans tourner 
bride , les voyes qui mènent à pécher, 
triais il faut ratifier le pache qui fe con- 
tracte entre les affociezde la prudence 
& dç la fcience. Parquoy , quand t’en- 
tends ceux qui difent ; Nous tisons ejié 
tous ijjùs d’yn tnefmc efloc -, nous fommes 
gensdepdix: le les admire grandement 
pour vne compofition fi concordante, 
& leur demanderais volontiers, braues 
gés que vous eftes,cômétne feriez voua 
difpofezà vous defpUire de la guerre, 
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«Je chérir la paix, veu que vous tons pre- £$/*£**" 
tendez eftre enfant d’vn feul pere non vtrh 4 » 
mortel, mais immortel, home de Dieu, 
lequel çftant Verbe de! Eternel, de ne- D««*,««i r 
ceifitc luy mefme eft aufli non fubieft à *****' 
corruption : Car ceux qui ont conlli- 
tué pl u (leurs principes de la génération 
de lame, s’addonnans à l’abus de plu- 
fteurs Dieux, les vns faifans hommage 
à d’autres, ils fe font bafiy des troubles 
6c des (éditions ciuiles 6c foraines , fe 
rcmplifTansde guerres implacables dés 
le point de leur naifiance , iufques à la 
fin de leur vie: mais ceux qui s’aggreent 
à vne feule extra&ion, 6c quin nonno- 
rent qu’vn pere ( le propos de droi&ç 
raifon admirant la fymphonie harmo- e xctlUnn 
meule 6c tres-muficale des vertus ) mç **U*tti« 

vensdebun, 

nent vneviepatuble 6 c tranqutle, non p at ifautt, 
point oifeufe n vignoble, comme quel- JW»**» <$• 
ques vnspenfent: mais fort genereufe, ***"***“* 
gtafprement animee, contre ceux qui 
font bien fiofez que dç rompre les tré- 
ues, 6 c qui ruminent toufiours en leur 
efprit la confufion des fermens defeau- 
te. Car pour l’ordinaire, ceux qui font 
pacifiques de nature , font aufli belli- 
queux, fecantonans 6 c leuan; les armes 



Digitized by Google 



558 Vhilon Iuif y 

contre ceux qui vont renuerfant le bon 
cftat de leur ame . Ce mien propos eft 
aueré premiereméc par l’intention d vri 
chacun des vertueux, qui fe conduit de 
laforte:Secondement parvn qui eft en - 
ro lié en la bande des Prophètes, lequel 
diuinement infpiré, entonne ainh Ton 
motet. 

O ma mere, quel braue guerrier m'aue ^ 
'Vûws engendre' î & homme dtjgraciè, s il y en 
a au monde ? te ne leur uy point fait de courtoi - 
fies, au fst rien aie pas receu d'eux>& le coura * 
ge ne nia point encore manque pôur leurs exe- 
z«(o»ft*n- crat ‘ ons • Or tout fage n’eft pas enneray 
e* & muni- iuré des folsûl n’a que faire de galiafîes 
Hendufage. n y d’engins de guerre, ny de leuer des 
foldats , nanty qu’il fera de fortes rai- 
fons. Car lors que l’on apperçoit en 
vn temps de paix tranquille vne guerre 
confpiree continuellement par tous les 
(Querre ton- hommes de la terre, les vns contre les 
milieu delà autres, tant en priue qu en public, qui ne 
s’eftend point feulement par les Prouin- 
cesjnations, villes & bourgades, ainsauf- 
Beuâir de ^ P âr chaque famille, & par chaque par - 
etiuyqui* ciculicr: qui eft celuy ( pourueu qu’il ne 
%û S dff«»~ P. eruerc ^ e point quand St ce monde- 
là) qui n’exhorte, qui ne corrige, Sc de 
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iour &c de nuic Ton ame,ne s'en pouuanc 
tenir, tant elle eft encline à la haine de la 
malice. Parce qu’il feiûuè d’aufli mau- 
liais cours en paix qu’en guerre : on y 
vole, on. y pille,on y rançonne, on y vaà A£tes 
la picoree,on y faccage, on y force, on y /toit* *» 
fuftige.on y viole, on y rauic 1’honneur; t* ,x " 
les hommes font mourir traiftreufemêc 
les aucres: que s’ils onc plus depouuoir 
qu’eux, ils les cuenc ouuerccment.D’au- 
canc que chacun fepropofanc les richef- 
fes ou la gloire pour fon but. il décoché 
là,commé autant de trai&s , coures les 
avions de fa Vie : & ne luy chaut de le- 
galicé,ilpourfuit l’inégalité, il fedeftour- ruhcjjes «« 
ne de lacommunàulté:il s’eftudie à tirer 4 
vers foy en bloc tousles partages des au- 
tres,mal gracieux qu’il ell,& maupiteux 
àfes confrères : quelque bonne mine 
qu’irieurface,fi eft-il partifande la fla- 
terie baftardediuranc la guerre à l’amicié 
legitime,il eft ennemy de la vérité : en- 
fant perdude l’oft du inenfonge: tar- 
difà ayder, diligent à nuire, prelt à offen- 
fer.lent à deffendre; manteaux impoftu- 
res pariureur tant Scplusi ddloyaî, vaf- 
falde lacolere, fubieét à fèsplaifirs , la 
vermine des mauuais garnimens,iç des-r 
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baucheur des bons. Ce font là les rare ’ 
tez fi recherchées du cabinec de la paix» 
Abus des dont Ton parle tant , 8c que l'on admire 
de telle forte, que l’entendement d’vn 
t*ix. chacun des imprudens, fe l’imprimant 
comme vn idole en fa fantaifie , il en cft 
rauy, 8c l'adore.-dequoy fe defplaiftàbô 
droit tout fag e:8cà ce fubie&ilarraifon- 
ne volontiers fa mere 8c la nourrice la 
Demsduf fagefie en c es termes : O mere que 
faejft. m a.ut%jngeniré excellent', non en force de 
corps,maisen courage, par lequel ie haïs 
,, les mefchans: moy qui fuis mauplaifant 
8cfier foldat:nô pas que ie ne fois pacifi- 
que de mô naturel: tât s’en faut que c’eft 
ce qui me duit aux combats contre ceux 
qui diffamée la beaüte tant debatuë de la 
paix, le ne leur ay point Jeruy, au fs t ne mont 
ilsfsuaydé : c’eft à dire, ils ne fe font ia- 
mais accommodez de mes biens , 6c ie 
n’ay point emprunté de leurs maux: qui 
plus cft. lenay rien eu ( pour parler auec 
Moyfe) de ce que yashn d’eux audit en fôu- 
furupbrufi hait & recommendation: eftiraan t domina- 
dyne**- g Çt0US fijbieâs de conuoitife de ceux 
Mqgfeten- quien font des threiors chez eux,com- 
treUcou- me de chofes grandement vtiles: 8c fi ie 
patience, n en perds pas courage, quelqueslornet- 
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cts qu’ils th ay en c chanté, ains me rempa- 
ram de l’efficace puiflance des Decrets 
diuins,ie n ay point ployé fous le faix de 
telles inue£tiucs:mais ie me fuis vaillant- . 
ment feruy de leurs libelles diffamatoi-^^jjf* 
res à leur confufion. 

Nos'yoyftns ejleue%j>ar ~)rne outrecuidance» P/7*. 

$e débattent entreux pour nous porter nui- 
fance. 

(Comme il eft dit d5s vn Pfalme)à nous 



tous autres qui délirons vn bon fens, de 
vnaduis droift. Ce n’eft pas que tous 
ceux qui font zelezà la fcience SC à la 
vertu foient contentieux fie s’aymans à 
contredire de nature, eftanstoufiours en **. f**& d* 
piqueauec les voifins de i’ame,mordans tt ^ trsd,ai> 
îiir les plaiûrs qui luy font domeftiques; 
reprenans aulfi les fouhaits quiluy font 
familiers, dedaignans les pœürs , & les 
craintes, & le bataillon des pallions fie 
des vices : reprochans aulfi tout fenti- 
ment , comme les yeux dont ils voyent, 
les aureilies dont ils oyent , leur odorat 
pourlesfenteurs,leurgouftpour les fa- 
ueurs: fie puis leurs attouchemens qui 



s appliquent aux particularisez des fa- 
cuîtez qui font és corps: voire mefme la 
parole formée, auec laquelle ils deuifenc 
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de çe qji’il leur plaift. Il eft requis de re- 
chercher non legerenient quelles cho- 
Zechtrche fes lent le fentiment, comment , & par 
/a fïmüit ^el moyen,&en quelle maniéré le dif- 
exterieurs cours de raifon s’explique , & en quelle 
■<fi tnteruutr difpofition fetrouuent nos affe£tions:&r 
redreffer les defauts d’vn chacü d ieeux. 



lîeftdnnge 
feux d’ac- 
corder tout 
au fens , 
ne luy con- 
tredire en 
tien. 



Or celuy quinecôtredità pas vn d’eux: 
& qui s’y accorde à tout moment, il eft 
trompé imperceptiblement, & ne voit 
pas qu’il marque des logis pour des yoi* 
fins le mauuaife compagnie à fon ame, 
def jtfels il eft plus feur de fe feruir en 
qualité de yaffaux , qu’en qualité defei- 
gneurs:car s’ils sot les maiftres vnefois, 
ils luy font vn grand degaft: l’ignorance 
y ayant la furintendançe. que fi on 1er 
fange foubs l’authorité de l’efprit, il? 
adminiftreront gréa gré les choies dui- 
fibles*fans plus faire le* renchéris : pt ei> 
ce cas là, les ynsapprenansàobeyr: le» 
autres s’inftalans au gouuernçmenr nor* 
feulement par la fciencc: mais aulfi par 



capacité de ce faire, il n’y aura point de 
malentendu entretous les gardes & fol- 
dits de l’ame.fçauoir eft fes arraifonne- 



ments. Etabordans le plus ancien d’eir- 
tr’eux,luydir6t,ro;m/4«rme a prny»cbef 
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pour commander fur autant de braues guer- 
riers, qu'il y en aparmy nous. '& perlonne 
n’a chanté au contraire : ains cofnme 
des inftruments de muiique accordez 
bien iuftement en tous leurs tons: 
mefmenous nous fommes accordez à 
tousfes commandeme.n$,fans Tonner vn^,^ 
feul mot détonant & à contre- note, 
fans produire aucune aâion hors de me- 
furc: fi qu’à noftre efgard , l’autre chœur 
des malinftruits sêblera tenir le tacet,& 
faire les pofes de la mort. Chœur, difie ^ 
de * Madia, duquel on fe rit, pour le trop 
de nourriture qu’il baille à Ion corps, & fin fils Bui- 
fon engeance endormie , qui Te noihmef^f^^, 
Jieelphegor, c’eft àj dire , peau enjlee , ou, fis mots. 
enfleure de peau . Or de nous aucres. 

Nous fommes de la race des ejleus d’ifraél qui 
"voit Dieu , de/quels Un y a pas "V» qui aye fait 
‘ ynfaux accord : afin que tout ce monde , qui 
eft C orgue de ceftï/niuers, foit touché mufi - 
calement , pour y ioiier de bonnes harmo- 
nies . Voyla pourquoy aufli Moyfe tVmmfi- 
di& , que le prixde la paix eft donn és n *l*.f vn 
au très belliqueux arrailonnement , btùiqntux , 
qui s’appelle Phinees : par ce qu’e- rnompmfé 
ftant zélé pour la vertu , & ayant leu éfffa'ifL 
la guerre cotre le Vice, il a palTé au fil de vmunm. 
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1 efpeë toute fa lignée à ceux qui y vou- 
draient dores-enauât regarder de près, 
& qui rechercheraient diligemment ce 
qui en eft : qui viéront de la Veuë ,poüe 
Jfc'L tefmoing plus croyable que l’ouy cf pour 
tnyttbUque planter vné croyance, que cefte morta- 
tMmtnUi- jj t ^ fcmplie de deffiance, ne fc tenais 

arreftez qu au filet (impie des opinions. 
Ainli cefte fufcli&e fymphonie eft mer- 
üeilleufevoirement; mais lacommune 
& vniucrfelle eft bien plus admirable, SC 
furpafle toutes autres harmonies: fuiuât 
laquelle il fait chanter ce motet à tout le 
peuple d’vfl commun confentemcnt: 
Nom ferons entendrons tout ce que Dieu 

a dit : car ceux-là obeiflent.non plus ores 
audifeoursderaifon , qui les regente: 
mais à Dieu le Prince de l’Vniuers ; à 
caufe dequoy ils fe prennent auxeeu-^ 
tires auparauant que d ouyr les paroles: 
parce quelles autres exécutent apres 
àuoirouy. ceux-cy difent qu’ils fe met- 
tront en belongne premièrement, SC 
puis qu’ils efeouteront ( ce qui eft vn 
grand paradoxe ) faifis & tranfpôrtez 
qu’ils font d vn enthoufiafme diuin,afin 
qu’ils femblent s’acheminer aux beaux 
faifts, non pajt vne difeipline Si inftitu- 

tien» 
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tien; mais par vn inftin£fc naturel qui tes . 

y pouffe là, & qui lçjr fuggere le bien: 
Orilsdifentqu’apres quils auront mis mitremmt 
la main à rœuure,alors ils prefterôt l’au- ’ 

reille, afin deiuger diferettement des fuis prifttt 
chofes faiétes, voir fi elles correfpon- i<wwW *- 
dent aux beaux fermons &c diuines ex- 
hortations. Qjiant à ceux qui fe font 
donné lafoy pour faire des iniuftices, il 
dit que partans d’Orient ils ont trouvé 
vne plaine en la contrée de Sennaar, & 
qu’ils ont feiourné là. C’eft parler tres- 
proprement: car il y a deux codez d O- 
rient en noftrc ame , l’vn eft meilleur, 
l’autre eft pire : celuy là paroift quand 
l'aube des vertus vient à poindre auffi 
jaune queles rays du Soleil: celuy-cy 
quand les vertus fe couchent , & les au- 
tres font au point de leur iour . Voicjr 
vn exemple du premier: Dieu planta 

le Parada en Edem ~)>ers les Oriens : où 
il mit, non des plantes terreftres ; mais 
des vertus celeftes, queccft excellët iar- 
dinier a lait leuer moyennant fa lumière 
immaterielle, pour eftre à iamais inex- 
tinguibles. Nous auôs oüy auffi Tvn des 
Collègues de Moyfe proférant ce pro- 
pos: Voicy vn homme qui fe nomme . 

Tom.a. Mm 
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Orient :c’eft bien vnfurnom très nou- 
ueau, à qui penferoic qu’il parlait d’vne 
perfonne compofce de corps & dame: 
que fi vous le prenez pour vn fuppoft 
incorporel, retenant tous les traitts de la 
femblâccde Dieu: vousaduoüerez que 
/ ce nom d’Orient luy a elle impofé fort 
proprement Sc à propos: car le Perc des 
brùntdia créatures a fait leuer côme de fonÛricnc 
ufibaifne ce £ en gi s très ancien, qu’il a nommé au- 
DU». trepart Premier nay: 8c ce fils aifnc là 
imitant les voy es de fon pere, regardant 
aux exemplairesoriginaux d’iceluy,il en 
Autn notii a moulé fes images. L’autre exemple 
moindre de l’efpece du pire Orient, fe remarque 
dorunt. en celuy qui eu content d’eftre maudit, 
poürueu qu’il foicloüédeDieujd’autant 
qu’il eft efcrit qu’il habitoit aux Oriens, 
quinonobftant la conformité du nom 
auecles premiers ; ontvne repugnan- 
}i ce par entr’eux. Le texte eft tel, Balac 
u m’a mandé de.Mefopotamie des lieux 
}l montaignars SC orientaux, mepailanc 
}J ainfi , Vien pour maudire celuy que 
Dieune deteftepoint. Or Balacs’inter- 
prete l’entendement, nom qui luy ef- 
.. Notation Je dhet bien : car commenc feroit il po/fi- 
/ofiZmûn. blc d’cjTperer de tromper celuy qui Eft, 
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& deledeftourner de Ton intention très 
ferme,par les fophiftiqueries des homes? 
c’eft pourquoy il habite aufli la Mefo- 
pocamie: Ton inrelle&eftant plongé au 
beau milieu de la profondeur du fleuue; 

& ne pouuant regaigner le defliis, & na- ■ 
ger à fleur d’eau . cefte palTxon là eft l’Q * 
rient de l’imprudence, St l'Occident de 
la bone ratiocination. Ainfileschantres, 
qui ne fon t pas feurs&iuftes à tenir leurs 
parues,on dit qu ils partent des Oriens: , n fymfhe- 
Ja doute eft fi c’eft de ceux des vices. "*• pr»etd» 
quant à ceux quife retirent des Oriens^*”*"' 
des vertus,il appert qu’ils s’efcartent bié 
les vns des autres : mais pour l’efloigne- 
ment de ceux des vices, la proceffion en 
eft vnie: comme il en va des mains, lef- - 
quelles fe meuuent bien auec tout le 
corps par vne certaine harmonie:&non 
point à part elles, hors delëur tout d’aq- 
tant que l’imprudence au fol eft le prin- 
cipe pour fe porter aux aâions contre 
nature és régions du vice. Or autanc 
qu’il y a de banqueroutiers de la vertu , 

St quife font feruy des occaliôs de l'im- 
prudence, apres auoir trouué vne place 
bien propre pour eux , ils l’ont habitée, 
laquelle en langue Hçbraique s’appelle 

Mm ij 
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Seunaar Sennaar,cn la Grecque JecouJJe : pour ce 
que toute la vie des vicieux eft tiraillée, 
esbrânlee & fecoüee , fe confondant 8c 



fe partroublant» 8c ne fe referuant aucu- 
cemparaiso ne trace du biê légitimé: car comme des 
*jbranUt'& chofes fecoüees, toutes celles qui ne sôt 
ffin rêtenuës pas bien ferrees vniment &c entaffees, fe 
p-.r Timon, lafehent 8c fe v.uident:c’eft de la manié- 



ré qu’il me femble eftre fecoüee lame 
de celuy qui côfpire à malfaire: d’autant 
qu'il iette toute l’idce de vertu , en forte 
qu’il ne luy en paroifleny ombre nyref- 
femblance quelcôque.Dôc la nation des 
La fuite des Ægyptiens amateurs des corps, eft pro- 
hFTsTu P°^ c s’enfuyant non pas de l’eau : mais 
> entend des îous l'eau, c’eft à dire, fous l’impetuofité 
payions, des paffiôs,&s’eft elle foubmife aux paf- 
. fiôs,la voyla en efmeute 8c en côfufton: 
ce quelle tenoit de la vertu ftable&paifi- 
ble luy elchapant,&rce qui eft au vice de 
tumultueux, fe mettant à la place: parc e 
qu'on dit, ejue Dieu ftcoüa les Ægjptiens, 
s'enfuyons fous l'eau parle milieu. de U mer: 
Ce font de telles gës qul,mefcognoifsas 
Iofeph,la fuperbe bigarrée de la vie, co- 
rn ettoient les pechezelfrontement,fans 
garder veftige ny ombre, ny image de 
ptud hômic.Jls’eJleJleuèy dit il , "V» autre 
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Roy fur £ Egyptcquinapoint cognu Iofeph le y^„ e 
oten dernier & le put [ne Jenftole, lequel ex- du dtrnur 
termine non feulement les perfections, k'( tn f lhle - 
mais aufliles auancemens, & non feule- 
ment le remarque de l’operation qui fe 
fait par la veuë:mais aulfi l inftruCliô que 
l’on reçoit par l’ouye. Sus, Jusque l' on m'e- ■ 
xecreldcob: ça, ça,<jueiuntne dettjle ifrael. - 
autant vaut que s’il difoit, Allez, retran- 1 

cbe 2 mOy de l’ame,& la vcuê, & l’ouyc, - ' 

à fin quelle ne voye& quelle n’oyeâu- ... 
cun vrayny légitimé bien :car lfraëîèft 
lefymboledelaveuë.&Iacob delouye. 

Or l’entendement de telles gens reiecte 
en arriéré toute nature de bien : e fiant 
troublé en quelque manierez Aucon-- 
traire celuy des deshonneftes-gens s aq-* 
querâs les idees pures 6c (impies desbiés, 
il eq met au vêt 6c en cfparpille les feuil- 
les. Auifez donc que dit le championde - 
vertu. Oflez^du milieu d’ entrions les Dieux 
étrangers ejui font parmy hou* : 6c. purifiez 
vous, échangez d’habits.puistout dvne ^ us thoUt 
venue montons ver&Bethel , à fin que fi 
dauature Laban demâde permiflion àc»feu[ctdu 
chercher des idoles par tout le logis, il “fa*- 
n’en trouue point, ains des chofes fubii 
ftantes,& qui font realement 6c ont leur 

M m ii i 
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pied d’eftal en l’efprit du fage , defquel - 
les Ifaac èc tout homme appris de foy - 
mefmc hérité; d autant qu ïl n’y a que 
ceftuy-la feul qui rççoiue de fon pere les 
chofes eflendelles.Vous obferuerez icy 
qu’il ne dit pas qu’eux vindrent en vne 
câpagne, & qu’ils y demeurèrent : mais 
Litufart ^ y trouuerent tous ceux qui recher - 

Mmmoita choient Scconfideroient vnefituatiô bié 
ïir» fruit ce. cpmmpdeà l'imprudence. Car en efieéfc 
ARions de towt irhprudent n’emprunte point d’au • 
Tinfifunt. truy fes cômoditez:mais en cherchât les 
maux, il les trouue, non feulement four- 
nilTanc de fon creu leschofe$ aufqueiles 
vne nature deprauecfe porte d’elle mef- 
me;maisil y contribué déplus les routi- 
nes,à quoy il eft rôpu à force d’en auoir 
pratiqué de pi us vilains traits. A la miéne 
volonté qu.it nes’yacreifaft guere,&qu.e 
dâs peudetemps il ployaftr bagage;rrtais 
ores il luy plaift d’y confiner les ionrs: 
par ce que nous lifons qu’ayans ttotrué 
vneplaine.ils s’y habituèrent ne plus^ne 
moins qu’en leurs pays r ne. s’y logéans 
point comme paÏÏagets en terre eth âge. 
lugerytw i* Car il eufteûd plus excufable », fi . jtp res 
f*pl’ch ? r ^ e ftretôbés en des pechezfils s’en fufien.t. 
“ déportez, &euflent eûiméque ces faute* 
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eftoient eftrageres, barbares, ôccôme de 
loingrain pays, pluftoftque depenfer 
quelles fuflent propres, domeftiques,&: 
naturelles, car n’y demeurans que cômc 
hoftes.ilsen eulTent délogé blé tournais 
y habitans comme maiftres dés logis, ils 
s’y deuoicnt tenir toute leur vie. C’eft 
pour cela que tous les (âges.felô Moyfe, opmmtj, 
n’ont tiltre que de locataires: d autant f f’**? M î** 

. 1 r ■ , de Itnuoy 

que leurs âmes tant enuoyees en colo- &tranfmi- 
nies de la part du Ciel, fi qu’elles ont ac- *’•*•*'«» 
couftuméde Te depayfer en la nature ter -*”***' 
rienne,leurafFe&ion les portant à con- 
templer & apprendre: or apres auoir 
pour vn temps animé le corps, & s’eftre 
informé de l’eftat des chofes fenfibles Sc 
tranfitoires, elles s’en retoürnét d’où el- 
les eftoient premièrement parties , ad- 
uoüans pour leur pays la région célefte, 
où elles feiournent:& ces baslieux pour " 

vnc contrée eftrange , où elles ont lo- 
gé pour certain tcrme.ceux qui font en- „ „ 
uoyezen dés colonies, la ville quiles^r,»*^ 
reçoit, leurfert de patrie , & leur 
métropolitaine : mais quant à la cele- 
fte, qui les a enuoyees , elle leur de- 
meure en la mémoire tant qu’ils en font 
dehors, & fouhaittent de retourner en 
' M in iiij • 
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icelle. C’ell pourquoy Abraham a raifon 
de dire aux gardiens des mores , 8c .aux 
concierges des choies mortelles , alors 
qu’il s’afranchift de la vie mortelle & du 
tombeau » De moy te fûts locataire (y paf- 
fager entre 1/ous autres : mats pour 
~»ous ejles natifs d'tcy , ( refpeétans la cen- 
dre 8C la pouffiere de lame) faifans 
eftat des preffeances foubs le nom d’E- 
phrom, qui s’interprete poudre. Auffi 
laçob ce vertueux champion auoitfu- 
. jet de déplorer le le -jour qu’il faifoit dâs 
le corps; difant; Les tours des ans de ma 
yie ques'ay "V e feu tendant ai lleurs', font courts 
& fafeheux À p a jj er • nombre na pas 
monté iufques à celuy de ceux que mes pe- 
res ont 1/efcu , tirans pays . Pauantage, 
il a elle baillé vn tel oracle au per- 
lonnage inllruift par Iby-mefme. 
Ne descends point en la pafiton Egyptien- 
ne, mais habite en la terre que ie te dirayi 
en vn fejour incorporel > qui ne t’eft pas 
encore defcouuert : cependant loue 
maifon en celle terre cy queie te mon - 
llre , 8c en celle fubllance fenliblc. 
Pour monllrer que le fage s’heberge en 
çV corps fenfible , comme en vne ter- 
re ellrangere: mais il le familiarile aueq 
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les vertus intelledudles , de mefme 
qu’entre fes côpatriotesjlefquellesDieu y ertU si»- 
declare n’eftre point differentes des pa -ttiuautiitt 
rôles diuines.Puis Moyfe dit, le fuu pele- ^^"paroht 
nn ençe pays eflrange excellente façon de é'raifcns 
parler î iugeant la refidence de l ame dâs ilMn,s ' 
le corps, non pas Amplement eftrange- 
re , comme le prennent les palîagers , 
mais la reputat digne de feruir d’hoftel- e» 4*11* 
letie, 8c non d’bollel perennel. Au telle *>• 
le vicieux voulans monftrer que l vfage XV/J» 
d’vn. mefme langage ne gift par tant ‘"fi- 
és mots 8c paroles qu’en la commu- 
nication des a&ions iniuftes,pourfuiuac 
fon proicd, il préparé vne baftille 8c vn 
chafteàu au tyran du vice, 8c inuite tous 
ceux de la menee de côtribuer à ceft ou- 
urage,à ce quils y fourniflent des maté- 
riaux propres. Ca ça, dit-il, allons nous en 
mouler de la brique , & la cuifons dans le feu. 

C’eftoit fà conceptipn , ores que toutes 
les facultez de noftre ame ne fonnét en 
nous qu’vne voix confufe iufquesàne 
paroiftré aucune forme euidente de pas 
vne efpece :ll eft à propos que prenant upajj;Tn& 
la paflîon 8c le vice pour vne fubftance duvht. 
grofliere , on les diuife de pied coy 
en qualitez congrues 5c en efpeces 
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attenantes iufques aux indiuidus , tant 
pour en auoir yne cognoiflàhce bien 
claire , que pour en auoir vne fruition 
& vn vfage auec expérience qui engen- 
A^ofirophe dre,cefemble, d’auantagede voluptez 
aux adutr- & de déduits* Sus d<?nc , nos Ratiocina- 
laiujii'ct. * tions, tenez nous place de confeillers 
dans la Cour de noltre Ame.(Ieparleà 
tous vous autres , qui auez comploté la 
ruine de la iufticefic de toute vertu) &c 
opinons y meurcmét & confideremér.à 
fin que l’execution nous fuccede bien. or 
les moyes les plus fores d’icelles ferôt de 
dôner forme & figure aux ebofes qui ne 
ont point,8cfpecifier chacune par deferi* 
ptions ,.fans quelles facent ventre , & 
panchent d’vn cofté. mais qu’elles pren- 
Propritté de nenc leur faix » s’aiuftans a vn plan quar- 
u forme eu- ré; car cefte figure ne fe dement iamais: 
à fin que ces ba£es fermement afiîfes en 
çomparaifon de la brique t elles fou- 
ftiennent afleurement les conclufions 
qu’on baftira deffus. on trouueraque 
tout l’efprit contrariant à Dieu eft l’en- 
trepreneur de ces bâftimens cy , que 
nous difons eftre le Roy d’Ægypte ( qui 
eft le corps. ) La raifon eft que Moyfe 
l’introduit fe réioüiffant aux édifices ba,- 



bique & 
quatre e. 
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ftis de brique. Car depuis que quelquVn 
a détrempé la matière folide de la terre 
auee la liquide de l’eau, toutes deux fub- rabnqtieJ» 

. N J , . ^ 1 /* brique O* 

îettes a fe dtlioudre & corrompre 3 & 
apres qu’il enauracompofé vn tiers ci- 
menr deces deux, quel’on appelle mor- 
tier : il ne cefTe de 1c tailler en parcelles, 
imposant à chacune fa propre figure, à 
fin qu’elles’entaille &fe cimente mieux: 
ainfi la ftruéture esbauchee lepourroic 
aifeméc acheuer. Les perfonnes de mef- imituion 
chant.naturel imitent particulièrement 
ce meltier. quand ils fe mettét à delayer bnqu*. 
les boutades phantafques & extrauagâ* 
tes des .pafTions , auee des vices les plus 
énormes du monde.: ils diuilenc le mar 
qu’ils. Cn-onc fait,.en^fpeces,puis les mar- .. 
q.uenc-ékfeellent, endiablcz qu’ils font: 
par Wqdçll :s la fprtification de lame 
hautç.-rfi tjiee , foi: minee de fond en cô- 
ble:puis;pa.ctiflçntle lentiméî en laveuë 
&en ip,i|ye,au gqu(l ,en l’odorat &en , 
ratcduèhétnent ida paflion en la volu- 
ptévep la conuoitife » en la crainte Sc en 
trifteflè: l’eftat .dei vices en imprudence, 
en intemperence.i .en; lafeheté, en iniu- 
flice.St coût autant qu’il y en a. de leur 
fequele.encores’en trouuent-ilsquiou- 



; 



Digitized by Google 




55 6 Pmton Juif, 

trepalfans cela , n’ont pas drefle leurs 
âmes feules à celle tafche, ains auffi for- 
çants les meilleurs,quidefcendentde la. 
race daireuoyante,les ont contraints de 
trauailler en brique , & de baûir d esviU 
les fortes à l’entendemét qui femble ré- 
gner: parla voulant prouuer que le bien 
releue dumaU&cque la palfion eft plus 
puilfante que la volupté fenfuelle : que 
la prudence en toute vertu eft: valfale de 
l'imprudence & de tout vice ,• en forte 
que force leur foit* d’executer quelque 
chofe queleur enioingne leuriuperieur. 
Par-ce qu’il dit : Voicy mejme l'œil de l'urne 
très lumineux , &c très pur, 8c le plus 
détail de P er Ç ant &aigu de tous, à qui feuleft per- 
i'an,e veydtsoîs de veoir Dieu, d où il s’appelle If- 
* 7 f*rael, qui ayant eftéautrefois attrapé aux 
piégés d’Egypte, fc foubmet à des man- 
demes bien rudes & fafcheux , côme de 
faire de la brique, & tout ouurage de 
terre, par coruees très pénibles, & fans 
refpit : pour lefqueltes il aoccaiibn de fe - 
plaindre & do uloir , n’ayant que ce feul 
bien de refçrue parmy fes maux , de de - 
plorer leftat de celle vie; les paroles en 
font bien'naïfues. L es fils d'ijrâel'fe pei- 
gnirent fur tdnt £ affaires. Qui ferait d eft- 
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tre les plus fages, quivoyant les csuures 
de la plus part des hommes, 8c leurs ex- 
eefiîues affe&ions , qu’ils ont couftume 
de mettre,foit à gaigner force efcus,foit 
à briguer de l’honneur, foit à prendre 
leurs plaifirs , ne s’en chagrineroit beau- 
coup, 8c ne s’en exclameroit à Dieu, qui 
feul peuc fauuer, à fin qu’il allégé ces 
maux, 8c que payant la rançon 8c le prix 
du falut de l’ame, il la remette en fa li* 
berté. Quelle eft donc la liberté la plus 
feure ? c’eft le culte de celuy qui feul efi 
fage , comme le confirment les fainâes 
Efcritures, où il efi porté. Ejlargis mon ABniimns 
peuple ,4 fin qu’il me férue. Os c efi le propre dts /'”**- 
des ferutteurs de cil qui efi, de n exercer 
point les meftiers de cabaretiers, patif- 
fiers, cuifiniers , 8c autres arts terreftre- 



ment mechaniques,ny de former ny de 
çonfiruire des corps , ainfi que de la bri- 
que : ains pluftofi d’efleuer fes penfees 
vers le firmament , s’eftabliflans pour 
leur guide Moyfe,& les fauoris deDicu; 
car alors ils contempleront euidemmét | 
le parquet où refideDiëu , nonfubieéts 
à c lancement , 8c fon marchepied taillé 

t> j r j • * lO&fttJLPQto 

comme d vne pierre de laphir, quali co- 



rne entaillé dans le lambris du Ciel : le 



Digitized by LjOOQle 



558 Philonluif , 

l’entends de ce monde fenfible , que ces 
mots nous reprefentent. Pour ce qu’il 
eft bien feant à ceux qui fe font accoin- 
tez familiereroenr de la fcience, de fou- 



AU 



u ^nt. 



eft s'addon 
ner à bien 
veoir lesceu - 
ures de 
Dieu . 



haiter de le voir \ 8c s’ilsnepeuuenty 
paruenir, à tout le moins de perceuoir 
ïon image, le Verbe tresfacré,&apres 
... , , luy cefte machine ronde ouutage plus 
- >0 °- ir parfait de tous les fenfibles.Car Philofo- 
pher n’eft rien autre«chofe que s’eftudier 
àconfiderer exademenç ces obiedslà. 
■Quant au monde fenfible , le Prophète 
dit qu’il fert à Dieu de marchepied, pour 
rfnl.tu. te d es raifons: la première eft pour mon- 
Mondtftn. ftrer que la caufe efficiente ne gift point 
/“‘en la créature: La fécondé, pour faire 
Dieu. entédre , que tout ce monde ne fe meut 
point d’vn mouument libre 8c volon- 
taire; mais que Dieu , occonothe de 
toute chofe , le gotiuerne , lùy qui régie 
falutaircment ceft vniuers ; non pas qu a 
vray dire il s’ayde pour tout de pieds, ny 
demains, ny de pas vn membre defes 
tJrîer'a ?* creatures > P ar ce que Dieu n’eft point' 
commodtet comme l’homme ; mais ces façons de 
it ia kature p ar ier ne font que pour nous mieux-ca- 

#h| HHX ittttS * i ^ 

de l'htmme. cechifer , nous qui nepouüons exceder 
noftre portée, 8c méditer par défias nos 
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fens; ains qui empruntons les perceptiôs 
imaginatiues que nous auons de Dieu, 
parles cas qui efcheent en nous. O que Approb»tis 
l’inuention eneft belle, d’auoif defigné d 'i*cop»- 
le monde foufes côparaifon de la forme mfdeîvn* 
de brique, car il femble auoir de la fub- brique. 
fiftence &c Habilité comme elle, au rap- 
port des rayons optiques de l’œil : fi le 
meut il neantmoins d’vn mouuemenc 
très foudain , &c qui deuance à la courfe 
chacun des autres: Qu’ainfinefoit, les Re p rt j - entif . 
yeux du corps Te représentent de iour le tion du Sû - 
Soleil & de nuift la Lune , comme s’ils l * 

« «y « « Lune immo- 

ne bougeoientdvne place. Ce nonob - ntf 
fiant qui ne fçait que la vitefle de leur J*"* 
-roulement efi nompareille; fi tant eft 
qu’ils fourniffent la carrière entière de 
leurs fpheres en l’efpaced’vn iour ? mef- yi u pj e i a 
mementtout le Ciel qui paroift cftre fi - conutrfîoda 
xe, tourne circulairement, Ton m o u ue- 
ment eftant aperceu par l’œil Spirituel Lune & 
inuifible &: diuin. Or nos gens font 
troduiéls cuifans des briques figuremét, 
parce qu’ils trempent dans le difeours Moralité fur 
de raifon ardant & brufque au pollible, Je 
leurs pallions & leurs vices, afin que les * 
archers de la Sagefie nelesfacentplus 
refoudre en rien, eux qui machinée touf- 



y Google 



f 5^0 Pbilon Iuif, 

l iours quelques eaux droguées, pourles 
diflbuldre. pour cela il eft efcrit,£r /4 
brique leur tint lieu de pierre. Par ce que ce 
qui eftoit grefle 8c liquide de l’a&iueté 
fans raifon.apres auoir cité paiftri, preffé 
&côpilé pour tenir ferme & eftre maf- 
„ fif, l’eft en fin deuenu,par puiflantes rai- 
ftrftcuüe » f°ns 8c demonftrations des plus valla- 
de u ecnu- blés, auflî toft que la conception des 
m*xiJes contemplations çft venue aupoin&de 
theeretiques la perfection , 8c comme en l’aage viril, 
elle quis’efcouloiten fon bas aageà eau* 
fe de la tendreflè de l'ame, qui ne pou- 
uoit encor retenir&côferuer les cara&c- 
res empreintes en 'elle. Du bitume ils en 
Qu eftee que fai Joient du mortier: 8c non pas au rebours 
du mortier du bitume: car les mefehans 
femblent consolider les chofes foibles 
à l’encontre des gens de bien : & ci- 
menter celles qui fe difloluent , & qui 
s’efcoulent d’elles mefmes > à fin que re- 
tirez en lieu feur, ils battent la vertu , & 
décochent leurs traifts fur elles ; mais 
le bon Dieu pere des honneftesgens ne 
permettra point que ce qu’ils ont enduit 
8c mafsôné ay evne ferm été indiffolubl e: 
ains pluftoft il defcouurira que leur ou- 
urage ne fubfifte point au defaut de l’en- 

treprife. 



du bitume 
faire du 
mortitr , 
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tteprifes , non plus que du limon clair : 
car file mortier fe fut changé en bitu- 
me, à laduenture que ce quieft fenfl- 
blement/terreftre en continuel découlé* 
ment , fe fut entièrement emparé d’vnë 
faculté ftable 8c immuable: or puis qu'au 
contraire le bitume s’eft tourné en limô. 



il n’y a pas dequoy s'en decôforter,pour Sorterijfù 
ce qu’il y a efperance que Dieu fapera wiïls'tît' 
au pied les fortereffes des vices . Partant dùm. 
le iufteâu grand St réciproque déluge 
delavie,nepbuuant pas encore apper- 
c-euoirvrayementles chofes eflemielles dntArch* 

( ( i’enrends par l ame feulé, fans le ffinti 
met) il poifla l’Arche, (lé corps) auec\du * 
bitume, pour la joindre 8t ferrer mieux, 
mais le mal venant à rabaiffer fes phan- 
tafies St fes rrienees,St le cours des eaux 



fe raualant, il forcira pour vfcr de l intel- 
led incorporel à l’àpprehenfion de la 



vérité: Gar le bon naturel, qui s’appelle 
Moyfe, qui fut produit tel dés le point 
defanaifsâce,quihabitelc monde corne tumotsdi 
fa ville St fon pays, ën qualité de bour- 
geois du monde, a enchaifné le corps* 
comme au band’vne gallere poifTeé' de 
bitume:corps(difie)qui femble receuoir 
feurement, St eftre capable des imagi- 
Tom.a. Nn 
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nations formées fur tous les obieéts des 
ÈoHrgeoü fens, il pleure bien cefte cadene là, tant 
dumondt il eft cfpoint de l'amour d Vne nature in> 
nümtim. corporelle: mais il déploré dàuantage 
mortelle de- le pauure efprit dcuoyé & bouffy d’ar- 
ned'Jcorbs^ ro g ance > qui attiré d’v ne vaine gloire 
&UvLi. St confiance en foy, comme en quelque 
téde teftrit cfoofe de ferme St d’affeuré , ou en quel- 
ittoyt. ^ ucs autres créatures 5 ne plus ne moins 
que fi elles eftoient immuables: veu que 
S’il y a rien de fondé, &: fermement efta* 
çonné, en forte qu’il feretrouuetouf- 
iours enfonEftat,celah’eft qu’en Dieu 
feul. C^uant à ce paflage : 'plions allons, 
bdftiJJonspOHr noHf mefmes "V»r citè^j* ~\ne 
. citadelle , le jommet de laquelle atteinde tuf- 
tïeï'jTf' y* conc ‘ en£vn tel fens fpirituel.' 

riturttï'ën Noftte Legiflateur n’entend pas fimple- 
quoydiffe- mène des Villes materielles, mais aufîî 
rmk de c-elles que les perfonnes portent quac 
St eux fondées eh leurs âmes : celles cy 
font les originaux des autres, en tant 
qu’elles font côftruites par vne plus di- 
uine ftru&ure : St celles là n’en font que 
les fimulacres,en tant que édifiées d’vne 
t fubftance corruptible. Or il y a deux ef- 
. ; peces de ville: l’vne eft bonne, St l’autre ■ 
f!!n{oii“ee. mauuaife ; meilleure eft celle là, ou le. 
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peuple commande, la police y honorant 
l’efgaliré, ert laquelle laioy Sc la iuftice 
tiennent la place de magiftratv police 
qui célébré l’honneur de Dieu, tùàu- 
Uaife cft celle là qui eft corrompuëpar 
la populaffe y dominantes refcrableà ufeo étu- 
des pièces demonnoye frappées à faux cratiqutvi- 
Coing.St de mauuais aloy :eftat ou 1 o ad - t>IHX ' 
mirel’inegalité.oül’iniuftice 8c l’impo- 
*ffurecnuahiffentla principauté. Lapre- 
hûece ville eft retenue pour des gens cu- 
rieux de la ciuilité : là foule des mefehas ' , 



; \ 



.à’inueftic de là pire , qui a plus à cœur je 
,defordrequçleboni>rdre Sla confu- 
.fion qu’vne oonftitutibu audtorifee par 
àrrèft équitable. Or le fol fe moyenne 
des ftippofts , néftant point fàtisfait -de 
lu y fcul à pecher *,il y attiré la vcuè , il y B*rric*iitt 
prouoque l’ouye ., il coniUre tous fes 
fens dëmbraffer fon par ty fans delày, /,sp»(?unt 
chacüameriantauecfoy les -choies dui- 
fj blés à vne telle affaire : ilfemond 8c y‘ à ' 
alléché la troupe des palBons farouches 
de leur nature: àfïnquc quand elle fera 
bien aguerrie, on n’en puiffe pas foufte- 
nir les attaques. Partant lmtelleâ fai- 
fane vile leuee de tels gerisdarmes,ildç> 

.Edifions four nous mtfmes hncyiUe.Xù’o&i' 

N ij 



Digitized by LjOOQle 



5^4 -- Vhilon Juif, 
dire : fortifions nos biens 8c appartenu '» 
ces propres : barricadons nous à l’ad- 
&lgî”n*m tramage, de peur d eftre prisà depour- 
»ux frémi-, «eu par ceux qui donnent de viues al- 
t'unie gM. larmes : rangeons nous 8c ordonnons 
itimemint nouspar compagnies 8c par régiments: 
î* 4 »d*" & a P res que nous, aurons affemblé cha- 

cune des facultez de lame, donnons 8c 
a (lignons la conduite de l’ofi rarfonna- 
ble à délies -qui. méritent d’en auoirla* 
charge:: 8c la conduite de la bande irrai- 
fonnablc, à celle qui la fçait mener, ils 
ionnenc aufîile ban & arriéré- ban à la 



richefie, à la gloire , aux honneurs , aux 
vohiptez , 8c par le {«cours desquels ils 
puiflent conqucfter toutes leurs aifesj 
fans fe mettre deuant les yeux ny la pau- 
ureté, ny la Iufiice, qui femblc caufede 
deshôneur.Pronôçons des ediéts quiad- 



iugeront le profit du meilleur à ceux qùi 
ont bié lc coura g e de fe partagermieux 
UtourL que les autres. Sus; que ldn préparé vn 
s*ici. ^ehafteanen forme debaftille ,où le vice 



tyrannifant fe retire, icomme dans fon 
fort Royal,lepied d’eftal de laquelle foie 
affermy fur terre,8c la cimeoudongeon 
pénétre iufques dans le Ciel ; tant fa 
.hauteur s’cflcuçra clic à mefure que le 
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çourage luy croiftra : Car en e&£b il ne 
s’arrefte pas feulement à pratiquer des 
iniufticesfur les homes : ruais il fe guin- 
dé iufques dans l’Oiympetauançanc des B [^ mts ^ 
propos d impiété & d’atheïfrne, quand ^#<w. 
il dilcourtou qu’il n’y a point de Dieu, "******* 
ou qu’il n’y a point de prouidence diui- 
ne , ou que le monde n’a i’amais coin? 
mencé d’eftre,ou qu’il fe tourne comme* 
la fortune le poulie, ainfi qu’il a efté pro- 
duit, par des caufes accidêçellQs, flottant 
tantofthaut & bas.tantoft fe compor- 
tant fans fe détraquer, comme il arriue à* 
des galia(Tej,ou à descacolTes.trainezpar 
quatre courfiers: par ce que lesnauiresc^^;- 
cinglent quelquefois la. mer heureufe- P>»dumo*j 

0 r 1 1 x . , 1 de au cours 

ment (ans leurs patrons , & les coches des nau irts 
vont bien leur train fouuenc lins leurs & e*rrojfes. 
cochers. Or le mefme aduient bien fou,- 
uentesfois à la prouidéce humaine: mais z>if*rtci de 
quanta la diuine , elle enfile toufidlirs uliuLefr 
fon droift chemin fans difcontinuation, humain 
& fans prendre d’autreserres : pour ce 
qu’il eft aueré que le fouruoyeïnent eft 
aüenédela puiftance 8 £ majefté diuine, 

Tant y a que les gens efceruelez côftrub 
fent par figure le propos de mefchan* 
çeté en guife d!vnç tour ^ Et que preten? 

iy. 
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ffim/fud- dent il autre chofe , linon de laifler vq 
mfeg. en mauuais renom de foy à la pofterité ? 

%eldejjefns , car dilent, Fâifons far 1er de nom. Q 

efffne /««• quelle impudence , & combien enorme 
ÎT/?£ &cffrontce ! que dites vous ? au lieu de 
fanir- cacher vos iniquitez du manteau de la 
‘ nuiû& d’efpeffes tenebres, & de vous 

voiler d’vne honte, linon naturelle, pour 
le moins affe£fee,tât pour obtenir grâce 
6c faueur des plus modeftes 8c hône(te9 
gens , que pour euitet les peines que 
yous entoureriez pour les eûidens for- 
■ faits, dont vous elles conuaincus : vous 
L’impudece ofez bien pafler iufques aies ipettreen 
f»it decou- b eau i our & à les expofer aux rayons du 
les trimes foleil, fans redouter ny les menalTes des 
deu ™ i ‘ t bôs,ny lalulf ice determinee de pieu, qui 
'piment vli- pourfuit à toute outrance les delinquâs. 
lf>- mais de plus voftreplailir eft de mander 

des nouuelles de vos propres maluerfa- 
tionspar tous lespays,àfin qu’il n’y ayt 
• nersône(miferabies&beliftres que vous 
Jehemen eftes)qui ne lott abbreue de vos outrer 
fiufîeurs f/"-cuidances. or ça dites moy : à quel renô ( 
V tu ' afpirez vous?Eft-ce point à celuy qui cô- 

uient propremét à vos actions ? N’eft il 
dôcqu’vn feul? Il le peut faire quil n’eft 
qu'yn en gère; mais il eft diuers en efpe- 
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ges ; donc vous oiriez foire le raport par 1 
iesautres,quâd biëvous n'en diriez mot; 
tcllemëtquavoftreimpudéce vous an- 
nexez vne témérité. i y vois de l’infolë- Ltt 
çeparmy laviolëce, laquelle eftaccôpa- 
gnec d’homicide; les adultérés, dif-ic, y i***»ct 
font ioincs à des paillardifes. là lcscon- tp * n,u ’ 
cupifcences débordées fe trouuent auec 
les voluptezdemefurees : l’audace fe rë- 
contrcauec vn defefpqir,l’iniufticê àueç 
l’afFronterie, les larcins auec les rauifle- 
mens 8c brigandages , des pariuremens 
$uec de faux rapports, s’ils côtreuienncc 
aux Iqix des homes, auffi font ils à celles 
de Dieu.Tels o,u sëblables font les nô,s,8ç 
qualicez que nos presoptueux affe&enc. 
vrayemenc il les fait beau veoir s’enor- 
gueillir 8c fe glorifier, pourchaffans vne 
renommée fur des faits, pour lefquels il 
meriteroient d’eftre mis en des cachots^ 

Si eft-ce que certaines gens font gloire 
de fi mauuais dep.ortemens , foubs l’opi- 
nion qu’ils en ont d’obtenir vn iour par 
çemoyëlàvne puiffance inuincible,que 
la vengeance diuinepunira , laquelle ta- 
fonnela trop grande hardielfe : iaçoit diutn*. 
qu’ils ne deuinent pas feulement leur 
propreruine, mais ils laprcuoyent bje*, 

N n iiij . 
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auflîjPar ce qu’ils dtfent,£oio»; curieux dt 
nous acquérir de la reputation^tuat que d’ejlre 
difperfh^. le leur dirois dôc,fi vo 9 fçauez 
bien que vous ferez efpars , qui vous ef- 
MMchez «icutà pecher ? Et cela ne reprefente il 
inttnigi- pas les copierions des desbauchez , qui 
pour tous les fuppliçes qu’ils nedoutenç 
« pas deuoir endurer , voire aufquels ils 
s’attendçt bien, ils ne s’en rctiënêc poinç 
; dauâtage de mal faireîOr les arts & mi- 
lliers que l’on tiêt eijre pleins de malen- 

Î ;in, ne font que trop remarquables, fur 
efquels Dieu iette fes foudres: d’autant 
que les plus déterminez fe refoluenc de 
11e fe déporter iamais d’offenfer Dieu 
quoy qu’ils ne puiffent fe gareotir de la 
peine qu’il leur apprefte. car d’où fçauéc 
ils qu’ils dojuenc çftre difpofez ?tanr y a 
qu’ils difeqr, 4 M parauat que nous [oyons dtf- 
dt perfez- c’eft leur çôfciêce qui tire de leur 

44 Cônjcten- 1 J , .4 

f efrfrntf- cœur ce iugement,& qui bourelle ceux 
f*#- qui s’entretiennét en l’atheïfme,comme 
s’ils eitoiét malgré eux induits à côfeiTer 
que toutes les affaires humaines lontre- 
/hrtouf7es par vne nature excellente, 8c que 

■mondtins la Iuftice en fait les executions, fans fa- 
*a l %ltr ** eur < l ue ^ c ô < l» elle hayt extrememét les 
$eun. * a#iôs iniuftes des impies^ les difçeiur$ 
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qui le font pour les defendre. Or toutes Leptrtit 
telles gés font des defcendâs de la mau- me f c h»nctti 
uaiftié.qui eft bié toufiours aux abois de »f*rc* U- 
lamorti mais eUene meurt pourtant ia - snet " 
mais:fon nô eftCain:n'eft-ce pas luy qui 
ayat engendré vn fils, il l’appella Enoch, tunoch file 
nom rapportantau lien, & qui eft intro- dl c* ,nb *' 
duit baftilfant vne ville, St cOnftruifant {^ere villa. 
çn quelque forteles chofes créées & pe- 
rifîables, à la deftrudion de celles, qui 
font aftorties d’vne plus diuine ftru&u- Htnoeh ji 
re : à raifon que Henoch fe traduit grâce gn iju aJ.tr a- 
df toy:te chacun des mefehans cuide que û *~ 

fon bon efpric le gratifie de fes conçe **' 
prions & intelligences, 8Tquç les yeux 
luy contribuent le regarder, lesaureil- 
lçs l’ouyr, les narines le flairer, St les 
autres fentimens ce qui leur eft affedé: 

2e en outre que les organes de la voix préemption 
luy o&royent le parler : mais quant à 4 

Dieu il penfe,ou qu’il n’y ayde en rien, 
qu qu’il ne le fait pas , comme eftant la 
première caufe . c’eft pourquoy ce Cain S4(ri ^ 

■ retient pour foy les primices 'qu’il a cul- inique i$ 
tiuez:on dit bien qu’il en offrit par apres c * in ’ 
feulement les fruiéts à Dieu, combien S4cri ^ ee - - 
qu’il euft proche de foy vn bon exem- i U jied’A.M. 
jftede faire riûeux : pource qu’il auoit 
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ion frere, qui facrifieoit les premiers 
nays , non les fécondes portées de fes 
ouailles.aduoüant que les antecedentes 
des créatures fûbliftoient par la caufe 
primitiue, 8c la plus ancienne de toutes. 
Le mefchant-éft d'vn contraire aduis, 
lugtmtnt ^iLanc que refprit eft le premier chef des 
depr*uéttn- choies qu’il veut: que le fens eft le pro- 
u*ua&it l, ^ eur ^es chofes qu’il fent, parce que' 
fmsdt l'hï- ccftuy cy iuge des corps fans s’abufer ny 
me - fe mefconter, 8c ceftuy -là de tout. Ce- 
pendant qui pourroit eftre plus repre- 
henlible , defe&ueux , ou plus fyndi- 
qué par la vérité? l’intelleft a il pas fou- 
lent efté taxé de mille refueries.aufqu el- 
les il eft fubie£t. ? 8c tous les fens auflî n’ôt 
ils pas efté conuaincus de faux rapporté 
en leurs obieéts; nonpardcuant des lu - 
ges impertinens,qui font fubieéts à eftre 
dcceus,mais dans le prefidiai de la natu- 
iftpretoirt re mefme, qu’il n’eft pas loilible de cor- 
TeUNfitu rompre?Orli tant eft que les iugemenj. 
re incorut- qui fe donnent par l efprit & par le fens , 
pt-.bu. fuccedent foal , il eft neceflaire d’en ti- 
rer celle confequence, que Dieu verfe 
fur l’entendement des bonnes conce- 
ptions, Scfur le fens des bonnes fon&iôs. 
Et partant ne remercions pas nos mem- 
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très ny leur dépendance, pourlescho- 
fes qui fe font.comme fi ejles s’accoin- 
pliffoient parleur moyen: veu que ce 
font cous dons qui viennent de la béni- 
gnité de Dieu qui nous a mh au mon- 
de.pour reuenit aux hoirs qui ont hérité f ™ 1 * **^ 
de leur pete, qui eft l’amour de foy -meC- jy-mrjmt. 
me.ilspretendent de s’accroiftre iufquc$ 
au ciel,ipfques à tant que la iuftice ay me* 
vertu & haineufe des mefchans,fon che- 



min s’y addrelfant, rafe les bourgs qu’ils 
auoientbafty à lame perdue, Sc la tour, 
le nom de laquelle eft enregiftré dans le 
liuredes luges , fçauoireft en Hebreu, ph*»uel 
Phanuel, Sc en noftre langage, cjloigne- dl 
rnent de Dieu: car le fort quils edifierent 
par la perfuafion des difeouts, ne fur pas 
çonftruid à autre intention $ne pour jntenfani* 
efgarer Sc diftraire l’entendement 
l’honneur deu à Dieu, y auroit il rien de B * ^ 
plus iniufte? Or fçauez vous qui demo -ludemolitit 
lira bien cefte tour de Babel rc eft l’efpiô <e,ctllt ' 



del’iniuftice, quidrdfe tous fes aguets 
pour la furprendre , les Hebrieux l’ap- 
pellent Gedeon, qui s’interprete met ou Ge * tm 

*r - Il 1 J r Po[e,guet. 

jehttnelle. le texte porte ; Gedeon ht wi f ent i„ e ii eM 
tel ferment aux gens de 1? garnifon de ?*»•<>«»//*. 
Phanuel, le protcjle que quand te feray de 
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retour en f>.ùx je ruiner <ty yojiretour de fond 
en comble. O belle 8c bien feante rodo- 
montade, qui hait les mefehans, & qui 
s’agalfinc contre eux , fc fait force, 
quelle confutera tous leurs propos , 8c 
çn fera l’extirpation , diffuadant l in- 
telled de l’impieté. l’experience nous 1® 
monftre : Car quand l’entendement 
rentre en foy, ce qui s’en retire ôcefloi- 
gne. Te diffoult delormais.En quoy foc - 
cation de celle ruine cft bien forte à 
çtoire, laquelle il dit eftre la paix 8c non 
la guerre: d’autant que par l’eftat tran- 
quille 8c paifible de l’efprir , que la pieté 
produit ordinairement > toutes les in- 
uentions que l’impiété a fabriqué font 
délimités: maintes gens ont efleué leurs 
zW/f fens iufques à vne telle hauteur, ne plus 
frefenteU ne moins qu’vne tour, qu’ils en faifoient 
Cwl * les lifieres du ciel, par lequel on entend 
figurement noftre efprit , à l’entour du- 
quel rou'ent les excellentes 8c diuine$. 
natures, or ceux qui entreprennent ce 
baftimenc là, propofent le fens à l’enten 
dement.Ils fe font forts aulîi d auoir vne 
pleine cognoiffance des chofes intelle- 
éluelles patlesjfonélionsfenlitiues, re- 
duifans au petit pied les natures raaiefta-. 
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dues: &promouuoir en des grades de 
fouueraineté celles de baffe condition. 
Le texte qui s’enfuit. Le Seigneur tjl def- 
cendu pour ~Voir Id^ille & la tour , fçachez 
qu’il eft extrêmement figuré, car c’eft 
vne impiété la plus txtrauagante qui 
puiffe eftre , voire de là l’Océan, s il faut 
dire ainfi, te la plus lauuage qui foit fous 
le Ciel, pour ainfi parler, de croire que 
la diuinité s’approche , fe retire , deuale 
ou remonte, ou qu elle fe ferue de mef- 
imes mouuemens &arrefts que fait l’a- 
nimal , par le moyen de fes membres: 
mars le Legiflatcur a vfurpé ces termes, 
parlant humainement de Dieu , qui n’a 
point la femblance d’homme, pour no- 
ftre édification, & pour nous catechiler, 
comme ie l’ay dit en beaucoup d’autres 
paffages. car qui ne prend garde qu’à ce- 
luy qui marche, Üheft neceffaire qu’il 
quitte vn endroit, pour afiîfter en vn 
autre, or toutes chofes font remplies de 
Dieu qui les contient , & n’en eff pas 
contenu: auquel il eff particulier d’eftre 
en tout lieu & nulle part. Pourtât fa pre- 
fencen’eft point limitée, pource qu’il a 
créé les places & quartiers quand & les 
<orps: & il n’eff pas loifible de dire que 



Impiété tires-, 
abfvrde tjt 

tXlTAHA' 

gante. 



Conf: dira- 
it on fur la 
démarché. 



Pourvue f 
Dieu eft 
partout , <J» 
nulle parte 
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le créateur foit borné 
resûl eft prcfentpar tout;parcequ’efteri* 
dantfesracultea fufla terre, dans l’eau, 
iimt par l’air & au Ciel ; U n’y a recoing dii 
i)itH *ip>ï- Monde où il ne feretrouue: & ayant 
r * Platon tn alTetnblé toutes chofes , il les a eftrein- 
feh Time*, tes en tout fens de liens inuifibles: à firi 
qu'ils tie fed^flient iàmais: * pour lequel 
fuiet, ie nie dilpofeà chanter naïuemêt 
fés'loiianges. Caronfeperfuadcquecé 
quiaaudorité fpuuéraine fur les puif- 
fances,eft exceller , non en fon ellre feti- 
lement ; mais aufli en grandeur dCpuif* 
fance . Or la puilfance laquelle a eftably 
& ordonné toutes chofes,s appelle pro- 
prement Dieu: icelle encloft en Ton feiri 
toutes chofes, &s’infinuë en chaque par- 
jncompre- tie de c’eft vniuers . Ladiuinité eftantin-' 
JtDièuT uifiblement &c incomprehenfiblement 
par tout, elle n’eft #n vérité vifiblc n’y 
comprehenfible nulle part: Car com- 
bien quepar ces paroles, le tctfsijlots au- 
parauant , * il femble quelle femanifefte 
, , fe donne à coenoiftre , fi l'urpafle elle 

Vocables , . , • j 

'ân mouuef* capacité & l imagination des créatures, 
hent local, C’eft pourquoy pas vne des di&ions ex- 
^jJ^'^'primâtes le mouueméc local, ne conuiët 
à Dieujcomme d’eftre en bas; en haut, a fi 



lüi F> 

entre fes creatü- 
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’droiïïe, à la gauche y devant, derrière-. pbiirce 
«que pas vn d’iceux ne fe peut appliquée 
à celuy qui ne change point de place» 
quelque partpù il fetranfporte . fine 
laiffe on pas pourtant de dire de luy, 
il defcendit four "VoiV . luy qui comprend 
clairement jpar anticipation les chofes, 
non feulement fur le point quelles fe 
font:mais encore auparauant qu elles fe 
facent ; à fin.de nous exhorter Si aduer- 
tir, que perfonnedes hômesnefc fieés 
chofes qui fe paifent en labsece deDieu, 

& en cftant bien loing , fe réglant à des 
conieûures mal fuppofeeS: ains que s’e- 
ftant porté fur les lieux,. & regardant de 
près à telles affaires, il aye toufiours l’ail vtue pref*- 
fiché deffus. Car il eft plus expédient rablettl 
de prendre à tefmoing la veùe , qui ne ^ taut hi t 
trôpe pas, pluftoft quel’ouye qui en fait u/ttfmtm. 
accroire, à c’eft elgard il y a vneloy par- 
my les peuples mieux poliffez que le tef- 
moingauri culairene depofe rien: parce 
que le jugement de l’aiireille eft fufpeûb 
de corruption . outre plus Moyfe dit eri 
fes deffences : Tune.frindrai point difftii 
au^aïn rapport del’ouy rfsn’entendant, point 
par là feulemét que l’on n’admettepoint 
par l’ouye des paroles menfongeres, ou 
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friuoles : mais de plus il veut fexprinàef 
que l’ouyé eft remplie de vanité , eftanc 
efcarteedela comprehenûon delà véri- 
té, d'aulTi loing comme elle eft diftraité 
de laveuë . C eft la caufe que nous alle- 
guôs ; pour laquelle il eft eferit que Dieu 
descendit en celle ville là, pour y confi- 
dererlatour. le texte qui s’enfuit n’eft 
pas luperflu, la Tour que les jils des hommes 
conjlruifoient : Car quelqu’vn dès mal- 
zelez pourroit le tourner en rifee. No- 
ftre Legiflateur nous donne iey vn pré- 
cepte bien eftrangCj en ce que cq ne ionè 
point autres que les enfans des hommes 
qui baftiffent des chafteaux 6 c des villes: 
car qui d’entre les plus hebetez & infen- 
onioit u ^ ez ignoreroic ces choies fi notoires 8C fi 
chercher en intelligibles; Ce n eft pas ce fens là vul- 
usninSe gaire 8c triuial que nous deuons tirer 
*[n?dïae & des faincts Oracles, mais bien vn fens 
frefond. caché, qui fe defcouure à la pifte des di- 

rions communes . quel eft il donc ? tel* 
Ceux qui ont ateribué plufieurs peres 
aux créatures, 8c quionc introduit vne 
armee de Dieux, faifans vn meftange 
deschofes parleur impertinence , 8c fi- 
chans le but de lame en la volupté, font 
les fabricateurs delà ville de paix , 8c de 
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la citadelle qui la defend, s’il faut dire 
la vérité, côftrui fans les caufes effc&i 
tiees de leur fin ; à la mode des édifices,^ 
àmonaduisne differansen rien des Ba- ** ***' 



ftards que la loy a excommunié en dts 
termes. Le fils de putain n entrera peint en Baflards 
l’Erlife de Dieu: parce que, comme les 
archers, qui vuans a pluheurs blancs, m »u*ak 
n’en atteindent bon ne ment pas vmc\ix jirehm - 
quifepropofent vne milia fie de princi- 
pes Sc de caufes de la génération des 
chofes toutes falfifi ees, ils ont ignoré le 
Créateur vnique Sc Perede l’Vniucrs. 

Quand à ceux qui vfent de la fcience, 
ils font deuémenc qualifiez les enfan s-j . ^ 
de Dieu, ainfique Moyfe le confirme DituqJfê 
<jn difant : Vous efies les fils du Seigneur [•**•»* 
Dieu. SC, Dieu qui ta eng. ndré ’, Sc ,N eft-ce*^*****' 
pas luy quieft ton pere < Vrayement c’eft 
l’ordinaire que ceux qui ont l’efprit ain- 
fidifpofé, fe perfuac/enc qu’il n’y a que 
ce qui efi honnefie feulement , qui foie 
bien: ce qui s’oppofe comme contref- 
carpe au but de la volupté, par gens en* f^rtUbut 
tendus Sc expérimentez à la guerre, d»U v«. 
pour rembarrer Sc débouter ledit but. ****'• 

Et combien qu’il n’y ait encore person- 
ne quifoit di gne fie mérité d’efire appel* 

Tom. %. O o 
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Meyendefeîz&kdc Dieu, prend peine det’empa- 
t»»former rer des ornemens qui côuiennent à fon 
SStÜlts V . crbe premier nay, qui cft l’Ange tref- 
duquti font ancien ou Archange fignalc de plu- 
ie? fj eurs noms: Car il s’appelle Principe 8c 

Nom & Verbe de Dieu, & l’homme fc- 
lon l’image exprefle, & Ifrael voyant. 
Que fi nous ne fommes encore allez 
fuffifans 8c idoines pour eftre reputez 
enfans de Dieu, tafchonsau moins d’e- 



ftre conformes à fon Image eternelle, 
quieftle Verbe tres-facré. Car le Ver- 
be eternel eft l’imagé de Dieu. Au refte. 
r ZioiJt cn P* u ^ curs paflages delà Legiflation, 
eeiuyqui ceux qui fe nomment aufii les enfans 
widDieu. <flfraël, font les mefmes que ceux qui 
oyeqtlc voyant: parce que l’ouyeaefté 
honorée du fécond lieu apres laveue: 
Seceluyqui efi enfeigné fécondé touf- 
iours celuy qui reçoit les images euidë- 



tes des fubie&s fans inftitution. Ce qui 
fait que ie m’efmerueille de ceux qui 
fonteftablis au Pontificat dans les Cô- 



Hujttursde- mentaires Royamc , efquels ceux-là 
imquans & fontenregiftrez enfans de Dauid , qui a 
•J^font célébré Dieu en fes Hymnes , lefquels 
qualifiez plufieurs fiecles apres auroient commis 
fiUdt d*. jçj iniquitez 8c vefcu reprehenfiblo» 
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ment : donc les anceftres mefme ne s’e- 
ftoienc*pas comportez loyaument 8c fi- 
dèlement, lors que Dauid eftoit viuanc. 

Et puis que les âmes font immortalifees 
par les vertus, la generatiô n’eft pas des 
corps corruptibles ; laquelle origine on 
aaccouftumé de rapporter aux Chefs de £<J 
la probité $c preud’hommie, eômeau xd'hommtt 
parens 8c procréateurs . Or le Seigneur£*^£* 
dit contre ceux qui le plaifoict en leurs 
delicls : ils ne font là quvrte ligner , tous 

ri ont cjuhne langue, qui eft autant comme 
s’il euft dit: voyla, ce n’eft qu’vne con p* r aphrA[* 
fanguinitéôc parétage:en outre c’eftvne^»^** 
mefme harmonie 8f vn accord fympho- 
nique de tous enfemble; où il n’y a per- 
fonnequi foit d’vn aduis contraire, ny 
qui vfe de voix defaccordante : comme 
il fe rencontre entre des perfonnes alié- 
nés 8c ennemis de mulique: veu que l’in* 
ftrument de la voix eftant quelquefois 
defaccordant 8c diftonant en iceux en 
tous les tpns generalement* ne confifte 
pas auec mefure, ains fe trouue ac- 
commodé exaftemcnt a la difconuenâ- 
ce, 8c menant feulement à vne fympho- 
nie fans confonance. L’on peut voir 
aulfi vne ferablable ftru&ure 8c fabri- 

Oo ij 
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que en la bourgade. Car les tours Se te- 
diuerfisdts tours des fiebures, que les Médecins ap- 
fituns. pellent quotidiennes, tierces Se quartes 
fe maintiennent iour S e nuiét enuiron 
les mefmes heures, gardans leurs ordres 
aux mefmes acce 2 . Quant à ce verfet, 
£f ils commencèrent de ce faire : il a elle 
prononcé auec vnc querimonie médio- 
cre: pour autant que ce n’euft pas efté 
Sxageratü a flcz pour aflouuir la conuoitilé de ces 
ïh*»uL- forfaifteurs, de violer Se confondre les 
tuti»n dts droi&s feulemét auec ceux de leurmef- 
feelnatt *f~ me tr jjj U nation : mais ils eftoient fi 

e dJcZ; outrecuidez qu’ils ofoien? défia grim- 
per aux voultes celeftes , Se les fouler 
aux pieds, comme gens qui auoient fe- 
mé l’iniquité , Se moiffonnoient 1 impié- 
té. Et en ce faifant ces malheureux per* 
doient leur peine , Se ne s’auançoienc 
en rien. Ainfi que ceux qui font endef- 
uezà faire tort les vns aux autres, met- 
tent beaucoup de chofes en execution 
qu’ils improuuent, Se dont ils ne tien- 
nent compte, pour confirmer par leurs 
- a&ès ce qu’ils auoyent excogité Se refo- 

lu en leurs detefiables confeils,8e vilains 
complots. Car les efljences diuines font 
exemptes deperte$e de dommage:raais 
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les incorrigibles (trouuenc feulement les 
principes de les offenfer, fi n’en viennéc 
ils pas iamais à bouc, c’eft pourquoyil 
eft dit, lis commencèrent défaire. Les gens 
qui s’engraifians à mal-faite , 8c n’eftas 
point aflez refaits des maux de la terre, 
de la mer, de l'air 8c des chofes periflà- 
bles , fefonc aduifezde fe tranfporter 
aux natures diuines dans le ciel, elles, en ??? 

entre toutes les autres lin y a que 
reprendre: on ne leur peut imputer rien 
d’exorbitant : 8c les blafphefmes qui 
f’addrdîeroiét à elles , ne leur pourroiét 
faire aucu tort: elles qui ne decheëc poïc 
de leur eftat permanant : tant s’en faut, 
qu’au contraire leurs blafphemateurs en 
feront chargez d’encombre? infuppor- 
tables, quoyîne font ils pas autant re- 
prehenfibles, pour n’auoir feulement eft 
que defigné l’impiété, ne l’ay ans peu 
complir entieremét, corne, s'ils auoient 
exécuté leurs entreprifes ? Pour celle 
raifon Moy fe dit qu’ils auoyenc acheué 
la tour, quoy qu’ils ne l’eufset parfaite» 
fuiuât ce texte: Le Seigneur defeendit [>ostr 
heoir U Trille & U tour, non celle dont ijs 
n’auoiçt fait quele plan, mais celle qu’ils 
auoient défi* baftia Comment prou- 

Oo iij 
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î)emt»(ira- uera ' on fl ue ce baftiment n’auoit pas 
t'ion que le efté mis à chef, ny eu fa derniere main. 

P rera i ere preuue euidente eft, qu’il 
fieueftre n’y a pas moyen qu’aucune extrémité 
ttcomfiy. Je la terre tpuche au Ciel, par cefteaxio- 

Ltetntre ne me ’ ^ n V 3 point de cëtre qui attein- 

f e teint de à fa circonférence . La fécondé eft 
point* f» q UC j c f eu élémentaire eft vne ardeur 
ctrconftre.ee , nexc j n g U j| 5 | c ^ CO mmele déclaré fa de - 

Teutie- riuaifonGrecqué de feu etherien,ou du 

j ent * ir S verbe «t%uv , qui eft a dire ardre . tef- 
‘ r m °i n g en eft le Soleil qui n’eft qu’vne 
partie de cefte inflammation cœlefte: 
Du soleil & mais quelque diftance qu’il y ayt entre 
i;;;iriuy ôc la terre, il ne laifle pas de darder 
leur félon fes rayons bien auant dedans, attirant a 
foy les vapeurs, & l'air qui f’en forme, 
& qui eft froid de fa nature , iufques à la 
moyëne région du ciel: en vn endroit il 
téperefa chaleur, en vne autre, il hruf- 
le exceiïiuëment, d’autât qu’il elchatiffe 
modérément les chofesqui fontefloi - 
gnees de fes influences , ou qui luy 
font expofees obliquement. mais ifçm - 
braze viuement les chofes qui luÿ font 
voifines, &: directement expofees. que 
v f il eft ainfi, falloir il pas.de neceflitéque 
ceux qui eufleot voulu prendre lçs deux 



IcsÇÀifons. 
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par efcalade coururent rifque d’eftre 
grefillez 8c foudroyez, leur deffein de- 
meurant imparfait, de ûliâute entrepri- 
fequ’ilfuft? cclaeft couuertement dé- 
noté par le texte d’apres; ils deftflerent de 
bafltr Ulnlle & l* tour - non pource qu’ils 
l’euflent acheué; mais d’autant que la 
confufion des Langues qui leur furuinr» 
lesempefchad’accôplir 8c parfaire leur 
ouurage. Sine fe purgèrent- ils pas du 
crime de l’executiô du fait,eux qui apres 
en auoir délibéré l’ont mis en pratique. /«»/* peur 
La loy appelle deuin 8c le difeur d’adué- ”***^»y 
ture, celui qui va conie&urant à la vo uctompljfi» 
lee, fur des fignes incertains, foubs le nô 
de Balaam, qui lignifie vain & menfon- 
ger,pour auoir exécuté quelque men- 
terie ,* quoy qu’il le fift foubs hon- 
neftes paroles debenedi&ion, ne vifant 
point aux dirions qu’il prenoit Les vnes 
pour les autres ( par la prouidence de 
Dieu qui change la faulfe monnoyt en 
piece de bon aloy ) mais regardant à fon 
intention félon laquelle il eftoit plus dif- 
pofé à faire tort qu a faire du bien, or la 
conie&ure 8c la vérité, les vains difeours 
$c les folides propos fondez en la feien- 

O o iiij 
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^t^rÜVu ce : k ^ au ^ e prophétie qui n’cft point 
Vérité: , ' «tfpiree de Dieu, 8c la fagefle fortfobre 
Ÿr&rnt L • ^® nt f° rmc hetnent oppofees : que 
fi quelqu’vn attente furla vied’v*i autre 
$£'1* l * luy dreflant des errtbufches , 8c qu’il 
jgk* ne Paye peu tuer, il n en fera pas peur 
celaiogétsoins criminel, que des cou» 
peiarrets; les termes y font exprès en la 
loy. Si quelquVn brafle foubs main la 
,J mort a (on prochain > puis qu’il aye rc- 
* »* cours à quelque faind azyle, apprehen- 
•* dezle moypourle condamnera mort. 
Ouy,mais il ne l’auoit que proiettë, il ne 
pafla pas outre : n’importe, la loy iuge le 
crime de côrpirerlamortd’autruy eftre 
aafli grief, que l’auoir executérc’eft pour* 
quoy elle ne l’abfoult point en quelque 
eftat de fuppliant qu’il fe mette,mais elle 
ttitffti» commande que l’on chafîe d'auprès le 
fainft autçl celuy qui auoit confentià 
" vne fi profane 8c abominable penfee. 
D’îu tant quïl eft excommunié non feu- 
lement en tant qu’il auoit pourpenfé 
l’aflafin par lamenee du vice de lame, 
qui peut viure touûourspar la iouiffan- 
c e8c vfage des vertus: mais aufli pat ce 
qu’il remet fur Dieu ton attentat diabo - 
lique.Car cemo *ye fon recours Jup- 



tftiugt four 
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pofevn tel fens, parce que plufieursvou- Jmfittl& 
lins fouftenir , .qq’ils font innocens des 
crimes qu’on leur obie&e : 8c efperans four fi pu »>- 
d’eftre deliurez des peines deucs à dt } ,urt 
leurs démérites} rapportent le motif de m^unt fi# 
leur propre malice à Dieu, qui n’eft ait- ©"*• 
ébeur d’aucun mal, ains caufe de tous 
biens. Partant on a iugé équitable, que ' 

telles gens foient chaflcz loing des au- 
tels. Quand aux propos qui complotée 
& fe conftruifent des battions pour l’a- 
. theifme, Moyfe les côdâne à vn très ri- 
gouteux fupplice, lequel à l’aducnture f t fnftt/k- 
quelques vns des impertinés rengeront uorifintf»- 
entre les profits &c plaifirs, pluftott que- * 
tre les pertes Sc defplaifirs. Rien ne leur 
manquera à ce qu ils ont entrepris de faire. i 

O quel defaftre non limité ny taxé, que | 

Tefpritefgaréaytà fon commandemét, 

&en maniment les affaires qu’iladefi- 
gnees ; & qu’il n’y ayt chofe foit grande 
f oit petite, qui défaille, à toute aine tel- 
le, voire quelle luy vienne à la main, 
pour l'entretenir en chacun de fes 
abus! Ce font là les marques d’vne ame 
en veufuage, qui n’a pas vn obftacle 
de pecher: car le pecheur qui n’eft point 
malade à l'extremité, defireroit que fes 
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fantaifies paffaffent fans aucun efFed 
&que rien ne luy reüflic deslarcins, paiW 
' lardifes , meurtres, & facrileges , ou de 
vie™' “ Semblable vices qu’il auroit pourpen- 
fé,mais qu’il y trouuaft mille empeîche- 
mens, car le deftourbier chaffe la malice, 
qui eft vne grande maladie, quand à ce- 
luy qui va Ton train où les rhauuaifes in* 
tmfumte. c ij nat j ons j e p 0U flf e nt , elles font bien 

venues chez luy. Cela eftant , euiteez 
vous plus meshuy,mes bons amis, les 
fortunes des potentats ? les admirerez 
vous meshuy plus, eux à qui touts les 
fouhaits viénent à poinft nommé dont 
f’aduife leur forcenee brutalité? Ils en 
tfTefo du ^ om k* en à plaindre, fuppofé 

defaut & de que le defaut Sc l’impuiffance foit auan- 
timfuijfan- tageufes aux mefehansj tout de mefme 
dêr abonda- quelafoifon & la puiflance font profita- 
tt & puijïd- blés aux bôs . Or vn certain pecheur s’e- 
ftat auifé iufques àquel extreme malheur 
amené le pafle-port d’offenfet Dieu,ofe 
bié auancer ces paroles auec alfeurançç: 
Gtnef.} Mon crime efl plut ortini cjuil puijje ejlre 
remis , Car c’eft chofe bien hazardeufe 
de laiffer aller lame fans vne bride, y eu 
Régime de quelle eft def ja de foy mefme aflez re- 
uefche,&à peine la peut onrédre foupie 
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Bç maniable aueclefrein,& en cliquât lCj , reme jp, 
foüecfur elle. Il y a ladefTus vn oracle Dtmtnf*- 
de Dieu propice, fort fauorable,qui pro 
pofebônes efperances aux amateurs dcf to f, t . 

• la difcipline. le ne tequitteruy point : iene ‘ 

te deLtifJèray point . Car depuis qu’vne ( ' 

fois les refnej de lame sot relafchees par ^**/^** 
lesquelles on la retenoit, grâd eû l’incô- frein, efl 
uenient qui enarriue d’eftre abandon 
nee de Dieu, 1 uy , qui a embalé 1’ vniuets 
de liens indiflolubles, qui font fes diui-£""'^£** 
nés facultez, defquelles ayant lié toutes pu^nm* 
chofes, il veut quelle ne fe deliët point. r,w «*- 
Ileftditen vn autre paffage. Tout ce qui 
efl eflreint lien,efl pur. d’autant que la 

diffolution eft caufe d vne corruption £« /««« 
impure. Partant quand tu verras quel * 
qu’vnàquiles charges entreprifes fuc 
céderont à fon gré,ne le vas point admi- 
rant comme vn homme qui fait bien 
fes affaires -, mais ayez-en pluftoftcom- 
paflîon comme de celuyàquiles affai- 
res vont mal ; pource que il fabule &c 
f’amufe toufiours en la fterilitc de la 
vertu, & en la foifon des vices.il ne fera 
pasicymal à propos de confiderer quel 
fens ont ces mots proférez de la part de 
Pieu, aillons & defeendons pour confondre 
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p ttttgmy ^ eurs ^ ar ^ fem Mc s'addtcÛcc à 

Motfi in. quelques vns qui eftoient comme fies 
mW .'" ,D,<1, c 0 adiu t e U rs -.Laquelle formule auoit efte 
»omhr$ ftu- def-ia defcrite au premier liure, ou il eft 
tiei. traité de la création de l’homme en ces 



termes, Le Seigneur Die» dit.faifôns l'hom - 
me à noflre image & jemblance. Le Verbe 
fai font dénotant vne pluralité .item, Dieu 
ditj\oyU qu aidant ejldeuenu tel qu'y h Cen- 
tre nouiypour cognoifire le bien le mal. car 

ces paroles y» d’entre nous font pofees, 
non pour lignifier vne (impie perfon- 
Monarchie ne,mais ptufifurs.Nous dirons la defiiis 
ou Royauté premieremét qu’il n’y a chofe au monde 
pareille en hôneur àDieu,parce qu’iln’y 
ajqu’vn Souuerain, qu’vn Gouuerneur, 
qu'vn Roy, a qui feu! eft loifible de régir 
& feigneurier toute chofe. doc ces vers, 

il ne(l pas bo d’auoir nobre de <rouuerneurs, 
B/tmertau T i r ». „ * . ’ 

x; de l'ilia- II- ne faut qu yn Seigneur , ny qu yn Roy , 

dt - non plu fieurs] Ne s’allegueront point fi 

iuftement pour l’intereft des villesSe 

. .. des hommes, que pour le mode & pour 

xzT.dei* Dieu. Car il eft neceflaire qu il n y ayt 

Metaphyf. quVhCreateur, qu’vn Pere & qu’vn mai- 

ftre d’vn monde. Cela prefupofe, tirons 

en de tres-grades confequences: voyos 

quelles feront elles . ? Dieu eftant vni- 



Digitized by L.ooQle 



fur la confüpon des Langues. 589 
que en èiïence a pourtraiû autour de 
foy des puifTances innombrables, qui Ç h ?j liment 
toutes fecourent la créature & la con- ture. mM ~ 
/eruent, aufquelles fe rapporter celles 
qui la chaftient. Or le chaftiment n’eft D, " x m,n - 
poinc outrage, veu que c'eft v„ retran- tuZSlZ, 
cnemenc des pechez,8cvn artiendemét ttecôr forti 
Le mode incorporel&intcllcduel eftcô- uZtït 
pofe par fespuifsances là; lemodelleou »«*. f 
poinçôde celuy qui nous apparoift.côfi- 
uat en des idees inuiiibles , cômc le no- 
ûre,en corps viiible. Adôc certains* ef- 
merueillâs de la nature de 1 u&de l’autre chmtr du 
mode, ils ne les ot pas édifiez en general An l'’> 
leulemêt.mais en particulier mefme.lei 
plus belles pièces de leur tour, le Soleil, 
la Lune,& les globes cœlcftes,qu’ils n oc 
pas eu honiede qualifier Dieux. L’inten- 
tion defquels Moyfe ayant apperceu 
s’exclame : O Seigneur, Seigneur , le Roy 
des Dieux ! monftrant la différence qu’il 
y a entre vn Monarque &: fes fubie&s. Il 
y a auffi vne Carolle tres-facree des 
âmes fans corps parmy 1 air qui accom- 
pagne les cœleftes; d autât que la parole R'gi'ment 
diuine a de eouftume dappeller An^es d * tarmtet 
cérames U. Or toute latmee dervrit* 
des autres, eftanc en bonne ordonnant 
ee, & gardant chacun leur rang aueç 
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bien-feance , eft employée au feruiceSC 
miniftere du grand chef qui les conduit; 
les loix& reglemens duquel elle fuit 8c 
obferue comme ordonnée par vnequi- 
jhifcoHYs table colonel ou Conneftable : car quad 
rUtoniqut a loft cœlefte , on ne le fçauroit taxer de 
ils reuo ^ te ou dcfertion. Si eft- il bien-feans 
nts q» eau- au Roy de communiquer auec fes puif- 
fes fécondés, f ances , &s’en feruir pour l’adminiftra- 
tion de telles natures, aufquelles il appar- 
tient d’eftre formées par Dieu non feul, 
car le Pere de l’vniuersj n eft indigent 
d’aucune chofe, & pour n’auoir befoing 
de l’ayde d’autruy , s’il veut operer Sc 
creér ;mais regardant à la bien, feance de 
luy Sc de fes créatures , il a referué quel- 
ques ouurages a faire aux puiflanc.es qui 
dépendent de luy , fans pourtant leur 
donner vnecognoiflance fouüerainede 
les mettre à chef, afin que pas vne des 
• choies qui feproduiroient au monde ne 
fuft mal esbauchee. Ce font les auants- 
üiuifîot & propos qu’il m’eftoit befoing de faire, il 
fubdiuifion faut direaprefent à quoy ils tendent. La 
mMxën nature des animaux fe diuife ptemiere- 
brntcs& ment en efpeces brutales Sc en raifonna* 
blés > oppofees les vnes aux autres ; la 
raifonnable femipartit en la mortelle 
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chl’immortelle : la mortelle elt pour les 
humains: 1 autre pour les âmes incorpo- 
relles qui fréquentent le ciel Sc l’air, icel- 
les font incapables de malice , ellant dés 
le commencement alforties d’vne con- 
dition innocente & bien heureufe & n’e- 
ftans point aftreinte au corps, qui eft vn 
lieu plein île dettelïes falcheui.es à fup- 
porter; Les belles brutes aulïi ne sot pas Maüee n'tfi 
maiicieufes , en tant quelles n’ont point t 0, ” tAUX 
detugement, 8c qu elles ne lonr pas lub fremmt, 
ieétes aux mefchafetez volontaires mo- ****** . 
cedantes d vn dilcours de ration: il n y a p ec h en t vt- 
que l’homme feul de toits les animau xlontairemît. 
qui ayatla fciencedes biens& des maux, 
choiltt fouuentles pires chofes 5 & fait les 
ferieufes de forte qu’il eft condamné no- 
tamment pour auoir péché à fon efcient* . ' 

Il elloit donc conuenable que Dieu feift 
coopérer les officiers 8c lieutenâs à la fa- rapmie» 
brique de celtanimaljleur dihnt, faifons erronee lia- 
l’homme. Afin que les bons mouuements 
del’efprit fe rapportalfentà luy feul,&les met. 
offences aux autres. Cariln’elloit point 
feantà Dieu le fouuerain commandeur 
de traçer foy mefme le chemin au vice 
dans lame raifonnable’: c’ell pourquoy il 
eçi a dôné la charge à fes fubllituts.pour- 
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22ET ce qu’il eftoit requis à l’accompliffetnent 
taire afin- chef d’ccuuredu monde, que le motif 
uoiontMr*. vo i onta ire fuft mis en tefteàl’inuolon- 
taire fon âduerfaire. A tant eftee affez 
Prenne fue parlé de cela. Il eft bon auffi de confidc- 
^btnrdt* rcr < l uC l-^ eu n ’ e ^ autheur que des bièns, 
biens feule* 8c nullement des maux > d autant qu il 
ment. j u y mefme le plus ancien de tout ce 

4 * } c p |us p itftia bien ' 0r '"“y 

de in influe lied bien de s occupera creer des eilen- 
deDieu. ccs p ro p res à fa nature, i’entends de tres- 
bonnes à luy qui eft tres-bon : 8c que les 
punitions des mefehans foient confti- 
Vo c tuees par cés effences là . Mon dire eft 
detlas pa. confirmé par ce qui a efté prononcé pat 
4 1 ®* celiiy qui a efté rendu parfaift» aforce de 
Jacob s’exercer. C'eft Dieuqui me nourrit dés ma 
Gene. 4.*. leHncJJe , c’ejî C \An*e qui mu delture de tous 
Y ’• ‘ 6 - mes maux.parcc que ceftuy-là aduoüeauf- 

fi que les vrays biens qui entretienet les 
âmes vertueufes fe rapportent à Dieu 
feul-, comme à leur cauîe ^ 8c que le fort 
ûonZf des maux a efté commis à la charge des 
Anges f>our Anges; non qu’ils? ayent vne puiffance 
mldnï™* abfoluë de chaftier, afin que la nature 
m ° ,r ’ côferuatrice 8c falutaire n’ordonne rien 
de ce qui tend à corruption :pour cela il 
dit: Venez , defeendons Parles confondre , 

d’autant 
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furîaconfuftQti des Langue}". 
doutât que les impiessât dignes de fubii 
vn tel iugement, que les puiflàncespro- 
picès,bénigncs,libe^les 3 acm3igniHqucf 
prennêt cognoiflànce des peines deuë* 
à leurs mesfaiftsdefqueHesDien fachaat 
eftre vtiles au genre humain» à donné 
1 la commiffîon des chaftimcs.à d’autres; 

Car le crime de ceux-là demandoit bieii 
Vne eorre&ioh éxemplaireimaisauffifa? 

. loit-irque les fontaines de fes grâces 
jt toujours coulantes fuflent preferuecs 
> du nieflànge non feulement 1 des vrays 
iïlaux,ains auffi des appoftez. > Or il faut 
rCchÇrcher quelle eft cefte confufiôn: 
auifons done comment nous le ferons! ”>* th ** i i<* 
à mon aduis qtï* il y faut ainii procéder. 
i ! allez de fois » nous rçcognoidohs ceux 

que nous n’auions point encotes Veut, .'.- i. 
par les traits de vifage. de leurs paren3,-«L ? *- 
ceux qui cri Ont quelque minois: 
de mcfme en eft-il des chafes qui ne 
font pas d’elles- thefihcS faciles à com- ' ” 
prendre , $c qui fcpeüuent manifefter a- 
patlerappOirt de celles qùi cohuicneht 
àuec elles. Quelles chofcs donc font 
elles femblable pat vne confufion. ? d.mt.Un- 
Le meflangeoft vrie forte de tempera- ***** 
mst.felon le cômup dire des ancienne \a. 

Tom.z. Pp 



y Google 



5>ï Vhtlonmf, 

jftcflàng* fc prai tiqué- en des matières , 
feichésda mixtion teroperee eft des hu- 
• ntides : -partant 1 embroüillemcnt,ceft - 

Vb ramas peûemefle de corps diffcrcds. 
Comme Ci quelqu’vn entaflpit -en vu 
v bloc de l’orge , du froment St des poix. 

Se autres grains de fcmence. Le meflan- 
ge, n eft pas vn eataftement brouillé, 
mais vn contemperament de parties 
dïffemblables.qui s'entrelaffent les vnes I 

partny les, autres : les: qualitcz defquel- ^ 

les fepourroient bisn-eopore difçerner, 
pariqudquc inuenctonV comme l qn dit 
- qu’iï (e fait a du vin & de.leauipâtçe.quc 

. _ j Cs liqueurs fe venans. amener,^, s en 
faitvn<detrempcmentJ|ien n empefebe- 
la pourtant de rendre des qualyez .dç 

‘Cefte boifton à, cbacuflte:.4ps UqM?“ rs 
httiïtt -#**/*, dont elle eft compofee* le vous^diray 
eomroeûqhuylez-mqy Ypeefpfingp,& 
tt*u & ^crempez-là dans vôftrO;htfeiHiage ; d eau 
nlù&Uif - &devimelleen attirera l’eau, & yj^e- 
//*“« * mie vin. ne feroit cepojnt à eau fie que 
d’efpongccftant-formed das l’eau , atti- 
... v, rc à foyiJeaodu ! breftùage m efléfjaquel- 
: 1 le luy eft naturelle.} &.lfciffe leyioi qui 
nifîr7?««»-l U y eft eûtange? ÂdfcPC. la çonfpfion 
eft vnecotrüpxiQihdfiSiqualitçz!, quidé» 
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pirUconfù^m àei^angues. %?j 
IftccxmtaeïKfimeac ; auoxern cntirenieffé 
wmeVkursparnes,pourcn reproduira **'• ;;; 

Ytw autre.diffiejrentc^à laifxçon quîeô 
oompofé en-medacirifrie rtecrapharmâ} 
çami-c’eft à dir,e drogug rd^qûat res im dicinal c<f- 
grediensj quj^pnt àxe que ifay peu *"*• 1 

tendre, de U çire,de la gr-eflé.dcla poix, 1 dZ/ftprë- 
la poiXTsefine, lêfqnek efians font duit vnt 
dus ensemble > il eû i mpô fiable: cben 'dàifZcZ 
fiinguer lesVertus des liqueurs qui le cm 
pofent: mai» chacune d’icqUès nefcrc* 
eogiioift plus .eftant difparud ? neaBU 
moins la corruption deyoïftes en-engeh- 
«UfeMvnc quipte eflenefc jfoitrexqmfc 
Qt : quand Dreumenaoend-yhe. confiné 
fîjftn les { nvafin&ipourpenfsjncinttSvdei^ 
ioinft que nob c Ceulcnasnt., chaque : pe> 
chéjife» branches. ,.M it, ivaleuri foienfc 



djiftpees .yjoifèiipdkiosfiaàsflflfeas;!^} • . v ’ 
enifortentj à^ que ny.ftôa parties à patt ' ■; 

tlles^ny.eftan&ralliees'enfémble, chutes } 

d’y no voix * fonenc la chargé pourde* 
faite la meilleure partie; ' A tefte mted^ v " ,Jk 

tipnil dit: Confondons là, lettxi langues * net ; 
qtteptrfonw ikCfltenic.UÀmxiii fontâjfo‘ixpii et ïiSi 
à. .qwoy i’app]ique vntelferis': affoutdife* 
fous chaque partie du vice , : afin quelle' 4 *' 
a’ahpoint de vÿx propre, fie qu’eUcne 

’?JP »j 
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59.<S Èhilottlütff \ 
donne U fiene à vne autre, pour câufW 
t‘/ tns tit,m du mal .de moy ic l’explique ainfi: mais 
ceux qui s’arrcftent au pied de la lettre 
plus aifee à entendre, penfenc que l’ori- 
gine des languages.eft icydelîgnee,tant? 
des Grecs que des étrangers 8c barba- 
. res. ie ne les en reprends pas; car a lad- 
uenture qu’eux auffidifent vray; mais 
. ic les prierois bien fore de< n’en demeu- 
rer pas. là, ains de paffer iufques aux 
fens tropologiqucs: croyàns que les tex- 
. tes de la bible font comme les ombres 
-des corps, & que les vertus y expti-* 
mees en font les vray es 3t folidesliib- 
ftahees. Quand à ceux qui n’y voient 
goutte, le Legifîateur mefme leuref- 
claircit celle difficulté , ians aller plus 
ioing que noftrc texte: parce qu*ila|i-‘ 
Digermt * pelle confufionceftc prefente hiftoiie, 
enmUctn- Or cft Üque s’il n’euft voulu entendre 
Miüfitn m que de l’originedes langues feulement* 
dijiinaitn il euft vfurpé le terme de diuifion; 
itsUniuts. p r0 pjc . q U c ccluy de confulion: 
pourcequeles parties quclô diulfeni? 
fécôfodêt pas :ains au tebourselles fe le- 
parét pluûolb de foTte que nô feulemëc 
letiltre dementiroit le nlcre .mais les' 
dioies auffi repugneroient aux choies: 
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fur U confufiôn des langues, frj 

d'autant que confuûon, cômc i’ay dit, 
eft vne coxruptig de puiflanccs fimplcs 
pour la produ&ion d vne feule meflan* 
geei& ladiuifioneft vne fe&ion d’vne 
en plufieurs,comme il Ce pratique encre 
legenre 8c Ces efpeces. tellement que fi 
le lage euft ordôné qu’vne feule langue . , 

fe partift en diuerfitez de dialectes, il CeJmfiln! 
fut ferui dédirions mieux adaptées 6c 
plus propres : telles que font, feâionj 
partition, diuiûon, ou femblables;fc gar- 
dant bien d’y appliquer le mot de con- 
fufion,qui leurrepugne.Or eft il que fon p ' 

but principal eft de mettre en route CztA 
mee du vice, & rendre nuis fes accords, \mdtMyfi. 



dene communiquer plus auec luy, difii- 



lement de démolir le fortde fa feigneup I 
rie qu’il àuoit réparée d’iniuftices enon-ij 
mes. Ne voit on pas que.le créateur des 



parties de l ame, n’a point mis en conv- I 1 
muql’vfage d’vne faculté à l’autre^ Les 
yeux n’entreprendront iamais d’ouyr 
ny les aureilles de voir , ny les leures ne tmrjsdijti* 



s’éntcdêt point au fleurer,ny les narines?"*'* 
agoufterdç parole ne fe méfiera onques ] 
des fondions desfens ; norv plus que le 
fimtimcnt feroit mal dqitàprononccr 
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düifible à chacundcuxderiduir poiiitr 
knvoix de .farcprochairf;ôrquïl eft ex+i 
pakent,- que les partie» del’ame vfetit 
de leurs puces ôc propres facultez, pqur- 
lîfrtilité des animaux, & pour la eôna- I 
municatiomde par entre eux. outre plus 1 
ilentendquedacojifufton^lacoriv-' 

piioîrduvice foie minücée, à fin quifc 
n’approche point de dëuimét aux fâcul-; 
teanyaffeniblces nyt.efcarijees^ Air^bft! 
dequoy il inféré, Le Seimeurlis a 
<ÿ* débouté^ de iàr. qui eftaucant comme’ 

lesauair mis endefordre & ŸauderoutCr 

t^eSsd* ù ôt teduità néant. Car de ludion defe.: 
{emaiüe . mer dependentdcux effedsd’vneft lad»; 
uancemcnt & l’accroilfemenc du fruidft 
- jquipçrce défia la terre.* l’autre eft l’aboi 
UtLûn &la corruption du grain, qui geri* 
me. Or Dieu; lexcellenr laboureur is 
Volonté du ’cultioeur desplantes, veut tjuie l’honne- 
l^^ftcdè £oitferiiee,& que CexètrçtbleimpU 
Vixiirpuhon ete foit difperfeer- dehors ,1a police du; 
du viceé' monde, à fin que lesmœurs ; -haïHans iai 
'montât U vertu: ceiTenc.en .fini finalêde baftir la 
’ytrtu. ' ville du vice^Éc la citadelle- de latheifV 

me,: :parce; quaceux riftant vne fois <U£w 
perlez, ccux.quifuyaiemla.iiyrannie cteù 






leurouurier tcsirbien qu’il: eft- 
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l’imprudence, obtiendront lettres patc- 
tes de leur rappel, que Dieu ,luy meûne 
efcrira & validera , comme il la mandé 
en ccft oracle de l’efcriture : Encore que 
ta difperpon s’ejiendit depuis "V# bout du ciel 
iu fanes a t’ autre ,le Seigneur toutesfois te reco - 
ctliera au lieu d’o» f# eft party.V ôyla cômëc 
il eft fcant à Dieu cF apparier la Sympho* 
nie des vertus, & de mettre en defordre 
le vice,&l’enuoyer en perdition, d’auâ- 1* 
tage confufion eft le plus conuenable 
tiltre que puifte prendre le vice, ie m en 
rapporte à toute perfonne euentee, qui 
fait des difeours en l’air, qui change 
d aduis à tous propos, & de qui les acti- 
ons ne s’entrefuiuent pas. 

F I N. 
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REPRESENTATION 

delà Pompe ou Machine d’eau nom? 
jn& Heijgpar les Grçcs, fyjûanc J* 
^kfcription xjue Philoa en f*k c y 
deffiis page jjfâeVitruuexx'ch. xi, 
6c {ptop i’aduis dttperîonnages 4- 
pujkz 6c des plus expias de noftrç 
^ ecle çp ces pupr^es ingcftieip. 
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FRAGMENTS D'VN 
TVai&edumçfme Philon Ivif 
touchant la Prouidence,jjarle£ 
quels lç liurc precedent eft ef- 
çlaircy, ouiltraitte de laProni- 
• dence divine & humaine. 



ifrOnflate^/ùr l'original Grec parle 
mejme interprété. 




I. 



Is v n’eft pas vti tyran» à qui 
il plaift d’exercer.vne cruau- 
té 8e violence, 8e tous autres 
a&es d’vnc principauté mhu- ttieuefi v» 
maine de quelque grand Seigneur mau- 
piteux . Mais c’eft vn Roy, le gouuer- 
neraent fie régné duquel eft doux &le- 
gicirae : & qui domine & régit tout le 
Monde entier* auee Iuftice. C’eft pour-, 
quoy il nry-à 

is:propreau . 



I UUWW > V-» Vrlk . 

point ..d’appellatioixqdi 
xau Royi4üeçellc de £e-- 
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te. Çgr ce quç font les ocres « familles 
Se paréo cages eouers leurs enfans le 
mefmecft vn Roy enuers vneville :£c a 
Deux tr»t l’endroit du mÔde vniuerfcl* c'eft Dieu, 
èttUsvtrfus.'çqiiçl z accouplé deux tres-belles cho- 
fes par des ftatus inébranlables delà na- 
ture, 8c par vnionindiffoluble j ffauair 
effila dignité 8c feienee de gouucrnec 
attec roffice.de folicitudc 8t procuratiô. 
lt ç tin îw( Tbut ainfi donc que les pores 8c meres 
Uiftuntont n abandônent& ne négligée point leurs 
4e Lun en- en f ans prodigues ; ains ayant cômifera 

fAni mefme . } K P c 7 r . . ,, 

fr jigues. «on de leur infortune ont fotng d eux* 
&les traitent humainement; feperfua- 
dans que ce ferait a faire à des ennemis 
iurex de fouler aux pieds les mifçrables 
8c calamiteux : 8ç le deuoir des bons 
amis 8c proches par eus, de foulager les 
cheutès de forte que bien fouuent mef- 
ineils les gratifient d’abondant de quel- 
que adoantage, pluftoft que ceux qui 
ont toufiours efté temperans 8t bons 
tnenagers: d’autant que ceux cy ne ma- 
quent point de grande commodité 
' pourpatuenir a quelque opulence» qui 
çft la prudence 8c tempérance : la ou 
l’efperancc feule des autresXont leurs pa- 
ïens: de laquelle s’ils viennent à çftrQ 
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fur îd Promdence. S oj 
ftuftrez, ils manqueront des chqfesnd- 
ceflàires à entretenir leur vie.femblabld* 
ment aufli Dieu qui dit le Pere de Tin- 
telligcnce 6c prudence raifonnable, à dJo,t»Z K 
grand foin de tous ceux qui font douez P r * d, *> & 
auantageufement de IVfage dd raifon: 
mais il eft encore fort prompt à feeourir 
ceux qui ne nienent pasvne Vie ficor- 
rc&e:en partie pour prdfénter à ceux eÿ 
l’occafion des amender; redteifer ic re- 
mettre au bon chemin:#: enparticjjout 
n ’outrépafler point fa nature propice & 
bienfaifante, là compagne de laquelle 
éft la vertu, l'amour#, bénignité enuerf 
les hommes. " ‘ r - 



* \ M 
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Seueÿitè re- 
çut fe four 
extirper le 
•bice. 

Bourredtix 
entretenus 
aux 'Villes. 



toi Phiknhijf'y^ 




RB jPJÇ \A : G MBNT DE,, 
U'Promdencedu mefine atttheftri 



L E vice ne fe peut oft«t 8c déraciner 
4uttout,fi onn’y apporte, quelque ri-j 
gueur.^ : feuerité de iugemènt. Èt com- 
me J^Y4!^ i = c ^ t ^‘ e ^ in ^f^ É ; s ^ ourrcaux 

àcaufé des homicide^, triujef& &cri - 
leges: non qu’elljés.eiîiment pes homes, 
la dignes d’eftre admis cfcez foy ,mais par, 
ee quelles examinent la commodité 
que ce miniftere peut auoir. Pareille- 
ment le gouuerncur de la grande ville 
de ce monde, eftablit des tyrans comme 
des bourreaux communs, és villes dans 
lefquelles il auraapperceu que la violé- 
ce , l’iniquité, l’impiété 8c autres maux 
abondent, pour les faire eeffer &ofter 
quelque temps apres. 8c lors il luy plaira 
de pcrfecuter les auteurs mefme 8c chefs 
princip^u jÉ,Côme ay at dequoy,qui aurôt 
dôné main forte à ces malheurs par vne 
ame fort impure 8c fans miferiëordc. 
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tome quand la force du feu, apres auoir 
confirmé la matière quiluy a efté presé ** 

tee,en fin finale fe deftruit elle mefme* 
Pareillement ceux qui fe font émparez 
des puifsâces fur les peuples, apres auoir 
rendu les villes vuidesSc depourueucs' 
d’hommes, en les confirmant , ilsperif* 
fent eux mefme de fond en côble,payans 
la folle enchère l*amende,& la pene de 
tous leurs crimes. Etquoy,nous esba- 
hiflons nous, fi Dieu reiette par l’entre, 
mife des tyrans, la mefchanceté efpan* 
due par les contrées &c nations ? puis 
que bien fouuent luy mefme fans fe fer- 
uir d’autres miniftres , opéré auüi par 
foy mefme indiiifanc la pefté ou la faim 
ou vn trembleterre, Sc autres sembla- 
bles maux dardez d’enhaut, par lefquels 
grandes compagnies, Sc bien fournies 
d’hommes, meurent tous lesiouns:& 
vnc bonne partie delà terre habitable 
eft entièrement defolee a caufe quelle 

n’eft point pourueuë de vertu. * * 

¥ 
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TR A ITT E' 

DE PHILON 

HEBRE V, TOVCHANT 
la vie du fage perfe£fcionne':au- 
trement intitule, des Lôix non 
efcrites,fur le fubieft d’Abrahâ^ 



TrdduiB fur V Original Grec par Nicolas 
Morel Interprété du Roy\ 

« E s loix facrees ©ht efté ef sommnin 
crites erveinq Iiures : lepre </««»*/»- 
micr defquels s’appelle & itMoy 
in titulc, la G enefe -, portant ce *. 

tiltre à caufe qu’il comprend l’origine 
du monde en Ton commencement: ficMtü-idt 
combien que beaucoup d’autres cho^ e>>om ' 
fesy, foienc inferees, comme ce qui s’eft 
pâlie en temps de paix & de guerre . où £ ^ 4/ j tt 
les années de fertilité & fterilité ; où chëfts ton - 
la famine & l’abondance ; où les très- 
grands defgats 2c ruines aucniies en 
tomr par le feu ôc l’eau; ou au contrai- 
Tome i. Qjj 



/ 
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re des générations , productions, nour- 
ritures 6c entretenemens des animaux 



ftaion & des plantes , félon la bonne tempe- 
duMcndts rature de l’ait & des quatre faifons de 
ynimrftl, J annee ; 6c des hommes qui ont ’vcfcu 



les vns fuiuant la vertu , 6c les autres fui- 



uant le vice, mais veu que de toutes ces 
chofes, les vnes font parties du mon- 
de, & les autres émotions d’iceluy: 6c le 
plus parfaiCt 6c accomply eft le monde: 
à celte caufe le Legilfatcur luy à dé- 
dié vnliuretout entier. A tant auons 



nous expliqué au precedent traiCté le 
plus exactement que nous auons peu, 
quel ordre Dieu a gardp en la Créa- 
tion du monde. Or puifque la fuite 
nous oblige d’examiner les loix : remet- 
tans à vne autre fois les particulières, 
DesiôiKg*’ comme n’eltanr que des copies crayon- 
ntrd» & nccs t nous traiterons des generales 
comme des modelles . les fuppofts d’i- 
celles font ceux d’entre les hommes 




qui ont le plus honneftemcnt velcu,3c 
fans aucun reproche : les vertus def- 
quels font immatriculées dans les 
cayers facrez , non poùr leur propre 
recommandation feulement, mais pour 
exhorter ceux qui les liront, 6c pour 
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lcurlaiüèr vn zel c & émulation à bien 
faire viure : car tels perfonnagcs u*mtnu 
que ceux là : furent en leur fuiuant 

ï . • . .. dê» 

totxsnmus 

& r*ÏÇên- 
ntblêSk 

jôcpoinc difcordaccs des loys de nature: 
la fécondé eft , qu’il n’y a pas grande 
peine a ceux qui veulent viure félonie 
droift efcrit, veu que les anciens fe font 
doucemenc.& alcgrcmenc foubmisàla C onf*rmiti 
loy de nature nô elcritc, dcuât que pas d*u i*y d* 
vnc des loix particulières fuft minutée. 

A ce fubieft vn certain autheur a parlé * 
pertinemment, difant que les tables des 
loix ne font rienqu’vn memorial de U 
vie des anciens , qui fait mention au- 
tentique de leurs diâs& leurs faits:pour 
cequ’iccux nayans point efté cfcolierS 
domeftiques,ou externes de perfonne» / 

ny inftrui&s par des maiftresa faire, ou 
direebofes de leur deuoir: ains ayant 
prefehéà eux mefmes , 8 c âyans appris 
àfuiurc leurs bons inftinûs naturels» 
cftimans que le droift confiée en la na- 
ture mefme ,(Jaquelle cft voircment la 
plus ancienne iudicature) ont mené fi 



des loix animées çc raiionnaoies , eux 
<jue Ton à reueré pour deux refpé&s, 
lvn cft parce qu’ils ont voulu mon- 
ftrer quedes ordonnances pofitiues ne 
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rit Mtetm • bonne vie, quelle aiierui de loyàleurs 
^utc'rtp- fliruiuants , fans commettre volontai- 
re, Jt U rcmenc rien de fcanda'eux pour les 
rrtmdtM gijofes cafuelles ; ils fc rendoient Dieu 
txttHptit» propice par prières 6c fupplications, 
itmâlict. p 0ur obtenir vne vie comblée de tous 
biens, qui git en ces deux tôplimens cy, 
à fçauoir d’eltre a {liftez de la prouiden- 
ce diuine en leurs neceftîtez , & de n’e- 
ftre fubie&s à pecher par malice. Or 
d’autant que l’efpcrance eft le commen- 
, cernent de la participation des biens, ) 
l'hmm ^ amc vertueufe qui s’eftudie de pof- 
vertueux f* feder le vray bien, monftre 6c enfeigne 
fitiftenbi- q U q ce ii e en e ft [ e grand chemin batcu:& 
tt , appella 1 home ,celuy qui le premier fut 
amateur de l’efpcrance, luy attribuant 
par grâce fpecial» le nom commun a 
ebluttn f° n g enrc » a caufe que les Chaldeens 
vr»y home. appellent l'homme Enps: comme fi ce- 
cuje/ituM l°y e ft°* c vrayement homme, 

Uptepar.tf- qui s’attend à de vrays biens, & fe fonde 
trtt en bonnes eiperances . dont il appert 
•ublùnt. quel homme de pauure cfperance eft 
vne befte portant la forme d’homme, 
puisqu’il s’eft dénué de refperance,chty- 
fe très- propre &cenuenable à lame hu- 
maine. Delà vient que i Moyfe voulant 

* 
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haut louer l’homme de bonne efperan- 
ce apres auoir dit qu’iceluy a efperéau 
Createur&Pere de i’vniuers,il adioufte. 



cefttcyic hure de U procréation des hommes: 
nonobltant les peresfit bizayeuls quil’a- 
uoienc précédé pource que quad à ceux 
là il ne les tient que delà racemeflees 
mais ceftuicy delà plus fincereêc plus 
efpuree. enquoy ilaraifon. Carne plus 
nemoins qu’Homereeft appellé Poète r ï%urt*t- 
par excellence , y en ayant dix mille au - r4, y**> ^ 
très. 6c l’encre dcquoy nous efcriuons * 
s’appelle en Grec c’eft a dire, noir, 
quoy que çe qui n’eft pas blanc retire 
fur le noir 6c le Màgiftrat qui a de l’ au- 
torité par delïus les neuf autres 
a Athènes fe nomme par excel- Prenejien 
léce,du nom general; par lequel mot on 
compte les années . par celle figure Goutumtut 
là il a qualifié homme celuy qui s’entre- *-<<**«»**. 
tient en efperance, palTant foubs filencc 
la multitude des autres, comme n’eftans 
pas dignes d vn tel tiltred hôneur.Voy- 
la le bon fubieft qui l’a poulie à intituler 
l'hiftoire d vn vray homme , Lturede la 
génération : parce que l’homme de bon 
efperance eft digne que lou le recom- 
mande à lapofterité > non en couchant 

OA 1 ') 
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%»ü*t iett- P* r c fcrit fa vie dâs des rooles ou codes 
a»t dm». qui feront vn iour rongez des versjmais 
turt dans' l’eftac de la nature immortelle, 
dâs lequel font enregiftrerles vertueux 
faiéfc. Que fi quelquvn venoit àûup*- 
puter depuis le premier -qui fut formé 
de terre, il trouoeroic que ceiuy que les 
' Cfialdeens fumomment Enos , c’eft à 
JitfiL dire homme , eft de la quatriefme bran- 

tfm Aid. cfae. Or le quaternaire eft honoré entre 
les nombres pat tous les Philofophes 
quiontftrobftenu leseffencesincorpo- 
Mmm» fc ^ es fc intelle&uellcs, mefmcment par 
duaHMttr- M °y fc letres-fage qui parlant par htm- 
wûrt &i* «eut du nombte dequatre,dit qu'il eft 
vnuû'tu. P uf fc louable : les raifons pourquoy 
font déduites das les preccdens traitiez. 
Aufiî l’homme de bonne efperance eft 
8c louable: comme au contraire 
vieititx. ceiuy de mauuaife efperance , eft profa- 
ne 8c vituperable,qui fe reigle à la crain- 
te qui ellvne mauuaife confeillere pour 
cequ f o dit, qu’il n y a rien défi ennemy 
Tvn à l’autre qu’eft l’e fpoira la crainte,8e 
frdtU la crainte a l’efpoir. Et pourquoy nclçfc- 
tr»i»a*. roictàls pas puis que l’ vhfif l'autre eft Vnc 
attenterais f vn eft des biens, l’autre eft 
des maux f or telles natures nefepétœéo 
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accommoder enfcmble par vne antipa* - 
thie.Atat cftreaflezdifcouru fur l’efpoir 
que la nature a eftably comme gardien v*ft»ir 
des portes de (on Palais , auquel refidcc* 4 ”^* 
les majeftex des vcrcus,chez lesquels ow^uu del* 
ne peut auoir accez, que l’on aitaupre- N mut*. 
allablc gaigné la bonne grâce de ce por* 
tiercy. Adonç les legiflateurs U leurs 
loix ont trauailléfort à l’aduan cernent 
des âmes de libre condition 4 pour les rç- 
plir de bonnes efperânces: mais celuy qui 
ï'ans cxhortarion,ny (ans en eftre prjé fe 
fonde en bonne efperance, s’aft dreffé à 
ecfte vertu par la loy non efcrite,ain 
qu’il s’eft apprife deluy mefme, & que NM * re - 
la nature a eftably: la pénitence U l’a- 
mendement des fautes comimifes tient 
lefecôdrang apres l’efperâce.c’eftpouc- 
quoy il deferit immédiatement apres fuit tèft*- 
celuy qui change fa mtuuaife vie en vne ranct ' ■ 
meilleure, qui s’appelle chez les Hebreùx _ , . * 

r u • ' «• r t ,JEni>chaime 

Enoch, c elt a dire, aggreant: a ration de» de du*. 
quoy H eft dh,<ju Enoch fufttjtredbleù Dieu t 
& ne s’eft plus trou né, pirce que Dieu ld trif- 
porté.at le tranfport demonftrc vn cha- Tr»ji»th» 
gement qui a cfté en mieux, veu qqe 
ça efté par la prouidence deDieu.Et tout dt Dïtu. 
ce qui fe fait a fan adueu eft totalement . 

Qj «ij 
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hônefte Smileunais ce quife menesas la 
Fauf côduite de Dieune viët pointa bô- 
riefin.Aurefte ce traiteft biê appliqué» 
celuy qui eft t'râiporté, parce qu’alors la 
vieille ôcreprocbable vie yicnt à s’abolir, 
&à feuanoüir , & à ne fe trouuer non- 
pius que fi elle neuft pas efté commen- 
cée * ou bien pource que celuy qui eft 
trâfmis & colloqué en vn meilleur eftat, 
à peine fe peut il recouürer en Ja nature, 
victeom- '■ car lé vice eft bien planteureux,aulTi eft 
mun.vertu qj ç G g neu a 'force gens : mais la vertu eft 
Hepode. clair femee, de forte que peu de gens la 
Comprennent D’ailleurs le vitieuX fc 
donne entree dans les places publiques, 
dans les affemblees, dans les parquets, 
Audn.ce </«d ans i es Parlements, parmy toutes les 
confrairies & congrégations des homes; 
comme celuy la vie duquel eft à femef- 
judifereüonlct de diuerfes affaires, débridant fa lan- 
ê ue a des côtes qu’il fait fans mefure, sas 
♦ drcoRftancés Siprefcription.&fans dif- 
-cretion , confondant & birouillant lçs 
v ray es hiftoiïes parmy les faulfes, les 
diuulgoees aoec les fecrctes, les particu- 
lières auec les publiques, les fai n £lts par- 
itty les profanes: lesferieùfes parmy les 
■ridicules, faute d’auoir appris que lej&lê- 
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ce eft chofc trcs-honnefte,gardé en tëps 
6c lieu, illeueles oreilles parvne curio- 
iicé de fçauoir diuers affaires Sc par vn 
delîr d’ouyr parler des biés ou des maux 
d’autruy, pour enuieràceuxlà, & pour £»***»<£ 
fe refiouir de ceux cy:d autant quelc vi- & 

cieux eft naturellement porté a l’enuie,*»#*»' A» 
Sc à la haine de l’honnefteté, & à l’amour 
de la malice. Au contraire l honneftem«/^M>* 
homme, zélateur qu’il eft d’vne vie se- 
dentaire,fe retire &c ayme la folitudc.de- 
firant eftre incogneu à la plus part des 
hômesmon pas qu’il hayfle les hommes, 
car il les chérit plus que perfonne: 
mais parce que la mefchanceté s’eftend 
loing, laquelle force monde carreflc,qui bien. 
fe reliouit en des fuiets, defquels il fe de- 
uroit defplaire, & s’actrifte en chofes.ef 
quellesileft nonnefte de fe complaire.^*, 
c’eftce qui le fait demeurer au logis d or. 
dinaire, fans paflerle feuil de l’huis, ou 
pour euiterla compagnie des gens qui v - ce j u 
le viendroienfveoir trop fouuent:fe de- V!i lgnirt. 
partant de la ville,iï vit folitairement en 
quelque lieu champeftre,eftant plus co- 
tent deviure à l’exemple des^hommes 
les mieux viuans qui furent point au 
monde, corne en leur prefence: les corps 
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vuu'&vû defqucHes le temps à bië réduit en poul- 
tkampeflrt. dre.mais leurs vertus font deferites tant 
en profe qu’en vers, qui par ceft au&eur» 
qui par vn aucre.les font reuiure de rtou- 
ueau,5c par lefquels vrj home fe reforme 
entièrement . C’eft la raifon pourquoy 
il a dit que celuy qui fut tranfporté ne fc 
trouua plus, tant eftoit il mal aifé àre- 
couurnr. Vn tel paffe de l’ignorance à 
l’inftru£lion,5t de l’imprudence a la pru - 
„ dence , de la coüardife à la valeur, de 

Tmttda 1 impiété à la deuotion, de l'ainour dé- 
victs aux xeglé ala continence, & de l’ambition à 
wtm ‘ j a gjjjpiicitéjiln y a ny richeffe ny royau- 

me, ny hault & puilfanr eftat,qui vallée 
ces biens là. Car a vray dire, l’opulence 
opale» et des vertus eft vne richelTe qui n’eft point 
des ver tus. au eogle, mais plairuoyame, laquelle il 
faut eftimer eftre la vraye -fie légitimé 
principauté qui gouuerne toute chofe 
iuftement, fans renuoy a d’autres ptin 
TcnitiHte ces faux 6c baftards. Si ne faut il pas 
«/r poche Je ignorer que la penitence tient le fécond 

la perftHio. ° _ , r c o. - I 

rang apres la perfeaio: ne plus ne moins 
tuesture. que deueoit fain de malade, que l’on 
7‘nt*‘ c ft°‘ t e rt le fccpnd bien d’aptes l’enbon- 
■* ’ poinft Si bien que \6 continuel entrete- 

nemët des vertus approche fort de la di- 
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juine puiflance: mais l’aduancemet à icel 
les depuis vn certain temps, eftlc bien 
particulier d'vne ame bien nee, qui ne 
s’arrefte à des penfees puériles : ainsqul 
recherche le bon eftat de lame par de 
plus fermes proposé tels qu’ileft requis 
en l’aage viril &qui s en recour aux hon 
n elles intentions. C’eft pourquoy Moy - upenïunt. 
fea bien rangé d'ordre apres le penitenc 
l’homme aymanc Dieu, 8 c aytnant la ^ 
vertu, quejes Hebreux appellent Noé, u. 
qui vautautâc querepos, ou le iufte,fur- 
iioms très- conuenablesau (âges ce qui 
eft euident en celuy de iulle, pource 
qu’il n’y a rien de m eilleur quela Iuftice^, ,f - r " 

quia la furintendance des vertus, 8 e pa- ww. 
roift en leur bande auec vue grauiré 
maieftueufe.pout le furnô deeeposde le 
rapporte a ce que Ton coorraire. le mou- 

41 1 n. 1 Ci if»nnement 

uement contre nature, eltlacaule des 4 tnaturt 
perturbations, troubles , feditions 8c ctntrmrtM 
guerres, dequoy les mefchâs font esbrâ * r,fos * 
lez. quand a la vie paifible, tranquille 8C 
pofee 8c pacifique, elle fe refigneà ceux 
qui ont l’honneftecé en recommanda - 
tion. sc no lire auâeur s’accordant à foy 
me (me, il nomme le feptiefme iour 
Sabbath, qui en langue Hebraique fi- 
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gnifie Repos, non comme le penfent 
plufieurs, poirrce qu’il auoit celTéde tra- 
‘uailler.aus grands ouurages,aufquels il 
TtrfeRions s’occupa durant fix iours, mais parce 
brefeften*i-<\u cn nombre leptenaire , wnt 

u. au monde qu'en nous mefmes , eft fans 
fedition , &c fans guerre , le moins 
contentieux, 8c le pl us pacifique de tous 
les nombres, les facultez quenonsa- 
. Bons en nous le tefmoignent ; car il y 

Mu elle p»rt n a fix qui confpirent vne guerre fans 
nature** ire ^ ae Continue, par mer 8c par terre» 
à fçauoir les cinq fcns, Sc la parole: ceux- 
là par l’appetit des chofes fcnfibles, dcf- 
uels s’ils ne iouyflent, ils s’enfafchent; 
celle cy proférant d’vne bouche non 
retenue dix mille prppos, qui deuroienc 
eftre ceus.mais quand à la feptiçfme fa- 
culté qui appartient au domaine dcj’en» 
tendement, qui ayant autorité par def- 
_ „ _fus les fix autres, les ayant gaienez de 

ô-det<t haute luiae,u le retire a part loy, ayant 
pruminen- pour aggreabie la folitude ou il s’entre- 
tient en fes méditations particulières, 
comme n’ayat befoing de compagnon, 
8c fe contentant de fpy-mefmc: c’cft a- 
lors qu’il mene vne yie çoye 8c çalm,e, 
renouant aus fouçis 8c aus affaires mor^ 
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daines.Car Moyfc paranymphe Sdoüâ G , nttUlit 
ge le Vertueux, & l’exalte li hautement,^ *v« 
que récitant fa généalogie, il n’en faiâ. l ^* e nt £ 
pas vn catalogue ou lifte , côme la cou- vn'tu',^ 
iiurne eft de le faite par les anceûr cs,” 0>, d enl * u ' 
ayeux & bifayeux tartt du cofté du pere^«£. 
que de la mere : mais il remarque bien 
certaines vertus en luyrproreltant prefq 
haut& clair qu’il n’y a poincdiautre ex- 
tra&iô, parenté ny patrie au l'age, que les 
vertus, & les aélions qui les fuiuent . Ce 
Jonticy (dit-il)kr générations de Noe . Noè 
fut homme tujle & parfaitl en fi génération: 
il compleutà Dieu. Si ne faut il pas igno- 
rer que par l’homme il n’entend pas icy 

- ^ r , { , / } profnment 

limplement vn animal raitonnable mor &partx(»u 
tel, ains vn homme par excellence , le lence - 
quel vérifié ce nom enfoy, chaflanr de 
fon amc les pallions farouches 8c force- 
nées, & les vices les plus brutaux. le le 
remarque en ce qu’il luy dône l’epithe- 
te de iufte, en tât que pas vn des iniuftes 
n’eft homme : mais pluftoft vne befte 
foubs la forme d’vn homme, à propre- 
ment parler, caria qualité d’home n’ap- 
partient feulement qu’au Zélateur de la 
iuftice.Outre plus, il dit, qu’il futparfaiétj 
lefouftenant en ce qu’il ne fut pas doué 
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zlûgtma. d’vnc vertu feule , mais de toutes: 8c 
pofledanrperfeucra de mettre bra- 
ritux. ucroent en pratique chacune d’elles fé- 

lonies occurrences.puis le couronnant 
comme vn athlete vi&orieux,iI l’hono- 
ré d vn blazon fort illuftre, difant qu’il a 
ctmpleu à Dieu. y a-il en la nature vn plus 
beau prix d’hôneur queceluyla? pource 
Autre tUf q uec eftvh figne très euident depreu- 
d, puJki- dhommie: car fi malheureux font ceux 
mdmtr*. q U j defplaisét a Dieu, heureux font ceux 
qui ont gaigné fes bonnes grâces. Ce 
n’eft point hors de propos qu’ayât loüé 
vn homme de tant de vertus, il afîna- 



me 

tle. 



lemenc dit ,quil eftoit parfait en fit généra- 
tion. déclarant que fa bonté n’eftoit pas 
fimple & commune, ains quelle furpaf- 
foit celle de tous ceux de fon temps: car 
TpUtgue itf x if era mention d’autres fages peu apres 
»H*ngis. ^ j a p u - £e f on hiftoirc, qui ont bien eu 

vnc vertu non parerHe, non pour eftre 
accomparez aux mefehants ; ny qu’ils 
ayent efté efleus & preferez à ceux de 
leur temps à caufe de leur bontéüngu- 
licre -, mais pource qu’eftans dotiez d’vn 
bon naturel, ils l’ont entretenu fans le 
peruer tir, nô en fuyant les desbauches, 
nuis en ne leur donnant point dés le 
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compaencemêt aucune entree chez loÿ: 
ils rendirent leur vie recommandable 
encc qu’ils s ’exerçoient principalement 
en de bonnes ôeuures & en tous bons 
difcours. A donc cesperfonnageslàont 
çfté très admirables qui (c font gouuer- 
nezauecdes mouucincns nobles 8c in* 

, genus, non a l’exemple ou à l’oppofi-, 
te des autres ^ains pour auoir pris a ca ur 
1 honnefteté 6c la iuftice. Admirable fut 



auflî celuy qui excella en ceft affaire, par 
dcffus les gës de fcm fiecle.fans que pas Prw "' ,r 
vn de ceux que pluùeurs onc imite, al r tü 
laffent de pair auec luy : pour cela il em t* T nÂ,MT * 
portera le lecond prix: mais la nature 
adiugera à ces autres là le premier , non 
que pourtant le fécond ne vaille beau- 
coup. Deàiy auroit il prcfent ny don 4 *' ient * 
que Dieu offre 3c élargit, qui ne foie 
précieux & digne d’ellre conteftc? il en 
faut tenir pour vnargumet trefclairles 
excez des grâces queceftuy cy receuç 
de luy. Car veu qu'en ce temps il y eut 
vn desbordement d’iniuftice 8c d’impi* 
été, &que toute région, nation , ville, 
famille, de chacun en particulier effoit 
reroply de mefehams deportemens: 
tousdebatans àquiauxoitleprix de pis 
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faire àleurefciant & ftegueta pent, ne 
plus ne moins qu’en quelque glorieux 
côbat*chacun feportoit de grade animo- 
fitéà deuancer fon prochain en énor- 
mité de vice, Sc n’obmettoit rien qui fufl 
requis à vne vie blafmable & abomina- 
ble. Dequoy Dieu s’indignant à bon- 
droit, veu que ceft animal (eftant répu- 
té le meilleur de tous, Scioint par alli- 
rïndign»tit ancea fo diuimté,eu efgard a la commit- 
de Dieu co - nauté de la ràifon, & obligé qu’il eftoit 
tuiomm*. s’addonner à la vertu )auoit mieux 
aymé le vice, auec toutes fes branches 
& dépendances: il le punit félon fon de- 
merite,s’eftant refolu d’abolir tous ceux 
de ce fiecle là par vn deluge , non feule- 
, ment les habitans d’yne plate campa- 
gne,ou des vallees enfoncées; mais auf- 
fi tous les plus haut logez de tous les 
môtagnars.car la grande mer s’eftât en- 
flee plus queiamais,fedeflachapar ces 
embouchcures à gros randons dans nos 
golfes & gouffres :& fes dégorgements 
couurirent ifles & terres fermes ; les 
cours des fleuuesnon tariflants bc des 
torrens de chaque pays s’entrefuiuans 
les vns les autres, coulant file à file, ra- 
mafTerenc leurs eaux en vn, Sc s’çfpen- 

dircnc 
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dirent les vns dans les autres ic s’enflaris 
creurent iufques àvne grande hauteur: ^iL^'tftl^ 
l’air mefmene s’en défendit pas:,pour- - 
ce que vne nuee efpaiffefic continuelle 
ofRifcatout le ciel, oc les vents elloienc 
tempeftueux, on oyoit les fracas des tô- 
nerres,& les efclacs des cfclairs:on voy- 
ôic cheoir furieu Cernent les foudres 
quand Oc quanti les rauinCs d’eaux qui fe 
defchargeoienc à ver fe d enhaut incef- 
sâment: dé forte que l’on eut creu pour 
lorsque tous les éléments netendoienc 
qu’à s’alembiquer en celuy de l’eau feu- 
lement. iufques a ce que les eauxd’eri- 
haut venans à fondre orageufement en 
bas & celles de la terre à fe haulfer deme- 
furémenc, leurs courants paffaflent auec 
leur hauteur, non feulement les plaines *»««**«*■ 
Sc les plas pays, qui en eftans couuers ne D *' 
parurent plus ; mais aufli les Commets 
des plus hauts monts. Car toutes les 
parties de la terre furent engoulfrees 
dans l'eau: de façon qtie l’on eftimoic 
quelle en fut tout? abyfmee, & ce bas 
mode eftât eftropië de fon globe qui en Le , m . tnd * 
eft vn gradmebrctcrreftre,on simagi- uitMli. 
noit que le celefte,qui eû cntier&perfeâ 
en euft efté in ter elle , ce qu’il n’eit loifi- 
Tom.a. Ri 
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bje de dire ny de penfer. 11 eft bien vray, 
que l’air fut tout abforbé par la force fi c 
vehemence de l’eau, hors mis la parc où 
il n’eft diftant du ciel, de la Luné que de 
bien peu , car l’eau s’empara de fa place 
Arhrit é* violemment, alors tant aibres que plan- 

flautesmeu- . >t r r j- 

rentfour tes fepourirenc, d autant qu ils le perdec 
n“ es i* ' au ^* t0 ^ P our C ^ 1 e tro P bumetez, côroe 
comme pour pour nel’eltre pas allez, dix mille btfti- 
U défaut, aux en font morts tant farouchez qu’a- 
priuoifez àcaufequ’il eftoitrailonnable 
que li la race des hommes perilfoit, il ne 
reftaft pas rn des pires animaux : puis 
Mort de tou- qu’ils furent iadis dellinezàfon viage, 
è'efoï" de ^ 9 U furent comme alferuis foubs fea 
commandements, Scfuiecsàles exécu- 
ter. tant & li grands furent les maux 
quece fieclelàdesbonda& verfa outre 
mefure. car toutes les parties du monde, 
fors que celles du ciel s’e$branlerét con- 
tre nature , tout ainfi que li elles euf- 
fent efté atteintes d vne griefue 5c mor- 
telle maladie. Iln’yeuft feulement que 
la famille du fufdi£tperfônnageiufle& 
chery deDieu quien fut preferueefreeeu 
qu’il eut deux priuileges d’en haut, l’vn 
frefcruutïo que ie viens de dire,dç ne périr point 
de xoti. q U j 4 & toutes ces autres creatures,l’au- 
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touchant Abraham. 6tj 
tire d’eftre vn fécond auâeur du genre 
humain renouuclé. car Dieu le choifit 
pour eftre Scia fin de noftre rac e,8c le cô* 
mécemét: la derniere brâche de ceux qui 
furent deuant ledeluge, 8c la fouchede 
ceux qui nafquirent apres. Tel eftoit le 
meilleur des hommes de fon fiecle : tels 
furent aufli les recompenles donc Dieu 
lerecogneuft, 8c que l’efcricure fain&é 
a remarqué. Or ces croisâmes ou natu- 
rels, 8c façons de meurs, donc i’ay fait 
mention, s’entre luiuent d vn bel ordre: 
à caufe que le parfaiû fut accomply des 
le commencement : Le tranfporcé n’cft Cantlufim 
qu’a demy perfedtionné, ayant dédié fes 
ans paffez au vice, Scie temps a venir à perf.àoné^ 
la vertu, vers laquelle il fè 
pour s y habituer. Lelperanc, comme le 
déclaré fon nom, eftdefedtueuxquide- 
firebien roufiours l’honneft été, mais qui 
ne l’a pas encore peu atteindre : ains 
refemble au* nauigeans qui ont hafle 
d’aborder au porc,ceneantmoinsils vo- 
guent encore en haute mer fans toouuoir 
prendre terre. Partant la première Tri- ™ 
ade s’entend de ceux qui affedfiennent prtufhem- 
la vertu : il y en a vn autre plus grande 
dontiera’en vois traidler, d’autât que la vn tu. 

R r ij 
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première eft conforme aux rudiments 
des enfans: & cellft-cy aux exercices des 
hommes tout fai&s , & robuftes cham- 
pions, qui fe font à bon éfcient prepa- 
rezadcs combats facrezjôc {ans fe nour- 
rir à l’ombre Sc garder leur teint frais, 
ontefté plus curieuxde l'enbon-poinc 
de leur ame ; fouhaittans d’auoiria vi- 
ctoire contre les pallions mutines. Or 
de dire en quoy chacun excelle , tous 
-tendans a vn mefme but,nous en parle- 
rons plus amplement cy apres : mais 
Bu trois P our ce qui demande vne explication 
fuinüs pa- de celle fécondé, il ne la faut point paf- 
trtMrchis. f er f ous fdence. ces trois hommes font 
iffus demefmeeftre&demcfmefamil- 
le. pourceque le dernier elt fils dece- 
luy du milieu, èc petit fils du premier} 
mais tous ayment Dieu, & font aymez 
de luy , qui les a daigné admettre en 
fon priué confeil , comme l’Elcriture 
nous l’apprend, euefgard à leurs vertus 
nonpareilles , qu’ils ont pratiqué en 
leur viuât.ll a approprié a chacun d’eux 
vn nom particulier ex trayafit vn attri- 
but propre à foy de ces trois noms. Car 
KotHdt voicy mon nom Eicrnel, dit il, Dieu 
Duu far d’Abraham , Dieu d Iiaac , Dieu de la- 

elaston* 
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cob: au lieu de fe qualifier Dieu abfolu» 
ment, il le fait relatiuement, auroit il 
pas raifon,pui$ que Dieu n’a <^ue faire de 
nom y & qu’ainli eftant , il n’a pas laifle 
de gratifier le genre hamain d’vnc fienc 
appellation propre ; afin qu'ayant re-< 
cours aux fupplications & prières, B* ne 
foient point defpourueus de bonne ef- 
perançe ? Il femble que ce foie tout 
ce qui eft adiré fur ces fainch petfonna- 
ges : mais ie n’ay encore meshuy tracé 
que les gros traids d’vne nature inco- 
gneuë& beaucoup meilleure que celle 
quigiftçs fens.Voicy comment l’Efcri- 
ture fain&e femble auoir recherché en 
cepaflagccy.touslcs bons complimens 
dcl’ame.l’/n par lequel on fe porte à fou 
deuoir par dilcipline , 1 autre par lequel 
on y eft pouffe de nature, & le tiers par 
lequel on deuient hônefte par longue pâtre» de 
«xercitation. le premier eft defigné l * v ' r rt *? e ~ 
loubs le nom d Abraham , le patron 
de la vertu acquife par difeipline ; le fe- 
cond foubs le nom d’ifaac, le luppoft de Jutienvtr. 
le vertu naturelle; le troifielmcfoubs le **«*/*• 
nom de Iacob le promoteur de la vertu 
que l’on fe gaigne à force d’exercice. Or 
il ne faut aïs ignorer que chacun d’eux 

Rriij 
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fut participant de fes trois bonnes con- 
ditions de lame, mais ila retenu le nom 
de celle qui dominoit enluytcarileft 
impoffible que la difcipline ayc Ton ef- 
feffc fans vne bonne inclination, ny fans 
routine : Lebon naturel aulïi ne peut 
pas venir a fa fin fans apprendre ny s’ex- 
ercer, non plus que l’acfiueté ne feroit 
rien qui valluft, fi au preallableellen’e- 
ftoit fondée fur la bonite comp! exion 6ç 
fur la difcipline.Tât y a que la nature,la 
difcipline, 8c laccotiftumace exercitatio 
ont rafsëblé la propriété de trois vertus, 
defquelles trois perfonnages emprun- 
tent les noms, que les hommes appel- 
lent autremêt les Grâces, qui font trois 
aufli foit à caufe que Dieu a gratifié no- 
ftre race de ces trois facultez pour la 
perfe&ion delà vie, foit en tant qu’elles 
mefmes fe font gratieufement offertes 
à l’aine raifonnaEle pourvn fort hônefte 
presetde tout afin que le nô Eternenqui 
eft exprimé en ceft endroitt cy das l’£f- 
çriture ne s’adapte pas tâta fes trois pcr- 
sônages-,qu’à fes trois puifsâces: pour ce 
que la nature desfibmes eft corruptible, 
&cclle dcDieu eft incorruptible:or il eft 
plus raispnable que i’Eternel fe qualifie 
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d’attributs incorruptiblesplutoft que 
periflablesjpuis que l’Eternité eft lafeeur e * ter £i 
germaine de l’incorruptible : & la mort Eternité 
la contrepoince. Dauâtage il eft queftiô^J^'^ 
de fÿauoir que le premier homme for- 
mé de la terre eft introduit pour lepere*>«jiMV 
de tous ceux qui nafquircnt iufquesau^^^,- 
deluge & celuy qui reftafeul fain ôefauf 
auec toute fa famille, d’entre tant d’au- 
tres qui périrent, eft tenu pour le reftau- > 
rateur du genre humain reftably 6c 
renouuellé. Quand à l’accomplifleraët 
de la Triade venerable, 6c digne que 1 !* 5 *!"' , 

1 homme conlerueluy porte reuerence, 
l’Efcriture la reduifant fous vnfeul til- 
tre d’honneur , l’appelle vn Sacerdoce 
royal, & vnefain&e nation :fon nom dé- 
claré fa force excelléte:elle s’appelle en 
Hebreula nation d’Ifrael, que nous 
terpretons, ~Uoyuar Dieu. Or eft il que la 
veuë des yeux corporels furpaffe en 
beauté tous les autres fens, pource que®'^'^JJ 
parla veuë feule l’on apperçoit les plus^M». 
belles chofes qui font en eftre, le Soleil, 
la Lune,toutes les fpheres celëftes,auec Prit ^ tnet ,» 
le globe de la terre 6c la veuë fpirituel-j* veut ftiri* 
lo deuance toutes les autres faculté* de txc,i ' 
l ame, à fçauoir la prudence , qui eft l’œil m *' 

Rr iiij 
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de l’intelle& : quiconque Toit celuy en 
vïjhn it elle fe loge, qu’il fcache eftrepro- 
Dieu&i* mcu au plushaut degré de la félicité, en 
tant q ue non feulement il confidere par 
iuy fcience tout ce qui eft en la nature, mais 
auflîi! voit en efprit le pere 8c le Créa- 
Ctumins tcur l’vniuers, d’autant qu’il n’y a rien 

d'amant & au deflus de Dieu,iufques auquel fi quel* 
> ** m1 ‘ qu’vn peut pçnetrer d’vn regard fpiritq- 
el, qu’il ne fouhaite rien plus que la de- 
ett'Aiïi' 1 ' m eureScarreft en iceluy.car les chemins 
d’amorjt font pénible 5c malaifez: mais 
ceux qui vont en pante (ont faciles à def- 
propr/poûr cendre, fur lefquels on coule pluftoft, 
riwurfii 1 /' qu’on ne marche pas. Il y a plufieurs fu- 
q i “ nous e utraiuét en bas : mais c’eft 
i.TiquM inge- fans atretm effed quand Dieu tenant t’a» 
pdiew * r me fufpéduc de fes ingenieufes inuctios, 
nous attire à foypar de plus puilTants 
parArchime- attraits . Voyla ce quei’auois à dire ne- 
"£."*** certainement, touchant ces trois perfon- 
nages.Il refte maintenant à dire en quoy 
Dtelar*- c h acun en particulier a excellé, en com- 

tton double 1 , . , , 

det ca mm i ■ menceant par le premier . Adonc iceluy 
dtmmud* cftant zélé à la pieté 8c à la vettula plus 
Dfeu ’ fufylime qui fuft pointf’eft efforcé de fut- 

ure Dieu 8c de fe refoudre a ce qu'il luy 
enioindroic,n’eAimant pas que ces com* 
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Maniements fuflcnt lignifiez par quel- AtuntMg» 
qucs cffe&s: mais aufli qu’ils font decla- fap'y/* 
rez par des lignes euidens en la nature, 
que le plus fidele de tous les fens com - 0rdrt 
prend deuantl’ouye déloyale 8? mal af- % 
feurc. car aulli toft que quelqu’vn a con- »»«<*«. 
temple l’ordre qui eft en la nacure> & la 
police dont eft réglé l’vniuers, qu’on ne 
peut percinemmét exprimer de paroles, 
il s’infteuift fans que perfonne fuy en 
parle, à mener vne vie biê reglee,& paci- 
fique, fe conformant aux beaux exem- 
pies qu’il a deuant fes yeux- quand à 



ceux de Ta pieté l’efcritu re nous en four- 
nit des preuues euidentes. le commen- 
«eray par celuy qu’elle a rengé lepre- • 
mier. A braha ayât efté touché au vif par 
l’oracle qui luy commandoit partir hors *Uigr* 
de fon pays, & de s’abfenter de fa paren 
té & de fa mais 6 paternel le,il s’eft defpe- 
ché de s’y acheminer auflTallaigrement”^ ** 
que s’il eut retourné d’vneterre eftran- 
gère à fa n^aifon, & nô pas comme celuy 



H 



/ 

/ 



qui lorcoic de fa famille pour aller en 
pays cftrange: eftimant qu’il y auoit au * 

tant d’honneur d’entreprendre &admi- 



rer promptement ce qui eft ma dé, cqmc’” en, ' VMt 
del’çxecuter&: parfaire.Se trouuerroit il 
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TarctdeP*- pourtant pas vn autre perfonne G peu 
nhtHMrt* c ^ me ^ c & paflionnce , qui ne fefoubs- 
fin f*jt 6 mette & ne fc rende à l’affe&ion que l'on 
ftsfttrem. doit à fo parenté 8c fa patrie, qui naiû &C 
accroift aucunement auec vn chacun, 
& le ioint bien d’auftî près que pas vn 
des 1 *gî, in- de fes membres? Tefmoins fonr les Le- 
te*rs. giflateurs qui ont condamné les plus 
grands criminels au fupplice, fcauoir eft 
si le cxiljcôme fecôi apres celui de la mort, 
femthtoH toutesfois à mon aduis, au confiftoire de 
S/l^L Uver “ é > beaucoup plus grief 8c rigou- 
doux que u reux:s’il eft ainfi que la mort eft la fin des 
dt miferes, 8c l’exil eft l’entree 8C non l’if- 
fuë de nouuetles calamitez, qui apportée 
c dix mille morts qui poignent au vif, au 
merfuje's' liçnd’vne, par laquelle on pafleroic fans 
wy»get en angoifles, De ceux qui voyager par mer, 
»xv^ Wn ^ es vnsle font pour y trafiquer & poiir 
le gain: les autres y vôt en qualité d atn- 
baftadeurs -, la curiolîté des yeux y porto 

il y a denou- 
ceux la y sôe 
, ayant pour 

motif&allechçméc les ihgenicufes fabri- 
ques d’vne demeure eloigncedesvns s’e- 
barquét pour fou lager leur ville en teps 
fc lieu, en des affaires vrgctesôç dimpor- > 



flM/îr ceux cy,à remarquer ce qu i 
profit en u U cau en vne terre eftragere.- 
pouffez du defir d’apprédre 



Digitized by Google 



touchant Abraham. ^ 

taces,les autres pour s'informer de 1 hi>- ri ont voté 
ftoiredes chofes qu'ils ignoroiét.matie 
re qui donne du plaifir & du profit tout w * 
cnséble à noftrc ame,car ceque font !c$ 
aueugles auprès des clairs voyans, le 
mefmc sot ceux qui n'ont bougé de leur 
café au regard de ceux qui ont voyajé. 

Quoy qu’il y ait ,ces voyageurs pourtat 
fc haftent de retourner voir 8c honorer Defirdt »#. 
leur pays natal, 8c embrafler leurs fami-*" ,r /*"M/» 
liers , Sç iouir delà prcfence tat fouhai- 
tee de» parens ou amys» fi ont ils aullî 
fouuent quitté les affaires, qui les auoiëc 
fait entreprendre leur voyage, à caufe 
de leur longueur ; efpoitrçonnezquils^/^jT* 
cftoient d’vn alléchant defir dereuoir^*^ 
leurs parens.Qu.and à Abtahâ il eft feul migration. 
pelerin, ou peufetrouuent de tels que 
luy, qui fc foie auffi toft mis en chemin, c<e 
comme il auoitelfé mande, 8c seftoit le/tt attiédit 
pluftoill difpofé en l’efprit de femettre^*^" 
en campagne , que d’en faire le premier 
pas corporellement: l’amour des cfio- 
fes cœleftes auiliffant,au prix de fes con- 
tentemens , le fouhait des mortelles, 

Ainfi ne regrettant ny ceux de fa tri- 
bu ny fes concitoyens, ny ceux qui han- 
toientSc qui conuerfoient auçcluy,ny 
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tous fes parcns tant du codé de Ton pe~ 
requede famere , ny Tes coud urnes an- 
ciennes, ny ceux encre lefquels il aiioie 
eftéelleué,&auec lefquels ilviuoic'Sf 
paflgic Tes iours ; nonobftant tous ces 
atrrai&s alléchants puiffamment , 8ç 
duquel on fe defpeftre à peine; il a ef- 
campé legerement par le moyen de fes 
fertilité es & libres mouuemens;premiere- 
ç M Jtpu. mcn t de la terre desCaldeensf climat 
quicftoic hcureufement fourny de ce 
que le temps lademâdoit) pour aller au 
pays des Carrhecs : 6c quelque peu de 
téps apres en vn autre endroit que nous 
dirons ayant vuidé ce point cy. Lesvoy-» 
âges fufdits omette faits félon la let- 
tre, par 'vn, homme fage-, félon le fens 
allégorique par vne aine vertueufe, qui 
cherche le vray Dieu. Car les Chaldcés 
Afinhti* eftant rerfea plus que pas vne autre na- 
<àts cbsi- tion,en laftronomie,&rapportant tout 
aux mouuemencs des aftres par les in- 
fluéces defquels ils croioiëc que les cho-» 
fes du mode fuffent reglees.dôt les puif- 
fances dépendent des nôbres 8c de Ta • 
nalogie d’iceux.ils ont reueré la fubftan* 
ce vilible,fan.s releuer leur penfeeà l’in* 
uiûble 8cà l’intelle£lueHe,nc recherchas 
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finon l'ordre que tiennent les aftres,iîs 
ont cuidé que ce inonde eltoit Dieu; 
prenans garde aux tours que faifoienc 
4e Soleil, la Lune, & les autres diodes* 
tant fixes qu’errantes : aux chaoganens 
des Taifons annuelles j & félon Ta Tym- 
parhie qu’ils voyoiét eltre entre les cho- 
ies cocleltes & les teireltres,ne faisâs pas 
confciëce de parangoncr la créature au 
créateur. Ce perfonnage lanourry qu'il 
auoic cité en celte opinion &c ayant R tcHt ;i 
Chaldaifé long temps* en fin comme & rtfifi. 
s’il cefuft reueillé d’vn profond lom- 
meil, ouurant la prunelle de l'oeil de Ton 
ame, & commenceant à voir vne claire 
lumière au lieu de profondes tenebres, 
il luiuit celte clarté* 8c aperceutce qu’il 
n’auoitpas côtemplé auparauant; c’elt à 
feauoir qu’il elt vn gouuerncur qui liée 
les renesdu môdeenfamain,&quifçait 
mener falutairement Ton propre ouura- 
gc , prenant la charge &c lintendance de LUnmdt- 
toutes Tes parties qui foient dignes du menttftt» 
foucy de Dieu. Or à£n que celte vifion 
luy demeurait plus fermement en en -nette en fait 
rendement, Telc.rîture Tain de l’arraisô- f eltu ^fi- 
ne ainfi : O bon homme , les grandes 
chofes font bien fouuent cogneuës 8c 
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ment*™» ex P r injeès par la reprefentatiô des plus 
monde p*r petites : aufquelles quiconque bande 
U fouu*rainç oti efprit, il gelne fafantaifie de gran- 
* m ' deurs infinies . Parquoy en quittant la 
les, aftres tournans à l’entour des globes 
5’ r f c Af re ‘ celeftes &c toute la fcience des Chaldc- 
hdm totale ens , retire toy pour vn peu de temps de 
dtflouner la grande ville, qui eft le Monde, àvne 
de l’Aftro"- pluspetite:car par ainfitu-pourras mieux 
logée, &J’*- comprendre le furintendanc de l’vni- 
7o , g Z r iffa»ce tlcts ‘ A caufe dequoy il eft eferit qu’il 
de Dieu, fit fa première tranftnigration de la 
terre des Chaldeens en celle des Char* 

chttran ïcens ' or ce ïtiot Charran fignifie des 
dexpofe £ 4 . antres ou grottes, & figurement les fie- 
utme,& ges de nos fens , par lefquels chacun 
fâgedeZit. d’i ceux vient à s’auacer, comme par des 
©ertuîs ou lucarnes,à la comptehenfion 
/de ce qui leur eft propre. Maisàquoy 
UintelUtt boncecy? me dira quelqu’vn. fi l’entcn- 
,rUrV emepc iuuifible ne fait Tonner au de- 
toueurs de pans fes organes, à la guife d’vn ieudur 
v*vTheo ,n marionnettes, les reflbrts lefquelles 
phr. au U- tantoft debadent & lafchenr tantoft, en 
uredumen- tendant & bandant il leur donne vn 
*’ mouuement compafTé, ou les fait tenir 
en place lent le remuer . Lequel exem- 
ple te mettant dèuant les yeux, tu ente- 
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dqis la fcicc^juc tu defires tant d’auoir. 
car ton ef|mt eft recognu fouuerain 
chef de ton intérieur à qui toute la 
commune de ton corps fefoubfmet, 
à la fuite duquel chacun des fen$ fe râge. 

Or le monde qui eft vn ouurage fi grâd 
& fi parfait, duquel les autres parties 
defpendent, fera ilpriué d’vn Roy qui 
le contienne & qui le regiffe équitable- 
ment ? que fi il eft inuilible ne t’cnef- 
tonnes point, veu que ton efprit n’eft 
pas aufiï vifibie . Quiconque ruminera 
de telles ratiocinations , en s’inftruifant 
par les obiets proches de luy,fâns courir 
plus loing, il fcaura clairement des cho- 
ies de chez luy & d’alentour de luy.que 
le monde n’eft pas le premier Dieu, trop D iff erM(t 
bien qu’il eft Tournage d’vn Dieu abfo- * i‘ouunet\ 
lu &c du pere de tous , lequel eftant inui-^“”^^ 
fible, met toutes choies en euidence, ur*ge. 
decouurant les naturestant des grandes 
que des petites , car il n’a point trouué 
bon d’eftre apperceudes yeux du corps, "nia 
a caufe ou qu’il n’eftoit pas iufte ny rai-«Æ 
fonnable, que des fens mortels com- w *‘ 
prilfent Teterntl, ou à caufe de l’incapa -Rayons Je 
cité de noftrefoible vcuc, car elle n’eu ftk 
p a» p#u foubftenir les rayons qui par- ^ 
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toient de ccluy quieft;jguis quelle né 
fcauroit pas regarder feulement ceux 
sipa tv queleSoleil aai de. Or le plus grâd aigu* 
S gru*" , f(L mctil de (a tranfmigration.c’eft qu ii bâ- 
ruuMt u de plus sô efprit à la philofophie,& qu’il 
■ ne s’amulc plus aux opinions des Chal- 
mtm,t deeos, car il eft dit > que le fage ne fe fuc 
pas phiftoft mis à voyager & changer 
de pays qutDteu Jefjil/eotr à^brdhamjui- 
quelil n’apparut pas au parauant, lors 
rref»r*tif que Chaldaifant il eftoit attëtif au cours 
d$ du» a ^ res ’ ne comprenant abfolumenc 
aucune nature complette ny intelleûu- 
elle.ou tre le monde & la fubftanee fen- 
ftble.or depuis qu’il s’en fut retiré & de- 
party, H recogneut neceftairement le 
Monde en qualité de fuiet, & non de 
fouuerain: non comme prince abfolu, 
\ mais comme releuantde celuy qui l’a- 
\ uoit créé, ce que Ion efprit apperceut 
\d’abord qu’il y prit gai de, pource qure 
parauant il eftoit fort offufqué par le nu* 
âge dont les chofes fenübies l’auoient 
nfKeuiti ynuelopé lequel mefme, ayât efté épuré 
f avoir U fit efclaircy par vne feruente & ardente 
fiînirUffii- dp^rinc,à peine peut il encor fouftenir 
jeurdeia comme en vn ferain trop brillant & cf- 
factdt du » clatât i’apparitiô de celuy qui luÿ auojt 

efté 
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fcftc autrefois incogneue; inuifible,8de- 
quel pour l’amour qu’il porte aux hom- 
mes , n’a point dénié fa prefence 
à vne ame qui s’approchoit de luy, ains 
allant au deuantjluy a monftré fon ef- 
fence;en la façon qu’vn homme lapou- 
roit regarder: c’eft pourquoy le texte 
porte, non que le fage veift Dieu; mais 
que Dieu s'apparut au Sage-, car il eftoic 
impoflible que perfonne comprinil de 
foy-mefme ce qui eft en vérité ; fans changtmH 
qu’il fe manifeftaft &c fe rendift vifible d « nom 
le premier. Le changement de l'on nom tn ™ b ™ a ’ h „ 
confirme ce queie dis: car fon nom &icnr di. 
eftoit premieremét Abram.fic puis apres 
Abraham: fon nom n’eftant doublé que voyez, le 
d’vne lettre qui côtenoitenfoy vn grâd J rai n*qui 
châgemét d’eftat & de religiô, parce que {Zn^m^t 
Abram lignifie Pere exalté ; fi c Abraham des *° mi «» 
Perechoifi de la 1/oix. Le premier deno- 
te vn homme addonnéàl’Aftrologie,Sc 
entendu aux matières comme celuy qui £«/«£*«■« 
defend les préceptes des Chaldeens, ‘'dTgmlï*"’* 
auec autant de foing 5c d’affe&ion , comme i, s 
comme vn pere feroit les enfans. Lef e-^f^T 
cond dénoté le bage ; pource que par ce Ariftot, » u 
mot de voix il foubs entend la parolle 
articulée , .fie par celuy du pere la partie l “* 
Tom.a. SC 
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?' fuperieure de l’ame. d’autant que le diT-‘ 

Dit* paraît cours mental eft plus ancien par nature 
j que la parolle proferee de bouche : luy 

J ou' dif *oun qui fuggere les choies qui rault due. le 

' mot d’efleu déclaré la bonne côplexion 

MfiinBio» de l’homràc ciuil 8c honncfte: car les 
dts meurs mœurs 8c deportemens du mefchant 
é!dïtt£ïe font indifcras 6c embroüillees,mais le 
débit» & bon eft choifi d’entre plufieurs pour Ion 
uuttoU. exce iiente vertu. Partant il n’y arien 
abfolument plus grand que le monde, 
au iugementdu Dotfteur en Phyfique 6c 
meterologie[, auquel il rapporte les cau- 
fes des creaturestmais le fage voyat aueG 
Veux: du [»- des yeux plus penetrans leur Prince ab- 
auZnfiT folu.fic leur Souuerain,foubs le gouuer- 
mur du Mo- nemcnt duquel les autres choies font 
de r réduites, il s’eftmaintefois repris, 6c eft 
b&infiû- détourné de fa premierevie, corne celuy 
quiauoit vefeuen aueugle, s’appuyant 
4 -.rou.cis. ^ j c$ c |ji crs fcnfibles, fouftien qui eft 
de fa nature mal feur 8c peu ferme. A tât 
noftre vertueux paffe encore de la pre- 
mière région en la fécondé ( afleurc 
qu’il fut de rechef par l’oracle diuin )nô 
plus d’vne ville en vne autre, mais en vne 
contrée deferte, 8c à trauers de laquelle 
li gaignoic toufiours pays, fans fea- 
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Üoir où il alloit ne fe defplaifant point 
en vn chemin non frayé ny affeuré. Ce 

„ 1 ' r r f *>n de U fer- 

heatmoins quel autre ne ieruc ennuye, me refeimu 
iene dypasde s’éloigner de fa maifon 
feulement,voirc de fa ville mefme.pour ‘cuiûdt'fa 
faire des voyages, qui tfont point de wy*£a. 
chemins tracez par lefquels on arriue en 
quelque lieu certain ? qui n’auroic ïe- 
broufle chemin pour retourner en fa 
maifon, ne s’efmouuant gueredes efpc- 
rances fi tardiues, 8c fuyant habilement 
laprefente anxiété: repu tant eftre vne Bitns inie 
folie de s attédre à des biens incertains, gnttu,m*ux 



6c d’accepter des maux qui ne nous ma- Mo- 
queront point? Quand à noftre perfon- 
nage il n’y a queluy feul qui foit tout 
d’vn autre aduîs , eftimant la vie eftre 
plaifante qui fe paffe fans conuerfer vitfiUtÀiri 
auec plufieurs. Aufli eft il bien vray.car 
ceux qui cherchent Dieu 8c qui défirent 
fort de le trouuer, cheriffent lafolitude 
quiluy eft amie, s’eftudians de fe con- 
former à la nature diuine 8c heureufe 
par ce premier point là.Tât y a que nous» 
ayans expofe l’vn 8c l’autre fens, le litté- 



ral rapporté à vn tel homme, 8c lefpiri- 
tuel rapporté à l’ame, nous auons repre- 
f«nté vn perfonnage recommandable 

S f ij 



Digitized by L.ooQle 



<544 P triton luify 

&vn cfprit digne qu’on en face eftat* 
j ^ , ^! f ivn comme obciffanraux oracles & fe 
de tin- dérobant des chofes donc on nefe di- 
qu’à regret : & l’autre, fcauoir eft 
Mjm*. rintelleâ,parce qu’il n’a fceu eftre trom. 

pé en rien qui foit par vn fubiet fcnfi- 
ble, pour penferque le monde vifible 
fut le plus grand & le premier Dieu; 
mais releuant fa penfee plus haut, il aui- 
fevne autre nature intelle&uelle meil- 
leure que la fenfible, quand & quand le 
Créateur, &Gouuerneur des deux en- 
femble. Ce ne font là que les premières 
sàenteé- difpofitions du fauory de Dieu, qui font 
decTux'qui fniuies d ations non communes ny tcl- 
fentaugouft les quelles > quand à leur grandeur & 
de u excellence, elle n’eft point cogneucà 
tous, ains feulement aux gens qui ont 
goufté la vertu, lefquelsont couflumé 
fe rire de ce que pluGeurs admirée àcau- 
fedes grands biens deleurame. Dieu 
donc ayant pour aggréable cefte aûion 
Don /^a^fufdite, il en recompenfe auflî toft ma- 
de Dieu en gnifiquement le vertueux , mainte- 
nant fain & fauf fon mariage, qui eftoit 
thnfieté du en danger de tomber en diuorces, 
mariage du p ar ] a men ee d’vn potentat intem- 
yertueux p eram< L a caufe de l’entreprifea eu vn 
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J Ttmtni de 
Syrie caufê 

grande fterilité des biens de la terre, 
prouenant tantoft par rauines 8c inüda- 
tions ; tantoft par haie , fechereiTe fie 
tepefte , fie orage és villes de la Syrie,qui 
les tr^uailla d’vne famine continue , dot 
elles deuiendrét vuides de leurs habitas: 
ceux cy titans pays d’vn collé, fie ceux 
là de l’autre à la quelle de leur nourritu- 
re, 8cdeleursneceflitez. Adonc Abra- 
ham ayant ouy les nouuelles de la bon- 
ne annee des fruits fie de la moifton 
plantureufe que l’on auoit recueilly en 
Egypte,d’aucant que le fleuue du Nil s’e- 
ftoit dégorgé enfaifon oportunefur les 
bleries , qui en produisent 8c nourriret 
des efpics bien grenus, que les vents mo- i 
lets de ce pays là auancerent 8c firent 1 
meurir auec leurs douces halenes : il l 
troufle bagage, emmenant auec foy Ta / 
famille, il auoit vne tres-bonne femme L 'k* n t e d * 
quand à lame, 8c quand au corps la plus ; *' 
belle de celles de fon temps ; laquelle ■ 
eftant enuifagee par les grands de -la 
Cour d’Egypte (car rien n’eft cachéaux 
hommes d’eftat ) ils admirèrent fa rare 
beauté, puis en parlerét au Royjqui la- 1 
yanc mandée, 8c apres auoir regardé 

S f iij 




tel commencement .1 1 y euft long temps 
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fixement vne face fi aggreable en fa 
' proportionne fouciant peu ny de l’f^on- 
nefte honte , ny des loix eftablies en 
faueur des eftrangers, fie biffant aller à 
fon appétit déréglé, fe refol ut de luy 
rauir fon honneur, foubs pretexte de 
mariage. Et celle Dame ne pouuanç 
auoir recours à perfonne en terre dira, • 
ge, veu mefmc qu’elle eftoit chez vn ty- 
ran paillard &impiteux( pource que fon 
mary n’auoit pas le courage delà fecou- 
ric car craignoit il le danger qu’il en eut 
encouru de la part des magiftrats ) fina - 
lementfc refxgnaauec fon rr\ary entre 
les mains de Dieu dequel débonnaire 8c 
bening qu’il eft, eut pitié de ces eftran- 
Ui un fJjiteS çrs d’autant qu’il prend.en main la 

pArUprÿeet&ifon de ceux aufquels on fait tort, il 
enuoye à ce Roy là de tres-poignantes. 
peines 8c douleurs , remplififant sô corps. 
& fon amc de toutes fortes de maux in- 
curables, qui par leur force luy emouf- 
ferent tous les. cbatouillemets de fa fen- 
fualité,& luy mirct en leur place lçs fou- 
cis de fe deliurer de fes tourments infu* 
Mtuueuh portables, dcfquels eftant trauaillé nuiék 
uundïi \ &io ur » n’en pouuoit plus .toute fa mai- 
m»ipuMs\ fon eut fa part de la peine» parce que 
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perfonne n’auoic trouuc mauuaife Ton 
iniuttice:tant s en faut,que chacun, pour 
l‘aduouèr,y auoit prefque prefté la main. 

Voyla comment la pudicité de celle 
matrone fut côferuee , par où Dieu vou- ~~ 
lue faire paroiftre lhon netteté 8c la pieté 
de fon mary, en luy fatâtnt vn fi grand 
bié d’empefeher que fonEfpoufe fut pol- 
lue 8ç contaminée, comme elle en eftoit 
en très-grand dager: elle qui deu oiten- Katiom 
gendrer non vne q uantité de fils 8c fil br»iaut fnt 
les, mais vne nation entiere,& d’entre 
toutes la plus çhere à Dieu, laquelle me ju s u*\ s*r* 
femble'eftrenee au Pontificat, à la reli-^”**". 
gton & a la prophettc,pour tout le genre mt pt,Uur 
humain. le confette auoir ouy des natur nam \ * u lim 
raliftes mefme qui n allegorifoient p **^Ag7rits> 
mal cette hiftoire, difant que ceft hom- 
me cy figuroit l’efprit vertueux, fondez AJUgmtfm 
lurla conietture quils ttroient de un ' &s*rr»,fc- 
terpretation efficace du nom, & que la l»»i» »•**• 
fëmmedeceluylà eft la vertu qui saç~ uondHntm ' 
pelle en Chaldee Sarra, que l’on diroit 
en François Reyne ou Emperiere; 
pource qu’il n y a rien de plus impérieux 
8c feigneurial que la vertu. Quand 
mariage.éeluy qui fe contra&e pour la perti onfpi- 
volupté,s accomplit par l’accouplement 

S f iiii 



Digitized by Google 



T ' £48 Philon Iuifj t 

y des corps: mais celuy qui eft moyéné 8c 

j accordé par la fagefle,eft vne communi- 

j cation de propos defireux, de tendre 

|$ à la pureté &: affociation des vertus par- 

faites. Ces deux mariages font tres-con- 
I ' traites l’vn à l’autre. Car pour çeluy des 

[ corps.le’maflejgtte la femence,^ la fc- 

| mellela reçoiwmais en lappariage des 

âmes , la verru y femble tenir le lieu de 
j femme ; fi feme elle portant de bons 

| confeils & d’honneftes difcours > 8 ç des 

| inftitutions très- vtiles à lavief felprit 

cenredes qui y eft pris pour le mary reçoit les fe- 
fêde °d«û- mences Ocrées 8c diuines. on fe pour- 
t» qui eft ojut oit affez’toft abufer en cecy à caufe du 
par i» diffi . genre de ces noms , veu qae l’entende- 
donnât /*rnent eft du maicuhn, &c la vertu du fe- 
r v{° n dt minin. que fi quelqu’vn defueloppant 
vale U r & notion des dirions, veut 
voir clairement les chofes à nud.il fçau- 
ra que la vertu eft mafle de nature, en-> 
tant quelle meut 8 c diipofe, & nous 
fuggere de bons motifs des a&ions 8c 
propos honneftes; mais l’efpric ratioci- 
natifeft féminin entât qu’il efmeut, in- 
ftruit 8c ayde en profitant;eftant propre 
à fouffrir qualité qui feule lui eft falutai- 
re. Les plus mefchans honorent de pa» 
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rolles 8c admirent la vertu, quanta l’ap- 
parence ; m^is les vertueux feuls prati- 
quent Tes préceptes. C’eft pourquoy le 
Roy d’Egypte (en la perfonne duquel^^'j 7 * 
eft reprefcnté l’efprit cherifsat le corps ) 
ne plus ne moins ques’il tenoitvn per- 
fonnage fur le theatre , fait femblant 
âc feint d’auoir alliance, diiTolu qu’il eft, Lw«w 
auec la continence, 3c intempérant qu’il T'* 
eft , auec la tempérance , & auec la iufti- ! 
ce , quoy qu il foit iniufte : 8c inuite la . 
vertu chez foy, pour le bon bruit qu’il j 
en defire acquérir enuers la commune. 

Ce qu’apperccuant le grand Surinten- 
dant, qui eft Dieu, lequel feula ce pri- j ç e ul 

uilegede voir lame 8c penetrer noftre‘ ,w,f * we * 
intérieur: il a pris en haine, efprouué 8c 
queftionné le cçeur faux 8c di(fimulé,par I 
detres-douloureufes torturesjmaisauec j, emus ^ 
quels inftruments?il y a certes employé**/»** ■ 
ceux des efpersde la vertu, lefquelles^*"*^ 
d'abbort perfecutent rigoureufement 8c vieutfpnu - 
le frappent d’apoinftement. d’autant tt l les /Z u>r ' 
quefepaflerde peu eft ce qui gefne la^. , J tmm 
perfonne mal-aifee à contenter 8L aflou- 
uir, la continence eft la tourturede la 
paillardife; le glorieux creue de dueil de 
veoir l’humilité refpedee > 8c l’iniufte 
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endure beaucoup de veoir la iuftice ho- 
G««r*»»r«- n oree.Çar il eft impoffible que deux nâ- 
entre u t*rWres contraires, le vice 8c la vertu fa 
tu&u w. .logent en vne mçfme arae , d’ou vient 
***' que quand elles fe rencontrét,aufii toft 
fp bradent des feditions & des guerres» 
ifans creues Se fans compolitions ,, quel- 
que inclination qu’aie la vertu à la paix» 
qui fe comporte , ce dit-on » tellement 
qu’au cas qu’il y ayt apparence que le 
vertu paifî- party du viccladoiuegaigher: elle fai & 
premièrement effay de fa propre force, 
p*int‘*uCo. que fi die eft telle,que par fon moy e 



contre elle puifîe remporter l’honneur du com- 
lentcnnoif. fi at » e fie vienne aux prifes: que fi fes for- 
)*[*! forces ces font moindres, elle ne le hazardera 
tôur^ueir P°‘ nt 1* première de luy donner la bat- 
u de fus. taille :pource que ce n’eftehofe vilaine 
au vice d’eftre vaincu: puifque le def- 
honneur luy eft naturel: mais c’eft vn 



reproche à la vertu qui n’a rien qui la 
IZneurflî- touc h e déplus près que l’honneur: par 
uent le vice, lequel elle deuient vi&oriéufe de foy • 
nZ7' l u~ rae fi ne > ou maintient fans eftre vain- 
ZTaTrefont c u c> Pour le fai£fc des Ægyptiës qui con- 
comptgnes treuient à l’hofpitalité SC à la chafteté, il 
de a vertu. déclaré quand à celuy qui auoit 

foufferc ces outrages, il eft oit hier ueil- 
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Jeufement courtois : içeluy ayant ap- a, n . t », 
perceu, enujron l’heure demidy , trois nfimde 
hommes en guife de pèlerins , combien ^"^huh 
que ce fuflent des efprits diuins voi- h»m. 
les de forme humaine, accourut au de* 
uant d’eux , les fupplia à iointes mains 
de ne pafler outre fon logis fans s’y rç* 
pofer: mais qu’ils y entraient, pour y re- 
ceuoir fa part des droits d’hofpitalité. 
félon la bien feance. or eux cognoiffzhs 
tion point tant à fa parole qu a fon inte* Droits thof- 
rieur, qu’il difoit vray acceptcrét ceft of- 
jfre, sas beaucoup tournoyer,cn quoy ils w»t. 
luy feirét grad plainr: fi que de ioye qu’il 
eut il apporta toute la diligence que 
fon eut peu à préparer fans delayceque 
leur réception requeroit : 8c dit à fa fem* 
pie, Depefche^ moy défaire trois pains cuits 
Jôubs lacendre . de luy s’eftant tranfporté 
dans fon bercail il en tira vn veau ten- 
drelet &c carnu, qu’il bailla à sô cuifinieç, 
qui 1 ayapt efgorgé en feit aufli tofl de 
la viande prefte à manger.car en la mai- 
fon du fageil n’y aperfonnequi foit tar- k 

difàfaire courtoifie. Tant s’en faut, que 
femmes & marks, libres 8ç efclaues, Jàgtf ” * 
font allègrement feruice aux hoftes, qui 
font receus chez eux. Quand aux pe* 
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lerins, ils ne fe repeurenc 8 c ne fe refirec 
point tant des mets dont on couUrit 
leur table, que de la bonne volonté de 
leur hofte. aufli le recognurent ils, ma- 
gnifiquement 8c infiniment, luy prefen- 
tfcotexcei- cans p 0ur i eur e f CO t chofe plus grande 
fies de Dieu, qu il n euft elpererparce qu ils 1 afleure- 
fromejfecer- rent de la génération d’vn fils légitimé 
Tïr'tu™ lu y naiftroit dans l’an reuolu : le 
légitimé, plus digne d’eux trois en portant 
la parole ; car il eut cfté inciuil à 
d’honneftes gens de parler tous en- 
semble eh^vn mefmc temps: mais il 
cftoit bierf feant quvn propofant le 
fait , les autres lefouftinffent 8c y con- 
fcntilfenr . Encore Abraham &: fa 
femme ne s’attcndoient pas affeuré- 
ment à telles promeffes , pour ce qu’il 
n’y auoit point d’apparence que la cho- 
fe fift , veu qu’ils auoient défia grand â- 
ge , 8c qu’eftans défia fort vieux,ils n’ef- 
peroient plus de pouuoir engendrer vn 
enfant: 8c mefmementl’on tient que fa 
femme d’abord s’en prift à rire : mais 
Rh de sar » depuis que fes hoftes luy eurent dit, que 
p»r défiance, rien n’eft impoflible à Dieu , elle en 
rougit de honte , 8c dénia dauoir ry. 
Car elle s’aduifa bien que tout eftoir 
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pofiîble à Dieu , ayant appris cafte in- 
ftru&ion prefque dés le berceau. Alors 
ces voyageurs leur apperceurent autres 
qu’auparauant , dont ils s’imaginèrent^ jngtt 
quec’eftoient quelques venerablespro-f* >«*»>«*»♦ 
phetesou Anges, qui auoient couuerc v 

leurs âmes & eflences fpirituelles de - 

forme humaine. Atant vous ay-je def- 
crit l hofpitalité d’ Abraham i vertu qui 
n’eft que le paflage à vne plus grade, tel - rhofpitali- 
le qu’eft la pieté, de laquelle nous auons tée flr 
défia difcouru par cy dcuant,Ja preuue^T** 
tres-euidente de laquelle fe tiredel’hy- 
ftoire de nos paflagers. Que fi quelques- 
Vns ont eftimé la maifon heureufe &be- 
nifte, en laquelle des fages font entrez, 

&y ont feiourné , qui n’euffent pas reufe pour 
daigné mefme d’y mettre le pied, s’ils 
euffent veu quelque paflîon, incurable prmchom- 
en l’interieur de ceux du logis. Quand mts - 
à moy ie ne fcaurois * affez exprimer 
l’heur & la felicicé de la maifon, en la- 
quelle les Anges fé font abbaifTez iuf- D j s „; t é 
ques là que de loger chez les hommes, excellente 
8c d’ y receuoirj les droits d’hofpitalité,^^^ 
eux qui font natures facrees & diuines fice enuers 
miniftres’& Lieutenant du grand Dieu» ? ,e ! t & * 
par lefquels en tant que légats il annon- 
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et couc ce qui nous doit arriuer de Cà 
part. Car comment fe fuflent ils auan- 
céz d’entrer , s’ils n’uflent apperceii 
que tous les domeftiquss ne fc fuflent 
rcngêz foubslobeiifancc du Maiftre.se 
comme gouuerneur; 8c n euftent gardé 
i vn aufli bel ordre comme il y a en ÿné 
armee nauale,ouvn chacun s’entend 
8c fe rengeau lignai de fon Admirai Se 
jRefermMü pilote: mais encore comment Cufîent ils 
^ a ‘ E * eurs perfennagei d’inuitez 8c dé 
fittsdeU banquetans , s’ils n’euftent cftimé que 
uTpardt^' celu y 4°* ^ es traiâoit eftoit leur coufîri 
grands 8c leur compagnon au feruice de leuir 
perfonnages. ^} ai ft re > jj bon de croire aufli que 
tous les ofticiers de fa maifonfe refor- 
mèrent en vn meilleur eftatàleur en- 



trée, ne plus ne moins , que fi vn doux 
vent d'vne vertu très parfaire y euft 
foufflé. Quand au banquet il eft vray 
femblable qu’il futtellemét drefle com- 



me il appartenoit: puifque les conuiez 
flfîntfe » 1 * 10 onftrerentà leur hofte l’emolümenc 
ordonné au de fon feftin 8c bonne chete, 8c fe com- 



nuz%dt' P ortcrenc enuers luy librement Sc fran- 
leur 'çage chement , 8c l’entreteinrent des propos 
importe- q U e le temps requeroit. Mais c’eft bien 

ment . \ r a • * • r 

choie eftrange , que ceux qui ne font 
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point fubie&s à la faim, faflentla mi- 
ne d’auoiç bon appétit s Sc ceux qui né 
mangent point en faftenc le femblant* 
encore y a-il en cela de l’apparence Sc 
conuenance. le plus prodigieux eft le 
premier qui à efté touché, que des efprits 
incorporels fe rcueftét de la forme d’vn 
corps humain, pour l’amour d’vn hon 
nefte homme courtois fie bening , & frtctdentt. 
pour luy faire plaifir fie honneur: car 
pour quel fubied ces merueilles au- 
roient elles efté faides, linon pour faite 
plus euidemmeutparoiftre au fage,qué 
| fon Pere Eternel le recognoift pour tel? 

Voila ce qui concerne le fens littéral* 
v venons oresà l’âHegorique: parce que' 
les mots du texte figurent des chofes 
qui n’appartiennent qu’à l’intelled. A- J 
donc lors que lame eft illuminée de’ 

Dieu, ne plus ne moins qu’en plein mi- 
dy, Sc fi remplie de part en parc d’v- 
ne clarté fpirituelle qui l'enuironne d’vn 
cofté fie d’autre, qu’elle ne fait plus do* 
bre: il luy vient vne vifion de trois fous 
vn feulfuppoft: celuy-cy reprefentant 
Dieu, les deux autres n’eftans quafi que 
des ombres efclairees par luy : comme ^ ui 
il arriue à ceux qui marchent au Soleil, 

I 
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d’autant, que d’ordinaire deux ombres 
accompagnent les corps arreftez ou 
mouuans. Non pourtant que perfonne 
doiue'croireque ce mot d’ombre fedi- 
fe proprement à Dieu: c’eft vne abufion 
de la diftion feulement pour exprimer 
mieux la chofe que l’on déclaré: veu 
que d’ailleurs cela n’eftpas vray.trop 
bien quelqu’vn pourroit dire ainfi, ap- 
prochant plus près de la vérité: Celuy 
du millieu eft le pere de lvniuers,lequel 
fte appellç en i’Efcrifure fainte ü’vn pro* 
ejfptre'dê P te n ° y»* eft:zu deux collés duquel 

Laiuen ! affilient: deuxpuiflfances tres-anciennes 

1 8c fprt proches de l’Eternel,defquelles 
l’vne fe qualifie la Créatrice, 8c l’autre 
la Royalejcefte la c’elt Dieu,car par icel- 
le il a bafti & difpofé le Monde, celle cy 
ell le Seigneur , car c’eft railc. a que le 
puijfances Créateur commande 8c dominelbr fes 
deDieui'ef. creatures.Partant celuy du miriéireftat 
gardé par l’vne & l’autre puiffance, 
U Royale T comme par deux Archers de la menfej 
v il s’apparoift à l’efptit perfpeétif, tantoft 
vn, tantoft triple, vn quand lame eft en- 
_ tierement purifiée, &: quelle a palfé au 

co^nJt Tu- aelfus non feulement de la multitude 
«ne en Dieu <} es nombres* mais la Duade mefme, 

Yoifine 
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voifine de la Monade, pour s’approcher Dts ^ 
de l’Idee non meflec ny compofee ou 
entrclaffee, 8c qui de foy n’a befoing de 
rien du tout ; il paroift triple, quand 
lame n’eftant pas encore admilé aux{cfy«*«». 
grands myfteres, elle folemnife les p ç-ifiondei* 
tits.ncpeut comprendre celuy qui eft^J,,,/'”* 
foubs quelque autre Idee,par luyfeul, 
mais par Tes effets , ou créant ou ré- 
gnant . G cft vne fécondé nauigation 
(comme dit le prouetbe Grec) eftat qui o finit» 
n’cft pas moins capable , de l’opinion 
aimant Dieu, quand au premier eftat, il 
n’en eft pas participant , il V pluftoft 
cefte opinion aimant Dieu; que dis- ie, vie » tft U 
iceluy eft la vérité plus ancienne 8c plus ver,ti 
honorable que toute cefte opinion là. 
ievous vois cfclaircir mon dire, Il y a Trois trirt 
trois ordres de complétions humaines : iemaurs 
cha. 'i.,:: defquels a de la fympathi txionsb»- 
aue^ odes lufdits efprits qui appa- »»*»'»« 
rurent aufage. la meilleure auec celuy rifioL'dt 
qui eft réellement, 8c qui fe met au mi • 
lieu: celle d’apres auec celuy qui eft au DefEttrn,t 
cofté droit, 8c a,le tiltre àçBtcnfeBeur: v* bu» 
à feauoir de Dieu : la troifîefme auec ce • /•*£««'• 
luy qui eft à la feneftre, 8c eft cômâdeur, DeU 
foubs qualit é de Seigneur ou Roy. Par- " 
Tome*. Te 



1 
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tant les mieux fenfez ferucnt celuy qui 
fubfifte de foy mefme, fans l’ayde d au- 
cun 8c ne recourent poinç à d’au, 
tre, pource qu’ils Te font addonnez fin- 
gulierement au cul te d’vn feul Dieu. 
Quand au refte,des hommes les vns fc 
1 rengent foubs le Pere de l’vniuers >ea 

recognoilTant la puiflance bienfaitrice: 
les autres reueret la royale. le l’explique 
Lis lûmes ainfi : Quand les hommes auifent cer- 
n,nt!ceùx taines gens, qui s’accoftent deux foubs 
quis'acco- prétexté d’accointance, pour en tirer 
fyiuément quelque commodité 8c aduantage , ils 
craignant les ont pour fufpettes, 8c defaduouenc 
^c a u u Uufè* l eur cauteleufe flatterie, fe deffians de 
leur priuauté, comme leur eftant fort 
Dieu par fa dommageable. Mais Dieu en tant qu’il 
{e”téaffeiie n ' e ^ p 0 i nc f u bie£t à outrage, il inuite 
quifeptopo- volontiers tous ceuxqui fe refoudent 
fmt de tho- l’honnorer foubs quelque apparence 
que but que cometture que cefoit;& nen veut 

te foie. rebuter ny deprifer pas vn feul, qui plus 

Aduertijfe- ^ donne prefque ouuertemêt de tels 

mens de aduertiflcmens,à l’ame de ceux qui ont 
Dieu à «««des aureilles propres à les entendre.Les 
uentkiafi- premiers prix d honneur feront aaïugez 
j • ^ r. / j à ceux âui me feruent pour l’amour de 

atuerjste des 1 - , r N r 

tnmfeus. moy mefme: les leconds a ceux qui eu 
perent par ce moyen acquérir des biens* 
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ou qui s’attendent d’eftre deliurez des. 
peines.Car encore que le feruice de ceux ‘ e 
cy Toit foubs efperance du falaire { & qu’il d 

n’y ait rien qui ne foit corrompu, néant- ** il, 

mois ce deuoireft enclos dedâs le pour- ** i|!| 

pris oucircuit du ciel&ne demeure point ! j 

dehors. Quand à ceux qui m’honorent* ijj 

pour mô feul refpeét > ie leurrefignemô *' | 

amitié pour recompeneedEt à ceux qui , - 

le font pour leurs commoditez, us n au - f m Amitié 
rôt pas mon amitié, mais leur falaire cô - f eur le f lus . 

/iftera à n’eftre point eftimez étrangers: gMt * z 

d autant que ie reçois tant celuy qui'* 
veut fe reffentir de ma puiffance bien- ** 
faitrice, pour participer des biens, que‘* j 

celuy qui par crainte fc rend propice la * c 
puiffance gouuerAante & maieftueufe, à “ 
find’euiter la punition, cariene doute*' 1 

point que ils ne deuiennent meilleurs,** 

Vils fe gardent d’aller de pis en pis,au cas ** 
qu’ils s’exercent afliduement à mon** 
feruice, en pratiquant purement &*‘ 
fincerement là Pieté, car combien que “ 
leurs façons de faire foiétbien diuerfes, u 
par lefquellesils fe drcffent 8c difpofent a ** 
côplaire à ma diuiriité: ils n’en font point ** 
pourtant blafrftàbles, parce qu’ils n’ont > 
qti’yn raefme but de me feruir. J* 

T c n 
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Google 



3tfô Phihnlmf, 

Au reftc que U vifîon des trois n’âyt 
qu’vn fuppoft , cela cft manifeftc non 
Tr ia nt de cc feulement pat l’explication allégorique* 
qutln-ÿfton mais pat le texte mefme, quile porte 

flnnts Jaifi s ^ n ^ u ^ at l° rs que le fagefupplia ceux 
qutvnfrt- quiluy apparurent * comme trois voya* 
Pftr geurs , de s’esberger chez luy , il les ar- 
raifonne, non comme trois -, mais com- 
me vn » en leur difant « Seigneur fi tay 
trouue grâce che^toy, ne paffe pas outre , ains 
humble repofe-toy che^moy qui fûts ton 
feruiteur : car ces termes de Seigneur , 
& repofe -toy, ne s’approprient qu’à vne 
feule porfonne , 6c non à plufieurs, 8c 
puis quad fes hoftes le remercierët,il n’y 
en eut qu’vn qui promift la procréation 
d’vn fils à Abraham hofpitalier ,• non 
|>lus que fi les deux autres n’eufsét point 
comparu,luy parlant zinû.En retournât t 
te reuiedray cht^toy dans ~i/n an,enuiron le 
temps que tny dit, & ta femme S arr a aura 
deTodome enfant éyn fils. Paroles qui sôt exa démet. 
frouinttde efclaircies par la fuite de l’hifloire, 
^p^^faProuince des Sodomites eft dans la 
région des Chananeens, que les Syriens 
ont depuis appellee Palleftine, laquelle 
eftant bic munie en friandifes & délices* 
8c foifonnàtes en toutes voluptez, eftoit 
défia côdamnee par le iuge de l’vniuèrs. 
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Or l’abondance anniuerfaire de toutes 
commoditez occafionna les habitans f e ^ et , £*' 
de pallier les réglés de nature en leurs 
plaifirs charnels :pource que la contrée 
ayant fa terre profondément graffe, 8c , r 
bien humeftee par chacun an> rappor- 
toit toute forte de fruits 8c en quantité. 

C’cft pourquoy vn certain na point 
mal rencontre difant: Trop de biens font 
Corinne des maux : La fouleté defquels lm i Ut - ten 
ces peuples nepouuanspas fupporter, depindm* 
ils bondilïbient ne plus ne moins que J i 

des harats* 4c fecouoient le ioug des 0 
loix de nature, s’abandonnans aux def- ïj 

ordres de la gueule 4c de la fenfualité; j 

parce que non feulement ils fouilloient Me f‘ h *f. , j 
les couches d autruy, ardans apres les qMe tonÀm * ! 

femmes : qui plus eft ils f’addreflbient naèle - i 

aux mafles pareils à eux, fans que les vi- 
lains bougres refpeâalTent leur fexe 
en leurs bardaches : en quoy ils cftoienc 
accufez de ieteer leur femence en des 
corps, efquels elle ne peut auoir fon 
effet!, de procréer des enfaqs : mais on 
ne profitoit de rien à leur én faire la 
reprimende» pqurce qu’ils eftoient an- • 
ticipez de leqr concupifcence plus 
violente : puis s'accouftumants peu à 

Ttiij 



Djgitized by Google 



66£ " Pbilon îmf, 

* peu au mefiier des femmes , eux qu| 
^ r . rJ » ^ftoicnt nez hommes, ils y ont aufli 
g a *gné leur paaladie 6c imperfe&ion 
incorrigible : car ils ne trai&oient pas 
feulement leurs corps en femmes déli- 
catement & delicieufement : mais ils 
en abâtardirent aufli de beaucoup 
leurs courages, de fortes qu’ils corrum- 
pirent le genre humain , autant quil. 
fut en eux pqflible: Que fi les Grecs, 
quand 6c quand les nations eftran- 
t gérés, toutes d vn accord euflent imité 

^ telles diffolutions, les villes fien fuflcnt 
dépeuplées, ne plus ne moins, que fi la 
contagion y euft paffé. Ce que Dieu 
ne permettant pas par fa mifericorde, 
6n tant que Sauueuc & bening aux hom* 

Mwimi , 

itnifi dt mes , il a benift les compagnies que les 

Dieu. homes auoict fclô nature auec les fem - 

mes, pour procréer des enfans;& hayf- 
fant les coiiches contre les loix du moir- 
ée & de nature, il les a abolies: 6c $ ’ad- 
drcfiant à ceux qui entretenoient fes 
defordres lafcifs,it les a punis nô par des 
fuppliccs ordinaires , ains par des nou- 
üeaux 8c extraordinaires. Car il com- 
manda for le champ que l’air rechar- 
geant de nuees, pleut à yerfe des rauines 
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hon d’eau, mais de feu: tellement que la Emh ,. . 
flamme cheat auflî dru menu que delà 
grefle, fans cefleôi interualle; les chap s, 
les prairies , les bois touffus, les marefts 
çomplancez,les forcfts efpaifies s’en cm* 
braferent, le plat pays en fut bruflé auec 
fon froment St autres legumes : lepays 
montagnard ne garantit point fes ar- tes& »r- 4 
bres d’vne fi grande ardeur, qui pénétra b,es ‘ 
iufques à leurs racines : les métairies, les 
maifons, les murailles, tous les offices 
des logis particuliers,^ les places pu BajHnun* 
bliques furent confumees par ce feu. Et 
en vn iour les villes remplies de tant cmfiemex. 
d’hommes furent le cimetiere de leurs ‘W*#- 
habitans: les baftiments fai&s tant de 
pierre que de charpenterie, furent ré- 
duits en pouldre 8c en cendre, apres que 
la flame euft deuoré ce qui paroifioit 
fur la terre, elle fe prit au fol mefme, pé- 
nétra iufques au dedâs,fi quelle amortit 
la force viuifiante quil auoit , afin de 
ne fruâifier oneques plus, ny de pou- 
uoir germer pas vne herbe : & le pays 
s’en refient encore à prefent, d’autant 
que le feu prouenantdu fouldrenes’e-^^^f“ 
(teint point ; mais ou il ard,ou il fume. Are. 
feftat auquel nous voyons ce pays re- 

Ttiiij 
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* U riredèta ttous ch ^ a * t f °y : P ource <iuc l'on 

urnd* tU voit perpétuellement exhaler delà vne 

s»demt. fumce, ligne de ce qui y eft arriué; com- 
me aufli le fouffre qu’on en tire d ail- 
Jeurs. il reftc vne marque tres-certaine 
t'vtûviüe ^ Utilité de cefte région, fçauoir 
& territoire eft vne ville aucc fa banlieuëfort peu- 
**P 1 ‘ e,dt plee au dedans,& ayat dehors de beaux 
“ ' paftis 8c de belles bledries: fomme tout 
que le territoire en eft tres-fruftueux, 
en tefmoignage de la fentence que Dieu 
auoit prononcée contre les autres. Ic 
n’ay point déduit cefte hiftoire cy pour 
raconter les grandes&l fpeciales calami- 
tminua- tez «P 3 * s’y font pafTees-. mais pour re- 
t 'ton de Ihi- prefenter feulement , que des trois qui 
ftoirt des apparurent côme homes au Sage, lEf- 
rüs. 4 <S *‘ crituredit qu’il n’y en eut que deux qui 
alleret à cefte région embrafee &aneâ- 
tie,pour y exterminer les habitâsjletroîf- 
iefme iugeat Dieu n’êftre pas digne de fa 
prcsece: c’eftà fçauoir côme ie le crois, 
celuy qui eft en vérité , eftimant eftre 
feantqueles biens fufient départis par 
Dieu au. foy» donnant la chargea fes puiflances 
theurdes &à leurs fubalternes d’executer les cha- 
^"'"^"‘"‘ftimens, afin que l’on lerepute autheur 

mes marne. f f . * , 1 •* 

des biens, 8c non] promoteur d aucun 
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mal* Ce que me femblent pratiquer 
Centre les Roys ceux qui imitent la na- . . 

turediuine, diftribuans leurs bienfaits f^n™*** 
par euxmefme, & exerceans [leur feuerc TUmm ifc 
iuftice par d’autres . Or puis que de ces 
deux puiflances l’vne eft eftablic furies chaftiant 
recompenfes , Sc l’autre fur les puni f * r * utr<1 ' 
tions: l’vne & l’autre a comparu iufte- 
ment en laterre des Sodomites, par ce 
que de cinq fortes villes quelle conte- 
noir, quatre furent deftinez à vne com- vilies,& 
buftion, Sc vne p refer uee Sc contregar- 
dee de tout mal. il à fallu que l’abolition 
fe foie faite par fa puiflance extermina- 
trice, SC que la bienfaitrice priftenfa 
lâuuegardç vne de ces villes. Or pour 
autant que la partie referuee n’a pas 
eu toutes fes gratifications, elle a bien 
reccu grâce par la puiflance Me celuy 
qui eftjceneantmoins c’euft eftechofe 
indigne que fa maieflé s’y fuft emplo- 
yée perforinellement. c’eft laie fens al- 
légorique tenu par plusieurs, &: aflez no- tTJitlZ 
toire,il y en a vn autre pl 5 caché que peu /»««***_ 
degensfeauent. Ores i’en deduiray deJJSjS 
ceux qui recherchent, les mœurs de Usrafortett 
l'ame &c non les formes des moralitez. 

J-a prouinçe de cinq villes, figure en 
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me^dlu oous ^ es c * n< l ^ ens organes des volup# 
4 tez, par lefquelles tant les petites que 
les grades font aifemét mifes en œuure. 
Car nous prenons plaifir ou à veojr 
lesdiuerfitezdemonoyes, des figures & 
proportions qui fe retrouuent tant es 
chofes inanimées, qu’es animées; ou à 
ouyr des voix bien îrçelodieufes: ou ai) 
ixt t odorat. go u ft, tant de la viande que de laboif- 
lon : ou a fleurer de honnes fenteurs* 
tittmtjêt. & à toucher chofes doüilettes chau- 
des 8c polies. Qr des cinq fens il y en 
a trois fort feruiles, mefquines, 8c pro- 
pres aux brutes, le gouft,l’odorat 8c l’at* 
touchement : par lefquels font fort al- 
léchez les plus gloutons 8c les plus 
chauds des animaux appriuoifez, & des 
fauuages, par ce que nui& 8c iour ou ils 
fe remplirent infaciablemen t, ou ils en- 
trent en chaleur : les deux autres fens 
s-ot propres à philofopher 8c à dominer^ 
AutfttquMrX ouye ôdaveuë.Les oçeillcs sot plus tar- 
' X ^ ues & P^ US imbecilles queles yeux qui 
/i»s. les preuienët en leurs, obietspar viuaci* 
té -, 8c qui n’atëdct point qu’icelles foiët 
efmeuës,mais ils les deuancet, délirants 
d'éuoyer leurs rayôs optiques fur les ob- 
ietsd’ouye eftât donc la plus pcsace» & 1^ 
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plus foible, qu’elle tienne le fecôd rang» 
mais que la veuëayt la primauté & pré- 
éminence fpeciale : puis que Dieu l’a 
déclarée royne des autresjuy donnant 
laplus haute place,& l’inftalant comme 
gu donjon du Chafteau ; auflî l’a il 
parfaite laplus conuenable 8c confor- 
me à lame, vn chacun le côieâurerade 
ce que la vçuë s’accommode aux mou- 
uements d’icelle, car fi lame eft attrifteç 
les yei ntf font mornes 8c abbatus: fi elle 
eft gayejils foubfrient 8c drillent :fi la 
crainte la gaigne,ils fe troublent , s’éga- 
rent 8c roulent en la teftc: fi elle fe met 
en colere,ils font hagards 8c eftin ce- ZMVtutr ^ 
lans:8c quand il eft queftiô de ratiociner ***» s*r* 
8c pourpenfer, ils fe bandent aueç l’en -*“™{ on ‘ t s ra . 
rendement 8c fe tienent fiche? en place: ne& face». 
quand 1-efpritpréd relâche 8c fe refer- 
re, les yeux ont vnmouuement paifible: 
ils annoncent les premiers la bonne af- 
fe&ion que nous portons à vn amy qui 
nous vient vifiter auec Vndoux 8ç gra- 
cieux regard. Si d’autrc-part vn enne- 
my fe prefente, ils l’aduertifient de la 
rancune que nous luy portons, en fron- 
çans les fourcils: en vne entrcprife au- 
dacieufe, ils dardillent 8c fe demenent 
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z* veut eft fort, en cftat de vergongne 3c mo dédié 
traf^’aieo- s ° £ arreftez. en vn mot la veue eft lo 
fij de rame vif portra iék de lame ( à la façon de ce 

1rt‘n7natu- 9 ue l' art * uro£t bien imité)entant qu’el - 
re inuijîiieM monftrc, comme par vn miroir, vne 
image claire 8c naïue de l’dïence qui 
n eft point de nature vifible. Encore 
n’eft ce point ep cela feulement que l’ç- 
xellence des yeux furpafle les autres, 
mais auffi en ce que l’vfage des autres 
celle St manque par fois, pandantque 
l’on veille, ( fans auoir efgard, s’ils ne 
Vvf*ge é, font rie durât le sômeil ) car ils fe repa- 
iTvtuttu fent quâd rien des chôfes de dehors ne. 
ude $uan lçs efmeut: mais l’a&iueté des yeux ou- 
fumât. uers q U j nç f c lalfent iamais de voir con- 
tinue toujours, 3c ne s’interrompt ia- 
mais: en quoy ils môftrét l’affinité qu’ils 
ont auec lame, linon quelle, fans eftre 
d’ailleurs efmeuë nuift 8c iour,eft en a- 
âiô; mais quâd aux yeux qui participer 
beaucoup de la chair, ils font fuffifam- 
ment partagez de perfifter la moitié 
du temps de la vie à voir des obie&s qui 
le méritent. 11 nous faut dire mainte- 
aânc <l ue l plus grand proffit nous eft 
befoingde tirer de noftre veue: parce 
Ge».t. q U ’ji n’y a quelle feule des fens à qui 
Dieu a préparé la lumière , chofe qui eft 
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là plus belle de toutes; & a porté la pre- 
mière l’eloge de beauté en l’Efcriturem** t (pt- 
fainte. Or y a- il deux natures & luinie - c,s dt 
res: carl’vne eft celle qui fort du feu cor- ZlUT * 
ruptibledôt nous vfons, &qui s’efteinc 
& luit en fe confumant: l’autre eft inex- 
tinguible &c incorruptible qui s’efpend 
du Ciel fur nous; chacune des eftoilles 
itafluans fes. rayons, comme des fontai- 
nes qui coulent fans celle : la veuë s’ac- 
commode auec l’vne & l’autre, & ccn« 
temple exactement les chofes viliblcs^f^'f^ 
par le moyen des deuxenlemble. Mais des yeux. 
pourquoy èntreprenÔs no 9 de déclamer 
lesloüanges des yeux.puifque Dieu a v 
engraué leurs loüanges au Ciel, dâs les 
Eftoilles? Car a quel defiein a elle fai£t 
le Soleil, la Lune, les autres planettes, 
les Eftoilles fixes, n’eft ee pas à l’vfage ^ e °”^ ar 
de la veuë & pour feruir d'obieéts aux ** ' 
y eux:& pour cela iouifsas delà lumière 
le plus beau don quifoit, ils côfiderent #**”>*« 
les ebofes du monde, la terre, les fruits, ‘ 2227 “* 
les animaux , les mers , les cours des rimt* 
fleuues perennels &c des torrents, la di- 
uerfité des fontaines, comme les vijies 
ont leurs ruifieaux froids , les .autres 
chauds : les natures de toi^s les corps 
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mixtes, de parmy l’air : les fpe&aclesné 
i’enpeuuent racohteçny comprendre 
de parolles , & par fur tous, le Ciel le- 
cjueleft en vérité baftÿ corne vn mode 
das vn autre, àuec toutes fes beâutez,&: 
médaillés diuihes. A dôc qui d’entre Les 
autres fens fe vantera délier iufques là? 
Mais biffons -les afTouuir leurs conuoi- 
tifesàleurs creches , comme du beftial 
quia vie'animale comme nous: &c exa- 
minés la vertu qui s’empare de laraifon, 
fie r*iileté qui fe guindé dvn vol roide & parfait 
ditftux, vcrs l’air, quienuironnela terre: quand 
effets wr- b violence des vents & le tintamarre 
tutu*. des tonnerres brcint auec grand rauagé 
& fracas dangereux ; les yeux aufli fé 
leucnt delà terre vers leCiel envn mo- 
ment , & fe portent iufques aux extre- 
mitezde la terre, ores à l’Orient, ores 
à l’Occident, puis au Septentrion^dela 
aûmidy,poury confiderer ce quil y a 
de remarquable : ils attirent lame aux 
chofes apparentes: Et elle venant à s’en 
cftonner,ne fe tient point à recoy:mais 
corne celle qui fe meut toufiours Sc ne 
s’endort point apres auoir receu de la 
ramtjin- V euë j es fuie&s de pouuoir s’imaginer 
twl '* * des chofes intellectuelles : elle vient à 1* 
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6ueftiôn,fçauoir-naonficcschofesvifi- , 

ii r * • i r i g Itirjtttnt 

blés ne lont point engcndrees, ou fi el 
les ont commencé d’eftre , & fçauoirfi/“ f ' ,4 '* rrf ' 
elles font infinies ou determinee$,& ica- w " 
uoir s’il n’yaqu’vn ou plufieurs mon- 
des: fi on ne trouue que quatre elemens 
en toutes chofes: ou file Ciel & ce qui 
en dépend a quelque quinte eflence, la- 
quelle Toit diuerfe d’auec les autres plus 
diuines: & fi le monde a pris naiflance, m»nà» 
qui l’a luy auroit donné, & qui en l'eroit 
l’ouuriens’il l’a extraiéfc de quelque *ma- ««*, 
ciere,ou s’il ne luy a appliqué que fa for- 
me: à quoy penfoit il quand ille feift? ce 
qu’il fait ores : quelle eft fon occupa- Dt Dit n U 
tion & fa vie, & tout ce dequoy J’efprit Cre * Uut - 
curieux & méditatif a couftume de 
s’enquefrer. Ce font les fubieéts fur lef- 
quels on philofophe. D’ou il appert que 
la fagefle & la Philofophie n’ont pris 
leur commencement d’aucune autre pWbn m 
chofequifoit en nous que de lavcnc , l,urt 
la maiftrefle des fens , laquelle feule 
Dieuapreferué en la région corporel- C g tinMt % 
le, & a perdu les quatre autres, parce deUUgéU 
quelles s’afleruirentà la chair & aux Aesc,n ï 

a -u , -Vices. 

palfio d icelle; taais cette cy a eu le cou- 
rage de leuer la tefte pour contempler 



Digitized by L.ooQle 



Philonluif j 
6c trouuer des contentements beau- 
coup meilleurs que les plaifirs charnels j 
en confiderant le mande ne Tes apparte- 
nances. Voyla comment la veue feule 
d’entre les cinq fens, comme entre cinq 
villes , a obtenu vne belle exemption, 
d’eftre reftee entière, les antres eftans 
ruinées: parce qu’ellenefe traine point 
comme fes compagnes à l’entour des 
chofes caduques : mais ellefe tranfpor- 
te volontiers aux natures incorrupti- 
bles, Sc fe plaifent à la contéplation d’i- 
celles. C’eft pôurquoy les oracles facrez 
ont fort modeftement recommandé fie 
PiUe & à celle ville cy, entant Sc a bonneraifon 
&* rlnlt < 3 uils ^^ ent quelle eft petite Sc non 
fourluters petite , dénotant ainfi obfcurement la 
ufftas. veue. car elle eft appellee petite, parce 
quelle ne tient gaere de place en nous, 
Sc grande auffi, parce quelle s’addonne 
à de hauts obiets, délirant de contem- 
pler les globes cœleftes , & le rond de 
la terre. Atat eft ce alîez parlé de la veue 
corporelle , Sc des prefens célébrés Sc 
magnifiques, moyennant lefquels celuy 
qui receut trois hoftes fembloitles re- 
^ paiftre, Sc neantmoins eftoittraifté luy 
| mef»e;nous en ayant moralizérhiftoi- 

re le 
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rc le plus fubtilemcnt que notls auoris 
peu. Mais ne paffons point foubs filen- 
cevne a dion de très- grande remarque 
te importâce,& digne d’eftre ouye.par- 
ce que peu s’en fauc qu elle ne Toit plus 
fignalee,que toutes oeuures pieufes 8C 
agréables à Dieu. le diray donc les prin- 
cipaux points d’icelle, & à propos. L 
Sage eut vn fils légitimé de fon efpoufe, *log*. 
Vnique 8c bien aimé, très beau de vifa-. , . 
ge , 8c très bon quand a 1 ame. pour ce d» Uni. 
qu’il exerça dés l'on bas âge les vertus 
dvn homme défia fait, en telle forte j meur ^ 
que fon perele cheriffoit d’vn eftrbi&£»4/e £a- 
amour paternel,procedant nô feulemét^ r ^? e * : 
d’vne affe&ion de bien veillance natu-* W 
relie, mais d’vn iugementdifcret, en- 
tant que 1 on iugedcsmœurs.eftant ain- 
fi affectionné enuers fon enfant, voilà 



Commun - 



au fii toft vn mandement qui luy eft fait d e „ tBt d* 
de la part de Dieu , d’immoler fon fils 
fur vn certain teatre bien- haut, diftant 
de la ville de trois iournees. Quand à. fon fils. 4 
Abraham, quoy que preuenu d’vne af- 
fection indicible enuers fon fils* il n’en 
changea point de couleur, 8c n’en rauala 
point fon courage , ains il demeura en 
fàrefolution fermementSc conftâmenej 
Tome*. Va 



y Google 



^74 Philon mif % 

'Admirable telle qu’il auoit auparauanc. adonc eftâC 
tendance dôptépir l'amour diuin il miftfôus les 
empiété*'* P>eds touts d’amaiblesnos de côfangui- 
nité &de parenté: & fans cômuniquçr ce 
mademenc à pas vnde Tes domeftiques, 
ayant pris auec foy deux des plus âgez 
& plus affectionnez à leur maiftre, d’en- 
tre vn grand nombre de feruiteurs, co- 
rne pour faire quelque facrifice des or- 
dinaires ,il partit luy quatricfme,fon fils 
conté : & d’aufli loing qu’il apperceut, 
corne d’vne efchauguete,le lieu où il të - 
doit,ilcômâdaà fes feruiteurs dedemeu 

ViSittne s 

chargée de rer > donna le feu & le bois à porter 
f»u ér de à fon fils: iugeanteltre raifonnables que 
la victime portait l’appareil du facrifice, 
fardeau qui luy eftoit fort leger. parce 
qu’il n’y a rien de moins pénible que la 
pieté. Orilscheminoientaulli viftemëc 
l’vn que l’autre, feportans 6c d’efprit 6c 
de corps au plus court chemin,la fin du- 
quel eftoit leur deuotiomils arriuent en 
fin la ou ilss’acheminoient,lorsleperc 
V Autel, ammoncela des pierres pour en baftir 

vn autel : le fils voyant prélt tout ce qu i 
eftoit requis an facrifice , il prift garde 
d”ifalctm- qu’il n’y auoit point de belle à immoler, 
chat l’heflie Mo pfrf(dit'il)"Vo?/<t bie le feu & le bûcher , 



bois. 
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point peni- 
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tnais ou oftl’hofhe ? Sur cela vn autre {ca- 
chant bien ce qui fe deuoit faire: 8c le ce- 
lant auec vn chagrin euft efté tout trou- 
blé en fon ame, de telle dentande 8c en- 
i quefte:fi que fe fondant en larmes, il eue 

fai& paroiftre ce qui deuoit eftre faiétjfe 
retenant de parler pour lauxieté,où il 
en euft efté. Mais Abraham n’en mon- ' 
lira point de changement d’cftat, ny 
en fon corps ny en fon ame : ains auec 
Vn regard pofé, & aüec vn iugement 
ralfis refpondit à la demande de Ton fils* 

! Dieu ( dit il ) mon enfant fe pourvoira tCl/ne 
| hojlie. combien que le de fertfoit grandi 

; pour la longueur duquel tu ne t'attends pas 
qu'il s'en puijje trouuer : ft efl ce que toutejl 
/ poflible à Dieu me fine les chofes qutrles honb 
mes ne peuucnt fournir ny faire] en dilânt 

ces paroles, il empoigne brufquemenc 
fon fils, 8c l’enleuefur l’autel: 8c tenac 
fon glaiue de la droi&ejl le leue comme 
pour luy abbatrela telle. Or Dieu le 
Sauueur preuinc le coup, interrompant 
ceft a&e par Vné voix d’en haut qui luy v t ix diuint 
commanda de fe retenir , 8c de ne tou- 
cher point à fon fils : appellant le pere ^™ 
par fon nom deux fois, afin que fe re- 
tournant Sc fe retenant, il s’empefchaft 

Vu ij 



Digitized by L.ooQle 



6 j 6 Philon Juif 

de faire vn fneurtre . & Ifâac fut confèr* 
uéjDieu recompanfant ainfi fon mérité, 
& honorant réciproquement la pieté 
d’Àbraham: Sd’a&e en a efté parfaiét & 
âccomply, quoy que la fin ne s’en foit 
pas enfuiuie. &c iceluy n’eft pas feule- 
ment deferit en la fainfte bible: mais il 
eftauffi engraué bien auant dans les ef- 
, pritsdesle&eurs. Bien eftvray que ceft 
mdifw à- a & c C Y fait P ar commandement ne fem- 
mefprifturs blera point grand &: admirable comme 
tlyqMts. h * nous autres l'eftimons, à des efprits de 
contradi&ion , & àdes perfonnes qui 
trouuent à redire partout: quiontcou- 
ExempUs ftume de prifer plus le vitupéré que la 
intlxpojr louange: telles gens en allèguent plu- 
leurs e»fam Geuts autres d’entre ceux qui eftoient 
& X a1amïrtb° ns P ere de famille, & qui aymoient 
peur le bien fort leurs enfans.Sc toutesfois les ont cx- 
pubiîc. pofez a eftre efgorgez pour leur patrie, 

d'Âgamem- ^P our deftourner desguerres,des feche- 
«;'<»( refles, des inundatiôs ou des contagiôs: 
facrifier f* % f on£ f a i £ ze lez de la religion receue 
tué m am* chez eux, quoy quelle ne fut pas bonne 
liât. ny vraye. Ils rapportetauflî que d'entre 
les Grecs non feulement des particu- 
liers, mais des Roys mefme fe font peu 
fouciez de leurs genitures pour fauuer, 
en les defaifant, de grottes armees qui 
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eftoienc défia rangées en bataille,8c afin Mmomut 
que leur* ennemis fuffent taillezen piece ^yÇnftn 
au premier choq. Us racontent encore de mourir e» 
que les nations barbares depuis beau - 
coup de fiedes,onc exercé te meurtre de 
leurs enfans comme vne bonne œuure 
& agréable à Dieu, duquel crime a fait fotTtnf»* 
aulfi mêtio le très facreMoyfe.car les ac 
cufatlt de çefte abomination, il dit qu’ils 
ont bruüé& offert en holocàufte à leurs M«yft »•* 
Dieux leurs fils 6c leurs filles: de plus Um> ' 

. vous auez les Gypinofophiftes des In-^ Gymnof*- 
diens,qui iufques à huy fe bruflent dans pkifiufau 
le feu ,lors qu’lis fe portent encore af- 'phluâr’** 
fez bien , auant que la yieilleffe, maladie f> Uwt 
longue 6ç iocurrable , les detienne. Jl î j *t olomMS 
n’y a pas iufques a des femmes qui ne fc L d/tdit ^ 
foient gayement iettees dedans le bu- Wniütjfe. 
cher où leurs marks, auoient efté bruf- 
lezpoury eftrc confumees du feu tou- \ieetau bu. 



tes viues,auec les corps d’iceux. Quel-\ 
qu’vn auroit bien fubiedt d’admirer de 
tels courages , qui faifoienc fi peu de 
cas delamort,çommeeftans porte? du 
defir de l’immortalité , & comme s’ils y 
euffenc couru à perte d’haleine. A quél 
propos ira- on donc loüer vn homme 
en tat qu’il a entrepris vn atte que d’au* 

V u iîi 
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( «es ont défis pratiqué ,8c que des per* 
fonnes priuees^auffi bien que des Roys, 
& des nations entières execiitent en 
certain temps. Mais voicy ce que ie dif 
ray contre leur enuie fie rancoeur.' De 
ceux qui facrifient leurs enfans , les 
ivns Jefont par couftume; ce qui fe voit 
„ parmy certains barbaresdes autrespour 

&ïtvirMin- des importaces & maximes d’eftat çon- 
a"*, "m bf tra * ntes » P our des villes 8ç régions qui 
ne f e pouuoient maintenir autrement: 
f*s loiiablt. defquels les vns ont litiré à la mbrt leurs 
fils par necc(fité,y eftants contraints par 
de plus puiffans qu’eux : les autres pour 
lacrainde des hommes, ceux cy défi- 
rans l’honneur 8c la bonne réputation, 
pour auoir, dis-je k de la vogue en leur 
viuant, 8c pour faire aufti parler d’eux 
en bien à l aducnir. Partant ceux qui 
ont immolé leurs fils par couftume, ne 
font rien de grand, comme il femble: 
parce qu’vne couftume eftablie pat vn 
pmtlglu l°f>g temps a maintefois autant defor- 
L* nature, ce quela nature : en telle forte qu’elle 
rend légères leschofçsqui cftoient in- 
tolérables fie infupportables. Or il ne 
fçauroit y auoir de louange , quand les 
çfpo huantes facilitent des a êtes qui paf- 
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fent nature , Se quand des^perfonnes 
font ioug pour la peur que l’on leur fait: fvnfaia 
d’autant que la louange ne s'applique 
qu'à des bonnes œuures volontaires, 
mais quand aux a&ions forcées, on 1 c$ Louange efi 
rapporte a d autres choies ou aux temps volontaires. 
ou aux fortunes ou aux neceflitez com- 
munes, que li quelqu’vn ambitieux d’ho ' 
neur hazarde sô fils ou fa füle à la mort, fhïté'parU 
il meriteroit d’ê eftre repris pluftoft que mort tC vu 
d’en eftre blazonné, en achetant la g\oi- dt, ^ ens - 
reau prix de la vie de fes plus chéris : &c 
quoy qu’il eut efté en poileftion de quel- 
que gloire, il eut deu la perdre pour le fa- 
lut de fes enfans. examinôs ores lr noftre 
Abraham a peu mettre à mort fon Ifaac 
forcé par aucû des fuiets fufdits qui font 
Jaa:ouftumc, l’honneur &la peur.En pre - Babyloniens 

mier point BabyloncftaMefopotamie& & chaideis 

k f-* 1 if >1 *i‘ ne meurtrir» 

gent Chaldeenne, n admet point 

*** fent point 

court urne d’occire les enfans: il aeltéef leurs en{*s. 
leué en ces quartiers là, & y a vefeu long 
temps:tellementque les gens qui i'oub- 
jftiédroient opiniaftremét que vne cere- 
monie traditiue l’auroit pouffé à ce faire, 
ontlecerueau maltymbré. Auffm’a-ce 
peint efté lapeur, pource que perfonne 
autre que luy n’eftoit aduerty du man- 
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4ement diuin qui fut fait à luyfcul: Ce 
n’a point cftétton plus vn commun def- 
aftre ou il feull engagé r pour auquel 
mettre remede il ait falu faire mourir sô, 
fils fi amiable.Ouy, mais la louange qu'il 
pourchaflbit de la part de plufieurs.la in- 
cité à ofer vn tel coup. 8c ou prife celle 
IouangeJenynefolitude?n*y ayant la per- 
fonne prefent qui deuil faire ellime de 
ce deffein.il fiit tenir loingde foydeux 
de fes domeftiques.afin qu’il ne femblaft 
point faire rien par brauade ny par ollc- 
cation en menant auec foy des tefmoins. 
dé l'aéte pieux qu’il alloit exploiter. Par- 
Çonclufion tant que telles maniérés de gens clofent 
medifjnce ^ eur bouche, qui ne fe peut tenir de ratf* 

' dire, & modèrent leur palfion, qui por- 
' teenuie à la vertu: 8c qu’ils n’ofieniènt 
point les prudhomies des perfonna- 
^es qui ont bien vefcu, Iefquels il eftoic 
conuenables d’orner de louange. D’auâ- 
tage il efb aifé à veoir que le facrifice 
d’ Abraham ell loüable 8c recomman- 
dable . premièrement nous tenons 
kDhuVft q u °beir a Dieu ell chofe honorable, 8c 
toufiours briguée par toutes perfonnes auifeex eft 
henorable. £ q UO y noltre pçrfonnages’eftudia prin- 
cipalement auec telle obier uançc, qu’il 



Digitized by L.ooQle 



touchant Abraham. 68 1 

ne mie pas vn commandement à non-* 
chaloir , tant fuit il plein d’ennuy Sç 
d’ignominie, de trauaux 8c d’angoik 
fes:par lequel moyen il afupporté gene-r 
reniement 8c conftamment , le man- 
dement d’offrir fon fils en halOcautte. 

Puis apres n’y ayant point encore vnd 
telle couttume dans le pays commeil fe 
rencontre en d’autres,d’immoler des ho- 
mes,- couftume qui eftant fouuent ob- 
feruee 8c repetee déchargé ordinairemec 
nos efprits des apprehenfions des chofes . 
facheufes : il eut efté le premier à com- 
mencer vn exemple fi nouueau , & fi ex- 
traordinaire. or perfqnne à mon aduis 
n’en auroit pas le courage, eut il le cœur 
forgé de fer,& dur comme diamant : car Wg*" * 
il y a bien de l’affaire de combatre con fhtft mt Li 
tre nature,cômedità quelqu’vn. Il n’a -fie. 
uoit procreéquvnfeuî enfant légitimé, 
qu’il affectionna auffi toft d’vn amour 
paternel, furpafiant les autres amours 
bonnettes, 8c toutes amitiez, quelque 
diuers noms qu’elles ayent : mais ce qui 
l’attrayoit dauâtageà l’aymer,eftoit qu’il 
engendra ccft enfant non point en fon 
aage viril, ains en fa vieilleffe : parce que 
les peres. ay ment efperdument les enfans 
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te un fan s qu il leur sot venus fur letardjoupourcc 
tard venm qu’ils ont defiré long temps leur naiffan- 
psnm.^ cc > ou pourcc qu’ils neiperent plus en 
auoir d’autres, la nature ceflant en leurs 
perfonnes comme eftant arriuee à fon 
dernier but. Bié feroitce chofe croyable 

rhraiiié d enu °y er vn * Dieu d’entre pluîieurs 

d' enfant autres > pour quelques primices des en- 

uddoucitU fans: & tel feroitfuffilamment confolé 
Centre eux. & contentements qu’il prendroit en 
ceux quiluy demeureroient en vie: ce 
qui luy addouciroitla douleur qui leuft 
outré fur fon fils occis. Mais qu’vnhom- 
|üe ait offert fon fils vniqueôt biëaymé: 
chtfdaeu- c'eft vn faitt que fon ne fet oit affez di * 
ur» fmt peur gnement expliquer, car vn tel n’a point 
Dseufeui. £ j , c pg ar( j ^ f on particulier, ains il panche 
tout du coftéde l’amour de Dieu. Cela 
eft fingulier en Abraham , & quia pref- 
que leul exercé ccft a&e là. Car quand 
aux autres quoy qu’ils ayent expofé leurs 
fils à mourir, pour le falut deleur pays*# 
«une voir de leurs armees, ou ils ne bougent de la 
peint jouis.- maifon, où ils fe tiennent bien loing des 
f «vn mal. aulc i s . ou s ’j] s y affûtent ils en deftourncc 
leur veuë, n’en pouuans fupporter le 
fpe&acle, lors que d’autres les exécutent. 
Majs noftre Abraham en qualité de prêt 
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tre, il en a voulu luy meime faire le fainéi 
office fur fon fils très honnefte& tref bô; 
tout pere doux 8c débonnaire qu’il eftott. 
peut eûre qu’il le difpofoit de- demêbrer Loydu i*. 
fon fils.felon ialoy desholocoftes. Ainfi^"”””* 
n a il point miparty Ion afredtion a fa- p t ,. 
uorifer fon fils 8c à contenter Dieu: mais 
il luy a voué de tout fon coeur, fe fouciât 
fort peu de so propre fang. Qgi a il de cô- 
mun és chofes fufditesauec d’autres Ornais 
qu’y a il ia qui ne foit fingu'ier,& plus ex- 
cellent quçl’on ne fçauroit pas exprimer* 
tellement que celuy qui n’eft point enui- 
eux par nature, ains qui fiait le vice, 
s’en eftonne,&: admire l’excez. de fa gran- 
de pieté ie ne dis pas en s’imaginant tou- 
tes les perfe&iôs en bloc, quei’ay dédui- 
tes au long , mais en confiderant vne 
d’entre toutes, car la conûdera|tion d’vn ciinyàritn 
feule fuffic à reprefenter, corne en petit 
forme ( combien qu il n y a aucun acuurc sage. 
du fagequi foit petit ) la grandeur 5 c 
l’altefle de fon ame. Or cet auant-propos | 
ne fq termine pointa vne expofition lit- 
térale & hiftorique, ains le texte femble < eux qui 
dénoter vn fens caché au vulgaire, quef» 4 -^* 1 
ceux là decouurent & déchiffrent, qui ^fafnuU 
prepofet les chofes Spirituelles aux (en- UgMn qu» 
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fibles & qui les peuuent apcrceuoir. Ce 
ftentsqueie fens tc * • cçluy qui deuoit eftre imrao- 
••mmmn m lé fe nomme en Chaldee Ifaac, que Ton 
««a fm. ( 0urnero j t en François, Le ris. Or ce mot 
Ttjjmhfit de r ‘ s nc f e P reQ d point icy pour celuy 
dmtum d'i- qui pronient de guayeté 8c gaillard, en la 
AfM** fi- f ac e : mais pour vn cdntentement S c 
ioye d’efprit. Il eft dit que le fageen fait 
i>«*r tfpi- fa.crifice à Dieu félon fon deuoir, donant 
c * tdtns à entendre par là quelaioyeeft trespart,i- 
w vrap culiere à Dieu feul. car le genre humain 
v *r*tfro- eft fuiet à force fâcheries 6c mefaifes, foit 
fre*DuH. q ue j CJ maux i’ accue illenc à prefent, foit 



rlmtum e» qu’il les attende, de forte qu’il fe defole 
inÜ»»* fur les trauerfes qu’il fouffremaugré foy. 
Huant m. êc eft troublé 8c faifi de crainte pour les 
affligions à venir. Or la nature de Dieu, 
Ua*t%r-~ exempte de chagrin 6c de peur , 8C 
faiate m de toute palîion : 8c eHe feule iouit d’vne 
b eat itude 8c félicité abfoluë, Partàt Dieu 
ftefe. fauorifant les hommes par fa grande 
bonté, 8t repouffant loing de foylenuie, 
prend fuhiet de faire vn beau prefent ré- 
ciproque à celuy qui confeffe vne telle 
verité,felon la capacité de celuy qui le 



rremtjfe de receura, en prononceant telles ou feto- 
****** blables paroles. le fçay trop bien que 
faite? cl». ioye n’appartient point proprement 
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à d’autres qu’à moy ; ce neantmoins 
polîçdantie ne l’enuie point à ceux qui™ fmui- 
en font-dignes. Et qui le fcroit ûnon^^f* j 
celuy qui - me fuit &c mes infpirations? exempt de* , 
d’autant qu’vn tel ne tombera point en t*ïf ,eru & I 

triftefleny en crainte aucune, marchant , t * \\ 

par vne voye, qui eftinaccefiible aux<* 
pallions 5c aux vices: mais qui eft fre-<* « 
quentee par les bons mouuements d’ef- < e ' 
prit, 8c: par les vertus. Or queperfonne^ ! 

nepenfe qu’vne liefîcnon meflee d’en- 
nuy defeende du ciel en tetre : où les * j 

deux font contemperez enfemble, la i4 it y é 
meilleure partie y dominant de la forte comme u I 
que la lumière eft au ciel non meflangee \ 

de tenebres: mais elle apparoift eftre 
cmbrunic d’vn air fombr e foubs laL une. 

Pour cefte caufe à mon aduis Sarra figu- 
rât la vertu, ayant ry ta première fois, le 
nieà celui quilny demandoit pourquoy, 
craignant d’auoir foubftraitîa ioyequi 
n’a point d’autre pere que Dieu feul. 

C’eft pourquoy la parole diuine l’affcu- 
rantluy dit : Ne t’en fcandaltfe point : ru 
ry à bon ejcient , & tuas part à la ioyc. Car & du genre 
taoy Pere abfolu ic ne laifTeray pas le gé- hMm * m% 
re humain à l’abandon des foucis.angoif- 
fes & fafeheries incurables. Auifiail at- 
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tre mpccs d’vn meilleur cftat, trouuâfit 
dîtatio» bon que lame fut quelquefois coye &en 

hsMt* gaye humeur : quand à celle des fages* 
il a voulu quelle fe refiouic la plus grand 
part de leur vie, prenans plaifir à con- 

I templer l’vniuers. Atant eft-ce aflezparlc 
de la pieté de nolire petfonnage combien 
qu’il y ait pltifieurs d’autres chofeàà dire* 
Examinons ôtes quelle addrefle il auoic 
beuotioné' à s'accommoder aux perfonnes.Càr dVft 
couttoiftt me j- me natu jel prouient la deuotion 
imfitceïac. la courtoitie* es quelles deux Ion remar* 
tordent. q ue j a religion enuCrs Dieu, 8c la iuftice 
enuers les hommes * Or il faudroit vn ’ 
long difeours pour déduire toüs ces 
beaux exploits. Si ne fera il point hors de 
propos d’eri faire mërïon de deux ou trois 
-Abraham polfedoit autant d’or 8c d’ar- 
Mrabam genti que pas vn de fes femblables* 8£ 
feurfa gra- auo j t force harats 8c force beftial : telle-* 

de opulence . ' r „ , 

mquife en ment qu il contrequarroitauec lesgrads 
peu de tips moyens ceuxde fes compatriotes , qui 
étrange rte- auoient plus de commoditez : veu ( dis* 
fut point* • ic) qu’il deuintplus riche qu’il ii’appar- 
wuiu^es t en °ità vneftrangcr, ilti’enfut toutes- 
halimm. fois point taxé de pas vn de ceux qui le 
receurent : ains il fe rendoit de iour en 
iour recommandable à ceux qui auoient 
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affaire à luy. Que s’il efcheyoiç,quclque , 
caftille ^quelque difpute, comme il ad* 
uient fouuent , entre fes feruitcurs & *«/« v ns 
gens de Ton train & entre ceux de de- 
hors , il s’efforçoit de les appaifer dou- iouttmtnt. 
cernent; en réprimant auec Ton graue 
maintic tous les plus quereleuxdes plus 
turbulents &c les plus feditieux, &c refré- 
nant auffi toutes telles payions de Ion 
ame. Ce n#ft pas merueille, qu’il eftoic ' 
tel enuers ceux de dehors , quiioignant^”"^/'* 
leurs forces enfemble euffent peu re -posions de 
pouffer celuy qui les euft prouoquez**"" f, ï ri ~ 
commencé le premier à leur faire 6C 
tort: veu qu’il fe comportait modefte- 
ment enuers ceux qui le touchoient de 
près, quad à fa race,mais qui s’en effrap- u«Je*atiS 
geoient par leurs contraires volontez,'*"'" £ 
leuls defers, n’ayans perfonhe à leurs fe repugnsnj, 
cours, & poffedans beaucoup moins quc*“7 ?*£ 
luy , qui fe retranchoit de bon grc les{^«2* 
héritages, dont il eut peu accroiftre fes & 
reuenus. Car fon nepueu fe tenoit aûec , *^ W#tfw ’ 
luy , lors qu’il quitta fon pays , 6c s’en A f~ 
départit quand 3c luy; homme incon- 
ft an t, irrefolu, panchat tâtoft d’vn collé 
tantoft de l’autre : quelquefois l’amar 
doüant par careffes amiables > d’auucs- 
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fois fecoiiant fon ioug , Sc renonçahrâ 
Ion feruice , à caufe de l’inégalité de fes 
eomplexions : outre ce, fon train eftbit 
compofé de gens fougueux 8c hauts à la 
main,ayans la bride furie dos. mais en- 
core plus les paftoureaux qui font fort a 
l’efcart de leurs maiftres. Partant eux 
s’emancipans parvn libertinage, quere- 
loient toujours auec les bergers du fa- 
ge,îefquels leurs cedoient àtous coups, 
fe reglans à la debohnaireté de leur mai- 
ftre: ce qui fit que les autres fe rùerentà 
l’infolenee, & deuindrent fi impudem- 
ment audacieux, que de les menacer pair 
brauade, couuâs défia en eux vne haine 
irrecôciliable: tellemêt qu’ils côtraigni- 
rëtles outragez de s’en reuâcher , côme 
ils s’entrechoquoient def-ja rudement, 
noftre bonperfonnage oyant la nouuel- 
lede leurs efcarmouches, &Jfçachant 
que fon party eftoit le plus fort* & le 
mieux fourny de gens, n'a point permis 
que le cobat en vint iufques à la viftoi- 
re : afin que fon nepueu ne sattriftaft 
point de la perte des fiens: mais s’eflanc 
porté fur les frontières , il accorda ceux 
qui eftoiët en difcord no fur le point de 
leur débat fculemct,ains pour l’aduenir, 

âuffî 
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suffi, leur proposant des acceptables 
comportions. Car preuoyant que ceux 
qui auroient toufiours vne mefme de- 
jneure,&conuerferorentensêble,eftans 
de diuers aduis s’entretièndroiét en noi- 
fes,& fubfifteroicnt iournellement des 
feditions &c des guerres des vns contre 
les autres. Or afin que cela ne fuft plus, 
il s’aduifa qu il cftoit expédient de fepa- 
rer les deux trains domefliques, &c de domêftiqutt 
faire chacun fon mefnage à part: & ayât^*'^* 
tiré à quartier fon nepùeu, il ltry donna 
le choix de la meilleure région, luy dé- 
clarant qu’il prendroit a gré la terre qu’il F * ix VM * 
àuroit refufee , parce qu’il eftoir honne- 
ftemetu contenté d’en rapporter la paix 
pour fon lot,& pour vn grand gain. Ce- 
pendant y auroit il perfonnc fe fentant 
la plus forte qui voulut quitter quelque 
partage , fi petit qu’il fuft, à vn plus foi- 
ble que luiîqui eft* ce qui pouuant vain- 
cre, feroit content d’eftre vaincu fans fe v 
féru ir de fa puiflance? Quand à noftre 
Abraham , il eft tout feul qui ne met- 
tant point fon bien en la vaillance, ny 
au grand reuenu, mais en vne vie pai- 
fible, en laquelle il s'entretiét du mieux 
qu’il péut,s’cft rédu le plusadmirablë da 
Tom.a. Xx 
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r monde. I’ay iufqucs icy expliqué le tex- 
te littéralement. , en tant qu’il touche 
les lqüanges d’vn homme : mais à qui 
en veut tiret vn fens moral , les moeurs 
d’vne aroe y font figurées, qu’il eft à pro- 
\ pos de rechercher ; y ayant mille e- 
ju f ffns 'mL'ftati del’ame quife forment de infinies 
rai, fur it occalions pat diuçrfes occurrences d af- 
%Abr»b&. faires:de tant ie n'en choiliray que deux, 
l’vn defquels eft aifné, 8c lautre puifné: 
le vieux eft celuy qui honore les chofes 
Marques * au f qu elles la nature donne la primauté 
& la principauté : le plus jeune eft celuy 
qui refpe&e les chofes feruiles, St qui 
tiennent le dernier rang. Or la pruden- 
ce, la iuftice, la tempérance , la^aleur, 
ôdes attes vertueux auec toutes leurs 
branches , ont le droiû d’aifnçffe 8c de 
fouueraineté : mais la riehefTe, la digni- 
té, la gloire , la noblelfe non la vraye, 
ains celle dot plufieursfont grand eftat, 
8c toutes les chofes qui font du troifief- 
me 8c dernier ordre, apres les biens de 
l ame Sc du corps , tiennent lieu de ca- 
dets: l’vn 8c l’autre de ces eftats a com- 
£<w/#JC/tr .me de certains troupeaux à paiftre. ee- 
nisen quoy l U y qui appeteles biens externes, il en- 
lenjîjhnt. c j 0 ft en fc bergerie l’or , fargent 8c tout 
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l'attirail de la richelTe,& puis des armes» 
des machines, des galiaftes , vnc armee 
nauale, vne caualerie,vne infanterie, 
des heureux fucccz 8c bons expédients, s - ttnsintt : 
pourfe maintenir en teUepuiflance.L' C- rieurs du 
liât qui le donne à la preud’hommie P™* 1 "*»' 
dont il eft amateur , 8c retient en fon 
parc les préceptes de chaque vertu , 8c 
ce qui regarde fa difcretion. Les ber- 
gers qui mènent paillre ces troupeaux 
cy,font les auaritieux , les ambitieux, & vitieux. 
ceux qui ayment à commâder en guerre 
te quicôque fouhaite d'auoir au&orité j s 
fur plufieurs. Les paftres des troupeaux mupptMux 
de l’apic font toutes les hôneftes & ver- *«***#*• 
tueufes gens qui n’eüfent les biens ba- 
ftards en refus, des legitimes,mais pro- / 

poser ceuxcy à ceux là.Le débat naturel D ^ 
qui leur arriue fe fait en la perfônne de tunUhtx. 
ceux'quine difeernent point leurs pro- 
près biés: ains font touliours en difeord, u^rtium, 
ôce n differed de ce qui imporce fort à la 
vie, fçauoireftla diftin&ion des vrays 
biens. Lame donc eftoit aflàillie d vne Cau ^ e du 
part, 8c concenoit en foy tels troubles; troM* y« 
n’eftant point encore purifiée totale- 
ment : mais les pallions 8c mauuaifes 
complexions brauans les bons moque- 

X* ij 
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mens & bons propos, elle fe troubloit» 
Or désjors qu elle commence 4 eftre 
plus pùïflante , èc d'abattre le fort des 
opinions contraires par vne force plus 
xtfrimtnAe y igoureufe, reqjpîie d’vn courage bra- * 
fiusgtne- ue&haut, elle defarme & defempare 
rtufe h i'»f- l’afFedion intérieure qui admire les fub- 
ffhtfts d** extérieurs : & comme fi elle arrai- 
dehors. fonnoit vne perfonne luy dit : Il n’y a 
*> 'point de moyen que tu viuésen bon- 
» ne amitié auec l’amateur de la fagefle8c 
sj (de la vertu. Vas-t’en donc,-& deguerpif* 
y fant , tire pays loing d’icy , toy qui n’as 
j> aucune communauté auec luy , voire 
»y qui n'en peux auoîr. Car les chofes que 
>» tu cuides eftre de bonne encontre, luy 
» les eftime mal-encontreufes; & toutes 




celles que tu eftimes finiftres, luy les re- 
pute aduantageufes. Voyla comment 



— noftre hônefte homme n’eftoit pas feu- 
lement pacifique &c bon iufticier pour 
»tZT/a. ] W > ma,s aufl î courageux &: guerrier, 
eifaut.bon nô pour faire la guerre: car il n’eft point 
tujttcur& quereleux,ny femenoife,ains pour etta- 
gutrrt fair,- blir vne paix qui dure a laduemr, U- 
**• . . quelle fes aduerfaires auoient rompue. 



On tire vne claire preuue de cela par la 
fuite de fas fai&s. Quatre grand Roy s 
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eurent pour leur domaine la partie Ô- 
rientalcde là terre habitable, au (quels Kopdtu- 
obeifloient les nations du Leuant, tant ***•. fi- 
celles de deçà que celle de de là 
phrate. quand aux autres fubie&s ils<f».itf. 
s’èngarderentdefe mucinertmais obéi- 
rent côtinuellemenr aux ordonnances 
de leurs Roys, & leur rendoient leurs 
tributs annuels, Tans en faire difficulté. 

Il n’y eut que la région des Sodomites 
qui commença à troubler la paix, deuât 
quelle fuit confumee par le feu , ayant 
prémédité de longue main vne rcuolte, 
icelle eftant fort heureufe,cinqRoys en 
tiroient leur apénage, leuâS des impolis 
furies villes 8c fur leur territoire qui n’e- 
ftoit pas de grande eltenduë , mais qui 
auoit de belles bledries, fit qui produi- 
sit de beaux arbres, fie de bons frui&s 
à force : car ce que la grandeur fournit 
aux autres pays, la bonté du fol le don» 
noit à Sodome. C’eft pourquoy plu- 
fieurs gouuerneurs l’ont affedee, eftans 
rauis de fa beauté . CeuX-cy atioyent 
bien payé par cy deuant aux receueurs 
les cens taxez , honorans cnfémblëfic 
redoutans des personnes plus putfTan- ^ 
tés, defquels ils eftoient les lieutenants. 

* Xx iij 
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Or depuis qu’ils furent foulez des bies> 
"Sil/biï». & que la fouletc leur ^engendra l’info- 
e*?iu4»r* i. Icnce , félon fa couftumejentreprenans 

P ar ^ e ' Ià lcut P ui ^ âce » ils mu «n er éc 

prcmieremct, 8i en apres fefouleuerêt, 
comme de mauuais feruiteurs contre 
leurs maiftres , fe confians au nombre 
ou en la force des feditieux. Mais quand 
à leurs fouuerains fe refentans de leur 
noble courage Si fe muniflans de plus 
, de foldats qu eux , ils en firent fort peu 
rtMte'sZ de copte , entant qu’ils les alloientfur- 
domitufAT" monter quafiment fans coup férir : fi 
Rwfufditt qu’en venansaux prises, ilsmeirenc les 
ùt». ià. vns aval de route, Si tuants les autres, 
qu'ils attrapoient ,ils en feirent vn car- 
_ „ , nage fans mercy : Si en amenans vne 

Lttnipueu o 1 -, V i 

d'Abrdbam grande troupe captiue ils le la parrage- 
ctftif. rent parmy d’autres defpoüilles: ils fe 
failirentaufii de Lot ( nepueu du Sage ) 
lequel nes’eftoit habitué que depuis peu 
enl’vnedeces cinq villes celte nou- 
uelle en eftant apportée à Abraham par 
vn quis’elchappâdeladefaiftejl’actri* 
fia beaucoup ; Si n en eut depuis aucun 
Captif tft repos en fon efprit. en ay ant le martel 
déplorât Lot plus ameremêt 
mort. de ce qu’il eftoit encore en Vie, que s’il 
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eut efté môrt , d’autant qu’il fournit que 
la mort eft le terme des affaires de lavie, 

& particulièrement des maux,y enayât 
autant.qu’autant qui furuiennent à l’inv 
proitifte aux viuans , pour les inquiéter. 

Partant le difpofanr de les pourfuture, 
afin de deliurer fon nepueu, faute de 
foldats, en tant qu’eftranget 6c nouueau 
habitant , 6c perionne n’olànt faire tcftê 
a des armees inuincibles de tant de 
Roys fraifeheroent vi&orieux.fi trouua- 
il vn fecours extraordinaire. Car quand 
quelqu’vn defire faire des bônes œuutes 
6c charitables.il en tire les moyens d’ou Mercenaires 
il ne s’attendoit pas. AdonC ayant af -ne font bons 
femblé les domefliques , 6C apres auoir ,n z Htru ' 
enioint àfes mercenaires qu’ils àemeu- Abrakam 
raflent à la maifon : car il fedeffioit qu z‘ tcc ° m P*s ne 
telles gens ne prillent la fuitte : il choiiit tons fes 
ceux qu'il drefla de ieuneffe a fon ferui- 
ce & les ayant diuifez en centuries , il Ce nieupour- 
mift en campagne auec trois cantons,/"»*^ «*■- 
sass alieurer tat a eux(pource que le no- Roys vi , 
bre eftoit plus grand de ceux qui eftoiët 
à la folde des autres Roys ) qu’à Dieu 
qui prefle main forte au iulte. Par- 
tant il fifl fes approches haftiuement , 
fans perdre vn moment d’auance, tant 

Xx iiij 
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qu’ayant pris fon temps, il donna de 
nuift la charge fur fes ennemis , qui 
'Ahtthsm auo i ent défia bien foupé,& qui eftoienc 
\nnïmi“è' prefts de s’aller coucher:&: d’abord il ef- 
êmportevne gorgea ceux quigifoient en leurs licfcs 
rùuf"}an7 aulïi aifement que des victimes, quant à 
perdrev » ceux qui feftoient mis en defenl'e, il les 
fini des fient ta m aen pi ec etous d’vne file : 8c gaigna 
vaillamment la bataille,pluftoft par fon 
grand courage, que par les appreftsde 
iaguerre: 8c ne s’en retourna point iuf* 
ques à ce qu’il eut défiait l’oft ennemy 
8c fesR.oys,fans que perfonne en refeha- 
pa , fi bien qu’il facagea tout le cap.'Ilen 
retira fon nepueuauec vne illuftre 8c 
glorieufe vi&oire, en ramenant auec 
foy forces cheuaux 8c autres belles 
de voitures, 8c force defpouilles. Le 
grand archipreltre du grand Dieu le re- 
WeUhife - gardant ainfi venir, chargé de trophées, 
iïftvilZl f»in 8c fauf |uy 8c fonarmee ( car il ne 
denxntXA-r perdit pas vn de fes foldats à la bataille) 
ytaJrUux. s’eftonnant d’vne fi belle expédition ; 8c 
entendant, comme c’eft la raifon , que 
ce beau fait d’arme n’auoit point efié ex- 
ploité qu’auec la faueur 8ç le fecours de 
Dieu;en efieuant fes mains au ciel, il fift 
des prières pour fa proïperité, 8c facrifia 
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pour aiion de grâce delà vi&oire d’A- Saeri ^ cl 
braham, &c apirefta vn fomptueux ban- 
quet à tous les combatans pour leur 
congratuler, & fe refiouir auec eux, au &f t nfejti» 
tant comme fi c’cuft efté fon propre 
chef d oeuure, comme aufli i’eftoit il én 
vérité: parce que, fuiuant le prouerbe , ^ . 

toutes chofes font communes entre u 4 % u"t 
amisjencore plus celles des bons,la per- *fi lt [ iiem 
fe&ion defquelles ' eft de complaire à tHbl,e ‘ 
Dieu. Voyla cp que contient le fens lit— \ 
terai de noftre texte . Or quiconque Vtugm* 
peut faire des meditatiôs fpirituelles, 6c 1" 
vitpluscnefprit qu’écorpsjdiraquedes Wsf*r • 
nœuf Roys les quatre font les facultez ******** 
des quatre pallions,laioye,laconcupi- Victoire, 
le nce, la crainte , la crifteffc: & les cinq 
autres fc rapportent à autant de fens de^' n “^ a * 3 
nature.la veué, l’ouye, l’odorat, le gouft tuuis. 

6c l’attouchement: carils régnent & do- 
minent en certaine maniéré, rabatans de 



noftre autorité; mais nô pas tous d’vne 
facô:carles cinq sot vaflaux des quatre, 
6c font tenus de leur payer des cens, da- 
tes Sc autres droits feigneuriaqx, à quoy 
la nature les oblige, caries mefeonten^ 
çements, ks plailirs,les conuoitifes, les 
cfpoquantes le contraient des chofes 



Digitized by Google 



6 98 Philonlitif, 

que nous voyons, ou que nous oyons, 
ou fleurons, ou gouttons, ou touchons; 
lafbrcties^ vne des palTions, ne fe pouuant 
pépions de- maintenir , tt les fens ne leur fournif- 
ftnttmens. lent l’entreteoetnent, pource que a’eux 
dépendent leurs forces, leur propofans 
des couleurs, des figures, des voix tant 
proférées en parlant , qu’efeoutees, 

' desfaueurs, ou des vapeurs, onde fu- 

iets, à manier ou toucher, qui font mois 
Sc durs.afpres 8c doux, froids ou chauds: 
d’autât que les fens pouruoy ét les pafliôs 
de ces fuiets là: carrant que les tributs 
rietattfe fufdits fe payent bien, il y a trefue entre 
n’nmortit Ces R C y Sj mais dés lots que l’on aliène 
*fion'mÀs' leur domaine. Voila aulfitoft des fedi- 
itsftns. tions Sc guerres qui en fourdët. Ce quia 
accouftuméd arnuer quand on vient fur 
la vieilleffe languiflante. auquel temps 
pas vne des pallions ne s ’affoiblit point, 
Sc peut eftre quelles deuiennent encore 
plus vigoureufes, qu’elles nettoient pas 
les ans paffez : mais la veuë eft courte, 
l’ouye dure, Sc chacun des autres fens à 
perdu fa viuacicé; ne pouuant plusdif- 
cerner Sc iuger des obiets ainfl qu’aupa- 
râuant, ny vaquer à tant d’operations, 
comme au parauant. C’eft pourquoy 
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eftas aufli enticrcmét débilitez &caduc$ 
d eux mefmes, il eft probable que les 
palfions leurs aduerfaires les renuerfent 
aifément. Or ileftefcric fortconuena- 
| blcmentàla nature que des cinq Roys, 

deuxcheurcnt dans des puits, & les trois 
autres prirent la fuite, d’autant que l’a<t- 
rouchement 8c le gouft pénétrent iuf- 
quesau plus intérieur dueorps, enuo- 
yants aux inteitins leur pafture pour la 
digerer: mais les yeux, les aureilles,& le 
nez, font leurs fondions au dehors, 8c 
s’efchappent de i’efclauage du corps. 
Noftrelage dreffedesembufchesà eux 
tous, depuis qu’il a apperccu que ceux 
qui luy eftoient n’agueres amis 8c con- 
federez fefontdesbauchez defon ami- 
tié, 8c qu’ils ont dénoncé la paix au lieu 
de la guerre à cinq royaumes ; pource 
que quatre Roys conteüoient aüec cinq 
autres pour i’empire.Il prend donc bruf- 
quement fon temps pour les attraper, 
pretédant d’eftablir en $6 ame la démo- 
cratie éllat populaire le meilleur de tous 
au lieu de la tyrannie & delà dynaftie 
ou domination, eflifant le droid &l’e- 
quitéau lieu de l’iniquité & de l’iniufti- 
ce. Ce que ie dis n’eft point vn côtefait à 
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plaifir , mais vne chofc des moins fauf- 
iësd’ëtre celles que nous pratiquôs.Car 
le plus fouuendes fens gardée vne con- 
corde auec les pallions en leur fournif- 
ans à leur gré des obie&s fenlhifs: allez 
A uord & de fois auffi fe mutinent-ils, dèdaignans 
iifcmd dit fgjj-ç touliours leur mefme office: ou 

ÇtnsAHicles , 

Ajftütins. ne le pouuant pas , d autant que la rai- 
fon y côparoit pour s’y oppoler,laquel- 
le li elle faffemble toutes fes forces, fes 
préceptes 8c fes confiderations, qui la 
Liurrupti- rendent infurmontable , elle les gaigne 
tiraptii'iî ^ aute luite. Car il n’eft pas loilible 
fintinctm- que des cîiofes corruptibles logët auec 
fatibht, l’incorruptible. Auffi les neuf principal - 
tez des cinq fens 8c des quatre pallions 
font pendables , 8c caufes d’aneantifle- 
ment.La facree & diuine raifon com- 
mandant à baguette 8c abfolumcnt aux 
naoirt du vertus , rempliffimt le nombre de dix 
*dix ^rtmply ‘I 11 * laperfe&ion , venant à donner 
f*rU TAiso la bataille, ayant main forte de la part 
dtmm. j e Dj eU} il vainc du premier çhoq lès ar- 
mées fufdi&es. 

x>fcet d . Quelque temps apres la femme d’A- 
sarr* ftm ■ braham décéda, qu’il aimoit de tout fon 
7r»b*m. cœur & tres-honnefte dame; 

Jaquelle donna infinis teûnoigfiages de 
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l’amitié qu’elle portoitàfon mary. eô- T , , ^ 
me entre autres de biffer fa parété pour s ?cirt»m 
, le fuiure ; le départir de fa maifon fans 
delay ; faire des voyages incertains les t nut*f»» 
vns apres les autres en pays effrange-, 
fouffdr des famines > fouftenir des 
• guerres auec luy ; parce quelle l’afliftoic 
par toutj fans fe retirer en aucun lieu* 
ou héritage: &en quelque eftat qu’il fuit, 
participant à vne mefme vie, & aux af- 
faires qui y furuiennent; eftitnanc equi*. Xc "°P^ 
table d’auoir part auflî bien en fes maux di& s me . 
comme en fes biens. Car elle n’cftoit morables 
pas de celles qui euitent les infortunes f c e s Socra * 
de leurs marits,&tafchent de fefentir /<>£}. 
de leurs profperitez:mais elle acçeptoit 
auec allegreffel’vn 6c l’autre fortune ch - 
tiltre de doüaire. le pourrois déduire 
beaucoup d’autres loüables fai&s de 
celle dame 5 ie n’en recireray pourtant 
qu vn qui fera croire les autres aifé- 
ment. car brehaigne qu’elle eftoic 6 c , 
fterïle , ayant, peur que la famille cherie \ 

de Dieu ne faillift, fa génération dif- \ 
continuant, addreffa à Ion mary telles Di ç ctmt 
parolles: Il y a ja long temps que nous ssrr»àfo» 
viuons enfcmble en bon mefnage, mais 
nous n auôs point encore d’enfam fub- 
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, ie& pour lequel nous auons contracté 
** mariape ,& pour lequel la nature à con- 
” ioinc I nomme &c la femme : qui plus efb 
*’ on n’efpere plus d’engence de moy ,qui 
” en ay pafle la faifon , &c qui ay grand 
” aage: parquoy ne portes point la foie 
** enchère de ma fteriiité : puifque tu peux 
”eflre pere,net’enempefche point, en 
*’ quelque affection que tu mi’ay es. Non 
non, ie n’en porteray point ialoufiea 
** vn autre, iaquelle tu auras efpoufénon 
” par fénfualité , mais pour accomplir la 
” loy neçeflaire de la nature. À celle oc- 
s ’ cafion ie fuis prefte d’en habiller en ef- 
” poufee vne qui reparera mon deffaut, 
” que fi le vceu d’auoir enfans reüffit, y- 
” ceux que tu auras procréé comme legi- 
” tiraespar adoption; t’appartiendront fie 
” feront miens. 

Amt fr*n- Et afin que tu ne me foupçône point 
*h$ &ge- de ialoufie, efpou fc fi bon te femble ma 
ttndition hUe de chambre , qui eft bien de feruile 
fnuil*. condition , mais qui a pourtant lame 
,, franche & noble, laquelle i’ayefpreu- 
.,ueepar vn long temps, dés le premier 
„ iour que ie l’admis en noftre roaifon, 
„ clltkeft bien égyptienne d’extraâion: 
„ nuis Hebreufe de religion. Noius auons 
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de beaux reuenus & de grandes ri chef- “* 
Des plus que n’ont pas les eftrangersitels ** 
que nous sômes. car nous, furpalfons de*' 
beaucoup en heur& fuccçz ceux du pais ** 
mefmesqui sôtles plus fplédides en pro-** 
fpericez ügnalees.Êt fi il ne nous paroift** 
point encore d’heritier , ny de fuccef ** 
feur , comme nous en pourrions auoir," 
fi tu te perfuades cequeie te conseille. “ 
Abraham admirant plus que d’ordinai- 
re laperfeuerancedecefle femme a ay- 
mer Ion mary, aufli tendrement qu vne 
nouuelle mariee , auec la difcrction Sc 
pouruoyance , qu elle auoit de l’adue- 
nir, il retint pour femme celle dont l’a- 
uoit aduil'é Sarra iufques au temps qu’il 
en eut vn enfant , fie au rapport de ceux 
qui en parlent plus clairement, iufques 
a ce qu’il l’euft engroflie feulement; 8c 
qu’eftant deuenuè enceinte en peu de 
temps, il fe retira d’auec elle, tant par fa 
continence naturelle que pat l’honneur 
qu'il rendoit à fa femme. Tât y a que ce- 
lle fer uâte accoucha d’ vu beau garçon, 
apres que le terme fut efcheu.£tlog têps 
apres vn fils légitimé leur n’aquift, à eux 
dis • ie, qui auoiét perd u l’efperance d’en 
plus engendrer,Dicu liberal rccompcn 
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Tant leur prud’hommie plus magnifique* 
ment qu’ils n’efperoient pas. Atanteft- 
ce aflez orouué les vertus de celle fem- 
me: le mary de laquelle en a bien dauâta- 
ge: defquelles i’é ay par- cy deuât déduit 
quelques vnes . Si tôucheray ie encore 
. v n poinft qui mérité plus que d’eltre 
deuil Ta- paflé foubs filence, fur le decez de celle 
femnte. Car luy ayant perdu vne telle 
compagnie de toute la vie, que mon 
difcours l’a reprefenté, &.quel’Efcriture 
la figuré, des que la fafcherie luy vinft 
donner des atteintes, & fe bander con- 
tre Ton ame , il refilta en braue chapion, 
fortifiant & encourageant à bon efcienc 
la raiso qui eft l’aduerfaire naturelle des 
pallions: desconfeils de laquelle ayant 
vfé toute fa vie, il luy obéit volontiers, 
nifceurs d e particulièrement en celle occafion là: 

ration coh- 1 . r . , r , , 

fictif. rauon qu’il exortott a choies bonnes fie 
y, profitables, luy remonftranr,qu’il ne fa- 
„ loit point fe defoler outre melurcxom- 
,, me fi fon affli&ion elloitlaplus ellran- 
„ ge du monde, fie la plus nompareilleifie 
„ daurre part, qu’il ne fe rendit point in - 
,, lenfible à la douleur, non plus que li il 
„ ne luy fut arriué aucun mefchef : ains 
,, que choififiantlc milieu plutoft que les 

extremite%» 
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txt remitez, il f’eflàye de Ce paffionner 
médiocrement: ne fçaehant point mau- 
uais gré à la nature de reprendre ce 
qu’elle auoit prefté; fuportant douce- 
ment 8c paiûblemcnt l’incoanenient'les 
preuues de cecy font contenues dans la 
fainâe Efcriture, à laquelle on oferoic 
pas imputer d’impofturej icelle te/moi- 
gne que luy ayant ietté quelque peu de 
larmes fur le corps gisât de fa feme, il fe 
retira aufîi toft-,iugeant,côme de raifon, 
que de mener dueil pluslôguemét eftoit 
chofe mal ad uenante à la fagefle^qui luy 
auoit appris de croire que la mort n’eft < 

pas vne extinâionde lame, __ 

feparation 8c difionâion du corps auec UCtsm*' 
elle , qui s’en retourne d’ou elle eft ve- ' 
nuë,fçauoir eft de la part de Dieu, colin - 
me il eft eferit au Genefe.Tout de mef- 
me que persone d etreles diferets ne . 

droit point à regretta debteou le de- C ammevn* 
poft à Ton créancier: ainii penfa- il qu’il d*kem 
ne le falloir pas fe depiter, quand la na 
ture^ répété ce qui luy appartient: mais 
prendre en gré les neceftitez. Lors que Les( < h 4n M .• 
les perfonnes d autorité de ce pays la W m ’im. 
vindrêt pour fe condouloir, auec Abra-*"^'* •* 
ham de la mort de Sarra .voyans quil 
Tom.à. Y y 



définition 

il* mort i 



len. 
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nc s’eftoit rien fait dé tel en la maifon, 
ratio» é' queleurcouftumeleportoit en des fu- 
<•» flanc » nerailles,ny lamentations , ny cris,ny 
*tm*~ frappemensdc poidrine, par fes dome- 
ftiques tant hommes que femmes: mais 
que toute la famille fe contriftoit par 
retenue & par difcretion , ils s en ef- 
merueillerent extrêmement, & s’cftans 
esbahis, comment ceft homme menoic 
vne autre vie que le cômun,ils ne peu- 
rent celer en euxrl’excellence &la beau- 
té de fa vertu : car il n’auoit perfedion 
Lu Cana-W ne fuft exquife : ains s’en allèrent 
mens nco- crians: C’ejl Dieu qui tenuoye hers nous 
Abraham f our e fi re Roy. ils difoient bien 
f dut leur vray , d'autant que les royautez que 
Ditn' 1 '"** m °y^ nncnt * cs hommes", fe maintien- 
nen t par guerres, par armees, par maux 
Royanttfeis Inénarrables, que ceux qui défirent des 
Us hommts, pcincîpautez fe font les vns aux autres, 
1* r &d s’entretuâs munis d’in fan te ri es, de caua- 

&de Ums ieries, des armees nauales. Mais c’eft 
Dieu qui inftale le Sage en fa Royauté, 
de laquelle prenant poffefïîonil ne cau- 
fe mal a perfonne: ains il incite tous fes 
fubieds à 1 aqueft, & à l’vfage des biens; 
leur annonçant la £aix & la bonne po- 
‘ lice. La loüange autentique d’Abraham* 
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eft encore confirmée parles oracles que 
Moyfc a diuinement proferez ou l'on 
y lit que ce perfonnage crcuft en Dieu : Dhu^Znd 
article qui eft bien court a prononcer, *rtiti»dt 
1 mais qui eft fort grand à exécuter. Car 
à quel autre faudroic- il croireîfaudroic- 
il point fe fier aux Eftacs & principal! - 
tez, à la gloire, aux hôneurs,ou à la che- 
uance , ou à la noblefte , ou à la fanté ÔL 
bonne difpofition , ou à laforce,ouà la 
beauté du cotps ? ouy,mais toute digni- 
té eft hazardeufe,puifque tant de gens * ,re " " 
y vont à la chaue : que fi quelqu’vne 
eft bien cftablie.c’eft par dix mille maux 
que font & fouffrent ceux qui afieurent 
\ leurs eftats. La gloire & l’honneur eft ftâluéT 
vn apennage fort incertain , qui court/»*" 5 » » 
grand rifque entre les naturels inco-**^*”*"' 
gneus deshomes diffipaulez qui font vo- 
ler, des calônies par lcmonde:& ie veux 
que ces Eftats leur foiencafleurez; fi eft- 
ce que le fouuerain bien ne confifte 
point en iceux:les richeffes&: lanoblef- 
fe efeheent aux plus vicieux: & quand 
bien elles efcherroientauxbons, l’hon- » 
ncur en retourne fur les anceftrps & fur 
la fortune, & non fur les poffefleurs. 

{ Quand aux biens du corps»ilnyapas 

Yy ij 
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tant de quoy s’en glorifier, parte que 
les autres belles les ont plus accomplis. 
Car y a il home qui foit plus fort & plus 
robulle que le taureau entre les app'ri- 
uoifees } 8c que le lion entre les farou- 
ches ? quel homme à les yeux fi perçans 
qu vn facre ou vn aigle ? qui à l’ouyc fi 
bonne quel'afne, le plus hébété des 
animaux , y a il homme qui ait meilleur 
nez que le chien; duquel les chaficurs 
raportét que fleurât de loin des Heures, 
il les fuit à la trace, & les attrape d’extrc- 
ment quoy qu’il ne les ait point veus. 
Car ce qye&rtla veuëaux autres , les 
nafeaux en des chiens dechafle, des le- 
uretes , 8c des efpagneux,en font l’of- 
fice. Au refte la pliis part descelles bru- 
tes font fort faines, 8c non maladiues. 



Quant au prix de la beauté, il y a, cerne 
femble,des chofcs inanimees,telles que 
font des imagesdes ftatues , 8c des por- 
traitsfpieces tat en bofle quedemy bof- 
$eautédn fe Sc platte. peinture les mieux tirees au 
images des naif,& les mieux cifelees que l’on puifie 
î utflbesé* veo ‘ r ) < l u ‘ peuuent l’emporter furies fa- 
fnntrts. c es les plus gracieufes des hommes 2 c 
des femmes: aufqüelles arts de fculpture 
8c portraiture, font addonncz les Grecs 
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& les Barbares expofans leurs touurages 
aux places plus fignaleej des villes pour *u 
les en embellir . A ce copte il n’y a que/*»»/ & 

la croyance enDieu qui foie vn feul.vray 
Sc ferme bien, la confolacion de la vie, 
laccompliiTenient des bonnes efperanr 
ces, lafterilité des maux, Sc le rapport 
des biens la renonciation d’infelicicé, 
la cognoiflancede la pieté& bonne relb- 
gion, l'héritage de la béatitude, la metior ' 

ration en tqutes chofes fondée Sc affec-r 
mie fur 1‘aüfteur del’vniuers, Sc lequel ^Tïuehpt 
peut tout: mais ne veut rien que de très »»<«* dont 
bon. Car tout ainfi que ceux qui mar r 
chcnt par vn fentiec gliflant.ils chancel- trtÇutr. ’ 
lent Sc tribuchent .mais ceux qui vont *" ec k. dt *: 
par vn chemin lec &pafiant,ils ne font noir de V*m$ 
point de faux pas : de mefme ceux qui P* r les 
promenent leurs âmes par les biens cor- rels & ^ 
porels Sc de dehors, ils ne l’açcoyftu- tenu ou pur 
ment à rien qu’acheoir: pource que ces 
bies la fontforç grillansôc mal alTeurez: vertus, 
mais ceux qui cheminée à grand pas vers 
Dieu, par les confiderations des vertus, 
ils prennent vne route eertaine>ac oùil 
n’y a point de chopement.Si que l’on en 
tire ce (le vérité , que qui Ce fie en .ces * 
biens > il ne fe repofe point enDieu* 

Yyiij • 
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mais celQy qui ne mec point fonafteu- 
_ rance en iceux, il fe fie en Dieu. Or les 
oracles facrez ne tefmoignenc pas feu- 
lement la fby d’ Abraham enuers Dieu, 
la reine des ver rus : mais c’eft luy qu’ils 
ont appelléle premier vieillard, com- 
pllmtr 4»-^‘ en yenayteuauparauant luy,qüi 
ci*» vieil- auoienc veféU trois 6 c quatre 'fois plus 
i*rd, & d’annees, 6 c defquels-nous ne remar- 
quonspoinr que pas vnloit qualifie dvn 
tel tiltre.Et neft-ce pas à bon droit?d’au- 
t i tant qUe celuy qui eft vieillard en vérité, 

vieux *om- on le iuge non à lalongueüt du temps, 
mt ietxsrecs ma j s £ bonne vie. Quand à ceux qui 

iezdunt " viuent longuement eft ce corps fans 
TUtek honeftçté ôeprobité, appelions les en- 
vi- 1'- - fans AirâneiSjveû qu’ils n’ont iamais efté 

' ‘ ' Ittftfuits de préceptes dignes dVnébar- 
frimuuti be blanche. mâisceluyquiafï&ïionne 
'**?»£*.& la prudence 6 c la fagclîe, qui regarde ta 
• deaeeŸfept c *°y ancc de Dieu, on lé quahfieroit à 
frincip»»- bon droit vieillard, qualité qui renient 
*'*• à la primauté. Car en effe& le fagfc tien t 
le premier rang entré les hommes* tel 
q^eh vn nauire ^eftde patron* le gouuer- 
neütenVne villè, le capitairié ôu colo- 
nel en guerre , Sc l’ame dàhs te corps, t’en- 
-tendement en: lame, -le» Ciel dans- le 
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monde, Dieu dans le Ciel, lequel admi - 
ranc noftre Abraham p.Q.ur la foy,, qu’il 
auoic en luy,en contrefchange,ill ’affeu- 
re par vn ferment des dons qu’il luy a 
promis: s’arraifonnant à luy non plus 
comme Dieu à vn homme, ains comme 
vn amy àfon intime familier: car il dit: 
l'ay iurépar maperfonne,moy duquel la parole * 

Iraut ~)>n ferment, à fin que ton amefoit^ mument 
plus inflexible , 8c plus fiable en fa foy, diDitu. 
que par cy deuant. Partant que l’hon- 
nefte homme foir réputé lailné, 8c le 
premier-, & tout vicieux foit eftimé 
puifné &lc cadet.luy qui pourfuit des /* yitieux 
noualitez &chofes recentes, qui font f Hi ( ne ’ 
placées aux extremitez. A tant eft.ce 
aflez difcouru fur ce point. Ores Moyfe 
faifant vn fom maire de lamultitude des 
loiianges du Sage, if dit que ce grand 
perfonnage ta, exécuta la loy de Dieu, & ‘Epilogues & 
fes diurnes ordonnances, (ins eftre verfé 
lettres, mais s’efianteftudié d’enfuiur tbr»h»m. 
la loy, non efcripte,de nature, par de 
fainsSc valides élans 8c motifs. Or tou- 
chant les chofes dont Dieu fait foy, n’efi 
il pas à propos que les homes les'croÿ- 
ent fermement/ Telle a efiéla vie du 

Y y iiij 
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premier pere de & nation, laquelle, c6- 
me diroiéc quelques vns, a eôé menee 
félon la loÿ, mais, comme il appert par 
mon difeours, qui a efté elle mefrae vne 
. Joy eferipte. 

Fin delà y ir £ abraham, 
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TRAITTE' de 

PHILON IV IF, 

T O V CHANT CE VX 
defquels le nom a efté changé 
en l’Efctiture fain&e: & pour- 
quoy Dieu leur a changé. 

TradmSt par le nufme Interprété, 

■ ' * 

Braham auoit atteint l’aa- 
ge 4e nonâte neuf ans lors 
quele Seigneur luy appa -<?#».». 17. 
rut,& luy dit -, le fuis to Die ». 

Il ne faut qu’adioufterneuf^^'*’*^ 
à nonatc , pour venir bieri près de cent. nom JC ijsAC 
Audi la race bien ajpprife de foymef- 
me , a incontinent efclaté Ifaae, l’hon* 
nette esbat des bons mouuemcpts de 
l’efprit. Car il eft engendré en l’an cen • ?td *z c *' 
tenaire. Lequel nombre feretrouueés Cenfmgir4 
Prupices données aux Preftres de la tri- m/fa. 
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Tremiets bu de Leui ; parce qu’aptes auoir re» 
des Uuittf.cci i les décimés , ils repreferiterent 8c 
offrirent celles des autres tribus, qui 
montent à cent > comme prouenâtes de 
** leur propre reuenu.Dauâtage la decade 
ducenu- O u dixainc eft la marque de l’aduan- 
»aire. cernent au bien , & la centeine de l’ac- 
compliflement.Celuy qui eft à my che- 
min fe prefte d'aller iufques au bout, 
doué qu’il eft d’vn gentil naturel, au- 
quel Moÿ fe dit eftre apparu le Seigneur 
du monde . Or ne cuides pas que ce 
regard fe face par les yeux du corps,(car 
quand à eux ils ne voient que les chofes 
d» la veut fènfibles ) lefquelles eftant compofees 
&ff!uel. Cont ca P a bles de corruption ; mais l’ef- 
it. fcnce diurne n’eftant point compofce, 
n eft pô plus fufcçptibie de corruption, 
ains c’eft l’œil de lame qui fe reprefente 
bien Pieu. Qu,’ainfinefoittoutceque 
ytux%ae 1®5 Ûmpl^s yeux du corps contemplent, 
far uiu. ils l’aperçoiisent par l’entretpife de la 
jriil i i ^bwftere, qui eft autant diuerfe dauecla 
r*mt.c 7 . *ehofe veuë que d’auec celie qui voit: 
mais tout ce que lame contemple elle 
ç»nttmpi*-i c f a j t je f a propre fufKfance , fans que 

tien de F»- . • .> . 

me vient «en y entreuienne : dautat que les lub- 
deütmtfme.içdii jntdle<ftuels,fc font iour à eux 
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mefmes, c’cft de la façon que nous ap- CSfrt y tn . 
prenons les fciences: car noftre efpric fit » des 
' regardant d’vn œil fixc,8c«on fommeil-f"*"*"* 
lant les préceptes, 8c réglés doâotalles, 
il les perçoit par vne lumière non ba- 
Harde , mais légitimé, qu'elle fait briller 
de fon cftoc. Donc quand tu oyras di- 
re que Dieu s’eft apparu a vn hômc,pëfe . 
que cela s’eft fait sas la lumière fenfible: f c **j*, j» 
car il etb raifonnable qu’vn fuiet intelle* ffUndem. 
ftuel foit compris par le feul intelleft. 

Or Dieu eft la fontaine de la lumière la 



plus pure, fi bien que quand il apparoift 
à l’ame, elle en reuerberè des rayons 

1 • „ r t V» heflblhti dt 

très -clairs 8c (ans ombre aucune . Par- D j tu . 
tant ne te mets point enphantafic que 
ce qui eft parmevraye effence fe puif- 



-fecortprondre de petfonfre, parce que . 
nous n’auons aucune faculté vifueleen 



nous, par laquelle nous le peuffions itna 
giner, ny aucun fens ( puis que ce n’cft 
rien de fenfible) encore môins de force, ^luuûr 
AdoncMoyfele fpêéiateurdefa nature de Dit*. 

■ éternelle,' 8c le contemplateur de Dieu **' d ’ t? ' 
< d’autant que les faints oracles difent 
* qu’il s’en approcha fur lalirune, en dé- 
notât cbdUertementreffenceinuifible ) 
-fatfant fes progrez de créatures en au- 
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îimUtU* trcs * ^ rec ^ erc ^ a de ve °i c clairement 
r M rrjft celuy en qui feul aboutirent tous nos 
t.u fouhaits : mais depuis qu'il ne trouua * 
rien» non pas mefme iufqucs à vne idee, 
qui eut du rapport à ce qu’il efperoit , 
Pfitre dt Ims s’attendre plus d’en auoir de la co- 
Mojf*. gnoiffance par d’autres, il a Ton recours 
£**. >i- £ cc q U ’ü cherche, 8C le prie difant, Faites 

Trous apparoiflre à moy, & que ie Trous reco- 
gnoijfc ouuertement. Si eft*il pourtant ftu- 
ftré de Tes pretentions,d’autant que l’on 
Ctguoijfi»»- a diiouë la fcience des corps 8c des cho - 
&dts corps, les qui vont apres celuy qui elr, pour vn 
don plus que fufHfant à la bonne race 
des mortels, car il eft dit. Tu Terras bien 
les chofes qui font à ma Juitte, queie range 
derrière moy: mais tune m'enuifageras point 
i front, nous laifiant à conclure qtie 
tous les corps, 8c toutes les chofes qui 
fontàla fuite de celuy qui eft tombent 
foubs, noftre intelligence , jafoic que 
l’on ne les ait pas encore toutes com- 
prifes- ne reftant que Dieu feul, qui ne 
toit incapable d’eftrç regardé.y a il la rie 
de merueilleux, en ce que Dieu eft in- 
Vamt »* fi comprehenfible aux hommes veu que 
V tit p»s tac noftre efprit eft imperceptible à cna> 
mtfmpHx. ÇU|1 fc nol ) S , q U i vift onque la fubftah- 

fi 
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et de Ton ame ? 6c ce qui a caufé mille 
comrouerfes paemy les Sephiftes,a efté 
la faute d’en eftre bien efclaircis,produi- 
Tant des opinions contraires } voire qui 
s’oppofoienc contradiâoirement 6c de \ 
tout poinâ: les vues aux autres. Il s’en- 
fuiuoit donc bien, que Ton ne peut au 
vray afligner vnnom propre à celuy 
Qui ejî. Ne voit on pas qu'il dit au pro- 
phète, qui s’informe de luy expreffe- 
ment, quelle reponce il fera à ceux qui 
s'enquefteront du nomdefon maiftre, 
le fuis celuy quieft: qui vaut autant que, 
le fuis naturellement, 6c non titulairc- 
ment. où il accorde que le genre hu- 
main vfe improprement du nom de 
Seigneur, pluftoft que de manquée àn,*»*/*». ( 

qualifier le très-bon. Le Seigneur Dieu , t* wrd r ,d *~ 
eft autheur de trois natures, de la do- 
ârine, de la fainâeté 6c del’exercita- 
tion , qui s’entendent foubs les noms *• 
d’ Abraha,d’Ifaac 6c de Iacob. <? eft (dit- 
il) la le nom qui me demeure à tout ïamass. 
comme fi il luy eftoit attribué depuis le 
iieele de noftre creation,& non de tou- 
te éternité , eftât vn memorial quin’ou- 
trepafle point la mémoire 6c l’intelli- 
gence, Ils qui encore s'accommode aux 
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natures, créés fie non aux increes. Car 
ceux qui defcendëc d’vne racé raçhetee, 
ont befoing d’vfurper improprement 
le nom de Dieu ,à fin que 11 ils ne font 
leur progrez à vne G excellente chofe, 
du moins qu’ils en prennent la qualité 
qui les rende honorables. Ce que de- 
clarë aulfi l oracle prononce en la per- 
fonne du gouuerneur de touc le mon- 
de, fur ce qu ? il n’eft point manifefte, 
£*#. 6. quel nom luy efehet mieux. Ie ne les ay 
P°* nt > r emiH4:,çtrtams de mon nom .y adiou- 
5 uiuz. liant yn mot, le lens fera tel : le ne leur 

ay point fait fçauoir mon nom propre, 
fi ay bien l’impropre, 5c abulîf, pour les 
caùfes fufdites, dot l’excellence eft en sô 
eftre fi ineffable, que fes puiffances mef- 
me pff claies fie miniff eriales ne nous re- 



uelent point Ion propre nom.Tant y a 
qu’apres la luiâe que ce grand, champio 
Gtn.t*. exploita pour la conquelte de la vertu, 
il dit àl'inuifible grand maiftre,i^»»o»- 
cemoyton nom. lors il luy dit, Bowquoy 
efi- ce (j-uetu m’interroge touchant mon nom*. 
fi ne luy communiquai! pas le lien pro- 
pre fie fpecial. car c’eft bien allez ( dit il ) 
que mes inftruâionste fpient auanta* 
geul'esi pour les nomsdenotaas lës cho- 
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fes engendrées ,ne ten informe point à 
des natures incorruptibles: ne te vas tes <$.#»- 
non plus enqueftant douteufement, fi 
le plus vieil de toutes les chofes en’cftrc, 
fe peut ou non difeerner par quelquô 
appellation, puifque nous ne pouuons 
exprimer fon verbe par aucun nom pro- 
pre . Or puis qu’il eft indicible, il eft Vtr y tdt 
aufii incompreherifible : de forte quil du» * »*»• 
faut coniâurer que ces mots cy , Dieu 
s’efi apparu à abraham: ont efté dids,non . 
comme fi lautheur de toutes chofes s’e- 
floit monftré lumineux &c rayonnant, 

(car quel entendement humain feroit 
capable de conceuoir la grandeur d’vne _ . . 

11 - . • 1 1 ai t-n -Apparition 

telle imagination?) mais cela ajefté dict dti iUujire 
ainfi, à caufe que l’vne des vertus qui 
font à Tendron de Dieu , fçauoir eft 'du» a * 
la puifiance Roy aile auoit efté fi - dbraham. 
gnamment apparue. Car la diâion de 
Seigneur eft vn tiltre de iurifdiction 
& de royauté. Or quand à noftre cn- Le . nem Jt 
rendement , lors qu’il fe met fur fes dif- defûuU 
cours releuez , touchant la fabrique du Re- 
monde , en traitant à la Chaldaique, il 
poftillonne fur les puifiànces efficien- 
tes, comme fur les caufes premières; 
mais depuis qu’il s’eft vncfoisdeptyfé 
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de la dourine des Chaldeés, auffi toft H 
recognoift se efcuyer , & qu’il eft guidé 
par vn potentat : duquel la Majeftéluy 
eft venue en vifiôpar vn fuppoft ou me 
diateur. C’elt pourquoy on dits iUuyeJh 
apparu, non celuy quiefi-, mais le Sei- 
gneur: comme s’il eue dit» Le Roy s'eflap- 
paruiccft. à dire,qui eftoit bié par fa prin- 
cipauté: mais iln’éftoit pas encore bien ) 
Am* tardi- cogneu &c remarqué par 1’afnë, laquelle 
dr “mais »« quoy quelle ait commencé tard à s’en 
perfiftant inftruire, fi n’a elle pas pourtant perfifté 
f indtcdL** tt enfonignorancejains elle s’eft imaginée 
vne commanderie & principauté és 
chofes du monde. Au refte le prince 
ayant paru » il a bien plus gratifié Ton 
fpe&ateur en luy difant, le fut s ton Dieu* 
car dites moyie vous prie dequoy n*e- 
^crZfûr aesyous P°* nt le Dieu d’entre les cho- 
n ’ep t»t Tes prefemes , autant qu’il y en a de 
Die " d * t0 "‘ produites au Monde ? voire mais Ton 
Verbe en prendra la parole pour luy» 
m’apprenant qu’il ne parle pas là du 
monde materiel: duquel il eft abfolu- 
ment l’ouurier & le Dieu: mais bien des 
âmes humaines qu’il n’a point affilié 
d’vne égalé furueillance: car il approu- 
ue qa’il (oit qualifié Seigneur &ç maiftre 

de& 



tes fes Créa 
tares» 



&tjpcnse* 

Vobitftion, 
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desamesgrolfieres,&: Dieu de celles qui PrûMiitnct 
profitent, & fe petfe&iônent:mais l’vn& dwine fat- 
l’autre, fçauoir eft Seigneur & Dieu,des tt ‘“ l t i "‘ M dts 
très- bonnes & très parfaites. Auffi il moines fe- 
neutpaspLuftoft confiné Pharaon en la le p l**rji*. 
plus efloignee frontière d’impieté, qu'il utfidifrî** 
ne fe qualifia plus fon Seigneur & fon seigneur 
Dieujmais que le Sage Moyfe luy fut cô 
me Dieu: car il dit. Or fus ie te côftituë * H tret. 
Dieu de Pharaon.Èt en outre Dieu s’eft 
appellé en maints endroids Seigneur 
de ceux qu'il auoit oinds . C’eft pour* 
quoy on chante cecy. Le Seigneur man- 
de telles chofes ; & au commencement dé 
ccfte hiftoire: Le Seigneur par U a Moyfe 
en ces termes : Rapporte à Pharaon le Roy 
d’Egypte , tous les mandemens que te te fer dy. 

Et Moyfe s’dddrejjant à Pharaon . Des que 
i’auray forty la l>tllé , tejlendray les mains au 
Setgneua , & les l>oix Qr bruits de tonnaires 
cefferont i & lagrejle la pluyefe difftpera , 

ipn que tu recognoijje que la terre releue du 
Seigneur [ foubs laquelle s’entend toute Seruiutirjs 
fn bilan ce corporelle hc terrienne] car ie 
me doubte bien que nauest^ point craint le 
Seigneur, il n inféré pas qu’il ne le repre- 
fente fouuerain foubsvne autre quali- 
té, mais non en tiltre de Seigneur ab* 

‘ Toûh - 2 a 



edt ■ DOglC 
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fol u. D’autant qu’entre les créatures 
situ feu 1 eft humaines \\ n’y a perfonne qui verita- 
seigneur, nô blement foit Seigneur , tant loing qu’il 
l'homme, eftabliffe fa Seigneurie, l’eftendant de» 
VrincVcfu'il puis vn bout de la terre iufques a l’au- 
foit- tre : il n’y a que le Créateur qui foie 
Seigneur fouuerain fans controuerfe. 

. . Et celuÿ qui redoute & s’eftonnè de fon 
luyquirt- Empire , il reçoit vn loyer tres-ad- 
utre &re- uantagéux de fon attention & bonaui- 
piredeDieu femet :mais celuy qui n en fait compte 
& punition ü fe doit âttendre à vne perdition de- 
d‘iZuy r ‘ S plp ra ble . Voila comment Dieu fe 
qualifie Seigneur des maladui fez , les 
ctn.3s. intimidant d’vne crainte deuë à vn fu» 

perieur.naais il retient le tiltre de Dieu 
enuers ceux qui fe mettent en meilleur 
eftat , comme en ce palfage; Je fuis ton 
LtspnrfAtâs ^* eu * f 0ls pl*totureux,&* multiplie, or il eft 
om it sei- l’vn & l’autre aux parfaits , auffi bien 
gneur Dieu seigneur comme Dieu. Il eft ainfi dans le 

four eux, — i> , /• • » 

Exo. 20. Uecalogue, le Juts le Seigneur ton Dieu. 6 C. 

s*ut.+ cn vn autre endroit. Le Seigneur Dieu Je 
yosperes. D’autât qu’il trouue équitable 
que lefol foit maiftrifé par vn Seigneur, 
afin que portant refpeft 6c foufpirant, il 
luy femble porter fur fes cfpaules la 
crainte ferujle, 6c que celuy qui fcpor- 
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te au bien , reçoiue des grâces d-’vn • 

Dieu , afin que par icelles il arrrue à la 
perfection, quand au parfaiû, ileftre- '• 
quis quil foie gouuerné, comme par>» 
Seigneur; te. qu’ii foit falarié comme par 
vn Dieu, carceftuy-cy demeure ainfî 
en tout & par tout immuable. Et qui 
eft tel , portera meritoirement la qua- 
lité d'homme de Dieu* ce quielt confir- 
me en la perlonne de Moyfe , Cefte cy 
eft U bentdiSiion ( dict l’Efcriture ) qu’a 
donné Moyfe homme de Dieu O hom- 
me honoréd’vnetres-bellerecompcn- 
fe,& bien feanteà yn perfonnagè façré, 
d’auoir elle reçogneu capable d’eftre * 
gratifié de laprouidencediuinef Au re-- 
ftene te perfuade pas que ce fdit le mefi 
me 4’cûre homme, te d’eftre homtnede, rt aturt/e 



Dieu. eut ceftuy -Ja fe prend pour la cr ça- Pâ- 
ture & pofteflîon de Dieu: & ceftuy- cy, Hmmedt 
pour f n tiltre d’honneur , 84 vn priuiLe- pu». 
ge aduantageux.Sidonçtuveuxauoir ; 

Dieu pour l’hoirie de ton efprit, fai 
tpy premièrement l’apennage fortablç_V*-*»«ar». 
à Dieu: tu le deuiendras , fi tu t’exem- 
ptes de toutes Us loix tant manuferites, ïZTir 
que : volontaires, Dauantage , il n’eft 
pas bon d’ignorer cefte remarque d * 

Z z ij 
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que ces mots le fias ton Dieu, font frif 
abufiuement & non proprement : car 
twnt Ut ce cjhi V/f,comme tel & fubftanciel , n’eft 

Mdsusmt, p 0 j nt au rang des relations ,vtu qu'il eft 
réply de foy-mefme , fiiffi à foÿ 'mefme • 
& eft toujours en vn mefme eftat,tant 
auam la création du monde , comme 
t ma tfii apres icelle, d’au tau t qu’il ne fe retourne 

mt&fuui P°* m cn P‘ s ou 60 mieux , n ayant be- ‘ 
/m«« l'oing pour tout dancun autre: de forte 

MatTt - que toute chofe luy appartiët, & luy ne 

releue proprement de rien. Or des puif- 
zjpjes fin ces qu’il a commifes fur la création* 

fmifMtcts pour T entretcnemcnt compofé, il y en, 
a qui ont vn rapport à d’autre , telle 
rUdesRe- quefl la puiftànce royallè, la faculté 
bien faitrice : car le Roy eft Roy de 
quelques fubieâs: le bien-faiâeur eft 
bien-faifant a quelqu’vn: veu queceluy 
qui eft regy eft toujours vn autre : 8c 
lm v ert» aDttc au ® celuy qui reçoit vn bien- 
matent, faift. la puiftànce creatrice,que fon no- 
me Dieu>s apparie bien auec elles d’au- 
tat que par celle puiftànce. Dieu le Pcre 
Créateur 8t Ouurier du mondé a efta- 
Wy toutes chofes :de façon que ces 
mots cy> le fuis ton Dieu, valent autant 



Lift des 
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comme, le fuis le Créateur, &c le maiftr , 
.ar.tifanjde celle machine cy. Et la très 
; grande faueur eft d’auoir cité fai&parle 
mcftne Arçhite&e que le grand vniuers V*me dt» 
a obtenu. Car il n’a pas formé lame du 
-, mefchât &• fol telle quelle eft, puis epiCmttidt*' 
le vice eft l’ennemy dè Dieu, mais il n’a dt . 
pas créé l’ame, l’eftat de laquelle eftmo- CuMi0n 
: yen par foy feulement, félon le tresfa- 4 * r*me 
- crc Moyfe, par ce qu’elleideuoit rece-^“"^ 
uoir la différence du malSc du bien>com ti/rT.tfi * 

. me fait la cire vne empreinte, en cefens/ twW * w ' * 

; la;il eft dit Faiforts l’homme 4 no (ire fembUn -*lyex. 

-fie, afin que s’il reçoit vne figure vitieufe^ **./^» 

. il pareille cftre l’o uurage d’autjruy tq«e^”^{^ 
: fi il fefojme au beau moulp delà fagefte, wties «p». 
il foit attribué à l’ouurier,feul de toutes 
choies belles & bonnes. Adonctel eft'. * 
l'amateur de vertu à bon efcient* à qui il , t . 
dit, le LU ton Dieu, eftant moulé&, faço - Dteu ‘t 
ne par luy feul, fans que, pas vn autre y tout et qui 
coopérait. Enfemble il produit vne de 
claration qu’il a vérifiée en beaucoup 
d’endroits, faifantà fçauoir que l’oq- 
urierabfolu, n’en porte le nom quau/u • 

„ iet des chofes honneftes Sc fain&es . P ^^nfdgnmit 
là voit on que toute fainte foçieté s’aide dtDUupr». 
ne & 4echarge volontairement d’vue 

* v .. *-y ... Partout, 

Z z uj 
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pofleflion opulente, & expofeeà tous» 
i ithiuUe ^ 8C met auffi i nonchaloir les obiers ctaç- 
Athllt^iu- tu ^ e l a chair. Car quand aux Athlètes 
** 8c gens d’efcrime Us font en bon poincfc 
8 C bie difpofts, munifTams le renforçats 
cmfiiiMtis lé corps aflertù à lamé, mais quant à 
d»v efprit d> ceux- quioutre les puiflances de lame, 
tm4ttMrsdi^ ont vn autre aequeft de la valeur te fet- 
feitnee & meté du corps par la diieipline, ils font 
fâ'iï*- pâlies 8c défaits, 8c quàfidefchatnel.te 
à Vray dire réduits èn Vn feul cftat de 
lame, de façoo qu’il ne font plus corpo- 
rels, quand àd’elpr it . P ar tan t ce qui eft 
de terreftre- s^neantit en eux 8c s’en- 
glotfftie atiec grand fuiet, qùand r l’en- 
tendement protfefte de plaire à Dieu en 
...tout 8c par tout. Tellefortcde gens eft 
Twwwffibién clair fémee, 8c la rencontre l’on par 
fipt r*rts. hazatd, h on pourtant qu’il foit impoflî- 
v. ■ fcle qu’il n’y én ay t . Ge qui eft aueré par 
* »'ccft oracle prononcé touchant Enoch, 
Cm. 9. \ Acompte» t à Dteu,gr on ne le rett*Mt4 plus. 
car ou pérfonne croûueroit il Vh tel 
bien , quand iH’efpieroit vigilammenc? 
quelles mers trauerferOic U î à quel- 
les iflesabordéroic il? éri quéiieS terres 
fermes voyàgeroit il ?ireit. i) parmy les 
eftrangersjOü parmy lesGrecs? riy en' a 
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il pas encore à prcfçqt des plus habiles 
en la philofophie qui difent que la fa- l» frgtjf* 
gelfen’eft point eu realité,d’autant que n ‘*lj re Pf nt 

r r fi » • 1 » •/! /*, retllt ftlon 

Ion iuppolt n a jpomc dexiitancç imp- qmdqtm 
ftâtiele:parce qu il n’y a eu, dés le poi nQpMtfothét. 
de la création des hompics iufques en 
ce fiecle où nous fommes,perfonne qui 
.fuft auoüé n’eftrc coulpable d’aucune 
faute: fie qu’auflî eftoit il impoffible 
qu’Vne créature affeublee d’vn corps defech*. 
mortel profperaft en toutes façons. A 
fçauoir fi ce propos la s’entrefuit à bone 
confequéce,nous y auiferos en fonlieu: 
nuis pour l’heure, nous rangeans fit ra- 
portâs à l’oracle.nous auouros que la Ci~ SÂgt ^ ^ 
gefleeft vne ehofeeflentielle, fit quefop>*#/ jubfi. 
feruiteur le fage l’eft àufli:ô£ que, quoy-^"' - 
qu'il fubfifte,neâtmoins nous autres inu- 
piens ne le remarquons point:car le bien 
ne veut point marcher de pair auec le Entre h bit 
mal, voyla pourquoy il eftdift. il ne [e& ltm * t . 

j ■ 1 * ' 1 _ # • nultccortt 

trouva depuis plus au monde hne complexion 
<fui agréait tat à Dieu. Elle y eftoit bien en 
effe&,tnais elle nous bandoit les yeux, fie 
euitoit d’aller fur nos crres.Dôc il eft re- 
cité qu’Henoch a eft'é cnleué,j c’eft à dire^***'* 
qu’il ait changédufeiourdela viemor -££****' 
telfe, à celuy de l’immortelle. Ces gens*#»»**- 

Zziiij 
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. la donc tranfportez d’vnediuine fouga? 
/JjîerfînÇ- de ce font eftrangez du commun & de - 
pire*tt vue uenus farouches. Il yen a d’auttes qui 
fauturdtut- cQ p om accommodez à vnç Tagefleac- 

cor te & courtoife:ceux la vaquée à la de- 
Affoeiex. uotion pieufement, ce nonobftant ils ne 
d’vneftgtf- (ont pas mau-foigneuxdelaçonferance 
uurtfii/e!^ des hommes. L’efcriture fainde nous çn 
fait foy, en laquelle il eftcjit à Abraham 
en la perfonnè de Dieu. Tu aéreras en ma 
prefence. c’eft à dite pon à moy feul, mais 
aufliàmes ouurages, par deuanc moy, 
qui enfuis iuge, comme furueillant& 
furintendapt.Car en honorât tes parens, 
o muret de ou en ayant pitié despauures,ouenfai- 
^'?^^fanc plaifir à tes amis, ou en défendant 
ton pays, ou folicirât pour le bon droiéfc 
de chaque pérfonne, tu es bien aggrea - 
ble en general à tous ceux qui s’en ref- 
fentent : mais qui plus eft tu complais 
deuant Dieu, càr il a l’oeil toufiours ou- 
uert fur toutes chofés: & appelleàfoy 
pacyne grâce fpeçiale les ades feriçux, 
& les reçoit. Auflî le champion de vertu 
p oeil de le protefte en fes prières; difant Dieu au - 
Dua *“ i ' quel mes peres ont a? gréé, puis il adioufte en 
ri/plrpeecef 1 pte/ènee, pour faire cognoiftre vne dif • 
ffeeuie. ference reelle, de a^reer à Dieu, Si aue’c. 
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’eftre dggreable en fa prefence, parce que ^ 
ce terme cy dénoté les deux, Sc ceftuy rc üutnu 
la vn feulement. Moyfe pareillement en locution 
fes inftitutions exhotte difant : T* feras *‘*‘**1” 
chpfe aggreable devant le Seigneur ton Dieu , delà propre- 
Fais de telles ccuurcs, quelles l'oient di- 
gnes d’eftre ptefentees à Dieu, 8c lef -\uo. 
quelles il accepte apres les auoir confi- 
derees: articles que i’on a accouftumé 
d’appliquer -à d’autres ferohlables , com- 
mençant par ceftuy cy : sipres que tu Dent. ii. 
auras enceint te tabernacle des deux par - 
quers ourdi sim lioile pour le tendre entredeux, X(S 

afin qu’il fepare les chofes de dedans 
d’auec celles de dehors. & , il l l a doré de- 
hors (y* dedas C^rche fàcree,en laquelle la loy 
eftoit ferree tlbatüa deux accoaftremens **• 

au grand Prejire, 1 1m de lin par dejjoubs, l’au- 
tre bigarré par dejjus ; outre la foubfiane qui 
luy battoir les talons. Or ce font autant de signet iy- 
fymboleS dej’ame , qui fe comporte 
enuers Dieu chaftement & fain&ement umDiïufr 
en fon intérieur; fit qui^fe maintient pu P uree » fa. 
rc en fa vie, 8c enuers le monde fenfible. 

Fartât cela a efté dit à propos au luiteur BUfen du 
vi&orieux , qui alloit eftre couronné l *‘ aeMT wV 
d,es couronnes de prix , pource que fon 
hkzon eft tel: Tu t’ai comportèl/aleureufe- 
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mevtermrs Dieu (sr envers lès honmes*. 
CH*jd*in i d'autant que de fçauoir complaire à 
DitM & l'cndroia du Créateur , §c à l’endroit 
mu^iftprt-des créatures, cela ne pars pasdvnpe- 
frt \«n fit efprit } mais s’il faut dire la vérité d va 
ç fy tlt “Ftoycn entre le monde & Dieu: 
Somme tout» il eû requis que le ver- 
tueux foit gentil-home fuioaw depieu: 
Dieu à foi» puis qucle gottuernçvir & le pere del v - 
du fient, niuers a foing de fa créature . car qui ne 
fçait que Dieu fe contentort de foymef- 

. _ me, deuant la création du monde? & fe 

ment & {«-maintient en fon amine apres icelle, 
mmnkiliti. fenseftre changé- Pourquoy donc a il 
tonti&bcï *i* des chofes qui nettoient pas ? parce 
nigntü rf/* qu’il cftoit bon étmonifique • & puis ne 
ph# caufo f u iotons nous pas noftre «laifttç » nous 
üoodumi.tes (eruitcurs , admirants à bon efcient 

d*- noftre autheur, & ne defprifans point 

d?po% noftre nature propreior apres auoir die, 
Moiftre, Réels toydPrcdblcA md prefènee » il adioufte, 
Tl U J°.(fa irnpr3)e(ible.hisu vne belle feitte de 
‘ difcours.Occupesroy mieux que iarpais 
1 en de vertueux £aits,afifl d’aggf ?et< fino 

* A&tt ver- abftits toy pour lé moins de pççher,afin 
'TiA*'* j de ne tomber point en reproche- Celuy 
fuhf.fuim qui s’employe en de beaux a&cs eft 
d* rtfrtcht. louable : ecluy qui ne nuift point »n’eft 
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pas blafmable. quand au prix principal ^ fhtn , 
il s’adjuge à ceux qui font de bonnes ntmUi». 
ceuures; tentons d’auoir les bonnes gra- *‘* ux ton ~ 
ces de Dieu fie des hommes : le fécond 
prix à ceux qui ne bronchent point , eft 
d’eftre exempt de vitupéré. A laduen- 
ture que fe garder d’offenfe , eft compté 
pour a&ede bonté fitd’innocéceà la na- ub.th.i4.. 
ture mortelle, car, comme dit lob ,jv*s il 
ferfonnejdtts tache , ni hefeut il <}uT>» tour! 
il y amitié moyensde fouïlletfon ame, 
defquelles macules on rje la peut pas »«/*“' 
totalement nettoyer fit débarbouiller: 
parce que tout homme mortel contra» 
de dés fa naiflàncepar neceflfué de tel- , 
les taches fit ordure^, que l’on peut bien 
amoindrirrmais non-pas effacer entière- 
ment. Qoelqu’vnoherchcil donc de la 
ioftiee >de la prudence,dela fobeieté ou 
■quelque biê parfaitetf cefte vie maculee ^ 

côtente toy liju tïouuas quelqu’vn nô r »i*s & 
iniufte,non mal aduifé.non incontinêt, i“j* f* r ', 

1 i , /• j ^ *4 

non poltron , 8c non eiperduement vi*f„efhu 
creux: pource que c eft bien aflez d'eui- vit. 
ter les vices: mais d auoir vne poffeftion 
-entière des vertus *cela eft impoflible à T * itu f* s 
; -vn 1 homme tel que nous. Il a donc did WfW * 

<auec jugement > Soif ufreprehenfible , ùùr Gin I7< 
fant cftac que c’eft vn grand aduantage 
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delà doârine des Chaldees, aufll toft il 
r ecognoift se efcuyer , & qu’il eft guidé 
par vn potentat: duquel la Majeftéluy 
elt venue en vifiôpar vn fuppoft ou me 
diateur. G’eft pourqüoy on dit; Il luy ejl 
apparu, non celuy qui ejl-, mais le Sei- 
gneur: comme s’il eut dit, Le Roy s’ejhtp- 
pdru:ce(ï à dire,qui eftoit bié par fa prin- 
cipauté : mais iln’èftoitpas encore bien *) 
Am* tard»- cogneu &c remarqué par l’afne, laquelle 
dre, malt u* q u °y quelle ait commencé tard à s’en 
perfiftant j nftr uire, fi n’a elle pas pourtant perfifté 
Indïctufé” enfonignorancejains elle s’eft imaginée 
vne commanderie Sc principauté és 
chofes du monde. Au refte le prince 
ayant paru , il a bien plus gratifié Ton 
fpeftateur en luy difant, le Juts ton Dieu, 
car dites moyie vous prie dequoy n'e- 
î¥crt*nur ^ es vous P°> nt le Dieu d’entre les cho- 
neÇt t*s fes prefemes , autant qu’il y en a de 
produites au Monde ? voire mais Ton 

tes fes Cria- » , j i . i 

turts. verbe en prendra la parole pour luy, 
m’apprenant qu’il ne parle pas là du 
monde materiel: duquel il eft abfolu- 
. . men t l’ouurier & le Dieu: mais bien des 

l’JbiiRitn, âmes humaines qu’il n’a point aflifte 
d’vne égalé furueillance : car il approu- 
ue qe’il foie qualifié Seigneur & maiftre 

de& 
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remue tout, eftat non aucc Tes iatnbes 
( car il n’a point forme d’homme ) ains ubiiau» 
en tant qu’il paroift immobile fie immu - Di,H - 
able,*& que le Monde ne s’arrefte iamais 
fur fon poinft, mais il reçoit de fois à C h» n itmlt 
d’autres des changemens, fi que chétif «*»»««; 
eftat fupplâté ( pour ce que toute fa vie^'"” ,n ^- 
va en pâte)il tôbe dégradé fecoufe mais 
celuy qui bronche malgré foy, eft indo- 
cile; & qui chope de bon gré, cftayfé 
à drefler : c’eft pourquoy il eft dit eftre,^^*®^’ 
cheu furie ‘ïifdgr.Cut les fens:furla parole 
fur l’entendement: s’eferiant prefque 
haute voix, que fon fentiment eft tom- 
bé, ne pouuantfentir d’elle mefme, 
parla prouidencedu Sauueur elle n’eft 
excitee à l’apprehenfiori des corps qui 
luy fontprefentez. ma parole eft aufli 
cheute,ne pouuant expliquer rien de ce©, u fé . 
qui eft, fi celuy quia conftruit fie agencé 
lorganedela voix, ouurant ma bouche 
fie articulant ma langue n’en tire des 
fons harmonieux . mon entendement, Dl 
à qui appartient la royauté, eft trébuché, ta*, 
fie fes conceptions fpfont efuanouies, fi 
le créateur noie dreffe vneautte fois, fie 
luy donnant des yeux fort clair-voyans 
ne l’ammeneila contemplation des 
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choies incorporelles. Admirant donc 
celuy qui s’eftoit efchapé de telle façon» 
6c qui auoit fait vn faux pas à efcient, 
pour auoiraduoué de Dieu, qu’il eftoic 
certainement toutfeul qui fe tenoit de-* 
bout en vérité, toutes autres chofes d’a- 
pres luy receuans conuerfions 8c chan- 
gemens: il s’exclame, 6c luy addrelïe 
ce$ mots :Q*dndima part^oyla mon tejïa- 
Ltgsdes u • ment quete te communique. Le fens en cft . 
p»r*tnti. te ]j| y a piufi curs efpeces d e tefta- 
*’ ment, qui ieguent &aftîgnent des gra- 
nitutft U c ‘ cu ^ cs largefles 8c dons aux perfonnes 
frprtme te- dignes : mais c’eft moy qui fuis le plus 
excellent de tousles Teftaraents. Car 
sellant manifeftéautât que fe peut ap- 
perceuoir l’inuifible en disât,^#.^ « moy. 
il inkre,VoyUmo tefiamet. c’eft moymcf- 
MtHftùlh nie qui fuis lecômenccmét 8c la four ce 
d* oint fm de toutes grâces, car Dieu a coufturae 
%Li7£ * d’eftédre les biê-faits à certaines gés par 
fymïjm,*' à’ autres, par la térrejeau, lande feu, la 
Lune, le Soleil, 8c par lesautres pulflan- 
ces incorporelles :mais il en élargit d'au- 
tres par foy mefmes, déclarant qu'il cft 
l’heritage de ceux qui lejirenncnt : lcf- 
quels il qualifie aüftUoft a vn autre tiU 
tte 6c nom : carie texte porte roo »e< 
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t’appeflerd plus à u nom 4e ^4bram t < tins tu 
iappetlefus abraham. U y a des pcrfon- 
nés haineufes 3c contenueufes,qui veu- tr*m t» cl- 
ient toujours draper fur ceux qui font 
irreprchcnfibles; ne moleftant pas plus 
les corpsjque les chofes Sc affaires: &: qui 
fonc la guerre fans trefues à des fubiets 
facrex : entant qu’ils vilipendent auec JrtutaiMI 
vne exa&e recherche, «tout ce qui sêble atur*«*m» 
ne garder point la bien-feace,en vn nar i* ir *P rtu - 
re-.quoy que ces termes te paroles qu’ils tftirrfr*. 
taxent calotnntatoiremem , foienc au- *«*/£«*. 
tant de fymboles de la nature qui ay- 
roe tüufiours a eftre cachee.entre autres 
i’ay ouy depuis peu vn athee 8c impie, 
qui fe gôifoit te detra&oit notamment 
du changement des nèms , ofanten ces £ vn 
par ler de cefte façon: Ce font de grands 
& excellents dons que Moyfe dit eftre des*fcrits 
fài&s par le Gouuetneur de l’vniuers > 
quand pour auoir adioufté vne feule ** *' 
lettre d abondant à vn nom propre , de 
double la lettre de R en vn autre nom;il 
femble auôir fait vn fingulier plaifir: pat 
ce qu’il a nommee Sara femme d’A- 
brahafn,par deux R. Sacra, puis il enfila 
te fouPraparmy fou difeours toutd’v- 
ne tratffee beaucoupdefeaiblables paf- 
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Pages , pat üsefpris U derifion. îceluÿ 
tort apres futpuny, comme il meritoit* 
^ünldubi *- car pourvu petit fubiedlc premier ve- 
fphemateur, nu il s’allapendre : afin qu’vn homme fi 
?“‘^^”^infeft & conraminé , ne mouruft d’vn 

pAT di tfè m 

f/ttr. pur genre de mort. Nous aurons donc 
raifon de retrancher les mauuaisfoup- 
S ons » a ^ n <l ue P as vn au tre nefe prene 
tKimpiaire. auxmefines trapes ; en traidant natu- 
rellemêtdes fuldits fubieds, ains les ef- 
clarcifTant»côme fubieds qui méritent 
qu’on les examine curieufement. En ce 
faid cy.Dieu ne. prefente point dés let- 
tres muettes ou des confones,ou en ge- 
neral des di£tionSj& des noms: lequel 
apres auoir produid les plantes & les 
' animaux» il les Pomme par deuât l’hom- 
me comme pardéuant leur iuge(luy qui 
eftoit diftind des autres par la fcience ) 
afin qu’il impofafi à chacun d’iceux de» 
noms conuenables: cat il dit,ro«r» cho- 
imfefition fis quidam nomm# en retinrent depuis le 
pM*°Ad*m nom ‘ puifque Dieu n’a pas daigné 
prononcer der- didions entières de» 
noms , en donnant l’office à la fagefie 
du premier hommp du monde » deuroic- 
Gm.2 onfbubçonner qu’ilaytluy meûnekn- 
pofe &: approprie des fyllabesjdes nom» 

&de» 
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& des lettres, non feulement confones, 
mais auffi muettes? no: ne le difons pas, 
puifquede là il à pris fuiet de faire vn 
beau prcfent&t vn excellent plaifir:d’au- 
tant que ces fyliabes &c lettres pour pe- Lttmt f nt 
tites qu’elles foient fenfibles 8c viliblcs,/>i*M du 
font marques de puiffances grandes, in- 
telleûuelles 8c inuifibles: 6c lel'quelles /«. 

S efpreuuét en de bons prceptes , en des 
conceptions vrayes ôc pures , en des 
meilleures âmes. Il cil aifé d’en faire la 
preuue , commençant par noftre per» 
fohnage , à qui le nom fut changé. Car v»yhfrett. 
Àbram s’interprece, pere efleué&c Abra- d*nt tr*u- 
ham ,pere ejleu de la >oix. Or nous fçau- **’ 
rons plus clairement en quoy different, 
l’vn de faut re ces deux noms, apres que 
nous autos conûderé ce qu’ils dénotée, 
nous difons donc en allegorizant qu’ef- 
leué eft celuy qui fe rauit luy mefme de 
la tccje en haut , 8c va contemplant les nuforchu 
mercores 8c chofes ethericnnes ; con- 
uerfànt auec les natures codeftes , Scnej^ônd* 
parlant que d’elles: recherchant quelle (»/»««*• 
c(l la grandeur du Soleil, quelles rou- 
teil tient : comme il adminiftre lés fai- 
sons de fan en s’approchant, & puis en 
fe recirâtauec vace%ak viteffe 8c reuo* 

Tora.z» AAa 
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x*£r*<fcwl U tion, s’enqueftans des illuminations 
tilt aux ^ Lune , de Tes quartiers, de Ton 
telles en- Croiflant , Sc de fon decouts , Sc du 
lueftes. mouuement des autres aftrcs , tant pla- 
nches qu’Eftoilles fixes. Car telles en- 
quelles procèdent d’vne ame non 
naefquine ny fterile : voyre qui eft des 
plus ingénues , Sc qui peut engendrer 
des fruids parfaits Sc accomplis.C’eft 
tere dif cou- la caufe pqurquoy il l’a appelle pere rac- 
rantdts teorologien : pource qu’il n’eftoit pas 
choftsUu- ^ ei ji e cn fagefle. C’efLainfi que i’exa- 

rnine ce que le mot d’Abraham fym- 
bolife Sc figure : refte que nous mon- 
trions ce que dénoté Abraham. Il con- 
tient trois dirions principales , pere,&* 
Cequefigu- csleu , gp de U~\oix. A donc nousdifons 
r f. te , n °!Z que celle , voix eft la parolle articulée; 

d JLbfikhd» i> r jp* 

d autant que 1 organe tonnant de 1 am- 
jj*ia voix, mal, eft ccluy par lequel il poufTeyne 
voix; Sc Ton pere eft l’entendement, 
i nteüeB eft car le fieuue du difeours fc deriue de 
^ l’inrellca , comme de fa fontaine : or 
les propos choifis font ceux du Sage; 
d’autant que ce qui eft de plus excel- 
Mpuchoifii cnt ^ p e rctrouue en iceluy. De ma- 
'* niere que par les premiers chara&eree 
d’Abram vous a cfté crayonné le ftu- 
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dieux , Sc celuy qui difcourt des Me- 
teorer : mais par ces autres d’Abraam ^jf?*”** 
plus receos , le Philofophe ou plultolc un* &. du 
le Sage eft reprefenté.Nepenfes donc^** 
plus que Dieu gratifie du changement* 
des noms, mais d’vn amendement des m l(( gratL 
mœurs par ces fymboles ou fignes:pour fi* r*mtn. 
ce qu’ayant appelle à la participation dej^“”^ 
la vertu , celuy qui auparauant trai&oit/™^»* 
de la nature du Ciel , 6c que certains l * vntu ‘, 
appellent Mathématicien , il la declarè * 

Sage 8c appellé tel foubs le nom He- deUmtl*' 
breu d’ Abraham , qui fe tourne en 
François lepert ejleu delà, Irroix. A quelle 
fin (dit il) recerches tu les danfes, tours 
& rebours des aftres , fie pourquoy as tu 
bondyfi haut de la terre in’eft-ce pas^ 4 ^** à>U 
pour fçauoir curieufement ce qui en f tA^r»ùgi, 
èftî fie quel profit te viendroiE-ildVoe«/^*wrt*i 
telle curiofité? en arraches tu lavolu- 
ré ? rembarres-tu la conuoitife ? en dc- 
laiffes-tu la triftelfe Se la crainte ? en 
retranches-tu les paflîons qui es 
branlent fie confondent l’ame ? tout ct fiûu 
ainfi que les arbres ne feruent de 
rien, s ils ne produifent des frui&s: 
demefme laPhyfiologie, oufi?ence de 
Sature , eft inutile , fi elle ne nous faiéi 

AAa ii 
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prendre poffeilion de la vertu, car 1* 
T t «mt»raà frui£tde celle fcience eft tel.C’eft pour* 
vn champ, quoy quelques-vns des anciens ont 
natHuü" co* 11 ? 41 * à vn champ , tout ce qui peut 
mx plantes concerner la Philofophie:& le corps de 
Phifiquc : où fcience de nature aux pla- 
tes xeluy deLogique ou Ratiocinatrice 
aux hayes& à la cloflure. La Morale an 
Za Male- f t ui& : eftimans que les pofiefteurs 
^nuv&* P nt bafty les murailles d’alentour, pour 
%ayes de la mettre le fruift enfauueté, &que les 
tiofure. ar t,rcs y ont cfté plantez , afin de fru&i- 
ia Morale fier. Voyla comment ils ont dit qu’en 
é-principaUi a rhilofophie mefme,ilfaut que la Phy- 
xm fruta. ^q UC ^ j a L 0 gjq ue tendent à la morale, 
par laquelle le naturel s’améliore, le- 
quel defire la pofTeflion & l’vfage delà 
vertu. C’eft l’inflru&ion que nous ti- 
rons de celuy à qui le nom a bien efté 
changea le prendre au pied de la lettre, 
ÿ mais qui en effe£l s’eft tranfpojté de la 
de Phyfiologie à la Philofophic morale, te 

T™?” s c ^ rct * r ® 1* cotcmplation de l’v- 

mît*™ niucrs vers la fcience de fon Créateur: 
' d’oùùl s’eft acqus la Pieté, la pofTeflîô la 

fojfepon de pj us belle qui foit point. Nous allons 
hu! 1 ' ores parler de Sara fa femme , car 
elle auffi change fon nom en Sacra , 
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la lettre R. feule y eftant adiouftee; £xflicttion 
voyons que veulenc dire ces noms. mw*i* du 
Sara s’in terprete ta principtutémiennc, on ntm 
de moy. barra Ut Duchejje. Le premier ra pp 0 rté ï 
eft fymbole d’vne vertu fpeciale , Le i*vtnufp»- 
fécond d’vne generale : or d’auunt plia 
que le genre différé de l’efpece enf on gentrul*. 
eftenduë ; d’autant plus le fécond nom 
furpafTe le premier,- pôurcc que l’efpe- . 

ce eft de petite quantité , & corru j**™ re *** 
ptible j le genre eft nombreux Stincor- lift*". 
rup cible. Or eft- il que Dieu veut gra- 
tifier chofes grandes & immortelles; 
magnificence qui luy conuient très- - , 
bien: La prudence qui eft au vertueux, parùtulierr. 
eft vn gouuernement qui ne touche &[»d*mf*. 
que fon particulier :&celuy qui l’a ne 
faudroit pour dire, Ma Seigneurie con- 
ufte en la prudence qui eft en moy: Pru ^ e „ ct 
mais quand à la prudence generale qui gmtrul». 
donne l’inueftiture à l’autre, icelle n’eft 
plus la Baronnie ou Duché d’vne per- 
fonne priuee: ains pluftoft vne fouue- 
raineté. Partant celle qui eft réduite à ' 
vne efpece ou indiuidu fe perd quand 
fon maiftre : mais celle qui la feelle > 
de fon feau,elle eftant affranchie de tou - 
té mortalité, iouïra de cefte exemption à 

A Aa iij 
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t*ni- perpétuité. Aiflfi entre les arts, ceux qui 
‘xtntrawc. s °t particulières perifsét quand & leurs 
artifansrtels queles Geometres, lesGrâ- 
maûriensdes Muficitfns: maisdes Gene- 
raux ne sot pas en ce dager. D’ailleurs il 
e*mmeRef- ^ eno£C ^ en feigne en ce paffage cy que 
ntregtnte. toute vertu eftRoyne regête,ayât le ma- 
nimét des affaires de la vie. Au furplus il 
(lantltlur e Ûarriué que Iacob ay t auffi changé fon 
af ns nom- nô en celuy d Ifrael,nô sas fubie&:pour- 
mtlfrsul, quoy dÔC Iacob lignifie fupLniateur, ôc 
y"yant Iftael/vojwnf D/V<i. L’office du fupplâta- 

teur&du chapiô de vertu eft de fecoücr, 
esbranler 6c renuerfer, les baffes de ta 
paflion fur lefquelles elle s appuyé : 6c 
tout ce qu’il y auroit de fermeôc d’affem 
ré en icelles: ce qui ne fe fait pas d’ordi- 
naire, sas coqp ferir, ny-fans trauail: ainj 
depuis quelqu’un profeffant la milice 
de la prudences’addonne aux exercices 
de lame: alors il luite contre les fuggek 
ftiôsquila côtrepointent, & qui la luf- 
foquent. Mais il appartient à celuy qui 
l/ott Dieu de ne fe retirer point de ce cô- 
bat facré, fans en eftre courôné, mais de 
remporter de la vidoire des prix d’hon- 
neur. or fe compofoit-il vne couronne 
plus fleurie 6c plus digne de lame y 
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tieufe, que celle par laquelle elle pour- lUuminatit 
roit voir clairement Dieu. Vn excellent^*, 
prix eftpropofé al’ame qui s’exerce en /’*««%<»-* 
" de bons aétesjà fçauoir d’eftre illuminée “wqù'ty 
pour l’intelligence fplendide de celuy./* »«»» 
qui feul eft digne d eftre côtemplé. Il eft^^J^J 
à propos de demander icy,pourquoy A ’ & ceUy 
braham, depuis que fon nô luy eutefté W/ / r4 'j n ‘* 
changé, il fut qualifié tel sas que l’on l’p- "tenu.’ 
pellaft par sô premier nôunais apres que 
Iacobfut furnômc Ifrael , on Tappella 
encor’ depuis leplus fouuét Iacob. nous 
refoudrôs que telles impofitiôs sot cha-^^,/* 
ra£leres, par lefquelles la vertu feientifi- 1 * vntu 
que fe diftingue d’auec la vertu exercee. 

Çareeluy qui eft deuenu meilleur par 
la doâtine, doüé d’vn bon naturel , qui mnBe au 
le foulage de l’oubliance par l’entremi - btnnau,r,i - 
fe de, fa mémoire »il ne fe fert que d’elle 
feulejfe reftreignant a ce qu'il a apris, & 
y adhérât ferrnethent. or quand au châ- 
pion de vert u ,dés qu’ vne fois il s’eft ex- 
ercé àbon efeient, il reprend haleine, 8 c 
fe relafche vn peu, recueillant 8c réparât 
fa force qui luy defailloit par trop de 
trauaifine plus ne moins que les luiteurs 
qui apres s’eftre bien haraflezjils fe frot- 
tent d’huyle , afin que leurs forces ne fe . . . , 

- 'î t k ~ A Aa iiij ... 
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fniM* difloudcnt point tout à fait pour lcgrâd 
t*rth»jU. cxcez & vchemCDce 4e la luite. En 

^Uvmtt outre V** a cft ® en feigne fc 

tâte do3ri. fetuanc d’aminiftrateur 8c preepteur 
**[*^*1* * mmort ^ * d retient chez foy vn 
n‘»qM*f»n profit perpétuel» fans s’en diuèrtir: 
fi**t*t- mais le champion de vertu n’ayant quç 
Autttii- f° n liberal arbitre , l’exerçant & l’çxn- 
ftin&ion <$. ployant , afin de changer fa propre paf- 
*Ju}îuas & on en v ne naturelle , encore aptes 
ch» mfions auoir bien tracafle , retourne U finale- 
ment à fa priftine race: car ceftuy-cy eft 
bien plus endurcy à la peine : mais 
ccftuy-là rencontre mi »'jx;pource que 
l’vn vie d’vn précepteur externe» 8c l’au- 
tre fe propofe la queftion à foy - mefme, 
confédéré, &: en fait vne curieuie recher^ 
ehe »s’enquerant diligemment descho- 
2 >i > u ««, fes naturelles » par vne eftude laborieu- 
ihtur d» fe,qu’il n’interrompt ny ne difcontinuc 
point. C’eft pourquoy Dieu immuable 
hr»h»m. a changé le nom à Abraham » qui fc dif. 
pofoit de demeurer en vn mefme eftat: 
afin que ce qui fe deuoir tenir ferme, fuft 
An t alfeuré pat celuy qui eft en arreft perpe- 
«h»nge\* tuel,gc qui fe maintient à iamatsen tous 
nom l* f«-attributs. Quand à laeob , fe fin vu 
OMiv Ange, s’entend ledifcoursde raifon mi* 

niftredeDie» qui luy châgea sô nô,afin 
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que l^n auoïiaft qu’il n'y aiioit pas vnc 
des choies d’apces Dieu qui fuft cuafe fisbiiité. 
d’vne fermeté, qui ne s’ébranle & 
ne s’écroule point, bien! celle harmonie b*rm»nie 
qui commet, comme en vninftruraner w, k*«j/i. 
de mufique les cons hauflezâc abaiffea 
pour modifier artifteroent la mélodie. 

Or y ayât trois aucteur* de (agent Hé- 
braïque , les noms ont efté changez aux Amindt»# 
deux extremes d’Abraham &Jacob : ce 
luy dumilieuàfçauoic Ifaaca efté touf- 
iours Ton urefme nom : pourquoy cela) * vA. 

Ê ource que la vertu quis'apprendy& cél* ' 

: qui s’exerce ^admettent va amande* - 

ment: cas celuy qui apprend >defire la 
fcicnce qu’il ignore: celuy qui s'exerce* 
fou hait te les couronnes,# les prix prb* 
pofez à lame qui ayme le çsanail # la 
contemplation. . 

Quanta la race qui s’apprend &s’in- 
ftruit elle tnefme»cncanc qu’ell e eft bien «pprife & 
conditionnée par nature, pktftpft d ueÿfi™***** 
par eftude, elle a paru également parfai-^*^*; 
fie Sç accomplie dés ion commence- 
ment , fans que fa plénitude manquait 
d’vn feul poinâ- Iofcph ( le prouifeur 
des neceflitez du corps ) n’eft pas çel: 
pareeque fon nom eft changé,# le Roy 
delà contrée ouiLcüoul'ayamfurnon». 
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^ mé'Pfonrophanecdifons en doc l<srai- 
^^”^fon s .Iofcph s’interprete augmentation, 
tstion des dautant que lescommoditez prauena- 
tïnps*'di tes delinuention & de l’vfagc fonde 
mttnr),din - furcroift desbiens dénaturé: tels que 
Mention, & fohtl’orjl’argentdes pofleffions, les re- 

commodité*, «- «• i 

d»u vie. uenusjles offices d vne mailon,les meu- 
bles & immeublesi&rout L’attirail d’vn 
• * grand appcnnàge i auec l’appareil des 

o flke d» • c |j 0 f es qui moyénentla volupxéde four- 

QftMil PoUT* X J i 

neyeurfr '- nifleur & prouifeur defquels a receu vn 
nom cônuena M ea f° n c fl ac & à fa pro-. 

4W * . feffion'à fçauoir , accroifTement, c’eft 
pdis que luy eft efcheuc la charge de 
l’intendance 4es biens qui nous arri- 
vent de dehors &c qui furabondem à 
ceux de la nature. La fainâe Elcricurc 
nous le teimo igné , enfeignant qu’icc- 
1 uy ayant mis en referue les munitions 
; de toute rEgypte(s’entend de la région 
-, corpoiel]e)ileneut l’adminiftration, ce 
‘ font les marques auxquelles on reco- 
gnoift Iofcph, Voyons ores quel il eftoic 
zgyçtien de foubs le ciltre <iePfontôphanec,.ccAQni 
XuyL ifl s * nter P ttiGi.ibmchewjteantefurldrefyon- 
ferfretn fe> Car toute perfonne riîal-auifee croit 
homme pepunicux , & qui j» vne 

Snuueitr du l m y. ‘ . 1 , . n 1 „ 

Monde. apuèncEde commodrtez, elt quant 6e 

quant fdnrdiferet , quUlcft eapaWe.de 
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fefpondre à ce quel’interroge tcl & tel : u ^ . . f# 
quil eftftifïifant deforgerdefa tefte de croit 
bons expedients:en forame elle place la tht ™ T eA * 
prudéce envn biccâfueljlà oùil faudroit^», foîT 
enclorte le bien téporel en la prudence, f u fif* nt «» 
poujcequ vne chofe qui n’a poinc d’ar -. tçMt ' 
reft mence d’eftregouuernee par celte p rU( unc»efi 
qui en a . Au refte fon propre frere y te- lenmpardu 
rim fut nommé par fônpete.Beniamin: 
mais fa raercl’appèlla(Benpni)/î/j de doun ^ 
W,qui luy côuenoitbic:car Bêiamin fe> 



nous accôpagnerôs la vaine gloire àices^m. 

luy, d’autant qu’ellea ie ne fçay quelle 
fplédeur apparé£e,qui côfifte és louages */* vdinc ' 
d’vne populace, en des arrefts enregi-/^'^ - 
ftrez, efcrits en des tableaux, ftatqes Sc; 
portraits, en des abits d’efcat|ate,en d zisubiets d* 
courônes d or,en des chars triôphas, en slt * . 
des carofîes trainees par quatrocourfiers 
8c a eftrereçôduy par vne bône troupe 
de gens .Geluy qui fe procure t^lescho-^ 
fes eft à bb droit appellé le fils des iours, 
d’vne lumière fenfiblé 8cd’vn.efclat qui* 
reiaillit d’vne vaine gloire. Le verbe an- 
cien, &1cperc, luy impofe ce nom tres- 
piropre,8cqui luy elchethié:5c lame qui , * 

eft palîiône de la fajôjdône yn no cpuç-. 



tradui tfils des iours. Qt lé iour eft efclairé. 
de la lumière sëfible , qui part du Soleil. 
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A»rJ e> t • na ^^ e ^ cc ^ucUe;foufirc:careUcrappc!* 
flefi. * >ri ~ te fis de douleur t ôcpourquoy parce -que 
ceux qui fc laiffenc emporter à de 
Ct»s enflez telles vaines gloires , cuident eftre 
iiy*!™, bien heureux : mais en vérité ils font 

giotrê mal- 

heureux & malheureux : pour ce qucbeaucoupdc 
wi-vottiw. chofesconfpirent contr’eux.la ialoufîe, 
les enuies,les difputes continues, les ani- 
' mofitez irréconciliables iofques à la 
•mort , les difgraces 8c inimitiez , paflecs 
d^ fils en fils par (ucceflîon 8c héritage 
Mort Je r* de piteux acqucft. Partant l’hiûorien la- 
ehei figurât cré défait la vainc gloire mourante etï- 
v*Êugiiin. trefcs douleurs de fon enfantement. Car 
Machel mourut , dit -il, en trauail d enfant: 



Ctufirmiù (fautant qu’en effcft r engeance 6c la 
& AiMf produékion de la vaine gloire 8c fenfi- 
fei enfam d e bre,c’eft la mort dci’ame. Quoy ? les fils 
Uu^cncUs Iofeph, Ephraim, 8c Manaffes , n’ont 
Ruberrifr ’ils pas vn grand rapport auec les deux 
cZ >e *a premiers fils de Iacob , qui font Ruben 
4 8tSimcon!czxildh,TesdeUxfls*e%enE- 
gypte,deuant que teujjè ejié en ce pays U,Jont 
à-moy , Ephraim Manaffes me feront au- 

Rubtn fiu tant que Ruben & Simeon. Confiderons 
Tethlmm» orcs ** quelle maniéré ces deux là con- 
fruJent & uiennent auec ces deux cy . Ru- 
ben elt le fymbole d ? vn bon naturel. 



parceqwil sÙKcrpretc,Arji/ï '>oj ( tr,pour- 
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ce que quiconque eft de gentille nature 
& bien conditionnceft aduifé , & proui- EfhrsSm 
de .quant à Ephraim c’cft le fymbole de dtnttiu 
la mémoire ( comme nous auons dit 
fouuent en d’autres paflkges ) car Ton r H. 
nom lignifie fru&ification , ou rapport 
de frtii&s. or la mémoire cft le meilleur 
fruid qui Toit point enl’atne : puis il n'y 
achofc fi conforme, &germaine d’vne , 
autre»que la mematrctl’eft au bon natu- 
rei.de plus, Symeô eftvn nom dedilci- 
pline : car on l’e&plique attention : &' 
c’eft le propre de ccluy quiapprend , de 
prefter l’oreille, & d’eftre actemifl ce 
qui fe dit. Manafies eû le fymbolede re- 
Joutunanee il eft nocefiàire à celuy qui 
s’eft efloigné par oubtiance, de fe reme- ucordutUn 
morerdairecordationeû propreàia dif- 
cipline, parce queanaimefois les leçons 
s’efchappent de laznemoire de l'appre. 
nât.ncpouuâtlcsrerenir pour famemoi- 
re[iabile,en laquelle elle luy reuiennent 0 
derechef, or ce deffitut de ne retenir par 
coeur sqppelleo«&/ù( 0 c« :6c la vertu de fe 
reuoquer en mémoire, c’cft refouuenan* 
ce. Partant,lamemoire«e s’accommo- 
de ellepas bien pcopsement auec le bon ^ 

naturel, 6c la Eefouuena^ce à la difcipli* 
ne? fic certes le rapport qu’à Symeonà 
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Ruben , c’çft celuy de la discipline aücd 
la nature, 8c le méfme rapport fe trouue 
entre Manafles 8e Ephraim; fçauoir eft 
la refouuenance auec la mémoire: car 
comme le bien né eft plus recommanda- 
bleqyelebien infttuit, veu que Tvn ref- 
femble à la veuë,8t l’autre àl’ouie.,. 

Or eft il que l’ouye quitte le premier 
prix à la veuë,& fe contente d’obtenir lu 
Second, ainfi le nremoratif eft par tout 
plus excellent que celuy qui fe retou- 
rnent: parce que cepc faculté de recor- 
dation eft toeflee d’oubliance , 8c celle 
delamemoireperfifte dés le commen- 
cement iufquesàla En, Sans eftrejbrouil- 
lee ny meflangee. Quant ap beau perd 
du Prince des Prophètes, les fainéts ora- 
cles de l’EScriture l’appellent tan toft Io- 
thor , tantoft Raguel . Iothor quand 
l’ambitiô 8c laprefumption font en cré- 
dit 8c bonne eftime par la faueur: car ce 
nom ftgnifie fuperfiu: la préemption fa- 
ftueufe eft telle en vne vie conforme à 
la vérité : l’arrogance dy-ie prefum- 
ptueufe qui tourne en rifee le9 chofes e- 
quitables 8c neceffaires à la vie, 6c qui 
reuere les fumptuofités à caufe de la 
conuoitife des plus grands moyens. T ek 



Digitized by Google 



•des No»w chdtigeX^ 751 
honore plus les chofes humaines * qu« c 
les diuines ,'8c les couftumes que ieislfêJsf? 
loix,les chofes profanes que les facrecS,p*r«*«* 
les mortels que les immortels, & géné- 
ralement le fembler que l’eftrc. Ceftui- 
cy prend bien la hardiefTe de fe metrre 
au rang des con'feillers de fon propre 
mouuement , aduertiffant le fage, qu’il 
n’apprenne point ce que feul il cft bon 
d’apprendre, les commandements de Dieu 
& U /oj^mais les intelligences qu’on 1 1 es 
hommes entr’eux , qui font quafi caufer r **to»w. 
d’vne focieté incompatible. Quant à 
l’homme de grand cœur , il obéit en 
tour , eflimant eftre conuenable de ren- 
dre de petits droits à petits Seigneurs, 8e 
& de grands deuoirs à des hautes 8c 
&: p muantes maieftez:Pourtant ceftuy- 
' cy qui paroift eftre fage , allez de fois 
change de propos : 8c paftant outre les 
apparences, qui luy eftoient efeheues, 
entant qu’aueuglc à gouuerner : J 8c Gtuuernt . 
allant à la quefte du troupeau d cmmtdu 
Dieu , il fe met du nombre fansj 
deshonneur, admirant le pafteur de 1 
la nature : 8c il s’efmerueille du gau- 
uernement dont il vfe en la con- 
duire de fon troupeau ; Car Raguel 
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s’interprète l&f office paftoral de DiVw.c’e/l - 
la le fommaire du changement de ces 
deux noms ,1e texte nous en 'fournira 
»i*uéîn**^ €s preuues, premièrement H l’introduit 
dtuxfent. admmtftrateur du iugement &c de la in- 
itiée; parce que le nom de Madian tra- 7 
duit lignifie procédant de tudicature.lc fens 
priuiUget en eft double , pource que çela dénoté, 
%fu*htv. hors de cours 8c de procès congé 8c exë- 
ption: ce quiartiueaux Athlètes durant^ 
les exercices facrez : car mille eftans ap- 
perceus n’y eftre pluspropres, ils en ont 
eftédifpenfés parles dcfrayeurs de ces 
... ieux . telles gens fe font inferez en la re- 
ligion de Beelphegor , 8c ont ouuert 
txp»fitio » largement tous les conduits du corps, 
glr?" l * he P 0(ïr rcceuoir les in fluxions qui coul en t 
de dehors : car Beelphegor s’incerprete 
d'enhuut bouche de cuir . ils ont noyé l’en- 
tendement leur gouuerneur , 8c l’ont 
plongé iufquesaùftn fond; fi que il n’en 
reuient pitre au deflus , & ne s’en peut 
Tkine* plustelcuer $ eftat on il eft engagé iüf- 

frefirtpmti- ques à ce quele pacifique 8c le preftre c- 
/î"** laquent de Dieu, Phinees, vienne au fe* 

cours de fonbon gré.luy qui defa natu • 
re hait les mcfchâs,8c qui eft tranfporté 
du zele dé lhonnefteté, qui fe garantie 

d’eftre 






Digitized by Google 



des Noms change*^. 75 j ^ 

d'cftre abufé en prenant vnd efcourgee, 
ou iauelot, c’eft à dire, le difcours de rai- jJrt*m«ur 
Ton fubtil 8c pénétrant qui s’entend à re- 
chercher les caufes de tout; puis vfant 
d’vne force vigoureufe , il outreperce Njjfefxr lt 
la paflîon par la matrice , afin qu elle ne 
conçoiueplus aucun mal enuoyépar la 
cholcre de Dieu. Contre telles gens la 
race des hommes clairuoyans com -Emiftnr»: 
plote vne grande guerre» en laquelle refl.nt.Mt 
perfonne de ceux de fon partyne fe de- 
banda, ains s’en retourna fain & fauf,^”^. 
affllubé d’vnecourôncvi&orieufe., C’eft 
là vne des expofuions du nom de la vil» *• 
le Madiane: l’autre cft vne forme meil» 
leure & iudiciele, qui par mariage s’allie 
à la race Prophétique & Sacerdotale* 

Il dit donc qu’il y a fept filles du.iuge- 
tnent 8c de la iufiice, qui figurent les fa» 
cultez de l’irraifonnable: la femence,la^!^“ 
voix , 8c les cinq fens qui paillent les fiiUtde 
moutons de leur pcrc : car par ces fept 
faculté? là , les commodités & reuenus citmAUx. 
du pere de l’intelleâ s’entretiennent és 
conceptions qu’il en ure: quandrchacun 
de Ces fens font arriucxl fon objeft, la sem.iuyf- 
veue a fes couleurs ^ figures , l’ouye ‘""i 

fes roix, l’odorat à fes odeurs, legoulfà 
Tom*a. BBb- 
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fes faueurs , & les autres à ce qui leur eft 
conuenable , ils puifent en quelque 
maniéré les chofes fenfibles de de,- 
hors tant qu elles ayent réply les refet- 
uoirs de l ame, dans lefquels les ouailles 
du pere s’abbreuuêt,i’entéds la mémoire 
très pure de l’arraifdhnement,qui porte 
quad & foy lafeureté 6c l’ornement en - 
eomfagnts. séble.Les affociez del’enuie &la récœur 
font ils arriuez conduâeurs du mauuais 
troupeau, ils les chafsêt aufti toft de l’v- 
fage felô nature: car elles amenét les ob- 
Tttfidtnct icts de dehors dedâs , pour côparoiftre 
æoTdtha- ^ cu * 1 lintelleâjcôme deuât vn iuge ou 
undtmtnt. vn Roy. afin que fe feruâs d’vn tres-bô 
roagiftrat.ils fafsét bien leurs fô£tiôs,les 
" autres faisas côfeil àpart les pourfuiuêt, 
&enioingnét chofes côtraires: veu qu’il 
foit loifible d’attirer noftre entêdemcnr, 
& de luy liurer en manimét les fuppofts 
vifibles , iufques a ce que l’efprit ver- 
tueux & diuin, exprimée fous le nom de 

fititnt’us MOyk> l° rs rc P°^ er > nrain- 
Mbnhts déne 6c deliure fes fuppofts de ceux qui 
^« MS(m</lesdetiénét,nourriftàiis le troupeau du 
Uitika*?' P ere > auec des fouhaines paroles» corne 
UMYsdtsfu- debône boiffon. Quâdnos fensaurôc 
ftrfimttx,. cu j t éles embûches des ennemis de l*in- 
tellc&,&de ceux qui afteâcc les chofes. 
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fupcrficiclles, ne plus ne moins qu’en 
vne tragédie: ils ne vomplusàlothor* 
mais à Raguel pource qu’ils ont laiilé l’a 
ünité de l’orgueil, 8c ont'efté alliez à la 
vie légitimé, ayant requis deftreaunô- 
bre du facré troupeau, dont eft guide le 
verbe diuin, corne le nom le declare,qui 
denote-i’eflat Paftoralde Dieu : lequel fai-^j ^| p4 * 
Tant foigneufe garde de ion troupeau/nûM. 

Vne foifon de biens furuient aufli tout 
à coup appreflee à celles des ouail« 
les, qui obeyflent , 8c ne fe licencient 
point, il fe chante aufli entre les Pfeau- 
mes vn tel Cantique, y 

Le P dfieur dont ie fuis guidé, ■ *M* 44 . 

C* ejl Dieu cjuigouuerne le Monde', 

Je ne fuis ainji commande, 

QJte tout à fouhait ne m'abonde, 

^ Parût l’entendement qui vfe du Verbe ^ xô i 
diuin > corne de Ton Pafteur 8c Ton Roy , e 
dem ide,pour(juoy'yous efiai bafe^de P* r ~ 
tir auec tat de dilgece, efles Itous reuenus au- J 
iourd’huy ? car par le paffé, lors que vous . , ’ 

fciournaftes long têps dehors entre les 
chofes séübles,à peine vous en reuinftes 
vo*,appaftres que vous eftiez par icellest 
maintenant que Vous eft-il arriuépouf 
auoit rebrouué ehemî û toft cotre vbftr* 

B B b i) ' 
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couftume ? ijs luy diront , que ce n’onr 

ViltUtti P as l cs rne ^ rnes capfes qui les ont 
fait fianchir la carrière des chofes fenfi- 
bles :&puis lafcmefurer,fans reprendre 
haleine, dyne grade roideur; mais l’hô- 
me qui les deliuredes paftresdu trou A 
peau farouche(lequel ils appellét Moyfc 
l’Egypticn , quin’eftpas Hebreu feule- x 
mentjmais qui eft delà race la plus pure 
des Hébreux, qui feule eft voüee aux 
fain&s offices) ne pouuans faillir au def- 
fus de leur nature. Car les fens eftans les 
confins des chofes intelleâuclles Sc des 
Les fins a- fenfibles, on fe doit contenter s’ils defi- 
thtfaft »}- rcnt ^ vnes ou les autres , & fans s ad- 
bits. tu lès donner aux chofes fenfibles feulement. 
*Usfvun!t- de penfer qu’ils fe rapportent aux 
r *blts. chofes intellectuelles feulement , c eft 

vne grande fimplicité . c’eft pourquoÿ 
. lefdi&es filles de Rachel mettent lvn 
""mosl'vn & l’autre, lignifiant par ce tetme d’bom- 
htmt»iEgy-me,, les fubie&s quelaraifon contem- 
pic , & par celuy d’ Egyptien elles repre- 
oheft ' fentept les fenfibles. Ce quayant ouyt 
ïhtmmt. il demande encore, cm efi ['hom- 

me? en quelle part de voftre coropqfo 
fe loge proprement voftre partie rai- 
1 fondable i pourquQy faue*-v«us de- 
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laiflee fi promptement , 6c en eftant 
vue fois aflorties , que ne l’aucz-vous 
.retenue, comme vne pofTerfion la plus 
belle ic la plus profitable que vous 
ayez point? Toutefois il vous ne l’auet 
rappellee parle pafle , faites -le main- 
tenant, afin qu’elle ferepaifle&fe nouf^ij»;^» 
rifle de vos amendements , & de vos* 
conuerfations auecelle. Car allez to Usent)*» 
logera elle chez nous, & y amènera la 
race volante , & infpiree de Dieu 
Prophçtifante , nommée Seppfiora. A 
tant eft-ceaflez parlé de ce poinft. Au Q/i< 
relie Moyfe change aufli le nom à O mtei*[us,& 
fee en celuy de lefus , transformant ****""** 
en qualité, l’habitude, pour ce queO~o/»i 4 , 
fee s’interprete,^#*/ efi celuy-L> ic lefus 
le ftlut de Dieu nom d’vne trcs-bonnC 
habitude , d’autant que (es habitudes 
font meilleures que leurs fuppofts 
mefmes,qui font les quatirez felô icelle, <?*» 
côme la’Mufiqueraeilleure que le 
cien :lamedecinequcleMcdecin,& tel (utfanct. 
ou tel arc , que pas vn Artifan , tant 
en perpétuité qu’en puiflknee , 8c en 
fubtimité inflexible , des Theore- 
mes ou maximes : car l’habitude eft 
éternelle , efficace ic parfaire ; fidc fup- 

BBb iij 
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HbUiniL ®ortcl, palfible & imparfait. 



leur que le 
feriffMe. 



Or vnc chofc incorruptible eft meilleu- 
re que lacorrupcible ; l’agiflante que U 
fouffrante, 6 c la parfaire que l’imparfait 
fte:ainlî aefté derechef grauee lameda- 
le du fufdid persônage en de meilleurs 
trai£t$:quandàChaleb,il fut aufli chagé: 
ri^Ttuf 1 ' car Moyfe dit qu’il fe forma vn autre ef» 
«sur & du prit en luy; entant que fa partie raifon- 
%*fontfprit a ablefetrâsfigura en vnefuprefraepcr- 
aomb.i+. fe&iompource que le mot de Caleb tra- 
duiâhgnifie tout cmtr , Symbole de ce 
que fon ame ne chaceloit ny ne balâçoic 
point d’vn collé ny d’autre; mais quelle 
s’eftoit du tout en tout tranfmuee en ce 
qui eftrécômadable que s’il reftoit quel 
queéhofequinêlefuil, elle le pouÔbic 
dehors auec des resétimets de penitéce; 
car en effed ay at nettoyé ce qui la diffa- 
* - moit &ç s’eftât feruy des bains de la pru- 
'gnins pur- déce,& de fon diedicamét purgatif, eÙe 
ptifidt gjy ^euoic repouurir fon lullre. Le Prin- 
pfu ma. • ce des Prophètes a plufîeurs nôsa 

noms c$i çar quand il defcrit Sc cxpofe les oracles 
fumoms je que Dieu luy adi&é, il s’appelle Moyfê: 
niais lors qfe.mettât en prière il bénit Je 
peuple, il fe nàmcl’homede quâd 

i’^Ëgypte elljpawV foyrfes, pw/u) eft 
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qualifié Dieu de pharaon régnât en celte 
rcgiô. pourquoy cela? pourceque tranf graen i*»- 
crire des loix pour l’vtilité de ceux qui ?^^^ 
leslirôc.c’elt L’office quimanie,6catouf- 
iours dans les mains les mâdemcns di- d * mnm, 
uins, 8c de celuy qui a efté appellé par le £££ ' 

Legiflateur diuin, 8c quia receu deluy i u,nt > 
vngrad dô, linterpreutiô 8c laprophc-*' 1 ,AHX ' 
tie des loix facrees. car le nô de Moyfe 
lignifie pmer pris, 8c a-ufCimanitmct, pour B t n e di a it» 
les caufes fufdites. Quâd à l’aéfce de prier ruuufr 
6cde bénir, il n’appartient point au prc- "»/*"• 
mier venu, mais à vn home qui pe regaiv 
de point au parentage , ains qui fe refi- 
gne au.gouuerneur 6c pere de l'vni- 
uers. Car ceft bien allez d’heur 8c con- 
tentement à quiconque reçoit des b c^Lnumdt 
nedidions : mais d’acquérir ce bien?"* At J2' 
la aux autres ceft la prorcftion d vn 
ame grande 8c parfaire , 8c vraycmcm*'*"* 4 * 
diuinifee 5 de laqueUe qui fera doué, on . 
le qualifiera Dieu à bon droiâ.,Moyfe 
eft Dieu en celle forte j en tant quil: 
cll Sage: 6c pour ceft efgardilalafurô ,,, V 
intédance fur tout imprudent, quelques^-. \ •' 

Sceptres Royaux qu’il portait en fa 
main , lequel honneur luy efleue gran- 
dement le courage : car legouuerpeur 

BBb iüj 
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JMtn-fsiri 
eftlifrâffê 
dêDhu . 



Mi (ti 
ïhijtoiri 

frf***. 



^' vn * UCM » veut que les delinquans 
' ffr jm wrr . ayent des patrons qui inter cèdent pour' 
eux , quoy/qu ils doiuent eftre chaftiez. 
rigoureusement: lefquels irhitaos la 
grâce propice du père de mifcricordc, 
ils vferont des fupplices plus modéré - 
ment & plus benignement. Or le pro- 
preté Dieu eft de bien- faire. Puifque 
nous auons fuffifammét traifté du chan- 
gement, 6c de 1a tranfpoûtio des noms, 
acheminons nous aux articles de npftro 
première hiftoire. rious f auons dédui- 
te iufques à la génération d’Ifaac; car 
Dieu apres auoir nommé famere Sarra 
fnfrtmint. au ^* cu Sara , il dit à'Abrahâj/e te don - 

ntnty >» fils. Examinons cecy de mot à 
mot. Quiconque donne proprement 
quoy que ce (bit ,il offre ce qui lu/ap- 
w4>* paiiient totalement : que li cela eft vray , 
>PJt ' Ifaae fera n6 vn homme, mais le ris, qui 

a mefme nom que la ioy e ; la meilleure 
de tousses bons 6c plaifansmouuemens 
intérieurs, procédant du fils de Dieu, in- 
, r (éré en l’ame,qui s’eft donné foy meftne 
" u aux efpritsfes plus pacifiques, pour leurs 
délices 3c contentement. Car ilieroic 
exorbitant quelVn desparens fut hônar- 
me ,8c que de 1 autre il s’en engendraft. 
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des baftards. Aufli certes Moyfe quali- 
fie Dieu l’homme qui met Ton affeûion <?«». **• a 
en la Vertu , pat ces termes : Le feirneur 
"Voyant que Lia efloit baye, il (mûrit fa marri - fwi r*m* 
ce. pource qu’ayant pitié 8c corap&lfion vtrtu, "f t ‘ 
de la vertu, qui eft mal venue patmy le 
genre humain, & de lame vertueufe , il 
rend fterile le naturel aymant l’honne- 
ftetc, &il ouurela fontainedc fcecôditéy 
luy oâroyant le bien d’auoir vue bc\\€ Tt, * m * r **‘ 
Iignee. Quand a Thamar, grolic qu el- t ént 9 tfam$ 
le fut des femences diurnes^ n’en ay zv veiM - 
point veukfeminateur ( car il eftdift: tal *' 
qu’elle couurift fon vifage, comme quâd 
Moyfe fe retourna n’oiant pasregardfir 
Dieu) ains ayant aperceu fes masques 
& fes tefmoignages , 8c iugeant en foy- 
mefme qu’vn mortel ne donne pa^eela, P0rtl i tt a t 
elle s’el'cria: De la part dt qui cecy >ifir il*, ie Th»m»rb 
fut* engrojjce défis ouurdjres. Dequi eû ceft 
l'annetotite. foy, le cachet del’vniuersd’i- 
deeoriginele^at laquelle eft empreinte 
la forme 6c qualité à toutes choïe$ qui *r»jM**i 
n’en auoient point. qui efi-ce brqfjelet 
& ce carquantiL’ ornement du monde, ïcptnUfuit- 
, deftin, la fuit te , la proportion 6c le rap- 
pact de toutes chofcs » attachez d’ vne ,,o» dt t»w- 
ehaine indilfolublehnais encore À tutbf*. 
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iajfoH em <*l>dftoîqm eftcefte fermeté cequi eft ine» 
verge *»o-bralable 6c inflexible, ce chaftimét 8c ad- 
^■uertiflementîdequieft l’inftruftion , le 
ttation.&lccçire&c la Royauté ? n eft- ce pas de 
dir*Bi»n. Dj[ eu feul > Voyla pourquoy le naturel 
Judas moi» ^mpenu confejjant,ifç&uoiï Iudas,ayant 
U des c««i- pour aggreable l’cnthoufiafme 6c infpi- 
^ration diuine de cefte femme , nuance 
/tf»/fm/v»-hardiment ces paroles. Elle seftiufiifièe. 
Abats»» de p Qur cc ft e caufe ienel'ay donnée à au- 
p e _ * cun mortel:reputant impiété de louuler 
Le texte «/îles dons diuins en les méfiant auec les 
profanes. Ceque déclare la Prudence, 
xorîe. quia conceu, comme vne mere , l’a race 

prifédeftyt a pp r ifedefoy mcfme* que Dieu lafe- 
efifemeede mee : car s’eftant deliuree de fon fruift, 
l>**u. elle dit, Dieu mafaift y» m^c’eft à dire, il 
m’a formé Ifaac, il me la façonné 6c en- 
stû» aduer-gp ndré , parce que luy , 6c le ris , efioic 
tiffemen* tout vn. Or il'n’appartient pas à tous 
^uioyentii- d’efeouter ce narré, pour le grand malde 
te la s. K/-fuperftition,qui fe gliflè loing parmy 
fairtmte r»- n< ? us> & qui fuffoqucles âmes lafehes 
ferfiitien. 6c poltrones , c’eft pourquoy elle adiou- 
(le. Qui Centenderajl s’efioutra attecmay:par~ 

fredtDUu ce q u 'il Y ena P cu< l u i ouurét 8c dreflene 
ejt defemttlcs aureilles à l’audiéce de cesfacrczdiC- 
Ÿ^reestrer cours ,qui apprénent quiln’y a que Dieu 
s, s. MMX * feul,le propre duquel eft femer 6c engê- 
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drerlesbeàux&honeftes aftes, auquel 
propos la plus parc du monde cft fourd. 

Iay remarqué qu’il a eftc autrefois pro- 
noncé de la bouche du Prophète vn tel 0 f(, l4r _ 
oracle efclatanc: Tonfruiêt fera trouuc "ve- 
nir de ma parti qui eftlefage, & il compren- 
dra ceçyiqui efi aduifè , &• il le cognoiftraï 
iay apperceu & admiré enfemble celuy 
quiinuifiblement touche&faid refoner 
l'organe inuiûble de la voix m’ermerueil 
lât auffi de ce qui cft dit. car s’il y a rié de 
bo entre les créatures ,voyre mcfœe to ^efUtfrwi 
les cicux St lemonde.à dire vray,c’eft le d*o'nM. 
fruift de Dieu;qui tient St pend à la na- 
ture éternelle St toujours floriflante, 
comme à vn arbre. Il n’appartient qu à 
des perfonnes fages St aduifees > de co- 
gnoiftre &confelTer telles choies, &non 
point aux ignobles. A tant ay-ie expli- 
qué que vouloic dire ce, terme, le te don- 
«my.Expliquâs ores ce mot , d’elle ; quel- 
ques vns l’ont entendu de ce quifortoic 
ou naifîoit d’elle, eftimans, qu’il a eftciu- 
ftemêt décidé par la droite raifon , que 
l’ame ne peut fpecifier St affirmer de foy (on pour!» 
aucune propre hônefteté,ain$qu’elle luy 
vict d’ail leuirs par la magnifique largefTe gnoijfMt ** 
deDieu,quifaitpieuuoir£urno 9 ïes gra- 
ççs,lesautreslcprennentpour>»yfe«m, w< ' * lw 



) 
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dès dufii ro^f :parceque celle frafcGrecquc 
l|«jT*r veut dire incontinent à cejle heure 
mefme,hos delay, far le champ : vCâ que 
Tr*mptitu -les prefens diuins viennent d'oçdinaire 
dtdesdous ainfijdeuançanslesinteruallesdes reps* 

dtDttu. , , . r c r 

d'autres duentpour la troiücfmeexpo- 
fition , que la vertu eû U mere du bien J 
engendré ,&C quelle n’en prend les fe- 
otûMionmcttces de pas-vn mortehQaand à ceux 
furi* [kri- quidemandent fi vne femme brehaigne 
defteendité en fan te(car 1 Elcricure laintte l ayanc in- 
troduire fterile autrefois, à prefent elle 
aduouë qu’elle fera mere)ilieur faut di- 
v re que à la vérité vne femmë fterile n’cft 

pas propre.} enfanter-, non plus -que l’a- 
n ... . tieugleà veoir,ny le fourd à' ouyr t mais 
dèftériihd lame eftât rendue fterile aux vices*&qui i 
& fttmdï. neproduit point des dcreglemës és paf- ■ 
u ° fions*. & péchez , elle eft quafi feule qui 
iouifted vne bonne fœcundité, enfan- 
- ' tant desproictsamiables.quc l’an no^i- 
j ^^breiufqi^çsifeptifclonlc cantique que 
tin v*rftt Anne ou la grâce aentonné^en ce verfet, 

La Jierile mn enfanté Jèpt celle qui abon- 

t slm.t. doit en enfdm ejl deuenue faible. Elfe appelle 
abondante la pénféè qui fe produit de 
fenftechnr. raifbns meflces 8c embrouillées les vncs 
t* dm»»» parmy les autres , qui enfante des maux , 
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kltolerables.à çaui'e de la multitude des 
troubles te tumultes, qui font alen- 
tour d’elle. La fterile elt delle qui na 
point admis vn fupppft mortel , pour fiiritëf «■#. 
l’engence feminale.mais qui conforame 
te corrompt les entregents te conuerfa- 
tions des desbfcuchez , te qui adhéré au 
feptehaire , & à ce qu’ila de plus paci- 
fique : car elle en veut eftrç chargée, te 
en eftre appelleela mere, telle eft lexpo- 
Ûtion de ceftcdi&ion <£ellc 'pQui\t troi- 
fiefme.qui eft 'ynfils .examinons le min- 
tenant.Premierement ce qui mérité de- 
lire admiré, eft qui! ne dit pas qu’il don- G# *‘ 7 * 
nera pluiieurs enfas,mais qu’il n’en gra- 
tificque d’vn.pourquoy cela ? parce que c^aitfi 
le bon &honnefte ne fe remarque pas ** 4 “^f*" 
tant en la quantité, qu’en la vertu&puif priant m 
fance.car pour desMuficiens, grammai- ***»*»«'* 
riens &g«ometrcs,il s’en rencontre plu- 
fieurs : comme aulfi désaftes de iuftice» 
de temperance,de prudence, de force , il 
s’en remarque pluficurs : mais l’effence 
mefmc de Mufiquc , celle de Gram- 
maire te Geometrie.com me aulfi de lu- *«*»***• 
ftice t de prudcncc,defprce,& de tempe- £7//"?*/- 
rance , elleeû vniqueen fon çfpece &?'«>*<$•<- 
fort haut cfleuées ne. différant en rien dc{'£^'^_ r 
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ridée prototype, au moule duquel font 
formez autâta imitatiôs qui ne fe nom- 
brencpoint. Voylapource qu'il a dift 
qu’il n’cn bailleroit qu’vn. Or mainte- 
nant en ce qu'il a parlé d’vn fils , ce n’eft 
pas fans fuieft> ny hors du propos > mais 
afin de donner à entendre que c’eft vn 
engeance qui n’eft point baftarde ny a- 
poftée.non plus qu adoptée ou illegiti- 
tefruia & me ’ ma ‘ s légitimé 6c vertùeufe, comme 
fartdeCamt aufli en effe& le fruift de l ame ciuile 8c 
tiuiUn’eft honnefte, n’eft point fuppofé. Carie 
*nyb»fi»rd!> m ot 7 t*yov ( c’eft à dire fils ) fe deriue 'de 
‘ rrixat l’enfantement pour bien exprimer 
motG^e/ 14 l eftroiéleliaifon , dont les enfans font 
naturellement conioinéts auec leurs 
quifignifie parens. le U benttoy ( dit-il ) & elle s’e~ 
enfant. Rendra en peuples & nations. Ce n’eft 
Diuifi»» dt P as à dire feulement que la vertu gene- 
la vlnu gt- raie fe diuife en des efçeces 6c en des 
mrai*. indiuidus , ne plus ne moins qu’en 
des nations lés plus retirées : mais 
, auffi qu'il fe retrouue certaines co- 
JtsthofetcS- lonies Sc peuplades des chofes aufti 
m*i*s ani- bien que des animaux : aufquelles il eft 
grand befoing que la vertu a/fifte: 
car toutés chofes qui fontdelaiifées 6c 
veufues de la Prudence font domina- 
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geables : comme celles que le Soleil 
n'illumine point * font de necclfit imv»s»UiL 
obfcures. Car le Iardinier foigne beau- 
coup mieux à Tes plantes par celle 
vertu : te le Cocher conduit moy- 
ennant elle Ton char , fans charier 
ny renuerfer, aux grandes lices. 
patron de nauire fçait mener dextre- 
ment Ton vaiffeau fur la mer , par 
la vertu. c’elt elle qui met le bon 
ordre qui s’obferue es familles , es 
villes te contrées : dreffant à ceft o fc VertuU „^ 
fice les bons ceconomes , les bon sl*& tOiti. 
Magiftrats te les hommes accorts Scî Mt ' 
accollables . c’eft elle auili qui a in- 
troduit les bonnes loix > Se a ictté £- u .. 
de tous collez les femences de 
paix : puifque les contraires fe 
pofent ordinairement , par vne ha-^ . , 
bitude contraire , qui eft la guerre , les flaïitU 
loix mal obferuées , les mefchan- ***"’«• : ' 
tes, polices les confufions,les voya- 
ges de mer mal feurs , tous les chan- 
gemens d’affaires, la fraude Se rufe, n u f t ,fl^n 
maladie la plus fafeheufe qui foit point 
entre les fciences , de laquelle ionJ (ÂHnT ' * 
découlez les mauuais tours au lieu 
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des bons arts. Partant il eftncçdîaire, 
que la vertu s’en voife parmy les nations 
parmy les grades 6c efpaiffes affemblées, 
tant des animaux que des chofes pour 
l'vtilitcdeceux qui la reçoiuent. Il eft 
dit fuittC que,/fj Roys des nations fort w 
fontd’elie.cn ceux qu'elle conçoit & en- 
fan te, ce font autât de Ducs,nô point ef- 
Viis'trfv* P at ^ ort > c hofe qui eft mal alfeurées 

eflJhu.ou ny par l’ele&ion d’hommes la plus parc 
nature. Mercenaires, crées pour vn peu detëps, 

ains eftablis par la nature mefme à per- 
pétuité. le n’auance point ces propos de 
moy mefme : c’eft l’eferiture fainde qui 
me les fournit, & qui introduit certaines 
es»js. gens difans à Abraham , Tu es Roy entre 
nous de la part de Dteu, fans s’enquefter de 
fes commoditez(car qu’elles pouuoienc 
teUrîH va- € ^ es e ^ re à vn Pèlerin., & qui n a poinc 
tabtnifaiu de ville arreftée : ains qui eft vagabond 
moyens s*- p 3r vne teirc deferte,&non fréquentée) 
mais aperceuans vne Royale habitude 
en fon intérieur, de forte que leiage feul 
eft aduoué Roy, félon Moyfe. Qjuain- 
h ne foit , le prudent eft le gouuer- 
neurdes imprudens , fçaehant ce qu’il 
faut faire ou non : le tempérant J’eft des 
‘intemperans , en difeernant cxa&emct, 

ce qui 



Digitized by 



Google 



desTSQmscbamft. j.éf . v M 

ce qui cil à eflirc ou fuir. Le coûta*' ^ 

geux domine fut les coüards, cibu»^^^* 
bien inftrui&des chofes qu’il faut cndu - faits vk . 
ter ou non. Le iufte a. la principauté fut uutx ' 
les iniuftes ,efiam bien entendu à tenir 
le contrepoids de l’cfgalité es drpiûs 
qu’il faut rendre a chacun. Le fâinâ 
homme cft fuperieur des impies , fouf- 
tenât les meilleures opinions quifoienc 
touchant Dieu. L’on croy pit qu Abra- 
ham fe fut exalté beaucoup par telles 
p rom clics , & qu’il en eut cité ùdü d*rnc u umiih i 
grande prefumprion. Ce nonobftant ü*Abrah»m 
s abbaiffe , à noftre correction, de nous, 
dy ie , qui auons couftume ( de nova fut Us»u. 
enorgueillir pour les moindres occa* 
fions du monde) te il fc rit en fon amc, j’vn rh'»- 
faifantvne trifte mine au dehors en {kf' ri, * r & \ 
face , mais s’efiouyÆant inter icurement,^ lf ** * 
comme ccluy qui logeoit chez foy 
vne grande & fincere allegrdrc. Ce- r,rif<ÿ.r*. 
pendant l’vn 8c l’autre, fe rire , 8ç auotr h* iù y* *4" 
l'a telle penefiee vers la terre , 
reefme temps art tué 1 noftrcfagepcr.. 
forinage.qni hérité de plus grands htcns ^^>^ 
quil n’eut iaroais peuefpcrcr; l’vn pour»" ml» 
prouuer qu’il ne s’en orgueillic pas en ce 
qu’il condânoit le caduc eftac des mor- 
Tom.a. C C c 
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t ./ rek; l’autre pour affermie fa pietc en ce 

. v;q«^eputoitDicucftrelefeul Autheui: 
Coniiiijî ie gï^ces ,& des biens: Que la créature 

la créature trébuché Scs,’ attrifte,cela luy eft naturel 

*ZtëZ: P““ q“' dl ' «fefoy meime mal arre. 

ftée< coulante Sçtrifte î pourueu que el- 
fe foit redreffeepar Dieu,& quelle rie: 
car lùy feui eft sô apuy & fa liefle. Quel- 
quvnauroiticy fubieft de s ’enquefter , 

dirüaLt C f w[eni 4 fepeut/airc que l’oh rie, le ris 
terme . neftant pas encore venu àterme,lequel i 

v r , efehet au bout.de certains iours , d’autât; 

« ... -qtrlûac, quifignifieris,tv*eftoitpas en- 
, tCotteMéàce copcelà Car corne il n’y a 
> : . ; pas <èïoyéiî <kTeoir fans yeur,ny d’ouir 
,v V ! :'3»«8«trcille$inyîfleurcr fans narines , ny • 

- r; - v.fer des autres femtimés fans leurs orga- 
^ flty'sôp^dreftuis arraifonnement: 
gnesies cho-'zittfirfy a-il pas moyen de rire, quele ris ' 
fe,hv,»ir. nelbic efeûucrQue faut- il donc dire? 
slinfidei ’ ^ a - 04 1* 31 ^ déclaré paradai par quelques 
«v ; %aes plufieurs chofes de celles qui fe 
dœiiéntfaireiNè vois- tu pasl’oyfillon, 
vfltr 4 " lequel deuantfque d c ftsnd^el’air à tire 
•V , dkiftes.idbtremouffe de fes petits aille-. 

^ T«MasySefautelev:olicrriers, pronoftiquâc 
1 efperace dre pouuoir vn iodr voler, na-v 
uoz, vous p oinepriigard e àl’aignele t, au 
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theüreau, Se au bouuillon? les cognes ne . 
leur font encore pas venues . quc lï £ _ ^ 
quelqu’vn fes agafîe,ils fe bandent con - n * menait 
treluy, & prefentent pour fe vanger de * leurs **- 
luy les parties efquelles 1? nature leuï^/^*”* 
donne des armes defenfiues . Pour les ouid. aux 
combats des belles , les taureaux 
fe jettent pas de plain faut fur leurs ad« 
uerfaires: mais apres auoir fait quelques Tuf natif 
auant pas , & replié doucfcment leur** 
col,& rabatu leurs cornes; &: regardé 
affrey Cernent à leur mode-, alors ils en™* profit • 
viennent aux prifes , toutes lefquelles',*^,,/*” 
préparations ceux qui ont forgé les ter* ^ T 
mes Grecs ont appelle /pour deno* 
ter-vnc difpôfitiôen laquelléils lb met* 
tent pour le combat. Il amuelemefme Appaï»tde 
maintefois à lame: car dés. qu’elle e[pe->iame a fes 
te quelque bié.elles’é refioyït deuât dV* a f ea,ons - 
ne'ioÿ.équi eft ; eôme l’auat courricre dé 

la principale: côme ainfi fort ait v- 

ne forte de gayete qui précédé. Fal-lO- courriers. 
grefle.-On pourroit aulfi apporter vn 
exêplede ce4 quneft'cmprûtéidu natu- - * ‘ 

•> r % 

Préparatif 
dés plant es * 
Ô* arbres , 
auant le . ^ 
fruifti ' 



rddesplates.cai>qi!^^^ 
âiéér^ils boiwôftétjils fleik'Uïedt',ils get£ 
rtff trfoyei lavigrte ftâche,cômé elle eft 
orneeÿropréibéépM pature-de ferthét'ÿ 

CCc ij 
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rr*t*r»tif d’attaches, de prouins, de pampres, qui 
de i» v/^»«fans prolation de voixfignifienc Ja ioye 
jj e j a pi ante en l'attente de fon fruidt. 
le iour mefme femblc rire dés le grand 
#< j w/ . #(W ipati n ,lo rs qiiele Soleil eft preft defe 
^(InJuro- leuer,pour ce qu’vne clarté eft mefta- 
ge re dç pautre, & vne lumière plus bru- 
fm hiftoire. ne deuance celle qui eft plus refplen- 
diflante: partant la ioye. accompagne le 
bié S 0 * a PPfOche,8c l’efperâcc celuy que 
pï$on$4e l’onattcdv pource que no 9 nouseiouif- 
tme. fons de celuy qui vient, & nous efperôs 
celuy de l’aduenir, corne il ariue en leurs 
z’Autheur contraires : d’autant que la prefencedu 
eferit le mal engedre la triftefle^l’attéte lapeur. 
huufur* Icfponuante donc n’eft rien qu’vne faf- 
lofefb. cherie precedentc vne autre, & l’efperâ- 

cc, vne ioye qui en deuâce vne autrc.car 
tel rapport qu a la peur à la trifteftc,tel à 
??ppar?d$ u^on adui$ la l’efperançe au defplaiftr/ 
di&e$paf- Les fens nous en fournUTent vne eui- 
pons. dente preuue. Car l’odorat ayanc la pre- 

etninance du gouft» fait vnpreiugé de 
VoiotM tout ce qui eft bon amanger , ou a boi- 
Mântgou - re d’ou quelques vns ont eu bonne 
t effet ante graçe de 1 appeller auaot go ulteur, ayant 
*ft efgard à fon effedt. ainfi l’efperance Cetn- 

l bhnt “ ble faire l’auuit-gouft du bien qui eft à 
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venir, & te recommander à lame qui le 
polTedera afteurement. Si quelqu’vn Efper MC * 
ayant faim,ou foif en voyageant , aper- da **r«- / 
çoit fur le champ des fontaines , on 
toutes fortes d’arbres chargez de fruits 
meurs , autant que manger , ou boire, 

Sç. auant mefme que de puifer. * ou a lit « 

cueillir il fe remplit de l’efperance de *» ***** 
ccftc fon&ion. Et puis penferons-nous GT , n ^( tu z 
bien que l’on fepuiÎTerepaiftre des vian 
des du corps auant l’vfage > 8c que celle n,uvtf* 
de l’efprk ne foient pas fufHlantcs de 
nous recreet : lors que nous allons en e* 
ftre repus? Il y eut donc fubieâderire, 
le ris n’ayant encore point cfté femé au 
monde. Or Abraham ne rit pas toute*»- * 7 1 » 
feul , fa femme en faift autant : car Î1 
eft di£t en fuite , Sauta rit en foy mefme 
dtfant : il ne me fl encore arrivé meshuy pas _ 

* . . . , •'* . Strrartc t- 

vn bien à 1 improuifle; mais celuy qui g »oift U 
me l’a promis eft mon Seigneur & plus veriri t £ t dt 
ancien que tou te créature, auquel Ü eft f oi!it. * 

necefiaire de croire. On apprend icy 
quand & quand que la vertu eft gay *&%!!*** 
naturellement , & celuy qui l’a fe ref- 
iouït t©ufioucj > & queau contrairedevr viceeomf*. 
ce eft chofc trifte,& fon fuppoft eft forr *"**2* 
chagrin* Outre ce nous admirons ceux 

1 CCoBj ^ 
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T*r*ioxi des Philosophes qui difent que la vertu 
rlfutezl*™ f ans paflion, pource qu’ûn remraquç 

icy que Moyfeeft l’iaftituteur de celle 
fage do&rine, incroduifanc l'honnefte 
perfonne efiouie&c. riante: &c en vn au- 
tre paflage, non feulement luy ains auffi 
ceux qui fe trouuoient en fa compagnie. 
Celuy qui te Infiterd , dit-il , Je refiouyntea 
* Jqy raejme.cn tant quç lapcefence du vet- 

sïlmaux^ tueux; cû feule fuffifante de combler l’ar- 
me de ioy e, la defehargeant du plus faf* 
cheux de fes maux, à içauoir la criftelîe. 
Or il n’cft point permis à pas vn vicieux 
de fe refiouir, comme il fe change dans 
les ProphetiesrCe n’eftpointa faire aux 
impies d’auoir du contentement, ce dit 
Dieu. Car en effcft, c’eft vn oracle' di* 

v'e des mer u ‘ n > <l ue d a vie de chaquejnefchaht eft 
ebansrem- defplaifante ennuieufe& fort mal -en- 
f i(s de ., contreufe quelque mine friante qu’il 
mifetre. , f ace N, on , je me diraypoint que les 
Ægyptiens;fe'fuiQntytay.'mentrcf»outtft 
TAuferef- quand üs puyieh t que. lesjfrercs delo? 
&ph atauoicmijmais^lsie^iiûfoiët beau 
femblantrd’aurtabt qu’ilriry a petuers 
qui prenne eiugceia jemooûarance que 
; Ion .luyappprroicoon jilusque le.Mç-* 
" ’ decmrv’eâ afggrcahle à; vn içailadeopi} 



JZxod, 4 . 



del'ame. 
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zf*y- 4». 
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niaftre : pouree que le crauailfuic lis 
chofes commodes , & l’aife ks incqojr & i* 
modes: or ceux qui la propofenpau tgç- 
uail, ils ont fubie&de fed^piber: contré 
ceux qui procurent; leur bien? Quand 
donc vous . oye* dire que? Pharaon.^ 
tous Ces officiers fe cefmutf çn.t/;à çaufp 
de l’arriuee des? frères .de .Io&ph »r*e 
croyez point qü’ilsaÿenorcqeuvq vrdjy 
contentement * fi ce n’eft d ikdM&ttwe ' v 

qu’ijs s’attendoiét quil u^qua&tas/bîifc r,»" * 

de fon ame auec ceux qü.’ik hante nuit 
des côcupifcencesirapatf^tes.ducq#p 5 l 
mettant au billon l’ançienpc raonrtoyÿ 
héréditaire de la vertu tQgenere£l^’#£- 
prit voluptueux efperant telles 
penfe ne fuffir pas que les pins kunCb s.fchoU de 
8c qui font tous nouueat# d’^ll^lf Tcm ï trict ' 
à l’efchpje de la . T etqperance *foie§* 
appafte^ par les. hammeçops descoifr des tonnai- 
uoitifes: mais il a iugé impo*t§r gta$tr *^ u ’ 
dément û le plus .aage , le-difcpji^ de 

de raifon x n’ei}çftpit ayiréjks fpri&b wfemmA- 
fes pallions < , duquel ont , défia faift^" 
leur temps : iî-diâ:* en pç gpo&nf Demm» g e 

des dommages « en ?-guife, .deprofitsi 

emtnené yeftre- pfre auefi' C'7+t. 

CCc iiij 
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te vos moyens, vous vous eftes achemi- 
ne* vers nous cela s’eft faifr en Ægy- 
v*' Sc foubs ce Roy terrible , qui 
traite rudement les biens paternels qui 
font proprement biens , parce qu’ils 
font francs de nature; fon corps s’é- 
mancipant aux chofes extericurcs ; con- 
ttaigOarn deles mettre en vne prifon. 
fottpitCüfe> y eftabliflant vn geôlier, 
rZyfâ 1 * ^mtSe le texte porte. Pentephre 
fÉunuque te Maiftrc - cueux , le- 
quel en ftetile en vertus , te en qui 
K»îff tettatyêhcesles parties generatiues 
de faune'» te qui ne peut plus fémer, 
du planter atmune bonne înftrufrion: 
qui tue les ehofes viuafttes il la mode 
aVli CuifihiCt: puis les COupe Sc diui- 
fe par membres & parties :& lequel 
fe veaiitte parmy les chofes inani- 
mées : qui îeueille St ptéuoquO les ap- 
pétit* des prions impatfei&es , tant 
. par les coTpsquepar les chofes ,sr par 
; des affaifenneméts lupetflux-.ldquels il 
eut eftér»ifohttâble d’adoutir cri l$s ap- 
- ^ priooi&n):tfet nèusdit bieu.Ievous dô- 

neray durons les biens? <rÆgypté , te 
' • vonsman^ereides mpuèlesdeia terre* 
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mais nous luy repartirons.Nous ne pré- 
drons point pofleflion des bies du corps 
nous qui voyons ceux de lame: pource 
que défqu’vne fois le defir fi alléchant 
d’iceux s ert infus en nous,il cft fuffifant 
de faire oublier tqut ce qui ell amiable à 
la chair, telle eft lafaulfeioye des foU,de 
la vray e i’en ay parlé par cy ■ deuant qui 
ne conuient qu aux bonnettes perfon- 
nes;ainfi apres eftrc tombé iliit,ilnede- 
cheut pas de Dieu , mais de foy-mefine, 
car il fetint droiét proche de l’immua- 
ble : mais il decheut de fon opitiiqp pro- 
pre: C’eft pour quoy la prefumpeion de prefimpts 
fagefle eftant à bas,5c l’opinion agréable ''»»“«’/« f< 
à Dieu eftant remife fur pieds, Sc appuiée 
feulement fur l’inesbranlabk,fc prenant 
à rire aufli toft , il âidt , » part foy. 
Naijlroit- il. bien "V» fils à If n ‘Vieillard de 
çent ans ? & Sarra enfanterait elle bien à 
nonante ans î Ne penfe point mon bon 
amy ,qu a ce verbe , il a ditt, ces termes. 

Non de la bouche ,ains du coeur, foient paro- 
les fuperflues ; tant s’enfkut qü’ellei y 
• font fort expreflès.Pourquoy celatparce 
qu’il fetnbfoit qu’en difanc s’il naiftroit 
vnfils à l’homme cétenaire, il reuoquaft 
en double laaaiûàncc , .en laquelle il a- «ritm y '**1 
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uoit di£t auparauant, qu’il croyoit 
comme il appert par le texte fainét, pre- 
■ cedant oeluy- cy : quand à Jfinael il » héri- 
tera point- de toy, trop bien celuy qui tien- 
dra de ton efioc. puis il cfi inféré auflî toft. 
+Abraha çreut en Dieu, ce qui luyfut impute h 
iufttce. veu donc quiî. eftoit répugnant 
; que celuy qui auoit creu doutait, il a fait 
krsh»m*~e <l uc ^ doubte n’aye pas eftc de longue 
p*ffa pat u durée : mais quelle; qé fe foit eden- 
btutheé'i» duê' que iufques à la langue & à la 
£ur bouche» & quelle n’ait bougé d'au- 
près ip penfée, qui s’cn meut legerc- 
- , ment. lia dit de pçnfte, , laquelle pas v- 

• ne des chofes recommandées pour 
leur viftelfe.ne pourroit deuancer à la 
jeourfe ; comme aidfîfbit quelle y gai- 
gne tenrç les animaux empennez : Cç 
qui a fait dire au Poète le plus, célébré 
d’entre les Grecs: . 

oijp.}. Plutl/ijli que les oy féaux emplume ^ 

Ou cômme la penfée. 

-■ Monftrantlâ'ïideffe de la foudainete 
par exaggeration, ayant placcla penfeé. 
Cturft Ugc- apres faille, par ce qu’icelle fe porte ea 
cbfidcrations d’vn mouuemêe 
„J,* r indicible, poux vue mefme afiaire , ea 
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vh méfme corps , & abordé en vn courftitg* 
moment és confins j tant de laterre rtJeUfeK 
que de la mer , en diftinguant fie di {7«wf V " 
uifant des îmmchfitez des lieux par la 
bouche : fit en ce mefme temps eUe^*^» ** 
bondit fi haut de la terre;qu’elle trauerfe Cratict : . 
del’air iufqu’au feu élémentaire: encore 
carrelle elle à peine à la dernière voub- 
te desEftoillesfixes,pourcequefon têi- 
perament chaut 8c ardent ne la laifie 
point tenir à requoy. ceftpourquoypaf- 
fant au deflus de plufîeurs créatifs, 8c 
au delà des limites de ceft vniuemenfi- 
ble ,elle fe porte par droicl d’affinité vers 
celuy qui efteompofe d’idées. Partant 
le changement de l’honnefle homme 
efl cour^indiuifihle,fans parties; non sc:- 
fiblcjfculcment intelligible , fie aucune.- 
ment fans temps. Qr <juelqu vn pour- , 
soit dire ; Pourquoydone , lefidelle 
en admet il en forte quelconque la tra- 
pe , l’ombré < où temps indefiny de l’in- 
fidélité î , Vn tel me femblc ne vou- Obieftson 
loip jrien.prouuer i ifinon que celuy 
qui efl mé:. n’àye point pris, nayffan- tant quel - 
ce , fie qu’vne : , perfonne mortelle i« e tr»ee& 
fipit immortelle , fie qu vne creatm 
r& futuefte à corruption » ne foie 
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pas , & quVn homme, (s'il eft loifî- 
ble de le dire ) foie Dieu. Car il dit 
T*y très fit- que la foy dont l’homme eft aflemy 
?Jia" fi ferme.qu’elje ne différé en rien de 

the ïtladi * celle qui 'eft l’atttibut dé celuy qui eft, 
ttimté. laquelle eft parfaite ^accomplie de tout 

ptutjx. poin& d’autant que Moyfe di& çn fon 
grand Cantique. Dieuejlfidclc,&r ny* 
point a iniquité cri luj. C’eit vne grade im- 
pertinence de croire que lame d’vn ho- 
me puifte comprendre lesvertus deDiçu 
ttes-Jfcbles & fort folides. Car il fe doit 
contenter d’en pottuoir acquérir quel- 
ques refiemblances de beaucoup plus 
La vtrtui groflieres que leurs modèles. Laraifon 
eft que les vertus de Dieu font neceflat- 
rement pures, puis queluy n’eil point vn 

CsBes in com P°^’ e fi ant vne nature fim pie: mais 
bomLsfoé celles des hommes font méfiées,* parce 
mtfiiu. qu’auflî fommes nous des compofez cô- 

fiftans en vne nature diuine & en vne 
le tomfoft mortelle, & organifez félon les accords 
»L«rTiri«d’vne parfaiftè Mufique. Or ce qui eft 
mhnationstQtvçtct de plusieurs natures, il a des in- 
^/^"^clinatiôs naturelles à chacune dîcellcs. 

; s-rriji t ik Bien- heureux celuy qui a eu le priuile - 
Cui.ch.d'r.çp fe plus longuement en la 

vieverjla meilleure 8c plu< diuine pat. 
tiètcar il eft hnpofiible d y vacquer toute 
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favie.parce que le conuepoix de U mor- 
talité, fait tresbucher maintefois de Ton 
colté,& s’eftant mis aux aguets, il a efpié 
le temps importun à la raifon pour la 
forcera fon aduantage. Abraham donc 
creutenOieu: mais il ycreuc en tanc 
qu’homme,afin que tu cognoilTesle pro- 
pre d'vn mortel.&que tu apprennes que 
fon changement ne luy eft point venu 
d’ailleurs que de fa nature : que fi elle à 
cité brefue & momctanéc, il luy en faut 
fçauoir bon gré : pource que plufieurs 
autres s’y font euauouis tout à faiét, en- 
goufFrez ôc violentez par lecours rapide 
de celle paflîomNaany, mon bon aray, 
il n’ell point en ce corps mortel de ver* 
tu entière , ai < rapport du fainét perfon- 
nage Moyfs : ains elle fymp&thife en v«t» hui 
quel que manière auec la torpille, boitât 
quelque ÿeu.caxil &6tMprjvedeftcMjJeu TtrpUl*. 

qu’il lefift clocher. Ar L * 
l’adueixtueeque qudqu’ vn des plus har- 
dis tc«ftibant fur ce pafTagc,dira que ce 
proçjos ne fent point fon mcfcroyant, v , ttp **' .. 

pluftoft fonfouhaitant,à ce -que, fi ‘JïhfrdJ 9 
«fîioye la meilleure des bons mouue- dt f if 
iàens doit eftre engendrée f elle ne fe£^ r 
produife en aucun aage plufioft qu’en ' 
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celuy du Nonagénaire , afin que le par- 
fait bien prenne naiflancb es nombres 
parfaits, or les fufdits le font , fi on allé- 
gué le fainâ texte. Confiderons l’vn & 
l’autre cficeux. Setnfutendroi&e ligné 
te fils du iufleNoé, & grand ayeul de la 
race voyante: il eft diét auoir eu cent ans 
Gtn xi. l ors q U ii eneédra Arphaxac , nom qui fe 
fis de Sem, tourne , ü a bouleuerje lanujere. O la bra- 
ftefignifica- uc engencede l'âme, qui va fecourant, 
“loge & *°* confondant &r rauagean t le vice mifera- 
Centen»irts ble &£ rempli de maux- DauantageA - 
c!nt‘creux braham fouit'fon champ par cét creux, à 
au champ proportion du terroir/Outre plus Ifaac 
d‘ Abraham çrouua quefam orge audit profité iuf- 
faacmuiti. qtfes aù centuplejvloyfe <fcfignevopar- 
fiîée. uis de cent coudées i pour l|e tabernacle 
iiTJudé/s : ^ acr ^ en mefuraniJ’efpace ^e l'Orient à 
\ l’Occiden t.d’abondant les pt^mices des 
. _ , f primices reuicnnent.aoec.la fetteietne^ 
quélesLeuites.odrentauxflKiniftres 
mtsAtsu- fainéts.poufce que le peuple leujk ayant 
uite ‘- diftribuéJcs decimet,. il, leur eiîJhit en- 
% . ioinétd’en douer quelque forte de fiVçrée 

dedmeaux Preftres ,1a. tirât, commode 
1 leurs propres reuCmis. Chacun pourtl||p 
. ÿ .faire bien d’a«cres remarques prifcs 
la Biblti, enla louange: dudift tiQaabtf 
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Ce que i’cn ay pourtant di d, fuffife 
pour cefte heure. Que fi tu nie la dif- 
me primitiale facrée du cétenaire à Dieu 
quifaid pouffer , croiftre de meurir les . , 
fruids de lame , laiffe luy au moins* 
l’autre nombre nonantieme. Car com- 
ment ne feroicil parfaid , veu qu’il eft Dieu*"** 
metoyen d’entre lepremier de ledixief- 
me ? par lequel le San£la fanSbrum eft 
Teparé en guife du voile du milieu , par 
lequel les chofcs de mefme genre font 
diuifées félon les fedions , quife font 
és efpeces. Partant le vertueux a parlé 
véritablement en fon efprit des chofes 
vertueufes : mais le vicieux donne quel- 
quefois à entendre de bonne grâce des 
ades bonnettes , 8c il en corqmet 
impudemment des plus' vilains. Par 
exemple Sÿchem le fil s d’ignordtite; caiï'JudS. 
Emor eft fon pere , lequel tourné sa- 1 ^^, 
pclle>s4fne , de Sychen eft interprété tefi d’Emirfigni 
paule , marque du trauaihparcc queletra-Æ 5 *-'*/*** 
oailque ^ignorance engendre eft peni* Gw *'* 4 ' 
ble 8c plein de courtièes , mais cèluy Trau»ii in- 
et ùi'eft apparenté de l’induftrie eft com - tommode d* 
mode > fuiuant ce- quei dtc'rEfcrMure : v. 

S ychemfiavU- filon Id'hoionté de fd fille,** - > - • 1 * 
presl’auoitideç-lionnOTée.jCestermei 

[i 
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il f aria ftkn U ytlontè de la fille, y font mff 
exprelîeroem à peu prés , pour manife- 
fter qu’il auoit fait chofes toutes con- 
Din». 'wg»- tr *Û rCî à ce qu’il difoit.car Dina eft iuge- 
taeot.ouiu- ment incorruptible, la iufticc qui fe fied 
fiiet)vttrgt. çQfteàeoftedc Dieu* laquelle eft tou- 
jours Vierge:pource que Dina s’ïnter- 
prete l’vo & l’autre iugcmento» iujliceAcs 
peruecs s’cfforceâs de la corrompre par 
pcrtumor- le* confeiU 8t menées qu’ils complotent 
?$!"! * P ar abaque iour, ils efquiuenc la repre- 
henfion par leur bien difance. H faut 
donc que tels fafTent chofes conuena- 
bles à leurs harangues, ou que s’entrete- 
nâs en leurs peruerfitez, ils fe repofenc: 
par ce qu’on dit communément que 
trou. le repos eft la moitiedu rhal. Xuyuant 

ktpcstfimn q UQ yMoÿfe tanfoit celuy qui attribuoic 
te ttm* * à la nailfance , 8c le fécond 

g** + bonoeur à Dieu incorruptible, il tüy dit. 

Th a» fittUysepofc toy. pooreeque la faute 
eft double défaire monftre &: gloire des 
maux fi eft* ce que la plufpart du monde 
eneft là logée , d’autant qu'ils deuifenc 
des citofes conformes à la vertu St à la 
Propts «n- iuftice , mais il n’y» occaûon qu’ils laif- 
train »mx f C n t p»ffer,en laquelle il ne 1 uy facen t af- 
^ ta, ‘ front 6c defjplaifir s’ils le peuuent.car y a 

il 
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il ville qui ne foie pleine de ceux qui 
loüent la vertu toujours -vierge ? qui 
importunent les aureilles des afliftans» 
leur prefchanc telles chofes: La prudenr BUfi» du 
ce eft neceflaire; l’imprudence eft nuifi, v ' rt ^ à' 
ble. la fobrieté eft defirable: l’intempe- MWtu ' 
rance eft odieufef. il faut fouftenir la for- «* 
ce, 8c euiter la faitardife : la Iufticc eft « 
dui(ible,finiuftice eft inutile : la pieté « 
eft recommandable , l’indeuotkm blaf- « 
mable : ceux qui reuerent Dieu font à « 
louer: les impies ne méritent qu oppro* <* 
bres. Ce qui eft fort propre de la nature TrokaHUt 
dei’hôme eft vouloir, faire 8c dire çho* t "fr t t ru 
les bonnesxequi luy conuteu le moins 
eft pratiquer le contraire de ces trois, 
les gens qui enfilent toufiours de tels fie 
femblables propos , feduifent les Prefi- 
diaux,les Parlemens, les aflemblees, les „ 
Théâtres ou les ieux, les tenues d’eftats, fyutsfurd» 
les affiles 8c confrairies : comme ceu yc^idufrm. 
qui couurent de beaux mafques des lai* 
des faces, pour obuier à ce qu’ils ne foict „ 

1 1 . . _ Hommu 

point recogneus par ceux qui les voyet. « 

Si n’y gaigneront-ils rien: car il viendra & prudmt 
de certaines gens robuftes, fort delibe- iuf»uxVi. 
rez& fort zelezàla vertu, qui defeou- /**«.<*« 
urirontfiedepeçcronç *uut 4e fauxyi 

Tom. i, DDd 
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fages , & beaux prétextes qu'ils auoient 
. ourdis, auec leurs langages affectez: SC 
apres quïis auront bien contemplé lefir 
ameànud&à defcouuerc.ils ferôc plei- 
nement informez des malices que le 
mefchant naturel de ces hommes y cou* 
uoit en leur inté: i *ur : puis tiras dehors 
leurs vilanies , & leurs opprobres, ils les 
expeferôtau reluifant Soleil, àlaveuc 
de tous, afin que l’on voy e combien lai- 
de Scridicule eftoit vne telle ame, & que 
cefte beauté dont elle s’eftoit defguifce 
Gtn i necôfiftoit qü’en affiquets empruntez. 
Quid à ceux qui font prefts & prompts 
à faire ia vengeance de ces profanes & 
deux** lrt0curs » il* * h font deux en nom- 
bre qui n e font qiï’ v n de confentemenr» 
G Symeon SC Leuy. C’eft pourquoy leur 
symetné' pere ne les compte quepour vn , en fes 
itutfrires benedi&iohS , pour la bonneintelligen- 
ce qu ils auoient pat enfemble , & pour 
les inftinéfc quiles poulfoient a vn mef- 
me delfein. Moyfene fait meshuy plus 
n ' î ' 4 mention en ceft endroit là de deux, mais 
Vniondt il incorpore Symeo tout entier en Leui. 
t Midienct en meÛat leurs deux eflcncej.defquelles 
tMi»»*' ü n’ë a fait qu’vn füppoft cacheté ou im* 
primé d’vnc idee,vnrfiànt l’ouïr au faites 



Digitized by Google 



des Noms cbdngfl^. 787 
-Deflor s donc quil cogneuda pronreffe 
quiluy aononçoit des nouuelles pleines 
de modedie Sc de difcretion, félon fa 
phantaifie.le vertueux eft touché de IV- 
ne &c de l’autre affeétiô,de la foy enuers 
Dieu & de la deffiance en la créature. Il 
a dôc raisô de prier ainfi: i'ejl ifmael ey lit- 
ne deuiit tojy.Il n’y a mot icy qui ne porte: 
le demondratif , le verbe de viureauec 
fon aduerbetcar aflez de gcs fe font trô- 
pezaux.æquiuoques des chofes. Il faut 
conliderer qu’cd- ce que ie veux dire,If- 
macl tourné lignifie Caniience de Dieu. Or 
il y en a qui cfcôutent auec profit les or - 
donnances diuines-, d'autres lefâtà leur 
dâ,8c à celuy d’autruy. Ne vois-tu pas le 
deuin Balam, comme ileft rapporté qu’il 
eicoutoit les mâdemens de Dieu.ôc qu’il 
tenoit ce qu’il fçauoit du tres-haut?mais 
queluy ell-il reuenu de celle efcole?dà- 
quoy a il efté édifié par celle fcienceiluy 
quiproieccade creuer lml le plus beau 
de l’a me .lequel ell indr uit à ne voir rien 
que Dieu: encore ne la- il pas peu à cau- 
fe de l’inuifible force du faluateur. Par- 
quoy cëluy qui en eut la phantaifie blef- 
fise, &c qui y rectut plufieurs coups, il ex- 
pire «u milieu des playes: aulfi pallia il 

D ij 



finir. 



TqUintt^mi 
des chofes. 



Ifmaelff- 
gnifii ïotjê 
de Diete. 

faut 

d’if cou tans 
Us decrets 
déteins 
Balam de - 
uin. 



VcttldeV a- 
me voyant 
Dieu {cul. 
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fa diuinatiô fophiftique d’vne prophétie 
Tritre infpiree de Dieu. Par confequent no- 

ifmaei. ftrchonneftehômeafuietde prier que 

G,n l 7‘ cc ft Ifmael feul fe porte bien, à l’occafiô 
de ceux qui n’efcoutenc pas deuëmenc 
les diuines remonftrances , aufquels 
nmptu& Moyfe a expreflement defFendu de fre- 
eh»ftre* «*quenter en l’Eglife du Monarque abfo- 
j u : car quand à ceux qui ont quelque 
ruptùre , ou hargne del*efprit,quà qui 
Pri[t*rs 4 e font taillées les parties génitales de l’cf- 
P r it> ceu xqui font grand eftat de l’cn- 
tûuer. tendement particulier 8c du fentiment, 
comme eftans feulsics caufes des affai- 
idoi»trts. res qui fe patient entre les hommes,- ou 
biçn les amateurs de plufieurs diuini- 
tez, 8c qui honorent le Concile de di- 
uers Dieux: ceux qui font ifliis de la pail- 
. larde, mefcognoitiàns Dieu pour le feul 
mary 8c pere de lame vertueufe: vc mé- 
ritent ils pas bien d’eftre châtiez 8c ban- 
nis ? Il me fembleque fes parens font 
le femblable. qui l’accufent d’yüron- 
gnerte . en dilant, ce nostrepls cy dejobeijr. 
office de* pource qu’en adiouftant(ce) demonftra- 
fartmde ds déclarent qu’ils ont d’autres en- 
hm$. fans patiens 8c temperans, qui fe foubs- 
mettcnc aux réglés duboniugeincnt fie 



% 
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delà difclpline: pource que Les vrays pa* 
rens de l ame font ceux, de la reprehen- 
lion defquels on doit auoir grand hon- 
te, 8c de la loüange defquels on reçoit 
vn grand honneur : telle qu’eft celle cy. 

C'ejt U udaron (jg* Moyfe dufïjuels Dieu à 
dit , quils retiraient d’Egypte les enfdns dl- 
fraèl. Et derechef. Ce j ont ceux qui ont par- 
lementé auec le Roy Pharaon . Ne croyons 
point que ces paroles ayent efté dûtes 
redondamment, ou que ces phrafesne 
dénotent rien plus que lefens delalet- 
tre. Veu que Moyfe eft l'entendement ,**™» du 
très pur,& Aaronfon difcours. Or l' e ~ 
fprit eft inftruit de traitter des chofes L ^*,/* 
fain&cs condignement, & la parole de rxod.+. 
les interpréter faindemcht. Quand aux 
fephiftes, contrefaifans 8c contremar- 
quans la bonne monnoye , ils fou {tien- 
nent que l’opinion eft bonne qu’ils ont^jj)*"£ 
touchant le très bon, 8c qu’ils en deui-/*»*/»»»* 
fent pertinemment. Pour donc ne nous l *[**f?‘ 
mefprendre point au choix des faulfes 
pièces 8c de celles de bô aloy pour la re* 
femblance de la marque du coin, quand v 
ores on nous les prefentera, il a donné 
vne pierre de touche pour les efprouuer 'purnTstt» 
quelle eft elle î c eft de diftraire de la re çht* 

DDd iij 
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gioa corporelle l’efprit clairuoyats, con ; 
templatif 6c philofophe. or qui peu; ce- 
la, c cft Moy fe; qui ne le peut 6c ne don- 
ne que du plat delà 15guc,& qui ajour- 
ne pare'fon difeours de raille dirions 
d’eflite , on Te rit de luy. Partant Abra- 
ham priequ Ifmaël viue, non point qu’il 
fe foucie de la vie corporelle: mais afin 
que l’audiâce diurne s’eternifant en Ton 
amç elle l'excite 6c le viuifie. Et quand à 
luy il prie que l'attention des fermons 
6l finftru£tion des faines commande- 
ments viue, comme il aeftédit: mais la- 
***«• eoblechâpion de vertu, prie que le bon 

naturel viue.caril dit, Ruben n 
ne meurt peint. Souhaite il a voftteaduis 
k l’immortalité êd’ 'incorruptibilité, chofe 
impoflîbleà vn home nullement? il faut 
donc dire ce qu'il nous veut icy repre- 
feocer. toutes les rcmonftrances 6c leços 
font fondées fur vn naturel capable de 
difcipltoc, comme fur leur fondement 
preparé:que fi ce bon naturel ne les pre- 
uiem, toutes icelles font inutiles car per- 
tonne n eftijneroit que les mal-nez loict 
diffeuns d'vne fouche de d’vne pierre 
ou ftatue pour ce que rien ne leur peut 
bië conuenir ny demeurerjains pluftoft 



Digitized by L.ooQle 



des Noms tJktnge%. 791 

ïoutfe rçictte& rebqndit comme d eux Amtt itt \. 
d’rnmarbre folide.Qr pout 1< $ unes des lu, tc»fn- 
biens nez elles fe prefentent comme de 
la cire polie qui n'eft ny trop dure , ny biJumf,- 
trop molle, elles qui font repérées me ”* pt ”\ 
diocremem 8e recoiuent, aifément to«» /eiSft* 
tes les recitations 8c contemplations» $6 
qui reptefentêt naifuement les efpçces, vi f s é‘ 
comme certains portraits tirez au vif de 
la mémoire. Partant il eft neceffajrqde 
fouhaitter vne bonne difpofition natu- 
relle à la race raifonnable, qui ne sem-’ souhait 
pire point, 8c foie immortelle. Car pcu”“'^f 
de gens participent à la vie verçueufe, fanntdtfto- 
laquelle eft la vraye viç.*ie ne parle point 
de ceux du cornu (pource qu il n’y a per • 
fonne des viles routuriers qui ait fa part 
à telle vie , mais de quiconque fort qui 
auraeule moyen defefouftrairederaf- , 
fedion des hommes, $cde viurç pour a'/*" 
Dieu feul: c’eftpourquoyle courageux vntuiüf* 
champion de vert us’ejft grandement cf- «W****«* 
merueillé, fi quelqu’vn flottant au mi- "*•** 
lieu delà riuierede la vie,n’eft point en - 
trainé d’aucune bourafque, ains puifle 
tefifter à vne affluence de biens , Sc fou - 1 * , fl eMae *• 
ftenir le flus d’vne volupté desbordée , 4 ,^ 4 ^ 
fans y eftre forcé par le. flot d’vne vaine**™**. 

DDd iiij 
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dtÏÏcâ*** S^°* rc, A-^ onc ce n’cft pas tant Iacob qui 
joftfh r*p. dira Iofeph que la parole diuineà tout 
fort"» h homme qui eft bien difpofé quand au 
&/JÏ corps^i eft à Ton aife , & pourueu de 
t Mme tftétnt grades commoditez,8cqui ne s’en trou - 
Ce». 4!!*' “le Sc a flotte point : Vtue^yous encore î 
Prononçant ce propos admirablef,5c qui 
furpafle noftrevie ordinaire,de nous qui 
rtofpmté ne hnmôspas fi toft les moidres boufees 

*& n »bbr»tit nous remuons tousles 

u piufrart chables,5cnous fortôshors des gonds& 
J “ L “ bondes, & nous portons àperted’halei- 
ne 5c à plein voile à la iouiflance de nos 
paflions : & ne calonspoint la voile tc- 
due 5c defployee demefurément de nos 
cupiditez,iufques à tant qu ayant heurté 
à leurs efeueils, l’efquif de noftre ame ne 
s’y fiait brifé totalement. Nous auons 
donc bien fuiet de prier qu’Ifmael viue. 
Or il adioüfte qu’il viuee» la prefence de 
Z>Àw,(upposât que fe rédre digne d’eftre 
cognu du grand oeil 8c tres-bonchefdc 
l’Vtiluersj eft le-comble dé là felicité.car 
fi celuÿ qui eft conduit par 'fon pedago- 
gue,nepeut errer , ains lorsque le fouf* 
pédagogue, niai tiré eft procheil foulagebeaucoup 
précepteur, le difciple. voire mefme le ieunc garçon 
d»*ge. mt fe-pare de honte 5c demodeftie, lors 



Brifement 
4* r efquif 
4e l’amt. 

9sn.it. 



Tro fit delà 
enduite d'vn 
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qu’vnpl’âgé côparoic. vn pere&r ne me* 
re ont empéfché leur fils dé faire mal, le- s ^ e(f 
quel s’y difpofoit, pour s’eftre feulemét prtfmti du 
apparus à luy durant fon repos. En corn, 
bié de bônes œuures eftimôs no* qu’ex- Vm* /#»/*. 
cellera celuy qui cuide que Dieu ayt 
toufiours l’œil fiché fur luy ?pource qu’il 
refpeâe fa Maieftéprefente: tremblant uju dmnt 
deuanc elle,&la redoutant, il fe fera fort 
des’abftenir de toute iniquité.Or quand 
Abraham prie qu’Ifmael viue , il ne de* 
fefpere point de la nailTance d’I faac,cô - 
mei’ay diét cy-deffus : ains pluftoft a il 
creu en Dieu. Car ce qui eft poflîble à 
Dieu, de donner , l’homme ne le peut vuuptu* 
pas toufiours prendre,* d’autant qu’il eftffo* da *™ Y 
fort aifé à Dieu de bailler gratuitement ^ruaulr* 
plufieurs 8c grâds biens:mais il n’cft pas , 
facile à nous de prendre les dons qu’il 
nous offrc.Ce nous fera bié allez fi nous 
fomxnes alfortis des biens,qui nous font Vvfae du 
plus ordinaires^ plus familiers, moyen- bi * ns n ' c *f~ 
nant le trauail 8c l’exercice:car il ne faut *"* 
point efperer qu’il nous en viéne de tous 
pr eft s, sas art ou sas aucune indufirie hu 
maine,d’autât que tels biés eftas diuins, 
il eft heceffaire que ce foit ades naturels 
pl 9 diuins 8c deliurez de ce corps mortel 
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Devttr. de les trouver. Moyfe s’eft penéde ipp* 

^ ter > < î u *l certaines a&iôs de grâce fe foç 
^ par les mains, fcqvel homroe de bel ef- 

I ****** prit, prompt Bc aigujrapparteàDieu en 

qualité d’oiFrandç Ton habiletés fa fub - 
M«/' f «r«iM l ‘btc:l’elo<juent confacre toutes les ver- 
faiat à tus qui font en l’oraifon tant en vers SC 

ehatmaTê en °^ es » 9 ue <las l es louages de Celtty (fut 

fin efprit, efi dedui&cS en profe. Bc afin de les fpc- 
fijfai fw ”cifier particulièrement, le Phyficien luy 
offre les leçons & difeours de la nature: 
le profeffeur des Morales, toute fa Phi- 
lo fophie des moeurs: le bon artifan, & le 
Do&eur f^auant,les préceptes Bc obfer- 
uations des arts 8c des feienees .* par ex- 
emple le nautonier Bc le pilote , la bien 
fortunée nauigatiô ; le laboureur le bon 
rapport des fruiâs, le maiftre Berger la 
feçpnditc des animaux : le Médecin la 
f»nté des malades) le capitaine en chef, 
lavi&oire de la bataille : l’hômedeftac, 
ou le Prince fie le Roy,olfrenc à Dieu 
leur Prefcft ure légitimé, & leur gouuer- 
r / u,h>m L uement.& pour abbreger,de tant qu’il y 
esnfi"rétk a de biens de l’efprit , du corps , fie des 
leur 4 m- choies de dehors , çcluy qui ne s’ayme 
*w! f * 0a **point trop, avouera Dieueftre la caufe, 
comme fans faute il i’eft aufli toutfeul. 
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Que perfonne donc de ceux qui fcm- 
bleot eftre de moindre apparence, & de 
bas lieu nes’apparelîe d’etkre le fuppUS^**'™^ 
de Dieu» perdant l’efperancc de s’ad- t, iim recrus 
uancér . que s’il ne s’attend à rien de* Dieup»r 
meilleur ,qu il le remercie au moins du 
mieux qu’il peut, des biens qu’il en a déf- 
ia receus.lefquels font en bon nombre» 

' delà naiflance,de la vie, delà nourritu- Ww» 
re,de l’ame,du fentiment, de l’imagina dttar * i f* n - 
tion»des bons inftin6l$,de la raifomrai-: 

Ton qui eft vn mot bien court : mais qui Mof*y"ut 
eft vnouurage tres-ample SC très par* dtï»r»tu- 
faid : vn eichantillon,& parcelle de l’a - cinat,on ' 
mede l’vniuers,ou pourparlerplus re- 
ueteminêt auec ceux qui philolophent 
félon Moyfe, vneemprife naïfue de la 
femblance diuine. Ces efpions font à 
louer qui apres s’eftre efforcez d’arra* 
cher 8c emporter le tronc entier de la û H ë“de 
vertu auec Ton tige mefme, 8c ne l’auair ltur F"**- 
peu faircâls en prirét vnemoilTine,pour 
efchantillon de toute la pieçe, encore e* 
ftoit ce tout ce qu’ils pouuoiént porter. 

Partant on doit bien defîrerde mener 231 
le bal de la carole entière des vertus: fiuUnèjt 
mais li cela furpafle la condition humai- 
nc,fuftrleque quelqu’vn ayteu le moyê^**' 
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d’eftre aflorty de l’vne d’entre- elles , de 
Ja temperance,de la force , de la iuftice, 
de la débonnaireté. Que famé de tel sc 
tel produite quelque biê, Sc quelle l’en- 
fante pour n’eftrc point du tout infru- 
ûueufe Sc fterile. Mais fi tu enioignois à 
, ton fils des préceptes pareils à ceux cy, 
, fi tu note comportes doucetnét enuet s 
, les domeftiques : fi tu ne te familiarifes 
_ . . , auec tes egaux;fi tu n’vfes de modeftie 

Exhortation o . ,, 

trot rigidt t enuers ta teme.li tu n honores tes pa- 
dofiumtf- rens û tu ne fais comptede ton pere Sc 
•utujt ctiuy * de ta mere, Sc que tu ferues mal Dieu; 
qniaeftut {j [u es fubieâ à tes plaifirs: fi tu ne defi- 
ëomtnfbov, ft es d’eftre auare : fay dauan tage.amafle 
‘autant d'efcus que tu pourras; laifte toy 
captiuer à la vaine gloire.Pourquoy nb? 
qu’eft-ilbefoin te retenir en certains vi- 
• ces, fi tu ne le peus pas en tous ?Ce fils la 
ne repartirait- il pasfQue me dites vous 
mon pere,entendez vous que voftrefils 
foit ou parfaitement bon , ou efperd u - 
d‘vaêa%nt ment mauuais ? ne vous contenteriez 
^nanton- vous pas s’il eflifoit les mediocritez plu* 
jififitnco. ftoft que les extremitezî N’eft-ce point 
à ctft efgard qu’Abraham en la deftru- 
<s,n ta. des Sodomites, commençant par 

le nombre einquantiéme,il finit au cin- 
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quiefme,feprofternant,&fuppliant,quc 
fi il ne fe trouue en la créature vn plei- 
nier eflargiflement en liberté,le fymbo- mefigunu 
le delaquelle-éft lefacré nôbre de cin-^**"” 
quante.que l’on vfurpe la moyenne diÇ-„mij?a J» 
cipline , qui va de pair auec le dixicfroc/*»^ f«- 
pourl’abfolution de l’arae qui s’en al - btl *' 
loir eftrecondamnée.Lcs bien-inftruits d nui s. 
ont beaucoup plus d’occalions de prier 
que les inciuils; 8c ceux qui font paiTez 
Maiftres en toute forte de Mufique,que 
ceux qui ne fçauentny pinfer Luth ny 
entonner note quelconque; ceux-là dif- 
ie qui dés leur bas aage font imbus des 
inftru&ions de tempérance 8c de toute Lobim*t- 
vertu. C’cfl: pourquoy iaçoit qu’ils ne fe A 
foient pas totalement purifiez & deli-* r « sa- 
urez d’iniquité, (î paroifient-ils pourtant 
plus beaux, pour nes’eftre desbarbouil- 
lez que médiocrement 8c à demy. Efau fityerku 
femblc dire ie ne fçay quoy de pareil à ” 

fonperc: Bjles ~\ous donc rcjfaeint } mô pere, intiuilt. 
à y ne feule benediitioî beniffe ^ moy dufîi. Il 
cft bien raifonnable d’aifigner certaines Qtni T 
grâces &vertus à certaines persônes, les QJ d$ 
parfaites, aux parfaits; les moyenes aux di»*rÇtsgr » 
imparfaits:ainu qu’il en va de nos corps, **^3^*' 
pource qu’autres font les exercices des, "m*.'* 
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fai ns, & autres, ceux des malades, au- 
rtgimè d $ tre leur mâger:&pour toutes choies qui 
t àHrt &tt- conc ernent leur régime de viute, on ne 

donnâmes - ° , r 

tntdecin*’ le fert pas touuoun de melmes ordon» 
Ut, félon u nartees ains les vnes font expedientes à 
Rompit, ceux cy,afin de n’eftre plus malades , &C 
xitn des les autres fonrpropres à ceux là, afin de 
mm». f e p or ter encore mieux. Y ayant donc 
plujieurs biens en la nature, ce qui vous 
lem ble me conuentr, accordez le moy, 
tant petit fuft-il, feulement pour fonder 
li te peux porter ayfcment, ce qui m’au* 
ra elle baillé, ou fi m’en mefeonrentanr, 
i’aui'Ay chancelle de dépit. Que penfons 
Kom.it. nous que lignifient ces mots. Lamain 
v ‘ **' de Dkune fuffiira-elit ? pomtî Les puiffances 

du Seigneur ne preuiênent elles pas fes 
créatures , non feulement les plus no- 
bles>mais au ^î les plus ignobles, és gra- 
re>à ch»cun ces qu’il leur fait? aufquelles il diftribuc 
félon i* per- <, e q U j leur comiient, caillant & ftïefu- 
U ‘ rant pat cfgalité , tes portions & ihefttres y 
félon la portée de lame d'vn chacun. 
Quâd à la Ioy qui eft eftablie pour ceux 
te d» [*• defpôuillentde leurs pechet , & 

orifice poL qui femblent fe repentir, elle m’eftonne 
Ut t ,chet - aullî fbrt:car elle commande , qntt»prt~ 
rhttr ■ftmfttfi» offtt bvtbis àrtmdatite» 
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que fi la main & le piaillant de quelcun , ne 

peut pas fournir 1 /ne ouaille, il offrira pour le bîs.tud, 

péché qu'il a commis deux tourterelles oudeux Jt " x,tnrt f’ 

1 ■ 1 , r . , rt lits, eu 

pigeonneau x,l In pour J»n pecbe, & i autre j eux pipgt. 

pour t’holocaufte. Que fi la main d’hn. reine 

peut trouticr 1 /ne paire de tourterelles ,ny deux £ f* s . 

petits de colombes , il prefentera la iixitfme 

part de trois feptiers mefure defegle : il nel/gr- 

fera point dèjjits de t'huile,ny ne les parfumera 

point (C encens tparee que c'tft pour te péché & Ladixitffo» 

apportera ceprefént a» preflre, lequel le pre- 

nant à plein poing , le mettra fur l'autel (eitle.buyU 

pour In memorial A C€ compte l’oh [c &'••"»* 

rend Dieu propice par trois maniérés de 

pcenitence.par les belles à quatre pteds 

füfdi£tes,oupar les volailles, ou par 1 es Trou fort, s 

moilïbns, félon le vaillant de celuy qui* 

fepmifie.ôc quife repent : d’autant quc ^X tr" 

les petites fautes nom point befoin dcP nt f s -' Wi * 

grandes purifications, non plus que les 

grandes des petites , mais des equipol- 

lantes à leur valeur. Partant il fera. bon 

de rechercher pourquoy la purgation 

s’en fait en trois fortes. Tant les vices ft-ont inU 

que les vertus fe t emarquent ordinaire* 

tnent en trois chofes, en la pcnfée,es pa**#*^ 

rôles, és avions, dou vient que Moyfe 

ènfeignanc enfes rcmonftraaccs qwe la 
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de feiüitc 
rieftp** dif- 
ficile* obte- 
nir , par bon 
sonfetl, bon 
difcours & 
bonnes A-, 
Biens. 



Bonte &ma 
lise font lo- 
gez ah cœur 
on U bout h e 
& nux 
mains. 

Taute fort 
logere t ou 
tr ^lourde, 
ou moyenne. 



So -* P biîon Iuify 

bonne pofTeQion n’eft point fi difficile à 
acquérir, ny fi mal-aifée à trouuer,ii dit, 
Qtftl ne faut point s'enuolerau ciel,ny fe tras- 
porter aux extremite^jle la terre , & de la 
mer , pour eneflre le pojjejjeur -,mat6 qu'elle 
ef auprès de nous , Si fort proche i puis il 
nous la fait quafi toucher au doigt. Tou- 
tes tes ceuures ( d\t-i\) partent de ta bouche,de 
ton cœur,& de tes matns‘,C£& à dire, dépen- 
dent de tes proposée tes confeils,de tes 
œuures:pource que la félicité de l’hom- 
me le maintient par le bon ponleil , par 
les bons difcours, par les bonnes aftiôs: 
comme noftre infelicijté fe procure par 
leurs contraires:pourccquela bonté 8c 
lamalicefe tiennent en mefmes quar- 
tiers, qui font le coeur, la botiche , &les 
mains. Car certaines gens fçauent de 
très-bons aduis , 8c deuifent de bonnes 
chofes,&font ce qui eft à faire. De ces 
trois la plus legere faute eft de çonfeil- 
ler ce qu’il ne faut pasda plus lourde d’e- 
ftre mal faifant,8c executer vn mefehef: 
la moyenne.de dire ce qu’il n’eft pas be- 
foin. Or il arriue que la moindre ofFen- 
fe foitla plus forte à effacer, d’autât qu’il 
eft bié difficile de remettre en bon eftac 
vneamequi s’eftoic fouruoyee, û <yie 
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Ion pourront pluftoft retenir le cours 
d’vn torrent, que la delroute d vne a - . 
«ne qui s’èni va le grand galop à fa perdi- tus diffidU 
non, à câufë de mille phamaifies qui luy***"#*^ 
furuiennent fout à coup les vnes fur les 
autres : ne plus ne moins que destem- 
peftes qui l’emportent, la troublent Si la f ourmentt 
bouleuerfentviolemment.Tanty a que «'■»/- 
lameilleure& plus parfaite purification, 
eft de ne le fantaftiquer aucune des cho- 
ies fi abftïrdcs , mais de viure parmyie 
monde, en paix de obfôruance des loix: 
biens dont la iuftice eft la guide. Le ie> 
cond degré d’amendement , eft de ne 
faillir pointa parler , ny dn mentant ny 
èn fe paxiürant , riy eû pipant , ny en 
cfïarlatdnt, ny en calomniant , ny ert F(<<>ï ^ 
sdme en remuant les leures, & donnant m*»fon g e. 



du plat de la langue, au dam & défad-M eru ’ dt ~ 
uahtage de <Jiu que ce lott: la ou il duft um»u, i». 
mieux valu la brider, Si hiy mettre vn 
InOrs fort à rompre. Il eft àifédeveoif 
pourquûy plus enorme eft le péché de 
dite , que de penfér lés chofes irtdecen- p tn f, n i». 
res-.car parfois quélqu' vn refue à çe qu’il 
fie voudroit pas * en tant tjuil eft con - * 
train# de rcccuodr dés penfees qui ne ixmfUltn 
font pis i foà gré.ôr pcrsôhe n eft coul* 

Tom,i. ££e 



Digitized by L.ooQle 



r J 8 o a Pbilonluif, 

pable des cas inuoloncaires: mais on ne 
parle point qu'à Ton efcient:dc forte que 
quiconque prononce parole qui ne foie 
honnefte,&plauûble,il a tort,& eft bien 
miferable , veu qu’il ne veut pas pro- 
noncer à toute aduenture rien d’equita- 
ble, luy auquel il feroit expédient de fe 
mettreen repos SrenaiTeurance. Ena- 
pres, encore que quelqu’vn foit tempe- 
ttéèc vexé en fon efprit, au moins eft il 
en fadiferetiondefe taire. Aureftel’a- 
dion iniufte eft vn plus gros peché,que 
; celuy de mal parler: car la parolle, ce dit 

La parole e ft on, n eft que l’ombre du faid. Que ft 
1 dH 1 ombre nuit, comment le fait ne nuira 

" ’ il pas encore plus? aufliMoyfe a abfoult 

le difeours de fefprit , & de la coulpe 
& de la peine; parce quelle eft fubiede 
Conception* plus f° uuent ^ des changements , & à 
& notion de des diuertifTements , 6c qui fouftre plu- 
t efpnt. ftoft les penfees qui luy viennent de de- 

hors , qu’il ne les redrefte: mais quand 
à toutesles parolles quifortet delà bou- 
jugement c he, il veut quelles fouftiennent leurs 
deUiln- caufes, & quelles fubilîent le iugemeot: 
gue.Âquel- parce que nous fommes maiftres deno- 
ftre langue. Vray eft que les amendes» 
aufqueUes font tenus les propos, font 
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âlïez fuportables : mais celles que les 
dions payenc font bien plus grottes 5 
plus fafcheufes : car il ordonne de grâds *#«'• 
Supplices à ceux qui commettét d*enor- 
mes crimes,&qui mettent en execution 
ce qu’ils ont indifcrêtement & inconfi- 
deremont pourpenfé, ôe qu’ils ont apres 
proféré de bouche temerairement. lia 
donc dit que la réparation de ces trois 
deffauts,de la penfee* du parler , 8c de 
rœuure>cefaifoit auecvne brebis, vne 
couple de pigeons ou de tourterelles,6£ 
la dixiefme partie de la mefure facree 
defeigle-.enrendant que la penfee fe pu* 
rifie auec Vne oüaille , 8c la parolle auec 
des oyfeaux&d’adiô auec du iegledarai* 
fon; c’eft que tout ainfi que fentédemet • 

eft le meilleur de noftre ame, aufli le 
mouton elt 1 animal le plus excellent auec i‘mg- 
d’entre les brutes,tant pour fa douce na - d,m,nt - 
ture , que pour le fruid qu’il produid 
par chaque an,fournittaut à l’homme de 
nourriture 8c d’habillement: peurce que 
nos habits nous deffendent des incom- Pnfindh 
moditez du froid 5c du chaud : 5c cachas 
les parties honteufes t il nous tiennent 
en bien-feancc. Partant il eft raifon 
qu’vu animal très bomtel qu’eft le mou* 

- - ££e ij • 
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parole con- ton f 0 j t j e fymbole de l’amendement de 
k penfee. Les oyfeaox le feront de la 
parolLe , pour ce quelle eft volage, 8c le- 
gere de nature, qui fe meut plus vifte- 
unHiri** ' nienc <l u vn traid , & qui s’eflance par 
'parole ef- deflus tour. car on ne peut reuoquer ce 
thapee. q U j dit vn€ f 0 is : ains eftant porté de- 
hors, il court d vne grande vitefle,& fra- 
propos dm- pe les oreilles y & pénétrant l’ouye , il 
blés ways retentit auffi toft.Or le difcours eft dou- 
^blej’vnvray & l’autre faux: c’eft pour ce 
toiertereUts. regatd ,ceme fcmble, qu’il eft accom- 
; paréà vne couple de tourterelles ou de 
Différence COlU l om bes • il dit que lvn «ficeuoc doit 
dé u "raye cftre offert pour le péché , ftr l’autre doit 
^ </a £*“eftrebruflcenhoiocaufte, pour autant 
fepropofitso. ] a vr<ue pafole eft d’ordinaire facree 

^parfaite entièrement mais la faulfeeft: 
Lefe^iefi- erronee&a befoin de correftion. Quâd 
fWrf/4Ôi<> ”au tymbole de l’a&ion > i’ay dit que c’e- 
ftoit lefeglc: parce qu'elle ne fe purifie 
pienc vigne point que par art 8c induftrie , mais elle 
deftgitauecçft cr iblee par les bouléeers qui en font 

•un mémo- r , n 0 .. J 1 . rv , 

rial, note Je mcftier: c eft pourquoy il diaque le 
^ Preftrc en prenant fon plein poing , po- 
»hc omet £ e ra f ur j’ A u tel y nmetnarial d’iceux, dé- 
clarant l’esbaucheméc del’œuure. Pour 
Ja.pçcorc , il es a parlé exaétemct en ces 
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mots, Que fi ta main ne peut fournir Imepu- 
aille, pour les oÿ féaux il a dit,jî ta main ne 
trome. pourquoy cela?d’autàc qu’il n’ap- Ut foinieis 
pajrtienc qu’à vne grade&excefliue puif- dtl * tffî" 
Tance d’épefcher les folftices ou conuer. tournent 
fionsde la penfee; vne fi grande force 
n’eft point requife à retenir les pechez 
delà parole: car le filence, comme i’ay 
di& par cy deuanc. eft le remede 8c eon- T n - 
trepoiso des fautes comités par la voix: u contre- 
lequel eft bienaifé d’obfcruer à chaque^*/"” 
perfonne , ce neantmoins plu fleurs ne J " 
peuuent trouuer le moyemde mettre 
fin à leurs difcours » àcaufe de leur na- 
turel babillard,8cdeleuc caiol demefurèM»w<> 
Partant l’honnefte hommeeftant nour-»*™"*^* 
ry 8c exercé en celles 8c fcmblables di- u a ‘ ’ 
uifions des chofes.ne séblera U pas auoic 
raisô de prier qu lsmaelviue.au cas qu’il 
ne puifte encore engendrer fon Ifaac? 
Pourquoy donc le ban Dieu»oâroye-il 
deux grâces à cil qui n’en demande que 
vnc.& accorde Yn plus grand bien à ce- D , ieu do *?f 
luy qui n en louhaite qu vn petit ? car il qu'ils n$ % 
dit à Abraham , Ouy affeurément , Sarra dem * nd,nt 
ta femme te ha enfanter hn fis. Ccfte rcf- 
ponfe affirmatiue , Ony affeurément, y eft G<m,tr ‘ 
bienapproptiée.Y a il rien de plus feant 

EEe iij 
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Zi fnmpt ^ Dieu q U e d’aduoüer & intertner des 
dZULfa bonnes demandes promptement ? vray 
hennftisiji eft que ce qu’aduoue la diuinité,touç in* 
àDili*** ûpient le defaduouë.ç eft pourquoy l"Ef- 
Liatptxpu criture introduit Lia,hayc. elle en à pris 
lafon nom, lequel retourné lignifie, 
mbiIiw- Refufce & trduatüée : parce que tant que 
** nous fournies, nous abandonnons laver- 

tu, Ôd’eftimons pénible, laquelle eftabliç 
fouuent des ordonnances, qui n’aggreéç 
gucres : elle eft pourtant û bien venue 
chez noftre grand perfonnage ; que fa 
matrice ayant ëfté ouuerte par luÿ,elle a 
receu la femence de l’engence diuine, a- 
fin d'en produire des henneftes proiets 
6c actions. Apprends donc, 6 ame,que 
Sarra,ü >m«;t enfantera vn fils : mais 
Agat nfri- fera Agar/a médiocre difctptine : parce 

fente la de- que la race d’icelle eft 'docile , 8 c d'elle 

‘diDUu**" P art tout naturc l» qui s’apprend de foy- 
mefme.Ne t’efinerueilles point fi Dieu, 
<?«*./ 7 . qui eft le promoteur de toute honnefte- 

té, a fi clair femé aumonde cefte raçe;veu 
qu’elle foifonne çant au Ciel. Sçachez 
sem naturel ^ es autrescomment eft compofé l’hom- 
fent leurs me. Les yeux voyenc ils pour y ' auoir 
^feuxmef a PP r * s • I e nez fleure- il: par eftude ? les 
i,u * me ~ mains toychent-d|l3s,lespieds marchet* . 
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ils félon des leçons, 8c enfeignements de 
quelques Maiftres ? les inltinds 8c fan* 
taifies(icelles font les premiers mouue- 
mens& perfuafions del’ame)fe forment 
elles par difciplines ? noftre efprit a il 
appris à entendre 8c comprendre, a- tma s ,n ‘ >tt * t 
uoir eftél’efcolier de quelque Sophifte? 

Toutes ces chofes qui défirent vne 
difeipline, font portées par inftïnft na- 
turel à leurs propres fon&ions.T’efmer- 
Ueilles-tu meshuy plus, fi Dieu faiét cou- 
ler ça bas la vertu fans peine & fans tra- 
uerfe, n’ayant befoin d’aucune condui- 
te: mais eftantaccomplie dés fon com -blurnyemo. 
mencement.&làns paflion aucuneîQue *•»»-. 
fi tu en veus prendre vn tefmoignage,tu 
n’en trouucVas point vn plus croyable 
que celuy deMoyfe.quidi&que les au- 
tres hommes prennent leur nourriture 



de la terre, mais que le côtemplatiftout 
feuUà reçoit du Ciel: quand à l’aliment 'çnâuLent 
de la terre, les laboureurs y coopèrent: w* ciel. 



mais Dieu ver fe celuy du ciel , fans que 
perfonne y contribue, luy qui feul opéré 
par foy-mefme:aufli eft- il eferit: le ^otu Exo i f 
pieu* des pains du C/c/.quel mets dit il doc 
qu’il enuoye du Ciel? n’eft-ce point la 
fagefle , laquelle celuy qui tient & 

EEe iiij 




«o* Pktlrn Itffy 
tî&f'u». (dilpcnfc f abondance £ fertilité d* pru- 
ditidêfn - dcnoe départi fon gré d’eafiaut aux a- 
dlmtt ’ mes enamourée detavçrtuJeeluy difje 
qui enroule tout, le principalement au 
(le ré tour fcptiétne, qu’il$ appellent le 
Sabbat h. car il dit qu’alptf lç$ bips deux 
•^^«•«inpfnies incitez icofl^beroat à vçrfe, qui 
iwdusL ne Feront point proiienus par art , «nais 
l»t. qui auront germé par vne bonne nature 

fécondé defoy & accorppUe^ qui pror 
duifent des frui&s, propres à eux- Parta* 
la vertu t’engédrera vn maûe genereux 
mai* pci* franc de toute pafiîon féminine: te tu 
£!2j2j"le qualifieras de rafièftion»4oot tu feras 
& féminin* cfprife,à fon occafi o, jaunir eft de «oie, 
t*jfans. a Symbole de laquelle tu le nommeras 

rô. ne plus ne moins que la tf tfteife & 
la peur prennent leurs propres appella- 
tions de la paffion quTles farce le les 
maiflrife: ajnfi le bon confeH 4t la lîefle 
contraignit d’vfurper les naturelles dé- 
nominations au fit propres &anfii bien 
, aduenantes queprrfonne es puiffe rrou- 
uer , tant fufi*il habile , & entendu àla 
fcience d’impofer les noms.conw.cnables 
Gen. 17. j au chofes. C’eft pourquoy il dit .Jeta? 
benyje l^ccrpiftray,ie le nndtiflvey^r d en • 
générer* douze »*tios,(ccû a dire, le corps 
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general &tout le fora mair edes préludés 
& 4es préceptes Saptiftique* ) ia i'ad- 
drejforay mon teftamét à Ifoaç.a fin que 
Je genre humain participe 4? J’vpe If 4$ v«* •*»- 
l’autre vertu>taat de 4 4i4ip}ma4 1 qu 
de la naturelle:;! ce que la partie la plus { n»bû^ 
hoibfo de l'ame obferue la vertu enfei- 
gnable}& laplus ferme &refoluë, retien* 
ne la vertu prompte $tjngenerée. Lafar 
jrejje t dït ii,{'enfiterd y#e toye poffr cefte btHr 
re. quel f êps nous dépotez vpus jçy ,bqip 
Seigneur ? cft-ce pefoy qui *>p fe peut dé- 
montrer parla najlfapee.çat ce temps 4 
(cul eft vrayeoaenr qualifié tel, l’aube du pittemps& 
iopr de IVnfoers, la bonne encontre , 
lapportupite delà terre &dp Ciel,&des 
natures qui font entre ççs deux plemenjs {JjJjJ'* 
de tous fos animaux & desplantes.P’pù 
vient queMoyfes’eft auatfcéde dire au? 
fugitifs.ÿ au? gens qui fte veulent point 
porter les armes pqyr la vertu , contre 
ceux qui }uy font laguerrç: J-e tempslewtiumj*. 
a ejçhftftçrnau, le Sfigjtfifr efi ptfmy v pi». Par 
où jladupué preiqqe nuuertement queï^»* 
Dieu eftie, temps , lequel Te retire bien »«»**• 
Iping Je tout mçfchant : mais il fe pour- 

meine quand # les am?s vertuçoJCer 
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pource qu’il diéfc , Iemarcherety entre yous 
Lt ttmpt dutres > & iejerdy ~)>oflre Dieu. Quant z 
contenant ceux qui difent que par le temps s’en- 
bi f*ifont. t en( ) en t; les faifons de l’an , ils abufent 
des noms improprement, ne regardans 
point d’atfezpres les natures des chofes, 
ains ne font que brufquement pafler 
l’oeil par deflus. Au refte exaggeran 1 1 a 
beauté de ce qui eft engendre, il dit qu’il 
fêta engendré dans l’autre année; n’en- 
tendant point vneinterualle du temps, 
qui femefure parles tours du Soleil & 
Temps fart- 4e la Lune : mais vn an nompareil , c- 
t»reU&n»H ft ran g C } rare & nouueau, autre que les 
ami. vifioles Sc fenfibles qui fe retrouue par- 
_ my les effences incorporelles 8c intellc- 
jde* **cke- éluelles,lequel s’approprie l’exemplaire 
tyfedu teps. d u temps, & qui a par deuers foy l’brigi- 
naldufiecle: lequel fe définit la vie du 
monde intelleâuel; corne le temps l’eft 
du fenfible : auquel an celuy ; qui fe- 
me les grâces de Dieu , à fin que plus 
de biens 's’en produifent , il trouue 
- - de l’orge au centuple, à celle, fin que piu- 
' fleurs dé ceux qui meritoient s’en re- 
fentir,y euflent part : veu que c’cft la 
eouftume que celuy qui feme , moif* 
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d et Noms change^. Su 

Comte cê que ccftuy-cy a femé.en mon- 
ftrant citre la vetcu qui haie l'enuie Scutri* m*if- 
le vice ; le texte porte qu’il dtrouuè i &c^ n & moi f* 

>•« 1 /r* / fyjOïlniŸ. 

non pas qu il a moulonne: car autre eu 
celuy qui a fait venir des efpics plus 
efpais Sc plus grenus des bien-faiéfcs : 
lequel a préparé Sc apprefté de plus 
grandes efperances , Sc a propoféplus 
de dons à ceux qui les cherchent, 
pour les trouuer. Quand' à ces ter- 
mes cy, il debeud fon dijeours duec luy , Qtn 
vaut autant que dire , Il parfift fon 
auditeur qui eftoit auparauant vuide 
de fageife, Sc le remplit de propos im- L'fa '**? 
mortels.Or apres que le difciple fut par- Ù^Ûiutdt 
faiét , le Seigneur fe départit d’auec ü ‘««- 
Abraham ; il n’entend pas qu’il s’en 
feparaft : ( pource que le fage de fa 
nature cft la compagnie de Dieu ) ains 
il veut reprefenter le liberal arbitre du 
difciple : à fin qu’il opérait de foy- Lierai Arhi- 
mefme , s’y portant d’vne allegreÔe ,r *‘ 
volontaire , & d’vn propos délibéré, 
faifant l’efpreuue de te qu’il a appris 
fans necefiité , ny fans que meshuy 
plus vn précepteur le regente. D’au- 
tant quç le Maifttç aifigne vn certain 
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Su V bilan Juif 

tvtàpBw ^cômodc à fon efcholieriaptoœeu, 
four «ims- ou il puift’c «‘exercer à parc foy , fie 
P re P arer & harangue , fana que per- 
r'JxTcu.dt fonne la luy fuggere , a fin 4« luy 
c*mp»frr &> fotmet par ce moyeu la méthode très 
aiTcurée d’vnc bonne & ferme me- 

feninmntit. moire. 

Fin du fart de Philo» de ctuxàqvi les 
Nfifns ont e£lf changes^. 
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TRANSLÀTEVR» SV R 
le Traité de Philon,tôachanc 
ceuxqni ont changé deNoms 
en i'Elcrituce fainétc. 

C E Hure de Philo» ne fe trouue point en 
l’édition Greq j de Philo imprimée à Pu* 
ris par M. Adrian Toumebus: mats ? origi- 
nal Grec A efié tiré de la Bibliothèque iAitf- 
bour<r,& U première imprefion en a efié faite 
à Francfort, par Iean Vechel,Jur laquelle Fed. 
Morel LeEleur & Interprète du > Roy , fit 
fatraduElion Latine , l’édition de laquelle il dé- 
dia à N. s. P. Clement Vlll.Ce dit Opufcule 
rftauoué eftre de Philo» Iuif, par fainél Hit - 
roptte, & inféré au Catalogue des Ejcriuains 
Ecclefiaftiques ; au Chapitre qui concerne les 
eferits dudiEl Philon, & recogneupar Eufebe 
liu.del’hifi. Ec.ch. 18. Nous Cauonsiçy placé 
: en y» ordre CT rangaffè^conuenable pour la 

r fuitte de Cexpofition du Texte delà Genefe » 
apres le TraiSlè touchant Abraham, auquel il 
fdift mention du changemh des noms propres, 

' qui ejl le fubitft de ce di fours, onia natiuité 

i « 
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$ j 4 Objêr nations fur Pbilon. I 

d’ifaac, efl amplement expliquée» fur la tradu - I 
Elion duquel nous marquerons icybriefuemeni * 
quelques obferuations pour efdaircir, coin 
Iiig.ji}. firmer quelques paffages plus fignalezjpar au- 
thorite\. [ Aufti la race bien apparentée] 
Clément » ^Alexandrin efcrit an premier üure 
des Tapijjeres conformement à cejle première 
période. Ifaac eft déclaré eftre la raceap- | 
pr ife de foy -mefme; & partâc il fe troilué 
eftre aufli la figure de I e s v s C h r i st* 

« Le mefme Clement s'accorde a £ interprétation 

du no d' ifaac en Ris. au liu. I* du Pedagogue t 
ch. 4. Ce que le Prophète Amos a fignipeau 
ch.y.ence^verfet: Les Autels du Ris fe- 
ront abolis. &les facnfice$ ( & my Itérés 
d’Irael feront defolez : ce qui s'entend d’i* 
faac. duquel nom Hebreu 0> chaldaique 
fe rapportent ceux-cyen Grec , ;£«/>(#, 

en Latin , Gaudentius : en François Fiant & 

, Gaillard . 

fag.yts. j- Q, r JJ raifonnable qu vn fub* 
ie£t intellc&uel f.i. ] Theodoret 1. des 
remedes aux payions Grecques, efcrtt fui - 
uant cela , On ne peut approcher des cho- 
fes intellectuelles , fi ce n’eft pas l’enteih * 

detnent feul. Empedocle ancien Poete & 
Philofophe s'accorde à cela en cet Trers citrt^ 
far ledift Clément *ilex. 



i 
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des Noms changes*. 815 

On ne peut perceuoir la chofe in- 
telligible. 

Par les yeux, de la prendre aux mains 
eft impolîîble. 

Plutarque en U "V/V de Numd. Il n’y a 
point de moyen d’atteindre à ce qui eft 
très-bon, autremét.que par lefeul intel- 
lect Nous pourfuiurons le rejle plus du long , 
Dieu aydantjdu troifiefine&* dernier Tome de 
nojlre s. iutheur . 
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& chofes notables contenues en ce fécond 
Tome y far ordre Alfhabetic. 

Par F. M o R. e x. , Interprété du Roy. 
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Aron&fon elo- 
quéee diuinc. f. 
io?; 

Aaro operateur 
parfaift f.144. 

Abel interprété fainfte 
pieté. fol. 50. 

Abel Se là vacation , 
pourquoy nommée de- 
narvt celle de Cain. ibid. 
Abel à bon droiét appelle 
Pafteur. fol. 61. 

Abel rapportant tout 1 
sieu.eft vn decret pieux 
fol. 106. 107. 

Abel Si fa fimplicité f.108 
Abel mott, eft viuant , Se 
comment cela f.m 
Abondance.delices Sc lu- 
xe mènent aux pechez 
4 etfftabi?s* f« 661. 



Abraham très- prudent en 
l’vfagcdu glaiue de feu tt 
Abraham ayant quitté 
les fens & Tes biens, fc 
troime auec les vertus 
de Dieu. f. 154. 

Abraham ayant moins 
vefeu que les Maieurs, 
eft toutefois qualifié 
vieillard. 401 

Abraham patrô de la ver- 
tu acquife. f .619. 
Abraham allègre en là 
tranfmigration fol.fijj. 
Abraham pour là grande 
opulence acquife en 
peu de temps en pays 
cftrange,n’en eft'point 
taxé ny mal voulu des 
habitan s. f .686. 
Abraham accôpagné 

> FFf 
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de trois cantons de Tes 
domeftiqnes le confiant 
en Dieu pourfuit les ar- 
mées des Roys victo- 
rieux (. 69$. charge Tes 
ennemis &emporte vne 
viétoire glorieufe fans 
perdre vn feul des fiens 
la], 696. 

Abraham premier ancien 
vieillard , & pourquoy. 
fol. 30. 

Abus des fens. fol. 13. 

Abus ridicule de Laban. 
ibid. & 14. 

Abus de vulgaire.f. 69. 

Abus des hommes à l’im- 
pofitiondesnoms f.161. 

Accord des fons Muficaux 
& des lettres, fol.70. 

Accord & vnion du finode 
de Pâme f.181. 

Accorder & nier facile- 
ment eft vitieux,fol.37i. 

Aâion propre des Preftres 
quelle fo!.j8d. 

Action des mal- heureux 
fe rapporte à eux & non 
à la vertu. 43 6 

A étions impofîîblcs à lana- 
ture mortelle quelles 
fol.117. 

Adueïtiflcraefttpour s’ad- 



uancer aux eftudes.fo. Sf 

Aduertifiement à ceux 
qui font de grands fa- 
crificcs & aumofnes,& 
viuent iniquement, fo. 
Z74-17Î* 

Aduertiffcmartàramede 
fuir vue principauté 
fraudulente, & profef- 
fer vne vie trayemenc 
libre fol. 493. 

Aduertiflcmêt pour ceux 
qui oy ent lire la fainéte 
Éfcriture,de fuir toute 
fuperftition £.762. 

Affirmation dangereufe 
des qualitez des chofes 
& aâions. f.374. 

Agar fymbolc de la docir 
lité donnée de Dieu. f. 
806. 

Agilité de l'intelIcCt. 128. 

Agricuhurepourquoy at- 
tribuée à Noc- par 
Moyfe fo.ij^ 

Aife & contentement des 
gens amateurs de fo y 3 c 
du monde fol.io8. 

Allégories d’Agar 2. de 
lafnefTe de Balaam ib. 
iz.dcs 7. animaux mon- 
des mis en l'arche par le 
fage NoéiyS. dos dciax 
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gafteaux de miel & 
d'huile 138. fur les ar- 
bres de Paradis, f.249. 

Allégorie des champs 8 c 
de leur reuenu, auec 
leurs vertus accompa- 
gnées de leurs effeâs 
fol. 137, 

Allégorie fur la trompe- 
rie faille par le ferpent 
à Eue zor.fur le ferpent 
d’airain de Moyfe ibid. 

Allégorie fur les trois ans 
*77. 

Aljegorie fur les filles de 
Loth fol.37<f. 

Allégorie fur Abraham 8 c 
Sarra félon la notation 
du nom. f .6+7. 

Allégorie des neuf Roys 
vaincus par Abraham 
rapportée aux quatre- 
pariions , & aux 5. fens 
naturels, fol. 697. 699. 

Allégorie fur les 7. filles 
de Madian fol.753. 

Aloodes.Geans. fol. 521. 

Amateurs d’eux mefmes 
8 c leurs fai&s 8 c pro- 
pos 107. leur eftat pi- 
teux , ibid. bel enfei- 
gnement pour eux 124. 
derifion a’iceux. ibid. 



Ame nette 8 c pure. eft vfi 
logis de Dieu, fol.} 6. 

Ame raifonnable, image 
deDieu inuifible£24j. 

Ameduvray Philofophe 
ne panchepoint en bas. 
1 4î* 

Ame comment doit eftrp 
defnuee afin quelle ne 
foit deceuë fo.74 

Ame vertueufe apprend la 
fagefle de foy mefme 
ne voyant encore Dieu 
fol. 106. 

Ame image de la Diui- 
n * lc * fol.127. 

Ame eft muette &vocale, 
raifonnable & irrailon* 
nable. fol. 129. 

Ame veufuereglee&de- 
f eglee, & fon eftat. fol. 
»;o. 

Ame repeuë d’vn feul 
Dieu, atout&void tout 
fol. 183. 

partie irraifonnable de 
1 Ame en combien fe 
diuifede facultez.f.1^7. 

Ame bien purgée 8 c ver— 
tueufe eft le Palais de 
Dieu4i8.doit eftreplus 
pure & nette que le 
«orps 452. eftant c«m- 
FFfij 
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61 ee 4e biens fpirituels 
ne le foucie plus des 
iournaliersjo/. conû- 
ftc en trois parties & 
quelles' 529. en quelle 
qualité relîde au corps 
553. celle qui fecpué 
Ion frein eft abandon- 
née de Dieu J87. quel- 
le eft celle qui cognoift 
l’vnitéen Dieu 6$6.c- 
ftant franche & gene- 
reufe,en condition fer- 
uilejoz.nefe void pas 
elle mefme 716. celle 
du vicieux n’a pas efté 
formée telle de Dieu.f. 
7 M- 

Ames dociles conformes 
àvnecire polie & bien 
temperee fol. 791. 

Amitié & necefEtédesa- 
nimaux & Elemens, & 
faifonsj&de toutes cho 
feslesvnes enuers les au 
très 3S.39. 

Amour aillé & celeftcdes 
chofes incorruptibles 
conuient a vn fcul.349. 

Amourdelafciencc n’cft 
aucunement parefleux 
fo.358. 

Amour 4 e foy - mefme 



caufcdelamort.f. 45 5. 

Amour cclcfte attiédit le 
dclir des choies terre- 
lires. fol.635. 

Amour lignalé d’Abraha 
enuers liaac. fol. 67 3. 

Ange change le nom de 
lacob. fol. 744 

Anges font l’armée de 
Dieu fol.4.8 

Anges dénotent les ma- 
ures 6 c paroles diurnes 
fol.532. 

Animal empire & petit 
hors de ion Elément, 
fol. 131. 

Animaux y a en l’air félon 
Platon & HcEode.fol. 

Appellations diuerfes de 
l’humanité. fol. 123. 

Kmejaé&af'nt 6c là iignifica* 
tion f.178. 

Apophtegme Socratiqu e 
très- beau, fol.259.303 

Apophtegme deDiogcno 
fol.434. 

Apoilrophe auxgens putrs 
pour entendre les di- 
uins myftcres. £16.17. 

bien Apris & endoârinez 
és arts liberaux ont 
plus d'occaiïô de s’ tm- 
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ploieràla prière que les 
ignares & induits, fol. 
797- 

Arbre d'amitié Comme 
doit eftre taillé & e- 
mondé. fol. 171. 

Arbres que Dieu a créés 
dedans l'homme en vn 
petit monde , & com - 
ment. fol.a46.147 
&iaiu. 

Arbres de Paradis ne font 
arbresterreftres.fol. 149 

Arbres& plantes meurent 
pour l’excès de l’hu- 
midité.commt pour le 
defaut fol.626. 

Argent, honneur & le vin 
chofes indifférentes fo. 

198. 

Arphaxadfils de Sem, fi 
lignification & fon elo- 
ge. f.181 

Arreftde Dieu. fol. 30. 

Art duManage & le fruiéfc; 
qu’on en reçoit.fol.199. 

Arts liberaux ornent la- 
me fol.36.37. 

Article de la loy fur la le- 
pre,que|. fol.ioi. 

Artifice des pefeheurs ex 
cufé,& pourquoy. folio 
172. 



Artifan ne peut paruenir 
à la perfeâion de fon 
art, folio. 165 

Afne marque du trauail. 
fol. 85. 

Attraiâs de Mufique 
moindrestque la côcor- 
dance des ouurages de 
Dieu fol. 14t. 

Audace punie par la ven- 
geance Diuine.fol.567. 

Axiome duil fur des or- 
donnances contraires. 
fol.109. 

B 

B Abillard 8 c fbn indis- 
crétion. fol. 616. 

Babyloniens &Chaldeés 
ne meurtrifïent point 
leurs enfans. fol. 679. 
Bains 8 t lauemés du corps 
&nondel’ame. fol.33. 
Balaam nourriflon delà 
terre.517.que veut dire 
ce mot. fol. $83. 

Balac & fa lignification. 
J46. 

Bânifl’emét fçauoir s’il efft 
plus doux que la peine 
delà mort. 634 
Baftards impiçsrefleblen 
aux malais archers. 
J77 

FFf iij 
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Bafton ou verge lymbolc 
de toute fermeté, ma- 
nutétio&direéliÔ.yôt. 
Bcelphegor Sc fon expo- 
fition.j4j. 752 

Bénédiction Sdoüange de 
Dieu ferc de rémunéra- 
tion. 417 

Bencficencc et propre à 
Dieu. 49 1 

Bencficences côferqes de 
Dieu à qui il luy plaid. 
S° 

Benjamin Sc fa lignifica- 
tion. 747 

Befelcel &Moyfe appel- 
iez en haut. 245 
Belles imparfaites chaf- 
feesdu Temple. . 34 
Belles regardent la tetre, 
mais l'homme drclTe la 
veuëenhaut. 242 
Belles brutes & leur con- 
dition. 4 67 

Bien imparfaict didingué 
du parfaiâ. 2X5 

nulBien fans peine s 6 
gui fait du Bien au ver- 
' tueux il s’éfait à foy 114 
Bien tres-graiidde mettre 
la fiance en Difen. 269 
Bien condd'cênThoriné- 
ôeté. 400 

J ’ r -t ■ 



nature duBien n’a aucune 
accointace auecle mal. 
420. 

Bié Sc mal faict fe void en 
lapéfee,es paroles& és 
actions. 803 

Bié des vaincus eft aux vi- 
ctorieux 224 

Bié chalTe le mal , comme 
la clarté repoufie les 
tenebres. , 4 96 

vrays Biens admirez & 
fouhaittez de tous. 80 
Biens de 3. fortes & quels. 
97 • 

vrays Biens conlîllencen 
la rcrtu Sc hônedeté. 
98 

Biens temporels & natu- 
rels du corps Sc de la 
fortune quejs. xyj 
amateürs des Biés pater- 
nels eftimez dignes de 
l’ordre Sacerdotal. 325 
Biens & hôneurs aduenus 
à ceux qui ne les pour- 
chalToient point. 433 
Biens externes en quoy 
confident. 69 o 

Biens du corpscommuns 
aux bedes. 70S ‘ 

vlàge des Biés necefiaites 
fuffit. 723 
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tous Biens doiuent eftre 
confierez à Dieu feul. 

r 79+ 

Bié feance requife aux dit 
ciplines &arts liberaux 
fql. ioa 

Bies laids de Dieu par Tes 
créatures & par foy- 
mefme. 734. 

du Bitume faire du mor- 
tier qu’eft-ce. j 60 
Blazon des vertus & des 
vices; 785 

Blazon du luiteur vido- 
rieux. 719 

Blalpheme de ceux qui 
pour fe purger de leurs 
crimes les temettétfur 
Dieu. 585 

Bois mort & fon vlàge. 1 65 
Bon & honneftenc le re- 
marque pas tant en la 
.quantité qu’en la vertu 
76 $ 

Bonté des Gouuerneurs\ 
mefprifee & nuifible. 

% 180 

Bonté de Dieu caufc de 
la création du monde.' 

49 » 

Boté&benignité de Dieu 
caufede la création du 
monde. 730 



Bonté & malice font lo- 
gez au cœur,en la bou- 
che & aux mains. 804. 
Bourgeons appeliez yeux 
des Grecs. 464 

Bourreaux entretenus aux 
villes. 606 

Bout de la voye de fagefle 
quel eft 304 

Bradelets, carcas ou cou- 
ronne,figurcs de la fuit- 
1 te, l’ordre & concaté- 
nation de toutes cho- 
fes. 761 

ce qui eft Brutal & irrai- 
fonnàble fe trouue dé 
deux fortes , & quelles. 

J9 

But du laboureur quel eft 
161 

Butd’vn gouuernèur d’E- 
ftatquel. 47} 

But de félicité quel.l. a/4 
C 

G A biner des hommes 
dédié à Dieu. 81. ce- 
luydes femmes aux ho- 
mes. ibid. 

Cain nommé laboureur 
de la terre, fol. il 
Cain interprété dcquifttit» 
107. 

Calomniateurs comparez 
FFf iiij 
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i l’afhefle de Balaatn 
fol. Il IJ» 

Captif cft plus à déplorer 
que le mort, fol* 694 
Caufe d’vne faulîe opi- 
nion quelle. f. i) 
Caufe des 4.1àifons quel- 
le. fol. / 31 

Caufe du trouble de la- 
me quelle. fol. 691 

Caufe de la cenfufion du 
langage quelle, f. 314 
Caufe la plus principale 
d’ignorance quelle, f. 
43 ** +33 

Caufes d'vne heureufe 
nauigation & du nau- 
frage quelles, fol. 14 
'4. Caufes des chofes natu- 
relles quelles font. 43 
44. Caufes du monde 
quelles. / ibid. 
a. Caufes delaRep.vitiçn- 
fes& quelles 179 

caufes diuerfes de la cheu- 
te & ruine des hommes 
344 - 

Caules de ^indignation 
de Dieu éçntre l’hom- 
me quelles. 61 4 

Cautele & difcoursdiflî- 
mulides Sophiftes. ur. 
iuuettiuc cotre eux. iz2 



Ceremonie de ceux qui 
faifoient la Pafquc. 6 $ 
Ceremonies gardées fut 
l’Holocaufte. 7 4 
Çeruelle fiege de la raisô. 
93 . 

qui font Ceux qui font 
apellez en haut vers Dieu. 

Chacun abefoin de foy & 
en foy. 39 

Chacun de nous a deux 
femmmes qui habitent 
auec foy, & font enne- 
mies & maluei liantes 
4 ’vne à l’autre, & qui 
font. j3 

Chameau pourquoy im- 
monde. 114 

Champions delà vertu où 
fetrouuent. 104 

çhananeens immoderez 
en leur dueil Scfunerail- 
les, s’esbahilfent de la 
confiance & modéra- 
tion d'Abraham. 703. 
recognoillent Abrahâ 
pour leur Roy. 706 
Changeront du nom d’A- 
bram en Abraham <Sr 
leurs diuerfes lignifica- 
tions. 641. 

Chanteurs dihymne Eu- 
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chariftic quels. les en honneur. "415 

Chaffe & déduits de famé Ciel eft le pays de l’hpm- 
du peruers quels. 169 me& la terre l'hoUclle- 

Chaftreznc font fubieéts rie. Ï87 

à la rage Je concupifcen- Colere fource des pechez. 
ce. IJ9 477* 

Chef d’oemire des Preftres Combat 



de Minières de Dieu 
quel. 34 J 

Chemin qui conduit à la 
vertu Je fa defeription. 
554 * 

Chérubins lignifient l’vn 
Je l'autre hemifphere. 9 
Cheuaux Je cheu-iucheurs 
en lame. Je quels. 190 
Chofe admirable eflre li- 



des luiteurs Je 
champions. z8 

Cfibats cotre les ticheflès 
la gloire, l'honneur & 
principauté) font rares. 

Comandemét de Moyfè 
contre les Idolâtres. $î$ 
Commandement de Dieu 
à Abraham d’immoler 
fonfils. 67 j 



bre Je fans pafiîon. 555 Comparaifons du labou- 
Chofesnon feantesqui fe 

r L * . 



font auec bien feâce.56. 
Chofes humaines attri- 
buées improprement à 
Dieu. 78 

3 - Chofes ordonnées pour 
offrir des viâimes Je 
quelles. 9$ 

Chofes requifesà l’acco- 
plifiement Jeperfeétion 
des âmes quelles, zzj 
Chofes belles aux fens sot 
images dés chofesbelles 
en l'entendement. 154 
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fer les grains de bled 
par le feu. 73 . de l’hom- 
me aux huyftres. 78.de 
l'homme auec vnegta- 
ge-83.d*vn Medecin88, 
du monde Je de lafeli- 
cité 98. des fciences co- 
feruees par efpeces en- 
tre les hommes,auec les 
vertus, m. d’vn cachet 
auec les vertus Je leurs 
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chofesmifesen referue 
auec les notions deTa- 
ine. 14a. d’vn nauirea- 
bandonné du Pilote, & 
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belles des fens 173. aux 
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treuent 487. du flux& 
reflux de la mer Oceane 
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lâtes &non retenues par 
vnion 3 pS.du monde au 
cours des nauires&ca- 
rofles. 565 

Comparaifon des chemins 
dont l’vn ell gliflant& 
l’autre feur,auec le dou- 
ble pourmenoir de la- 
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les 8c theoremes félon 
les vertus. 709 
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hommes efl propre à vn 
efprit cran feendan t, 7 3 o 
Çompolition de l’homme 
comme vne pâlie 83. 
comment appellee des 
Grecs ibid. 
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Conformité de la loy de 
nature auec l’eferite. 611 
Conformité d’Ephrâim 8c 
ManalTes enfans de lo- 
feph, auec leurs onsles, 
Ruben & Simeon. 748 
Conformité du mouton a- 
uec l’entendement. "803 
Çonfulîon &fadefcriptiô. 
J94- 595 

Confulion ell au vicieux 
fot& inconllant. 599 
Confcience pli vn rude 
aceufateur. 498 
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les parties de l’ameâ pé- 
cher, ell vn mal tres- 
grief. 530 
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faire rapporter par vn D 

homme de bien.144.145 mot de T'\ An & fon ex- 
Couftumie eft vne nature pofitiô.J^ fol.100. 
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Couftume d’vn Dofteur fol.691. 
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- difciple à l’exercice de la volupté fol.380. 
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inuention. 811. 811. Deffiance a de faufies opi- 
ce qui fe faiâ: par Couftu- nions. fol.317. 
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DeiTein 8c vouloir eft iu- 
gé pour effedl fol.584. 
Dcuifes de Iacob auec Io- 
feph. fol.99, 

Deuoir d’vn Iuge,quel f. 6 
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du falut de ion ame 
quel. folio.5}?. 

nialedlique &Logique ré- 
part de la Morale 8c 
Phyfique 167. 

Dieu eft le Seigneur & 
Gouuerneur de l’vni- 
uers.à qui tout eft *9. 
Dieu caufe efficiente du 
monde. 44 

en Dieu il n’y a ny defaut 
ny fuperfluite'.ainstout 
accompliifement ;o. 
Dieu eft par tout tout en- 
fetnble. 67. 

Dieu ne rctarge point Tes 
dédiions. 7 6. 

*>> eu côdudleur delà voye 
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mefchans l’exercice de 
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theur de la bttirie ref- 
iouy(Iance)4i. eft co- 
rne le mary &fe pere de 
l’vniuerfité du monde 
150. eft le fouuerajfn 
plateur qui a planté te 
mode i}7.aréuerféles 
pl a tes la tefte cô tre bas 
&cellederhôme droi- 
te& efleace i4z.vraye- 
ment appellé héritage 
xâa.cdcinuellemét bon 
&toujoursbiéfaisïtz68 
mots de Dieu & Seigneur 
que lignifient 167 

Dieu n’eft fem blablcàpas 
vne des créatures 458. 
ilnefe faut approcher de 
Dieu auec vne ame im- 
pure 453 

Dieu eft ouurier du mon- 
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difficile de le compren- 
dre 474. 

Dieu a l’oeil fur tous les 
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8 c difcours j6S 

Dieu pourquoy eft en* 
coût lieu & nulle patc 



57?. 

Dieu pourquoy nous eft 
inuifible 639 

Dieu eftla vérité mefme 



6j7. 
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Dieu feul eft proprement 
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quel 7 6 
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la motion. 408 
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l’vnité 441 
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me^ la nature 4 6 $. 
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Dieu, & de celles des^^ife<mrs_Rabiniquetou- 
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596. beraux 21/ 
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dumonde auecfonou- puiffances diuincs Ôc 
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Différence du naturali- Difcours deSara àsôma- 
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moifsô & motfloner 811 . raifon confolatif 704. 
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fteur 60 le confequence eft 148. 
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pareeàlaraifon 441 chant les Idées & prin- 

' Dignité excellétc des An- cipes exemplaires 34.8. 

ges & leur office en- Diftinétion des âmes Py- 
* v uers Dieu & les hom- thagorique improuuee 

mes £53* parles Chreftiens426. 

Difciple de Dieu n’admet Dirtinâion des Anges 
riendemortel 72 bons 8 c mauuais 427 

premières Difciplinésap- Diftin&ion des 4.paflîons 
pellees Abraha 8 c Sar- de l’ame 277. ana- 

ra en TEfcriture 4* logie& rapport def- 

Difcours frere de Tentca~ dites paffions ib. 
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re des enfans , couftu- 
mes&loixanciénes}7i 
Diuifion de toutce qui eft 
au monde, quelle 216. 
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raifonnables 590 
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DôsàDicu&deDieu par- 
faits 63 
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79 - 
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à Dieu • 9$ 

Soutes raines 8 c enque- 



ftes à fuyr 719 

Doute d’ Abraham nepaf- 
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langue 778» 

E. 

E Dem fymbole de la 
vertu. 5. 

Effet de la lumière 8 c de 
la raifon , 8 c leurpriua- 
tion. 337. 

Effet des vents Septen- 
trionaux. 425. 

Effet de la preuoyance 8 c 
Iuftice de Dieu. 4)9. 
Effet de la parole diuine 
en l’ame. joo. 
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ment de Dieu 71Ï, 
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ouye. 72. 

Effets de la mifericorde 
de Dieu. 57. 

Effets eftranges des fe- 
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laires. _• 32. 

Effets vicieux du vin 
quels. 302. 

Effets du tnouuementdu 
corps &de l’efpric. j 6 r 
3. Effet s de la Logique 8 c 
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EfFeds de la parole pro- 
noncée. 387. 

EfFedsdcs voluptcz. 203 
438. 

EfFeds de l’aueuglemcnt 
de l’intelled & de l’a- 
bus des fens 338. de l’i- 
gnorance. 359* 

EfFeds des eflats irraifon- 
nables en l’ame. 333 

EfFeds d« mariage. 379. 

EfFeds de nature aux pla- 
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EfFeds delà caufe premiè- 
re. 483. 
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l'abondance & puiffan- 
ce. 5S6. 

EfFeds delà femaille 598. 

EfFeds de fupetfiuité & 
prefomption. 730. 
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279. 
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297. 

Egyptiens fort fuperbes; 

186. 

chaque Eléments fe* pro- 



pres animaux. 424 

Eloge magnifique d’vn 
vidorieux 611. autre 
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me. ib. 

Emor & fà lignification. 
783. 

Enfans de Iacob fe van- 
cent d’eftre Paftcurs. <0 

Enfans de l’en rendement 
quels 16. ceux du feus 
quels. ib. 

Enfans de Lia que nous 
repeefentent 283.284. 

Enfans de 4 .rangs & con- 
ditions.. 314. 

Enfant aifnéeft tenu pour 
puifné,& au reboqrs fé- 
lon la condition de la 
mere. 405. 

Enfans imprudês hay fient 
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Enfans offerts en facrifice 
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par Moyfe.’ 677. 

Enfans tard venus carefiez 
de leurs parens 681. la 
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eux ib. 

Enos^n Chaldeen que li- 
gnine 612. quatriefine 
apres Adam. 614. 
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- mefme. 514 

Entendemct oeil de l’ame. 

396. Ton excellence. ïbid. 
Entendemét en l'ame co- 
rne la prunelle en l'oeil. 637 
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163. 
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quelles. 754 
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32. 
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Dieu» 244 
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270. 
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lontiers. 439. 441 
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. yeux. 669 
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fente. 32^327 
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Eternité fœur d'incorru- 
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Eue fymbole de la vie. 200 
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Excellence de la vie des 
fens du bien pacifique 
fidelles&courageux.j}7 
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-d’infolence. 173 
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Encez d’yureffe eft vn poi- 
fon d’ignorance &foIie. 

Exemples des peres qui 
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d’Agamemnon voulant 
facrifier fa fille. ibid. 
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feph. 400. 401, la pa- 

E nrafe d’icelle. ibid. 

ortation à mcfprifer la 
chait & fes adhères. 433 
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d’eloquence. 143 
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Dieu* 760 
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Feintife du Médecin pour 
le bien du malade. 6 
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Gens enfle? de vaine glob créatures. 489. 490 
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eomméc faut rendre Gra- 
cçs à Dieu. 180. z8i 
Grammaire en quoy çon- 
fifte. ' 37 

Guerre continuelle &in- 
tcttine en tëpsdePaix. 

44 °- 5$ 8 

Guerre continuelle parles 
cinq fens de nature. 610 
G uerrc irréconciliable en- 
tre la vertu& le vice.6f o 
Gimnofophiftes fe brulléc 
dans le feu lors qu’ils fe 
portent encore bienaf- 
les. 677 

H 

H Abitndemeilleureque 
leurs fuppofts mefmcs 

757 - ' ) 

Hclis machine' d’eau,& la 



gorifëe. 501 

Holocauftes victimes in- 
diuifiblcs. 4 

Home & fa définition. 147 
Homme & fon excellen- 
ce par défias tous les a- 
nimaux. 466.990 
Homme contemplatif a 
fon aliment da Ciel. 807 
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de la terre, les autres du Iâcob promoteur de la 
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quelle 94 Maladie de folie en Adafti 

Loy eternellede Dieu eft 4. 

le fouftenement de ce Maladie de l’amc incura- 




Digitized by 



Google 



TM 



ble 517 

Mal-heur tresgrand de ce- 
luy qui eft difgracié d’vn 
homme d’honneur 148 
Mal-heurs quifuyuent l’a- 
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Noms d’Anne & de Sa- 
muel fon fils que veu* 
lent lignifier. 4ji 
Nos du bis de Dieu quels. 

J7&. 

Nos&furnôs de Moyfc.7j8 
NôsdAbraham, de Sara, 
de Iacob,&d’Ifrael que 
fignifient.738. 741.742 
lignification des Noms de 
lacob 8 c Ifrael. 392 
Nourriture 8 c éducation 
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